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Ce volume, le dernier relatif à l'ordre des Insectes Coléoptères, .comprend
l'histoire naturelle des vingt-huit familles des Téléphoriens, p. 1 4 8; Lam-
pyriens, p. 8 à 14; Atopiens, p. 15 à 17; Rliipieériens, p. 17 et 18; Cébrio-
niens, p. 18 à 20; Élatériens, p. 20 à 50; Eucnêmiens, p. 31 à 55; Ruprestiens,
p. 35 a 43; Scarabéiens, p. 43 à 117; Lucaniens, p. 117 à 132; Piméliens,
p. 132 à 159; Diapériens, p. 160 à 164; Ilélopiens, p. 164 à 175; Gantliari-
diens, p. 173 à 202; Curculioniens, p. 202 à 253; Bostrichiens, p. 2544258;
Gissiens, p. 259 4 262; Scolytiens, p. 262 4 276; Paussiens, p. 277 4 281;
Monotomiens, p. 281 à 284; Mycétop!ïagiens, p. 284 à 289; Cucujiens,
p. 289 4 295; Hypocéplwliens, p. 293 4 295; Cérambytiens, p. 295 4 332;
Ghrysoméliens, p. 332 4 351; Êrotyliens, n. 352 4 555; Eiidomychiens,
p. 355 et 356, et Coccinelliem, p. 356 4 358, et, par conséquent, il renferme
4 lui seul rémunération générique de plus des trois quarts des Coléoptères.

Resserré dans un espace beaucoup trop étroit, quoique nous donnions
sept séries au lieu de six, nous avons cependant cherché 4 indiquer l'im¬
mense majorité des genres si nombreux appartenant aux familles que nous
étudiions; mais nous nous sommes surtout étendu sur les mœurs-et les méta¬
morphoses des diverses espèces que nous passions en revue, et nous avons
fait connaître avec soin les Insectes redoutés par les dégâts qu'ils nous cau¬
sent; ceux qui nous sont utiles, ainsi que ceux si recherchés par la beauté de
.leurs téguments ou leurs formes parfois singulières. C'est dans ce volume



que l'on trouvera des détails circonstanciés sur les Vers luisants, Taupins,
Buprestes, Scarabées, Hannetons, Cétoines, Cerfs-volants, Pimélies, Diapères,
Cantharides, Méloés, Charançons, Bostriques, Scolytes, Capricornes, Chry-
somèles, Erotyles, Bêles à bon Dieu ou Coccinelles, etc.

Nos-540 vignettes, souvent dessinées sur nature, et quelquefois pour la
première fois, viennent heureusement suppléer à nos trop courtes descrip¬
tions. Nous avons placé, autant que cela nous a été possible, les planches
dans les familles mêmes des espèces qui y sont reproduites. Mais nous ne de¬
vons pas nous dissimuler que pour ce volume, comme pour les deux précé¬
dents, la recherche des figures tirées à part ue soit difficile. Pour y remédier,
nous préparons en ce moment une table générale alphabétique tout à fait
indispensable des noms vulgaires et scientifiques de toutes les espèces décrites
dans l'ouvrage entier, ainsi que des genres indiqués, avec la désignation des
volumes et pages où il en est parlé, et principalement celle des dessins rangés
soit dans le texte, soit hors du texte dans les planches. Cette table paraîtra
dans trois ou quatre mois, et sera le complément de,l'histoire naturelle des
Coléoptères.

Dans un autre volume de cette Encyclopédie, nous ferons connaître, ainsi
que nous l'avons promis, l'ordre véritablement naturel des diverses familles
d'Insectes que nous venons d'étudier.

E. DESMAREST.

Paris, 51 janvier 1800
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Les planches tirées hors texte sont au nombre de quarante-huit. Ces planches doivent être placées
en regard de la page indiquée, ou toutes réunies en atlas à la fin du volume.
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Fig. 3. — Stenus oculatus (grossi).



DIX-NEUVIÈME FAMILLE.

TÉLÉPH0R1ENS. TELEPHORIL Érichson, 1847.

Corps assez aplati; tête sans étranglement à sa partie postérieure,
découverte; palpes plus gros à Vextrémité; mandibules entières ou uni-
dentées; antennes séparées et la base par un écart notable; yeux assez

grands; élytres généralement molles; ci une exception près, pas de segments
abdominaux phosphorescents.

On connaît quatre ou cinq cents Coléoptères de cette famille, et on les ré¬
partit aujourd'hui dans une soixantaine de genres, dont les principaux et les
seuls connus des entomologistes du siècle dernier sont ceux des Téléphores et
des Driles. Beaucoup d'entre eux sont propres à l'Europe; mais l'on en décrit

de toutes les parties du monde, et surtout d'Amérique.
Les métamorphoses de plusieurs espèces sont connues, et présentent parfois des particularités re¬

marquables sur lesquelles nous aurons occasion de revenir. Quelques points de l'anatomie des Te-
lephorus ont été étudiés; on sait que le canal intestinal est entièrement droit et n'offre aucune
inflexion; que l'œsophage est renflé à son issue de la tête; que le ventricule chyliflque est allongé;
que l'intestin grêle est filiforme et le cœcum peu distinct, et enfin que les vaisseaux biliaires, au
nombre de quatre, no diffèrent pas de ceux des Lycus.
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Parmi les genres nombreux créés aux dépens des anciens Téléphores ou qui s'en rapprochent plus
ou moins, nous citerons surtout ceux des : 1° Phengodes, Iloffmansegg, in Illiger Magasin, t. VI,
surtout remarquable par ses antennes très-grêles, très-longues, de onze articles : premier gros,
long, en cône renversé, deuxième très-court, troisième ci dixième envoyant à leur base deux ra¬
meaux linéaires, opposés, villeux, contournés sur eux-mêmes à Vétat sec et étalés en ligne droite
pendant la vie de l'animal, et à onzième pareil à ces rameaux, mais plus long : on en connaît
sept espèces très-reconnaissables, en ce que les deux derniers segments abdominaux sont phospho¬
rescents, comme ceux des Lampyres : six de l'Amérique du Sud, et une (P. plumosa, Oliv.) des
parties moyennes et australes des Etats-Unis, où elle est très-commune pendant un court moment
de l'automne, et pénètre souvent, le soir, dans l'intérieur des maisons, où l'attire la lumière.
2° Bœoscei.is, Spinola, ne différant des Phengodes que par les articles terminaux des palpes, courts,
globuleux, par les mandibules plus saillantes et l'abdomen privé de propriété lumineuse : une seule
espèce (B. Osculatï), trouvée sur les bords du Rio-Napo. 5°Mastinoceros, Solier : antennes disposées
à peu près comme dans les Phengodes, mais plus longues, plus filiformes, et insérées en avant et au
niveau de leur bord interne : une espèce (M. brevipennis), propre au Chili. 4° Tylocerus, Dalmann,
Analecta ent, 1825, ayant pour synonyme les Cordylocera, Guérin, et Xanthesta, Dej., à antennes
au moins de la longueur du corps, plus robustes chez les mâles que chez les femelles, de onze ar¬
ticles : premier long, très-gros, ovalaire, deuxième au moins aussi long que les troisième à dixième
pris isolément, ceux-ci presque coniques, grossissant peu à peu, onzième plus grand et plus épais,
arrondi au bout : on peut les subdiviser en Tylocerus, renfermant quelques espèces des Indes orien -

taies et des Antilles (type, T. crassicornis, Daim., de moyenne grandeur, et ressemblant beaucoup
à notre T. fuscus), et Anisotelus, Ilope, ne renfermant que l'4. bimaculatus, du nord du fiengale.
5° Psilorhynciius, Blanchard, à antennes três-rapprochées à leur insertion, grêles, filiformes, un
peu moins longues que le corps : une espèce (bifasciatus), de la province de Corrientes dans l'Amé¬
rique du Sud. 6° CuAVLiOGjNATiies, lientz, auquel on doit probablement joindre les Callianthia,
Dejean, et Cantharodema, Lap. de Castelnau, se distinguant surtout des Telephorus par leur tête
plus allongée, pourvue d'un museau plus saillant, ce qui occasionne l'allongement plus considérable
de la lèvre inférieure et des mâchoires : en outre, les téguments sonL plus solides et leur livrée plus
variée, quoique formée presque exclusivement de deux couleurs : ces Insectes semblent propres à
l'Amérique; il y en a peu cependant dans le continent américain septentrional, et beaucoup, au
contraire, dans les régions intertropicales de celui du Sud (T. luctuosus, Latr., du Brésil) : on en
décrit une vingtaine d'espèces, mais il en existe plus de cent dans les collections. 7° Podabrus, Fis¬
cher de "Waldheim (Entomogr. russe, 1821), à tête entièrement découverte, sur le col de laquelle
le corselet applique exactement son bord antérieur, comme dans les Phengodes : dans les uns
(Brachynotus, Kirby), les crochets des tarses sont fendus à leur extrémité, et chez les autres (Mal-
thacus, Kirby), ces crochets sont dentés à leur base ou plutôt appendiculés : ces Insectes paraissent
confinés dans les régions froides et tempérées de l'hémisphère boréal : ceux d'Europe habitent plus
particulièrement les montagnes, et le type en est le P. alpina, Paykuhl. 8" Dysmorphocerus, Solier,
groupe placé à tort parmi les Lampyris, surtout caractérisé par la disposition des antennes, princi¬
palement chez les mâles, ne renfermant que le D. Blanchardii, du Chili, entièrement noir, avec
deux taches blanc jaunâtre sur le corselet.

Deux autres types, assez notablement distincts des Telephorus, sont ceux des Silis et Malthinus.

Genre SILIS (Silis, Megerle, in Latreille, Beg. anim., 2e éd., 1829) (uàoç, sillon). Antennes
larges, aplaties, à deux premiers articles très-petits, généralement filiformes ou exceptionnelle¬
ment dentées; corselet offrant de chaque côté en arrière une échancrure et en dessous un petit ap¬
pendice en forme de massue, surtout dans les mâles; tarses assez courts, élargis. Tels sont les
caractères principaux qui différencient les Silis des Téléphores, avec lesquels ils ont d'assez grands
rapports; on ne connaît pas leurs mœurs, mais ils doivent être carnassiers, et on les trouve en gé¬
néral sur les plantes, où ils se livrent probablement à la chasse. 8auf un petit nombre d'espèces
exotiques de Silis, qui sont aussi grandes que les Téléphores de taille moyenne, les autres sont assez
petites; elles sont répandues dans tout le globe, et l'on en connaît une trentaine dans les collections;
mais celles qui ont été décrites jusqu'ici sont particulières à l'Europe et aux deux Amériques.Le
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type est le S. rubricollis, Toussaint-Charpentier, ponctué, noir, brillant, propre au midi de la
France, à la Dalmatie, etc.

Des genres voisins de celui des Silis sont aussi ceux des : 1° Polesiids, Le Conte, à antennes corn,
primées en scie, avec le deuxième article très-petit, et le troisième pas plus court que les suivants;
quelques espèces de l'Amérique du Nord (P. laticornis, Say), et probablement d'autres originaires
de la Colombie. 2° Paciiymesia, Westwood, à antennes un,peu moins loncjues que le corps, fusi-
formes, de onze articles, dont les quatrième à huitième sont plus gros et plus courts que les prési¬
dents; une espèce (P. incisa) du Brésil. 3° Ootelus, Solier, à palpes ayant le dernier article des
labiaux brièvement et celui des maxillaires longuement ovalaire et acuminé, et à mandibules ar¬
quées, aiguës : quelques petites espèces propres au Chili (0. reticulatus). A0 Ei.attodères, Blanch.,
à palpes médiocres, dernier article cles antennes petit, en forme de bouton pointu,, etc. : une espèce
du détroit de Magellan (E. maculicollis).

Fig. 4. — Silis tricolor. Fig. 5. — Malthinus bigultatus.

Genre MALTïlINE (Malthinus, Latreille, Généra Crust. et Ins., 1805) (y.rAOr,, mou). Palpes
allongés, terminés par un article ovoïde; antennes à premier article long, renflé à l'extrémité;
tête non rétrécie en arrière; corselet en carré long, très-légèrement bombé; ailes placées dans leur
longueur et dépassant toujours les élytres, qui sont plus courtes que l'abdomen. Les Malthinus sont
des Insectes de petite taille que l'on rencontre sur les plantes et les arbres, surtout dans les bois;
on n'y range plus aujourd'hui qu'une quinzaine d'espèces particulières à l'Europe, à l'Asie occi¬
dentale et à l'Amérique septentrionale. Comme type nous nommerons le M. fasoiatus, Oliv., com¬
mun auprès de Paris.

On distingue des Malthines le genre : 1° Maltiiodes, Kiesenvvetter (Hapaloderus, Motsch.), à tête
plus petite, moins large, un peu convexe; à yeux plus gros et plus saillants; à élytres plus courtes,
ne couvrant guère que les deux tiers de l'abdomen: comprenant des espèces principalement euro¬
péennes (type, M. sanguinolentus, Linné), et actuellement assez nombreuses; les plus dégradées
parmi les Téléphorides sous le rapport de la taille et de la mollesse des téguments. D'autres groupes
génériques sont ceux des : 2°Iciituyurus, Westw.,à élytres recouvrant à peine la base de l'abdomen,
isolément rétrécies et arrondies à leur extrémité, etc., comprenant quelques espèces de couleur
jaune et noire diversement distribuées, propres aux Indes orientales et à la côte occidentale d'A¬
frique. 3° Lobetus, Kiesenw. (Streptotoma, Guérin),à élytres courtes, obliquement tronquées au côté
interne dans leur moitié postérieure : une seule espèce (L. torticollis), de Colombie. A0 Trypiierus,
Le Conte (Lygerus, Kiesenw.; Molorcluis, Say), se distinguant des Lobetus par des antennes médio¬
cres et des tarses à crochets fortement dilatés et contigus à la base : une espèce (M. latipennis,
Germar), commune dans presque toutes les parties des États-Unis d'Amérique. 5" Tytthonyx, Le
Conte, à élytres recouvrant la moitié de l'abdomen, rétrécies et déhiscentes dans leur moitié posté¬
rieure, arrondies à leur extrémité, etc. : une seule espèce, le Lampyris erythrocephala, Fabr., de
l'Amérique du Nord. 6° Molyciinus, Motsch., à élytres de la longueur du corps (M. collaris, de Co¬
lombie). 7° Podistra, Mostch., à élytres très-courtes, atténuées à leur base, rétrécies en arrière;
pas d'o,iles : une espèce (P. alpina) de très-petite taille, habitant les endroits arides des alpes du
Caucase, dans le voisinage des neiges, là où toute végétation a disparu.

Enfin quelques genres placés dans la même tribu, mais qui ne sont pas suffisamment caractérisés,
sont ceux créés par M. Motschoulsky sous les noms de Nastonycha, des alpes du Caucase; Malthesis,
de Colombie; Malthoplenis, également de Colombie; Macrocerus, Rayacliela et Biurus, d'Abys-
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sinie : ce dernier au moins très-voisin, sinon identique avec celui des Iclithyures. On peut mettre
dans la même catégorie le genre Mecopselaphus, Solier, du Chili, qui est peut-être un Œdéméride
et les genres Anisocera, Dejean, et Entocera, Blanchard.

2" tribu, Druides, Lacordaire, 1857 : antennes insérées sur les côtés du museau, immédiatement
en avant des yeux, presque constamment dentées ou flabellées; labre distinct, tête découverte; épi-
stome confondu avec le front; pattes courtes : hanches intermédiaires coniiguës : trochanters situés
au côté interne des cuisses : tarses à quatrième article rarement bilobâ; abdomen habituellement de
sept et rarement de six segments.

Les Drilides, assez peu nombreux en espèces et en genres, sont assez rares et se trouvent les uns
en Europe, en Asie et en Afrique, et les autres dans ce dernier pays ainsi qu'aux Indes orientales
et au Chili. Quoique ayant beaucoup d'analogie avec les Téléphorides, ils s'en distinguent aisément
par le mode d'insertion de leurs antennes, qui, d'un autre côté, tend à les rapprocher des Malachiens.
Ce sont des Insectes d'assez petite taille, de forme courte, ovale, ou presque parallèle, et dont les
téguments ont la même flexibilité que ceux des Telephorus, excepté ceux d'un genre, où ils sont un
peu plus solides. Les femelles, au moins dans le genre Drilus, et de même que cela a lieu chez les
Lampvriens, diffèrent très notablement des mâles; et, tandis que les premières sont aptères, les au¬
tres sont pourvus d'ailes parfaitement développées. A l'état parfait, on les trouve, principalement
les mâles, sur les fleurs; ils sont probablement tous éminemment carnassiers.

Les métamorphoses de trois espèces de Drilcs, ainsi que l'histoire spéciale des individus des deux
sexes, sont aujourd'hui parfaitement connues. C'est sur le Panache jaune, de Geoffroy, notre Drile
jaunati\e (Drilus flavescens, Fabr.), petite espèce d'un jaune testacé, qui se trouve dans toute l'Eu¬
rope, et n'est pas rare aux environs de Paris, qu'Olivier fonda le genre Drile, mais sans en connaître
la femelle, qui n'a été découverte que très-longtemps après par Mielzincky (Ann. des se. nat., pre¬
mière série, t. I), qui l'a décrite le premier sous ses états de larve et d'Insecte parfait. Cette femelle
reste constamment aptère, et diffère très-peu de la larve des deux sexes : elle est beaucoup plus vo¬
lumineuse que le mâle, avec lequel, comme cela a lieu dans beaucoup de Lampyriens, elle n'a au¬
cun trait de ressemblance extérieure, de sorte que, à moins de trouver les deux sexes accouplés, il
est impossible de supposer que des Insectes si dissemblables appartiennent à la même espèce : aussi
Mielzincky, qui n'aVait pu voir cet accouplement, car il n'avait obtenu que des femelles des larves
qu'il avait élevées, proposa-t-il de faire de ces Coléoptères un genre particulier, sous la déno¬
mination de Cochleoctonus, en donnant l'épithète de vorax à l'espèce qui lui servait de type,
attendu qu'elle se nourrit, à l'état de larve, de la chair d'un Colimaçon, YHelix nemoralis, dans
l'intérieur de la coquille duquel elle subit toutes ses métamorphoses après en avoir dévoré l'ha¬
bitant. Mais A. G. Desmarest (Ann. des sciences nat., première série, tome II, 1824), reprenant
les observations de Mielzincky et se procurant dans le parc de l'école vétérinaire d'Alfort un
grand nombre d'Hélix nemoralis renfermant des larves d'Insectes, fut assez heureux pour obtenir
de ces larves et des Cochleoctonus vorax et des Drilus flavescens, qui ne tardèrent pas à s'ac¬
coupler, de telle sorte qu'il mit hors de doute que le Cochléoctone aptère est la femelle du Drile
ailé, quoique ce dernier soit très-différent du premier, et que sa taille soit dix à quinze fois
plus petite. Cette observation importante, et qui montre la bizarrerie de la nature dans ses pro¬
ductions, a été confirmée anatomiquement par Audouin (Ann. des sciences nat., première série,
tome II, 1824), qui a montré que, malgré leur dissemblance extrême à l'extérieur, les deux sexes
du Drile jaunâtre ont la même organisation à l'intérieur. Des observations récentes tendent à géné¬
raliser, au moins dans le groupe des Drilus, les observations que nous venons d'indiquer: c'est
ainsi que M. II. Lucas (Comptesrendus de l'Académie des sciences, 4842, et Explor. de l'Algérie
enté), pendant son voyage dans le nord de l'Afrique, a été à même d'étudier les métamorphoses et les
mœurs d'une nouvelle espèce de Drile, qu'il nomme Drilus mauritaniens, et qui lui a présenté une
grande analogie avec ce qui a lieu chez le Drilus flavescens. La larve de ce Drile de Mauritanie, qui
a été trouvée surtout auprès d'Oran, vit aux dépens de l'animal du Cyclostoma Volzianum; elle
saisit pour l'attaquer l'instant où le Mollusque sort de sa retraite et vient respirer l'air humide à la
surface du sol pendant la saison des pluies; elle place à cet effet son dernier segment sur le bord



f'Év 1. — Chevrolatla insignis. Fig. 2. — Pselaphus fossulatus.
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extérieur de la coquille, et s'y fixe solidement au moyen d'une espèce de ventouse dont est armé ce
même segment : libre alors de tous ses mouvements, elle dirige ses organes manducatoires du côté
où le Cyclostome est obligé de soulever son opercule, soit pour respirer, soit pour marcher, et, dans
cette position,-elle a la patience d'attendre non-seulement des heures entières, mais quelquefois
plusieurs jours, que le Céphalé se décide à sortir de sa coquille : car sentant, en quelque sorte, la pré¬
sence de son ennemi, ce dernier recule le plus longtemps possible ce moment qu'il paraît savoir lui
être fatal; mais enfin, vaincu par la faim ou par le besoin de renouveler l'air de sa prison, il se dé¬
termine à l'ouvrir. Aussitôt la larve du Drile, toujours aux aguets, profite de cet instant pourcouper
avec ses mandibules le muscle qui retient l'opercule au pied du Mollusque, ou lui fait une blessure
assez profonde pour en empêcher l'action. Dès lors rien ne s'oppose plus à l'entrée de la larve dans
la coquille, et une fois maîtresse de l'intérieur elle dévore tranquillement le pauvre animal sans
défense qui l'habite. La femelle du Drilus pectinatus, Schoenh. (ater, Dejean), observée dans l'Eu¬
rope orientale par M. Motschoulsky (Bull, de la Soc. imp. des se. de Moscou, 1859), est également
aptère et vermiforme.

Les larves, suivant la description exacte que M. Th. Lacordaire (Généra des Coléoptères, dans les
Suites à Duffon de Roret, tome IV, 1857) a donnée de celles du Drilus flavescens, très-analogues à
celles du Drilus mauritaniens, sont allongées, charnues, graduellement atténuées en arrière et hé¬
rissées de longs poils serrés sur l'abdomen, plus rares en avant, et qui manquent presque tout à
à fait sur la ligne médiane en dessous. Leur tête est cornée, dégagée du corselet, horizontale, qua¬
drilatère. La bouche est composée ; de deux robustes mandibules simples, très-arquées et fortement
croisées au repos; de deux mâchoires fortes, cylindriques; d'un menton corné, transversal, portant
des palpes Inarticulés, et d'une courte languette. Les antennes, insérées aux angles antérieurs de
la tête et sur des tubercules creux, sont formées de deux articles: le premier obeonique et plus
court que le deuxième, qui est aciculé. En arrière de ces organes, il y a un petit ocelle. Les trois
segments tboraciques sont transversaux et peu différents entre eux. Les pattes sont assez longues,
grêles, et composées d'une hanche transversale, d'un trochanter court et plus robuste que la jambe
qui le suit, et d'un petit onglet remplaçant le tarse. Les segments abdominaux ne se distinguent des
prolhoraciques que parce que les saillies de leurs angles postérieurs, plus prononcées, vont en s'al-
longeant d'avant en arrière et qu'il y en a deux rangées de chaque côté; le dernier segment, beau¬
coup plus étroit que les précédents, en est seul dépourvu et est profondément divisé en deux lobes
cylindriques. Sous lui on voit un anus transversal, pouvant s'allonger en une sorte de ventouse, et
qui sert à la larve à se cramponner sur la coquille des Mollusques qu'elle attaque. La première paire
de stigmates est placée presque sous les angles antérieurs du mésothorax, les huit autres sur les
côtés des huit premiers segments abdominaux, entre les deux rangées des saillies dont ils sont munis
sur les côtés. Ces larves sont d'un jaune testacé ou blanchâtre, et il nous a semblé que celles des
mâles, moins connues que celles des femelles, outre leur taille beaucoup moins considérable, étaient
toujours d'une teinte plus foncée que celle des femelles; elles ont l'habitude de fermer avec la dé¬
pouille qu'elles rejettent lors de la mue l'ouverture de la coquille dont elles sont occupées à dé¬
truire l'habitant. La nymphe des femelles, décrite avec soin par À. G. Desmarest, présente quelques
particularités remarquables, mais, comme celle des Lampyriens et de presque tous les Coléoptères,
elle reproduit en grande partie les formes de l'Insecte parfait.

Cinq ou six genres seulement entrent dans celte tribu. Le plus important de tous est celui des
DRILES (Drilus, Olivier, 1790, Encyclopédie méthodique, Entomologie) (Apàoç, Ver de terre),
ayant pour synonyme le genre Cociileoctonus, Mielzincky (ko^iov, Colimaçon; xtsww, je dévore).
Dans les mâles, les antennes sont de onze articles, médiocrement allongées et un peu plus que la
tête et le corselet réunis, pectinées au côté interne, avec leur deuxième article petit, arrondi;
palpes robustes : labiaux courts, ciliés, à dernier article brièvement conique : maxillaires en cône
allongé; labre très-court; mandibules arquées, aiguës à leur extrémité; tête petite, courte, à peu
près aussi large que le corselet; yeux médiocres, arrondis, peu saillants; corselet transversal, re¬
bordé et légèrement plus étroit que les élytres, qui sont très flexibles et recouvrent des ailes mem¬
braneuses; pattes médiocres, peurobustes, à tarses ciliés; corps allongé, un peu déprimé, finement
pubescent. Dans les femelles le corps est aptère, larviforme, composé, non compris la tête, de douze
segments imbriqués en dessus; les antennes sont courtes, moniliformes, de dix articles, dont le
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dernier est acicnlaire; les pattes, très-écartées à leur base, ont des tarses grêles à dernier article
plus long que les quatre précédents réunis.

Les femelles, comme nous l'avons dit, sont plusieurs fois plus volumineuses que les mâles, et
n'ont rien de commun avec eux sous le rapport de leur système de coloration, qui consiste en ta¬
ches noires sur un fond jaune plus ou moins foncé; parvenues à leur âge de reproduction, elles
abandonnent les Mollusques, dans la coquille desquels elles s'étaient développées, et se réfugient sous
les pierres, les feuilles tombées, ou rampent lentement sur la terre, tandis que les mâles, au con¬
traire, qui volent avec une grande facilité, se trouvent plus ou moins communément, et surtout
pendant l'été, sur les plantes et sur les broussailles. On n'en indique jusqu'ici que sept espèces qui
paraissent habiter exclusivement une seule partie de l'Europe, l'Asie occidentale et l'Afrique.

Après les Drilus, le genre le plus connu de la tribu qui nous occupe est celui des Malacogaster,
Bassi, Mag. de Zool., Ins., 1852 (Ctenidion, Dej.), surtout caractérisé par ses antennes médiocres
et à dentelures courtes, ne renfermant que deux espèces, le M. Passerinii, Rassi (Ctenidion thora-
cicum, Dej.), propre à la Sicile, à la Sardaigne, à l'Espagne et à l'Algérie, et le M. adustus, Che¬
vrotât, de Syrie. Les autres genres placés dans la même division sont ceux des : 1° Coswoceros, Solier,
à antennes assez longues, de onze articles, dont les quatrième à dixième émettent chacun un très-
long rameau grêle et presque glabre : une seule espèce (C. cinerens), propre aux provinces du nord
du Chili, ayant l'aspect général d'un Dasytes, et dont M. Solier fait une petite famille placée à la suite
de celle des Anobiens. 2° Selasia, Castelnau, qui, avec le faciès des Drilides, ont des antennes dis¬
posées comme celles des Rhipicères; deux espèces formant deux sous-genres : Selasia, à dernier
article des palpes maxillaires tronqué (S. rhipiceroïdes, Cast., du Sénégal, et unicolor, Guérin,
de Sierra-Leone), et Euptilia, Westwood, à dernier article des palpes maxillaires atténué à son
extrémité (S. decipiens, Guérin, des Indes orientales). 3° Kugunsis, Westw., à palpes robustes,
égaux, à dernier article formant une grande lame oblongue, arrondie, plus longue que la tête et le
corselet réunis: les autres obconiques : une seule espèce (E. pulpator, Westw., des environs de
Calcutta), et 4° Dodecatoma, Westw., à antennes courtes, de douze articles, pectinées du troisième
au onzième, et à rameaux peu allongés; ce groupe, dont la place sériale n'est pas déterminée d'une
manière positive, est fondé sur un petit Insecte originaire de Decan, et qui a reçu la dénomination
de D. bicolor.

Fig. 6. —Drilus flavescens.
(Mâle.)

Fig. 7. — Drilus flavescens.
(Femelle.)

Fig. 8. — Drilus ruficollis.
(Mâle.)

VINGTIEME FAMILLE

LAMPYRIENS. LAMPYRI1. Castelnau, 1840.

Corps mou, aplati, dépourvu de vésicules; tête sans étranglement ci la partie postérieure, décou¬
verte dans les uns et cachée presque complètement dan$ les autres par le corselet; antennes variables;
mandibules entières ouunidentées; palpes plus gros à l'extrémité qu'à la base : les maxillaires géné-



1. — Leiod.es castaneus. Fig. 2. — Hyphidrus variegatus.

Fig. 3. — Dytiscus dimidiatus.

Pl. 21.
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ralement plus longs que les labiaux; élytres molles, bien développées chez les nulles, pouvant man¬
quer chez certaines femelles; les segments abdominaux souvent phosphorescents.

Cette famille, à peu près aussi nombreuse que la précédente, renferme des espèces qui présentent
souvent entre elles des différences très-notables; aussi, dans ces derniers temps, a-t-on cru devoir
y former une très-grande quantité de genres, s'élevant au nombre de près de cent, et dont les deux
plus connus, devenus des tribus particulières, sont ceux des Lampyris et Lycus. Ces Insectes sont
répandus sur toute la surface du globe; mais les régions méridionales renferment surtout le plus
d'espèces et surtout les plus grandes et les plus belles par leur système de coloration.

Les métamorphoses de plusieurs Lampyriens, principalement du genre typique, sont connues,
ainsi que nous le dirons bientôt. Les larves se trouvent dans les bois morts, humides et plus ou
moins décomposés, sur la terre, dans les forêts et les prairies, etc. Les deux sexes offrent parfois des
différences très-remarquables, et, de même que nous l'avons observé chez certains Drilus, les mâles
sont ailés, tandis que les femelles sont entièrement aptères et conservent la forme des larves. Une
particularité très-curieuse que présentent ces Coléoptères, c'est leur phosphorescence si vive, que
tout le monde a pu observer, et qui, chez nous, offre, dans les chaudes soirées de l'automne, une
sorte d'illumination dans les herbes de nos bois.

Ànatomiquement les Lampyriens présentent quelques particularités qui doivent être notées. Le
tube intestinal a une fois et demie la longueur du corps; il est revêtu de tuniques minces et dia¬
phanes; l'œsophage se renfle en un jabot oblong séparé par une valvule annulaire du ventricule
chylifique; celui-ci est lisse, droit, membraneux; l'intestin grêle est filiforme, flexueux, avec quel¬
ques rides transversales près du cœcum, qui est allongé; le rectum est peu marqué. Les vaisseaux
biliaires sont au nombre de quatre : deux en avant et deux en arrière. Chaque ovaire est composé
d'une vingtaine de glandes très-courtes; l'oviducte s'enfonce sous le rectum dans un étui commun,
et il est terminé par deux appendices courts, biarticulés. Mais cette description générale ne peut
s'appliquer à toutes les espèces de la famille; c'est ainsi, pour ne citer qu'un seul exemple, que dans
le Lampyris splendidula, le canal alimentaire a deux fois la longueur du corps, que l'œsophage est
d'une telle brièveté qu'il ne devient presque plus distinct, qu'il se dilate subitement en une sorte
de jabot court et qu'il est séparé par un étranglement du ventricule chylifique, que ce dernier est
très-long, que l'intestin grêle, au contraire, est très-court, flexueux, offre un renflement cœcal et
se termine par un rectum allongé, que les vaisseaux biliaires, insérés de même que ceux des Cara-
biques, ne sont plus qu'au nombre de deux, et que les ovaires sont composés d'une trentaine de
gaines biloculaires.

Les Lampyriens sont des Insectes chez lesquels l'éclat des couleurs vient se joindre à la bizarrerie
des formes; leurs élytres, parfois très-élargies et défendant le corps, offrent des particularités inté¬
ressantes à étudier. Quand ils se croient menacés de quelque danger ou quand on veut les saisir, ils
replient aussitôt leurs antennes et leurs pattes contre le corps et restent immobiles dans cette posi¬
tion; plusieurs espèces recourbent alors leur abdomen en dessous. Les uns se tiennent à terre, les
autres fréquentent les arbres et les fleurs; tous paraissent être carnassiers, maisils le sont cependant
peut-être moins que les Téléphoriens. La taille de ces Insectes est habituellement moyenne ou assez
petite.

Les deux tribus admises dans cette famille, qui est tellement voisine de la précédente qu'on la
confond souvent avec elle, sont celles des Lycides et Lampyrides.

-lro tribu, Lycides : antennes insérées supérieurement entre les yeux ou en avant, presque tou¬
jours à peu près contiguës, plus ou moins larges, dentées ou flabellées; mandibules très-grêles,
petites, inermes; labre distinct; tête recouverte par le corselet qui est petit, rétréci en avant, foliacé
sur les côtés, fovéolé ou aréole en dessus; pattes comprimées : à troclianters placés dans l'axe des
cuisses, et à hanches intermédiaires distantes; prosternum très-court; abdomen de sept segments
en dessous.

Les Lycides sont do beaux Coléoptères d'un faciès particulier dû à la petitesse de leur tête et de
leur corselet, et à l'ampleur ainsi qu'à la structure de leurs élytres. On les trouve sur les fleurs, les
broussailles, et c'est principalement les bois qu'ils habitent. On ne sait rien do bien positif relativc-

c.3 2
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ment à leur régime; mais, d'après la faiblesse de leurs organes buccaux, il est probable qu'ils doivent
ne se nourrir que de matière végétale. Latreille, et surtout Erichson et M. Ed. Perris, ont fait con¬
naître les métamorphoses du Dictyopterus sanguinens; la larve, qui a beaucoup de rapport avec
celle des Lampyris, dont elle diffère principalement par sa tête non contractile, est allongée, très-
déprimée, revêtue de téguments coriaces, avec la tête cornée, très-petite : elle est, sur le dessus du
corps et les pattes en entier, d'un beau noir mat, et d'un blanc livide, avec cinq rangées de petites
taches noires en dessous; cette larve vit sous les écorces des chênes morts, où elle fait la chasse aux

diverses larves qui s'y trouvent, et n'est pas très-rare dans le midi de l'Europe.
Ces Insectes, assez nombreux, se trouvent principalement dans les régions méridionales du globe,

où, en Amérique et en Afrique surtout, ils sont très-abondants; l'Europe n'en comprend qu'un petit
nombre.

Les Lycides étaient jadis confondus avec les Lampyris, et Fabricius, le premier, créa cette divi¬
sion en formant le genre typique des Lycus; Geoffroy en distingue les Omalisus, et Latreille les Dic¬
tyopterus. MM. Guérin-Méneville(Voyage de la Coquille, Ent., 1830), de Castelnau (Soc. ent. deFr.,
1853, et Dev. de Silberman, 1836), Newmann (.Erttoviological Magazin, t. IV, 1839),' Erichson
(Archiv. de Wiegmann, 1847), Dejean (Cat. des Col., 1855), etc., sont les auteurs qui ont fondé
la plupart des autres genres que nous allons citer.

Le genre principal est celui des LYQUES (Lycus, Fabr., Systema Eleutheratorum, 1787) (Aw.oç,
Loup) : tête prolongée en un rostre grêle, plus ou moins conique et plus long que le vertex et le
front réunis; antennes insérées à la base du rostre, à premier article médiocre, gros, cylindrique,
deuxième très-court, transversal, troisième du double moins long que le suivant, quatrième à
dixième larges, décroissant peu à peu, faiblement dentés, onzième plus long; élytres, tantôt dila¬
tées dans les mâles et simples dans les femelles, tantôt semblables dans les deux sexes, parallèles
ou un peu élargies en arrière. Ce genre renferme d'assez nombreuses espèces, presque exclusive¬
ment propres à l'Afrique, mais dont quelques-unes proviennent de l'Amérique et des Indes orien¬
tales; ce sont des Insectes assez grands, parés de brillantes couleurs, ,et offrant des lignes ou des
taches qui tranchent notablement sur la couleur du fond des élytres. On peut prendre pour type le
Lycus rostratus, Fabr., long de 0m,02, d'un jaune orangé, avec le disque du corselet, une très-large
bande sur la base de chaque élytre, noirs; commun aux environs du cap de Bonne-Espérance. — Le
genre le plus important des Lycides, après celui que nous venons d'étudier, est celui des Dictyo-
pterus, Latr., ou Lygistoptebus, Dejean, qui se distingué principalement des Lycus par la brièveté
relative et la forme robuste du rostre : l'espèce typique est le D. sanguineus, Fabr., petite espèce
européenne qui se trouve, quoique rarement, auprès de Paris : elle est d'un noir très-foncé, lui¬
sant, avec les bords latéraux du corselet et des élytres d'un rouge sanguin; les espèces qu'on y joint
sont toutes américaines.

Les autres genres, à tête prolongée en rostre, sont ceux des ; Celiasis, Cast., renfermant une
grande et belle espèce (mirabilis) de Colombie; Porrostoma, Cast., formé d'espèces propres à l'Aus¬
tralie, et Metriorhïnchus, Guérin, de l'Australie et de la Nouvelle-Guinée.

Fig. 9. — Pteroplalus variabilis. Fig. 10. — lycus latissimiis.



COLÉOPTÈRES. 11

Parmi les autres groupes, dans lesquels la tête riest pas prolongée en rostre, on remarque princi¬
palement les Calopterus (Calopteron, Cast.) (,v.oàoç, beau; mipav, élytre), dans lesquels la tête est en
partie recouverte par le corselet, prolongée au-devant des yeux en un très-court et large museau;
les antennes, insérées sur le front, sont longues, plus ou moins larges et dentelées, s'élargissant
graduellement à leur extrémité; ce groupe, qui a pour synonymes ceux des Digrapha, Newman, et
Charactus, Dejean, renferme une centaine d'espèces, dont quelques-unes sont remarquables parla forte
dilatation des élytres en arrière; ces espèces abondent surtout dans les deux Amériques, mais l'on
en connaît aussi de l'Afrique australe et de l'Australie (type, L. reticidatus, Fabr., de l'Amérique
du Nord. — Les autres genres sont ceux des : Cenia, Newm., propres à l'Amérique du Nord et à
Madagascar, et qui ont été partagés en Cxnia propres et Celetes; Cl.adopiiorus, Guérin, de la Nou¬
velle-Guinée; Emflectus, Erichson, de l'Amérique du Sud; Eros, Newm. (Anarhynchus, Guérin, et
Pyropterus, Mulsant), ayant surtout le deuxième article des antennes pynforme, au moins aussi long
que large, renfermant de petites espèces, dont une dizaine, telles que les E.aurora et minuta,Yabr.,
sont européennes, tandis que le plus grand nombre proviennent de l'Amérique du Nord, et qu'une
(E. Woodlarkianus, Montrouzier) est particulière à l'île Woodlark, dans la Polynésie. A ces genres
nous pourrions joindre des groupes qui ne sont pas suffisamment connus ou qui n'ont pas été ca¬
ractérisés; tels sont ceux des: Eurycerus, Dej.; Temnostoma, Coptorhinus, Odontocerus et Ana¬
rhynchus, Guérin; et peut-être Lycoïdes, Montrouzier.

Fig. 11. — Dictyopterus sanguineus. Fig. 12.— Omalisus suturalis. Fig. 13. - Lijcus aurora.

Deux genres de la même tribu diffèrent tellement des autres, que M. Th. Lacordaire a cru devoir
en faire deux sous-tribus spéciales; ce sont : 1° les Calochromus, Guérin, è mandibules assez ro¬
bustes, saillantes; labre non distinct; tête tout à fait dégagée du coi'selet; antennes filiformes, dépri¬
mées; corselet non foliacé latéralement; pattes comprimées : à hanches intermédiaires peu
distantes; abdomen de sept segments en dessous; ces Insectes (espèce unique, C. glaucopterus, do la
Nouvelle-Guinée) se rapprochent des Téléphores par leur forme, et ont la livrée des Lycus; et 2° les
Omalisus, Geoffroy (Hist. des Ins., 1764), que depuis Illiger on indique généralement sous le nom
à'IIomalisus; à mandibides très-courtes, assez épaisses à la base; à tête dégagée du corselet; à antennes
fdiformes, corselet non foliacé; pattes grêles, avec les jambes arrondies et les hanches intermédiaires
presque contiguës; à abdomen de six segments, etc. : ces Insectes, de taille médiocre, noirs, avec les
élytres d'un rouge sanguin plus ou moins vif, ayant en même temps des rapports avec les Lycides, les
Téléphorides et les Malachiens, sont tous européens; on n'en connaît que trois espèces dont le type
est l'O. suturalis, Fabr.; une autre espèce (affinis), est le type du genre Pyropterus.

2e tribu, Lampïrides : antennes insérées sur le front, presque contiguës, un peu distantes; palpes
très-robustes; mandibides très-grêles, simples; tête presque toujours recouverte par le corselet;
celui-ci latéralement foliacé, habituellement prolongé, arrondi en avant; pattes comprimées, avec
les hanches intermédiaires contiguës, les trochanters situés à l'intérieur des cuisses, et les tarses
ayant le quatrième article bilobé; abdomen de sept segments, rarement de six, souvent pourvu d'un
appareil phosphorescent.

Les Lampyrides ont encore plusieurs caractères importants analogues à ceux des Lycides, mais
leur faciès est très-différent. A l'exception des Phosphènes, les mâles sont toujours ailés, mais, dans
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la grande majorité des espèces, les femelles sont tout à fait privées d'ailes et ne possèdent que des
rudiments d'élytres qui ne se retrouvent même pas chez plusieurs : dès lors ces femelles ressemblent
beaucoup à des larves. Les élytres peuvent affecter deux formes principales : tantôt elles ont la dis¬
position d'un bouclier elliptique ou ovalaire, débordant plus ou moins l'abdomen, tantôt elles sont
parallèles, de même que celles des Téléphoriens. L'abdomen est le siège d'un appareil phosphores¬
cent particulier, qui a rendu ces Insectes célèbres depuis un temps déjà reculé; cet appareil, dont
beaucoup d'auteurs se sont occupés, n'a guère été bien connu qu'assez récemment, et grâce surtout
aux travaux de MM. Matteusi sur le Lampyris italica (Leçons sur les phénomènes physiques des
corps organisés, 1843) et Peters (Archiv. de Millier, 1841), qui ont donné de bons détails sur cet
organisme, ainsi que sur sa structure. Mais si cet appareil est très-important sous le point de vue de la
physiologie, il ne peut être d'un grand secours pour l'arrangement systématique dés espèces. En
effet, comme le fait remarquer M. Th. Lacordaire, non-seulement il manquecomplétement dans un
assez grand nombre d'espèces; mais, dans une foule de cas, ses limites, dans les deux sexes ou dans
l'un d'eux seulement, sont si incertaines, qu'on ne peut préciser exactement les segments abdomi¬
naux qu'il occupe, et, en outre, il varie considérablement dans des espèces voisines d'un même
groupe naturel. A une exception près, ces Insectes sont nocturnes ou crépusculaires : et pendant le
jour ils se tiennent cachés sous les pierres ou dans les herbes. C'est principalement à l'entrée de la
nuit qu'ils se font remarquer parleur lumière phosphorique, parfois très-brillante, surtout pendant
les fortes chaleurs et principalement dans les régions intcrtropicales. C'est alors qu'ils volent dans
les airs, se dispersent sur les plantes, et que les mâles vont à la recherche des femelles. A leur état
parfait, ils se nourrissent de substances végétales. On a cru pendant longtemps que les larves avaient
un genre de vie semblable; mais, comme l'a dit le premier M. Arsène Maille, on sait positivement
aujourd'hui qu'elles sont, au contraire, excessivement carnassières, et qu'elles dévorent surtout les
Mollusques terrestres.

Les larves de quatre espèces bien déterminées ont été décrites par les auteurs; ce sont celles des
Lampyris noctiluca et Luciola italica, que de Géer a fait connaître dans ses immortels mémoires;
du Phosphxnus hemipterus, dont s'est occupé M. P. W. J. Muller (in Illiger Mag., t. IV), et de
l'Apidosoma cândelaria, mentionnée par M. le colonel Goureau (Ann. Soc. ent. de Fr., 1846). En
outre, quelques larves ont été indiquées d'une manière générale par MM. "Westwood, Perty et La¬
cordaire. Dans ces larves, le corps est très-déprimé et recouvert de plaques cornées; la tête est très-
petite, complètement cachée par le corselet; les organes buccaux no se composent que de deux
mandibules, de deux mâchoires et d'un menton privé de languette; il y a un ocelle de chaque côté
de la tête; les trois segments thoraciques ne sont pas plus larges que les abdominaux, mais ils sont
plus longs; l'abdomen, s'atténuant peu à peu en arrière, est pourvu à son dernier segment d'un pro¬
longement anal peu saillant; les pattes sont robustes; les neuf paires de stigmates sont placées infé-
rieurement à quelque distance des bords latéraux. Dans nos climats, ces larves passent l'hiver sous
cette forme, y restent encore pendant presque tout l'été, et ne se métamorphosent qu'au commence¬
ment de l'automne en nymphe : état qui n'a qu'une courte durée. Les nymphes ne présentent rien
de particulier dans les mâles, et, dans les femelles aptères, elles conservent la forme de la larve.

Les Lampyrides, de grande taille dans les régions chaudes, et de taille moyenne chez nous, se
trouvent en assez grand nombre dans tous les pays du monde. Néanmoins l'Amérique est surtout
riche en espèces et en individus; et, à elle seule, elle en possède plus que tous les autres pays
réunis. En Europe, on ne signale que trois genres spéciaux, et l'Afrique, les Indes orientales et
l'Australie ne sont guère mieux partagées qu'elle sous ce rapport.

Geoffroy est le créateur du genre Lampyris, qui cependant ne fut réellement bien circonscrit que
par Fabricius. Quelques genres en ont été séparés par lloffmansegg et Gray; mais, assez récemment,
deux auteurs, MM. de Castelnau (Ann, Soc. ent. Fr., 1833) etMotschoulsky (Étudesentomologiques,
année 1), ainsi que Dejean (Cat. des Coléoptères, 1833), qui a proposé beaucoup de divisions sans
les caractériser, ont partagé ce genre, devenu tribu ou famille, en un grand nombre de groupes gé¬
nériques, au point que le dernier entomologiste que nous venons de citer y admet soixante-quatre
genres fondés, pour la plupart, sur des caractères très-peu importants; enfin, M. Le Conte a donné
un Synopsis dos espèces d'une partie de l'Amérique dit Nord; M. Solier a fait connaître des espèces
du Chili, etc.
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Dans les uns, la sous-tribu des Lampyrides vrais de M. Th. Lacordaire, la tête est très-courte,
sans aucune trace de cou en arrière, très-recouverte par le corselet et tout à fait rétractile dans la
cavité de ce dernier.

Parmi ces derniers on peut encore former deux divisions particulières, ayant pour types les deux
groupes naturels des Lucidotit.es, à ailes et éhjtres complètes dansles deux sexes, et les Lampyrites,
à ailes et éhjtres rudimentaires dans les femelles au moins.

Les Lucidotites renferment de très-nombreuses espèces, toutes exotiques et le plus habituellement
de grande taille; c'est parmi elles surtout que l'on a formé un très-grand nombre de genres, assez
peu caractérisés, et remarquables par le développement de leurs antennes, qui sont longues, très-
larges ou flhbellées, au moins dans l'un des sexes, et souvent chez les mâles : cependant dans quel¬
ques groupes, ces organes s'affaiblissent considérablement, en môme temps que les yeux grossissent.
Les genres principaux de ce groupe, genres qu'il ne nous est pas possible de caractériser, et que nous
nous bornerons à nommer, sont les suivants : 1° Lampiirocera, Cast. (Selas, Dej.), que l'on peut
subdiviser en Lamphocera et Lucio, Cast.; comprenant de grands et beaux Insectes db l'Amérique du
Sud (L. Latreillei, Kirby). 2° Hyas, Cast. (Ange, Dej.; Deraspis, Blanchard), du même pays que le
genre précédent et que le suivant. 5° Nyctocrepis, Motsch. (Nyctocharis, Dej.; Cladodes et Rhipi-
dophorus, Solier). 4° Dryptolytra, Cast., une seule espèce de Cayenne (D. Cayennensis, Cast, ou
Nyctocharis phyllogaster, Dej.). 5° Cai/yptocephalus, Gray (Psilocladus, Blanch.; Pollaclasis,
Newm.'; Polyclasis, Le Conte; Actenista, Dej.), de l'Amérique, tant méridionale que septentrionale.
G° Ethra, Cast. (Cladophorus,Gray; Eucladisus, Westw.; Vesta,Cas., Blanch.); de l'Amérique du Sud
et de Java (Vesta Chevrolatii, Cast.). 7° Lucernuta, Cast., Motsch., du Brésil, des Indes orientales et
de la Chine. 8° Lucidota, Cast. (Lychnuris, Dej.), groupe typique, riche en espèces, toutes de taille
grande ou moyenne, répandues dans presque toute l'étendue de l'Amérique, caractérisées essentiel¬
lement par la longueur et la forme plus ou moins large des antennes; en général noires, avec les
bords latéraux du corselet et une bande presque marginale sur chaque élytre de couleur blanche,
et qui ont été partagées par M. Motschoulsky en huit genres particuliers, ceux des : Lychnuris,
Trilychia, Dilychria, Mesolampis, Lychnogaster, Pseudolychnuris, Pachylyclinia, Lucidota : aux¬
quels on peut joindre les Pyractomena, Solier. 9° Alecton, Cast., ne comprenant qu'une espèce,
propre à l'île de Cuba (A. dorsalis), qui ressemble assez à une Casside par sa forme générale,
10° Piiausis, Le Conte, une espèce (brevicornis), de Géorgie. 11° Piiotinus, Cast., groupe excessive¬
ment nombreux en espèces, toutes américaines, et dont on a voulu distinguer plusieurs genres,
tels que ceux des: Erythrolychnia, Ellipolampis, Microlampis, Lamprodes, Robopus, Callopisma,
Pyiopyga, Pyrectosoma, Motschoulsky; Pygolampis, Ellychnia, Pyrectomena, Dejean. 12° Crato-
nomorphus, Motsch., de l'Amérique du Sud. 13° àspidosia, Cast. (Nyctophanes, Dej.; Aspidosoma,
Lacordaire); espèces répandues depuis le Mexique jusqu'à Buénos-Ayres.

Les Lampyrites ne comprennent pas beaucoup d'espèces, toutes ou à peu près propres à l'an¬
cien continent, ayant presque généralement des antennes courtes et grêles et des yeux remar¬
quables par leur énorme développement. Toutes les femelles sont aptères, tellement semblables à
des larves, qu'on les a souvent confondues avec elles, et jouisse'nt à un degré beaucoup plus fort
que les mâles de la propriété phosphorescente. La taille de ces Insectes est moyenne; le corps est à
peu près parallèle, d'une couleur générale d'un testacé flavescent ou brunâtre, avec une teinte plus
ou moins livide. On n'y distingue que trois genres : 1° LAMPYRE (Lampyris, Linné, Systema na-
turx, 1735), dénomination qui n'est que la reproduction du nom grec (rafurupiç), de ces animaux
dont le nom vulgaire français est celui de Ver luisant; ce genre a pour caractères : mâles, antennes
insérées entre les yeux, de la longueur du corselet, filiformes, de orne articles courts, grenus;
palpes très-courts; tête petite, cachée sous le bord antérieur du corselet; yeux très-gros; corselet re¬
bordé, arrondi, tronqué en arrière; écusson petit, triangulaire; élytres parallèles, aplaties; pattes
courtes, à tarses filiformes; abdomen à segments terminés sur les côtés en angles aigus; femelles,
aptères ou n'ayant plus que des fragments d'éhjtres. On connaît une cinquantaine d'espèces do
Lampyres, presque toutes propres à l'ancien continent, mais dont quelques-unes appartiennent à
l'Amérique; tous répandent une lumière phosphorescente, dont le siège est dans les derniers seg¬
ments abdominaux de leur corps: comme espèces typiques nous citerons les Lampyris noctiluca,
Fabr., qui se trouve dans toute l'Europe, et n'est pas rare aux environs de Paris; splendiduh, Fabr.,
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et Zenkeri, Brullé, principalement du midi de la France, etc. Par quelques caractères d'assez peu
d'importance, M. de Motschoulsky a formé plusieurs groupes (Diaphanes, Lychnebius, Lampronetes,
Lamprotomus, Lamphoriza) dans ce genre naturel. 2° PilOSPILENUS, Cast. (Geopyris, Dej.), à ély-
tres beaucoup plus courtes que l'abdomen dans les mâles, et manquant dans les femelles; d'après
cette caractéristique, on voit que le mâle, de môme que la femelle, ne peut voler, il se tient sur le
sol entre les plantes basses : le type est le P. hemipterus, Fabr., petite espèce que l'on trouve, mais
rarement, dans nos environs; M. de Motschoulsky a désigné une espèce (brachypterus) de la Pologne
et de la Russie. 5° LAMPRIGERA, Motsch., surtout caractérisé par la forme des antennes, et renfer¬
mant des espèces propres aux Indes orientales (type, L. Boyei).

Dans les autres, la sous-tribu des Luciolides, de M. Th. Lacordaire, la tête est imparfaitement
recouverte par le corselet; les ailes et les élytres sont complètes "dans les deux sexes.

Parmi les groupes peu nombreux placés dans cette division, deux doivent surtout nous occuper:
A. Genre Luciola, Cast., ayant des antennes plus ou moins courtes, grêles, filiformes, graduelle¬
ment atténuées; à tête en grande partie découverte, etc. On connaît près de cinquante espèces de
ce genre : aussi a-t-on cherché à le subdiviser, c'est ainsi que Dejean indique les groupes des Curtos
et Colophotia, et M. de Motschoulsky ceux des Delopyrus et Delopleurus. Ce sont des Lampyriens do
taille moyenne, exclusivement propres à l'ancien continent, d'un brun noirâtre ou d'un fauve les-
tacé plus ou moins jaunâtre; ils se multiplient à un point vraiment prodigieux, et, dans quelques
parties de l'Italie, ils présentent, pendant les nuits d'été, un des spectacles les plus curieux que l'on
puisse voir, car l'air est éclairé d'une multitude d'étincelles ou de petites étoiles errantes qui y for¬
ment une très-jolie illumination; le type est la L. italien, Fabr. Deux genres assez voisins de celui
des Lucioles sont ceux des Megai.ophthalmus, Gray (Ilabdota, Dej.) : quelques espèces de l'Amérique
méridionale, et Amydetes, Iloffmansegg, groupe propre au même pays que le précédent. B. Puo-
turis, Dej., Le Conte (Telephoroïdes, Cast.), surtout distingué par sa tête rêtrécie en arrière, et par
son labre non distinct; groupe assez nombreux en espèces qui paraissent répandues dans toute l'é¬
tendue du continent américain, et dont M. de Motschoulsky a cherché à distinguer les groupes
des Pyrogaster, Bicellonyclia, Triplonycha, Blattomorplia, Platystes, Dryptomorphus et Tetra-
lychnia.

Aux groupes nombreux de Lampyrides que nous avons indiqués, nous pourrions encore ajouter
quelques genres; tels sont, par exemple, ceux des : Atela, Dadophora, Nematôphora, Spenlherci,
Dej.; Cassidomorphus, Lychnacris, Platylampis, Stroggulus, Strongylomorphus, Motsch., etc.

Fig. 14. — Lampyris splenclidula.
(Mâle.)

Fig. 15. — Lampyris Savignyi. Fig. 10. — Lampyris splendidul
(Femelle.)
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Fig. 1. — Calochroa crneigera. Fig. 2. — Cicindela tortuosa.

Fig. 3. — Elaphrus ullgiaosus.
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VINGT ET UNIÈME FAMILLE.

ATOPIENS. ATOPII. Castelnau, -1840.

Corps assez allongé, un peu bombé; tête dégagée; menton corné; languette grande, membraneuse;
mâchoires inermes, bilobées; mandibules courtes; antennes insérées immédiatement au-devant des
yeux, de onze articles; hanches antérieures et intermédiaires variables : les cavités cotyloïdes des
premières ouvertes en arrière : postérieures transversales, canaliculées au bord postérieur; des
trochanters diversement situés, rarement nuls; tarses pentamères en général; mésosternum et pro¬
sternum variables; abdomen de cinq segments ventraux, tous distincts.

La famille des àtopieks de M. de Castelnau devrait prendre, comme le proposent MM. Gue'rin-
Méneville et Lacordaire, le nom de Dascyi.i.ides, car le genre Dascyllus, de Latreille, synonyme
A'Atopa, Paykuhl, a sur lui l'antériorité de deux années; mais, pour nous conformer à l'usage spé¬
cialement adopté, nous n'avons pas cru devoir adopter ce changement. Cette famille est loin d'être
naturelle, et déjà on a voulu la subdiviser en plusieurs groupes, tels que ceux des Atopides, Cypho-
nides et Colobodérides, auxquels il faudrait peut-être même ajouter d'autres groupes primaires.

D'une manière générale les Atopiens sont des Coléoptères de taille moyenne ou petite, peu remar¬
quables par leur système de coloration, de forme un peu oblongue, ovalaire, elliptique ou navicu-
laire, et dont les téguments, de consistance normale, ne sont pas minces et membraneux comme
ceux des Lampyriens. Leur tête est au plus médiocre, libre, penchée et rétrécie au-devant des yeux
en un museau plus ou moins court; les antennes sont très-longues, très-grêles, semblables à celles des
Elatériens; les yeux sont habituellement médiocres, arrondis; il y a toujours un écusson; la struc¬
ture des pattes présente des différences assez notables suivant les genres. Ces Insectes sont phyto¬
phages, et.se trouvent sur les plantes pour le plus grand nombre : presque tous dans les bois et
dans les plaines, et quelques-uns au bord des eaux. Ils semblent exclusivement propres à l'Europe,
à l'Afrique et à l'Amérique : une seule espèce provient de l'île de Java.

Les larves de trois espèces sont connues, mais l'histoire de leurs métamorphoses ne l'est pas com¬
plètement. Une de ces larves, décrite par Érichson, est celle de 1 'Atopa cervina, surtout remarquable
par sa forme courte et déprimée, et par sa tête pareille à celle des larves de Lamellicornes, mais
plus grosse relativement au corps, et dépourvued'un épistome distinct; elle viten terre etse nourrit
probablement des racines des plantes que ses organes buccaux la rendent très-apte à ronger. Une
autre larve, celle du Cyphon ou Elodespallidus, qu'Érichson a également fait connaître, est ovale,
graduellement atténuée en arrière, et ressemble beaucoup à celles des Silpha : elle est aquatique,
rampe lentement sur les pierres et les plantes, et se nourrit de matière végétale. Enlin la dernière
larve connue de cette famille, celle de VEucinetus meridionalis, comme l'a montré M. Ed. Perris,
est allongée, atténuée à ses deux extrémités, surtout en arrière, et assez convexe en dessus; elle se
rapproche un peu de celle de Y Atopa; elle vit sous les écorces, les souches ou les pièces de bois
gisant sur le sol, partout où se développent des Byssus et des Cryptogames inférieurs dont elle fait
sa nourriture, et dans lesquels elle ne s'enfonce pas, bien qu'elle craigne la lumière; c'est dans les
mêmes lieux que l'Insecte parfait dépose à l'automne des œufs qui n'éclosent qu'au printemps sui¬
vant : la nymphe est hérissée, sur presque tout son corps, de longues soies épaisses et charnues.

M. Guérin-Méneville (Bev. zool., 1843, et Species et Icon. des Anim. articulés) est le seul auteur
qui ait publié un travail à peu près complet sur l'ensemble de cette famille; M. Le Conte a donné un
travail important sur les espèces de l'Amérique du Nord.

M. Th. Lacordaire admet cinq tribus dans cette famille :

A. Artématopides, à mésosternum disposé comme celui des Buprestiens : c'est-à-dire plan, rece¬
vant à poste fixe le prosternum. Un seul genre, celui des ARTEMATOPUS, Perty, Del. anim. Art.
Bras., 1830, ayant pour synonymes les groupes des Brachymorphus, Chevrolat; Epicyrtus, Dej.,
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et Lairus, Cast., propre à l'Amérique (A. longicornis, Perty), et dont le corps et lés élytres, d'un
fauve testacé, sont revêtus d'une villosité redressée et entremêlée de poils plus longs.

D. Atopides (Dascyllides vrais, Lac.), à mésosternum incliné, souvent concave, ne recevant-pas
ou que très-imparfaitement leprosternum, de même que dans les deux tribus suivantes, à hanches
postérieures de grandeur normale, et à avant-dernier article des tarses très-distinct. Ces Insectes
sont plus ou moins oblongs et de taille moyenne, ou bien assez courts, ovalaires et de très-petite
taille;, on y distingue une quinzaine de genres, dont les trois principaux sont les : 1° ATOPA,
Paykuhl (Faunasuecica, 1798) (arono;, insolite) ou DASCYLLUS, Latreille (Précisdescaract. desCrust.
et des Ins., 1796) (Aarrtrvloç, nom mythologique), ayant pour caractères: corps oblojig, parallèle,
un peu convexe; tête penchée; menton allongé, rétréci et tronqué en avant; languette large, qua-
drilobée; mâchoires bilobées; palpes : labiaux à dernier article un peu sécurifofme : maxillaires
légèrement triangulah'es; mandibules assez saillantes, arquées, simples à l'extrémité; labre ar¬
rondi en avant; antennes de la longueur du corps, filiformes, dont les articles troisième à onzième
ou dernier, allongés, égaux; corselet transversal, un peu rétréci en avant; écusson triangulaire;
élytres oblongues, parallèles, arrondies en arrière; pattes médiocres. Les Atopa ne renferment qu'un
petit nombre d'espèces répandues dans les parties froides et tempérées de l'ancien et du nouveau
continent, de taille moyenne, ferrugineuses ou brunâtres, à téguments cachés par une fine pubes-
cence couchée, grise ou fauve : le type est VA. cinerea, Fabr., qui se trouve au printemps sur les
fleurs dans une grande partie de l'Europe, quoique assez rarement; la seule espèce provenant de
Java (fulvulus, Wied.), est le type du genre Petalon, Schœnherr. 2° CYPIION, Paykuhl (Faunasue¬
cica, 1798) (stuywv, bossu), ou ELODES, Latreille (Précis des caract. des Crust. et des Ins., 1796)
(ebSn;, de marais), à corps ovale ou elliptique; tête courte, penchée, rétrécie en avant; menton en
carré long; languette étroite; palpes assez robustes; mandibules simples; labre grand; yeux mé¬
diocres; antennes grêles, avec les articles quatrième à onzième à peu près égaux, obcojiiques ou
légèrement en scie; élytres plus larges que le corselet; pattes au plus moyennes. Insectes petits, à
téguments minces, avec des teintes variant du noir brunâtre au jaune testacé, se trouvant sur les
plantes qui croissent au bord des eaux ou dans les prairies humides : surtout observés en Europe
(C. palustris, Fabr.), en Afrique et en Amérique : c'est parmi ces dernières que M. Le Conte a cru
devoir distinguer son genre Sacodes. 5° SORTES, Illiger (.Mag., 1807) (a-xiprvjç, sauteur), différant
surtout des Cyphons par leurs pattes postérieures disposées comme celles des Altica, ce qui leur
permet de sauter avec force sur les plantes et les arbrisseaux; des mêmes pays que les Cyphons. —
Les autres genres de la même tribu sont ceux des : Lichas, Westw., groupe singulier ayant de l'ana¬
logie avec les Cébrioniens et les Élatériens, ayant pour espèce unique le L. funébris, pris à IIong-
Kong, sur un camellia; Stenocolus, Le Conte, du Sacramento; Anciiytarsus, Guérin, une espèce de
l'Amérique du Nord; Odohtonyx, Guérin, de Pensylvanie; Cneoglossa, Guérin, de Colombie; Octo-
clossa, Guérin, delà Nouvelle-Grenade; Tiierids, Guérin (Therobius, Guérin), de l'Afrique australe,
et peut-être Atopida, White, de la Nouvelle-Zélande.

C. Ptilodactylides, qui se distinguent surtout des Atopides par l'avant-dernier article des tarses
rudimentaires. Le genre principal est celui des PTILODACTYLA, Dej., Latr., qui renferme de nom-

Fig-. 17. — Ptilodaclyla elaterina. Fig. 18 — Eucirielus hcemorrhoidalis. Fig. 19. — CypJton (Élodes) lividus.
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breuses espèces américaines, de couleurs sombres, et vivant sur les feuilles, à la surface desquelles
elles marchent lentement, et d'où elles se laissent tomber à la moindre apparence de danger, mais
pouvant voler facilement (type, N. nitida, de Géer), de Cayenne. — Les autres genres sont ceux
des : D-emon, Cast. (Colobodera, Klug), de Madagascar; Aploglossa, Guérin, probablement synonyme
de Brithycera, Erichson, de Colombie et de Guatimala; Bradytoma, Guérin, fondé sur YAtopa
aurita, DejInsecte assez grand, qui est répandu depuis Rio-Janéiro jusqu'aux rives de la Plata;
Ciapotoma, Westw. (Cladon, Dej.), de l'Amérique du Sud.

D. Eucinétides, séparés des Atopides et des Ptilodactylides particulièrement par leurs hanches
postérieures extrêmement grandes, prolongées en lamelles. Le genre unique de celte division, celui
des EUC1NETUS, Schùppel Gem, 1818 (.Nycteus, Latr., 1825; Ilamoxybium, Dufts., 1825), com¬
prenant de petites espèces pour la plupart européennes (E. mei'idionalis, Cast., et hœmorrhoidalis,
Germ.), mais dont quelques-unes ont été trouvées à Madère et dans l'Amérique du Nord, habitant
sous les écorces, sur les haies, etc.

E. Eubriades, dans lesquels le mésosternum est carré, plan, rejoint par le prosternum. Un seul
genre bien authentique, celui des EUBRIA, Dabi., Germar, remarquable par ses palpes labiaux à
second article très-grand et à dernier plus petit, par ses cuisses postérieures simples, et ses antennes
à articles aplatis, en dents de scie, et ne comprenant qu'une seule espèce (E. palustris), qui vit sur
les plantes aquatiques dans la plus grande partie de l'Europe, semblant rare partout. — Ne doit-on
pas placer ici, en outre, les deux genres Ectopria et Eurea, Le Conte, de l'Amérique du Nord?

VINGT-DEUXIÈME FAMILLE.

PiIIIPICÉRIENS, RH1P1GERI1. Latreille. 1834.

Menton corné; languette petite; mâchoires lamelliformes, souvent à un seul lobe; mandibules en
tenailles, plus ou moins saillantes; lèvre petite, habituellement soudée à l'épistome; antennes insé¬
rées au bord antérieur et interne des yeux, de onze ou d'un plus grand nombre d'articles, flabellées
ou pectinées dans les mâles; hanches antérieures et intermédiaires cylindroïdes, saillantes, à ca¬
vités cotyloïdes des antérieures très-largement ouvertes en arrière, et à trochanters grands, trans¬
versaux, hanches postérieures canaliculées en arrière; tarses pentamères, avec le dernier article
pourvu d'un ongle très-dêveloppê, sétigère; abdomen de cinq segments distincp, rarement de six.

Fig. 20. — Rhipicera cyanea. Fig. 21. — Callirhipis Goryi.

La famille des Rhipicériens, dont le type est le genre Rhipicera, de Latreille, est très.-naturelle,
quoiqu'elle se rapproche de quelques groupes primaires de l'ancienne division des Malacodermes.
Les téguments sont cependant plus solides; la tête est assez saillante; les antennes, habituellement
de longueur médiocre, très-flabellées et assez remarquables par leur développement dans les
mâles, sont, ce qui est rare chez les Coléoptères, composées de plus de onze articles, et quelquefois
de quarante dans les Rhipicères proprement dits.
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Ces Insectes, de taille moyenne, sont assez peu nombreux, rares dans les collections, et tous exo¬
tiques. On ne connaît aucun détail sur leurs premiers états. On les trouve sur les feuilles dans les
bois ou sur les plantes basses; au moins en est-il ainsi pour la Rhipicera'marginatâ, dont M. Th. La-
cordaire a étudié les mœurs, et chez laquelle les femelles semblent plus rares que les mâles.

Longtemps réunis aux Cébrionites, les Rhipicériens en ont été séparés par Latreille (Ann. Soc.
ent. de France, 1834), comme formant une section des Séricornes équivalente à celle des Ster-
noxes. Des travaux généraux ont été publiés par M. deCastelnau (mêmes Annales et même année),
par M. Guérin-Méneville (Spec. et Iconogr. des Anim. art.), et par M. Th. Lacordaire (Généra des
Coléoptères, t. IV, 1857), qui n'y admet que les six genres suivants :

1° CALLIRIIIP1S, Latr. (Celadonia, Dej.), ayant les antennes avec chaque article, à partir du troi¬
sième, prolongé en une lamelle grêle, aplatie et aussi longue que la tige, et seidement en peigne dans
les femelles et présentant des tarses grêles, sans palettes : des espèces peu nombreuses, propres aux
Indes orientales, à l'Australie, aux régions intertropicales de l'Amérique, et même à la Syrie, aux¬
quelles on doit réunir le genre Semianus, créé par M. É. Blanchard, pour une espèce (S. bicolor) du
Chili; l'on peut prendre pour type le C. Dejeanii, Latr., de Java. 2° ZENOA, Say, à antennes dentées
dans les femelles, à partir du troisième article: ne comprenant que le Melasis pice.a, Pal.-Beauv..
de l'Amérique du Nord. 3° RIIIPICERA, Latr. (Polytomus, Daim.), ayant les antennes en éventail
dans les mâles (d'où a été tiré le nom du genre, du grec pimç, éventail; xepa;, corne), très-pectinées
dans les femelles, et toujours composées de beaucoup plus de onze articles, et à tarses ayant leurs
quatre premiers articles munis en dessous de lamelles ovalaires : on connaît une quinzaine d'es¬
pèces de ce genre, particulières à l'Amérique du Sud et à l'Australie, d'assez grande taille et de cou¬
leurs variées, partagées par M. Guérin-Méneville en ses trois sections des Rhipicera, Agathorhipis
et Oligorhipis, et ayant pour type la R. marginata, Kirby, commune au Brésil. 4° SANDALES,
Knoch (Microrhipis, Guérin; Megarhtpiè, Cast.), à antennes munies, à partir du troisième article
dans les mâles, de rameaux aplatis, larges, plus longs que toute l'antenne, et en peigne dans les
femelles; des deux Amériques et de l'Afrique australe; une quinzaine d'espèces : type, S. niger,
Knoch. 5° CIIAMjERHIPIS, Latr. (Ëurhipis, Cast.), chez lequel les antennes, à partir du troisième
article, sont munies de rameaux longs, comprimés, élargis graduellement vers le bout, et tous ap¬
pliqués les uns contre les autres; tarses ayant leurs deuxième, troisième et quatrième articles
munis en dessous de deux très-petites palettes; on n'en connaît que deux espèces (C. Senegalensis,
Cast., et Natalensis, Bohem.), dont les noms indiquent la patrie. Et 6° PTYOCERUS, Cast. (Demo-
docus,K\ug), h antennes munies de rameaux courts, très-épaisà partir du troisième article; à tarses
ayant les quatre premiers articles munis en dessous chacun de deux lamelles ovalaires; quatre es¬
pèces propres au cap de Bonne-Espérance.

VINGT-TROISIÈME FAMILLE.

CÉBRIONIENS, CEBRIONI1. Erichson. 4835.

Bouche rarement inférieure; pas de paraglosses; mâchoires inermes, à un ou deux lobes; labre
distinct; tête penchée; antennes de onze articles, filiformes, insérées près des yeux; pattes fouis¬
seuses, à cavités cotyloïdes des antérieures ouvertes, à hanches antérieures et intermédiaires
globuleuses, trochanters nids, jambes dilatées avec des éperons bien développés, et à tarses penta-
mères parfois munis de lamelles; abdomen formé de cinq à six segments bien distincts; prosternum
sans mentonnière, la saillie postérieure recourbée en arrière des hanches antérieures et plus ou
moins reçue. dans une cavité mésosternale.

Les Cébrioniens constituent une famille assez peu nombreuse et renfermant quelques espèces
européennes, et surtout un nombre plus considérable d'espèces exotiques. Ce sont des Coléoptères
de taille généralement moyenne, assez difficiles à trouver, rares dans les collections, dont quel-
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F1S- 4. — Dys col us cœruleocollis.
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Fig. 5. — Catascopus lateralis.

Pl. 24.
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ques-uns ont été confondus avec les Euenémiens et les Elatériens, et qui ne se distinguent de ces
derniers que parce qu'ils sont privés de la faculté sallatoire et que les pattes sont organisées pour
fouir la terre. Ce sont des Insectes à forme allongée, à téguments souvent mollasses, ce qui les
rapproche des familles précédentes. Les femelles sont plus robustes que les mâles dans toutes les
parties de leur corps : leurs antennes sont différentes, leurs élytres ne recouvrent pas complètement
l'abdomen, et elles sont privées d'ailes; aussi, d'après ces différences sexuelles, n'a-t-on souvent pas
pendant longtemps su rapporter les femelles à leurs mâles, et les a-t-on même quelquefois placées
dans des genres différents.

Les mœurs et le développement successif des Cébrioniens sont peu connus, et l'on n'a quelques
détails que sur une espèce du genre typique qui a été étudiée en Europe dans ces derniers temps
sous ces deux points de vue.

Olivier, Farines, Audouin, d'après M. Guérin-Méneville, MM. Mittre et Graells, ont donné en effet
des détails sur les mœurs du Cebrio gigas, et ont confirmé l'opinion que s'étaient formée à priori
les anciens entomologistes, qui pensaient avec raison que la femelle de cet Insecte, entièrement
privée d'ailes, ne pouvait avoir les mêmes habitudes que le mâle qui est pourvu d'ailes bien orga¬
nisées. Olivier avait dit que les mâles n'apparaissent qu'à la suite des pluies, surtout le soir, et
qu'on les voit voler avec impétuosité de côté et d'autre. On sait aujourd'hui, par les observations
des naturalistes dont nous avons cité les noms, que les deux sexes, après avoir passé leurs premiers
états dans le sein de la terre, ont besoin, pour en sortir, après qu'ils sont arrivés à leur état parfait,
que celle-ci soit humectée afin qu'elle leur offre une résistance moindre, et que les mâles apparais¬
sent alors en grand nombre, tandis que les femelles restent dans l'intérieur du sol, à la surface du¬
quel elles ne présentent que la partie postérieure de leur corps, attendant dans cette position les
approches du mâle, qui vole à leur recherche et se précipite vers les lieux où elles se trouvent.
L'apparition du Cébrio a lieu surtout en automne, et varie, quant à son moment, selon l'état sec
ou pluvieux de l'atmosphère; cependant, lorsque la terre est ramollie par des pluies continues,
elle se fait successivement de même que cela a lieu pour la plupart des autres Insectes.

Les métamorphoses complètes du Cebrio gigas ont été données par M. Lefebvre de Cérisy (Rev. et
Mag. de Zool., 1853). La larve est très-allongée, cylindrique, tout d'une venue; sa tête, entière¬
ment cornée, est un peu convexe, penchée, partiellement enfoncée dans le corselet; il n'y a pas de
labre; les mandibules sont minces; les mâchoires sont terminées par deux lobes libres, et le menton
est corné, allongé; il n'y a pas de stemmates; les antennes, insérées près des mandibules, peuvent
se loger dans un canal de ces dernières; le corselet est plus long que les deux segments thoraciques
suivants, tronqué obliquement en dessus, et revêtu en dessous d'un écusson médian; le mésothorax
et le métathorax sont courts; les pattes, rapprochées de la ligne médiane, sont courtes, très-épi¬
neuses, et composées de quatre pièces, dont la dernière est munie d'un crochet petit, simple; les
neuf segments abdominaux, égaux entre eux, sauf le dernier qui est beaucoup plus long que les
autres, arrondi, dépourvu de prolongement anal, sont revêtus d'écussons résistants, un peu plus
larges en dessus qu'en dessous; les stigmates, au nombre de neuf paires, sont ovalaires. Ces larves
vivent dans les terrains secs, et semblent se nourrir des racines des plantes : on croit qu'il leur faut
trois années pour opérer tout leur développement, et, quand elles ont acquis toute leur croissance,
elles se pratiquent dans la terre une loge destinée à protéger la nymphe. Celle-ci n'est pas complè¬
tement connue, quoique M. Luniani ait dit quelques mots d'une nymphe de Cébrio qui se rapporte
probablement à cette espèce.

Ces autres Cébrioniens dont on n'a pas décrit les premiers états vivent probablement de la même
manière que le Cebrio gigas, ou habitent les arbres en voie de décomposition.

On n'a pas de travaux généraux sur les Cébrioniens, à l'exception toutefois du résumé qu'en a
donné M. Th. Lacordaire. Les genres principaux sont dus à Olivier, MM. Fischer de Waldheim,
Le Conte, etc.

Dans les uns, les Cébrionides de M. Th. Lacordaire, les sexes sont dissemblables; les palpes
longs, grêles, rigides; les segments abdominaux au nombre de six; les téguments flexibles, etc. On
y range deux genres naturels principaux : 1° CÉBRION (Cebrio) (K&piorfc, nom d'un géant de l'an¬
tiquité),Olivier, 1790. Entom. del'Encycl. méthod., chez lesquels les antennes sont filiformes,
presque aussi longues que le corps dans les mâles, et courtes, moniliformes, terminées en massue
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dans les femelles. Leach (Zoolog. Journ., t.1, 1824), a cru devoir distinguer dans ce groupe les
genres Analestesa (Selenodon, Latr.), Boscia, Tibesia, Dumerilia, Brongniartia, mais les trois
premiers sont établis sur des mâles, qui n'offrent pas des caractères bien tranchés, et les deux der¬
niers, ainsi que le genre Hammonia, Latreille, créés sur des femelles, ne doivent pas être adoptés;
un autre genre, celui des Trigonoderus, Cbevrolat, n'est pas admis par M. Th. Lacordaire. Les
Cébrions sont des Insectes de taille moyenne, et dont le système de coloration se borne à deux
nuances, le jaune ferrugineux et le noir brunâtre, tantôt seuls, tantôt combinés de différentes ma¬
nières, mais ne formant pas de dessins. Les mâles sont recouverts d'une line pubescence; les femelles
sont presque entièrement glabres. On connaît vingt-cinq espèces de ce genre, et elles semblent pro¬
pres à la faune méditerranéenne, à l'Afrique australe, à l'Amérique, principalement septentrionale
et à l'Australie : comme type nous nommerons le C. tjigas, Oliv., qui habite l'Europe méridionale,
et est l'espèce du groupe le plus généralement répandue. 2° SCAPTOLENUS, genre différant de
eelui des Cebrio surtout par la forme des jambes antérieures et la longueur des éperons qui les ter¬
minent, et dont on a décrit deux espèces mexicaines.

Fig. 22. — Cebrio fusais. Fig. 23. — Physodactylus llenniagii.

Dans les autres, les Physedactylides, Lacord., les sexes sont semblables; \es palpes courts, assez
robustes; les segments abdominaux au nombre de cinq seulemeut; les téguments solides, etc. On n'y
range que le genre PHYSODACTYLUS, Fischer de Waldheim, dont on connaît huit espèces propres
au Brésil, et auxquelles on doit réunir le genre Drepanius, de Perty.

On place dans la même famille quelques genres qui doivent entrer dans la division des Eucné-
miens; un groupe, Svncalvpta, Dihvynn in Ilope, très-incomplétement connu, et le genre Isosoma,
Falderman, qui ne renferme qu'une seule et grande espèce (/. elateroides), de la Russie trans¬
caucasienne, qui, comme le fait remarquer M. Th. Lacordaire, est probablement un Elatérien voisin
des Dicronychus.

VINGT-QUATRIÈME FAMJLLE.

ÉLATÉRÎeNS, ELATERIl. Eschscholtz. 1829.

Bouche rarement inférieure; languette sans paraglosses; mâchoires lamelliformes ciliées, à deux
lobes; labre distinct; tête penchée; antennes insérées près du bord antérieur des yeux, de onze ou
douze articles, dentées ou flabellées, rarement linéaires; pattes non fouisseuses, ci cavités cotyloïdes
des antérieures ouvertes en arrière, à hanches antérieures et intermédiaires presque glohileuses,
postérieures lamelliformes, canaliculées en arrière; trochanters nuls; jambes linéaires, à éperons
très-petits ou non distincts; tarses de cinq articles, souvent munis de lamelles en dessous; abdomen
ayant cinq segments distincts; prosternum présentant habituellement une mentonnière en avant :
sa saillie postérieure très-variable, comprimée, se mouvant librement dans une cavité du mësoster-
num quand elle y pénètre.

Telle que nous l'avons caractérisée, d'après M. Th. Lacordaire, cette famille est la plus considé-



Fig. 3. — Tetralobus cinereus.
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ràble de l'ancien groupe des Sternoxes, de I.atreille, et, si elle ne renferme pas des genres qui peu¬
vent rentrer parmi les Eucnémiens, elle comprend plusieurs divisions secondaires des Cébrioniens.
Elle se distingue des Buprestiens par l'absence des trochanters à toutes les pattes, des Eucnémiens
par la présence du labre et le mode d'insertion des antennes; des Cébrioniens par la forme linéaire
des jambes et la petitesse des éperons qui les terminent, et des Throscides, petite division que nous
y réunirons, par la forme et la mobilité de la saillie prosternale dans la cavité du mésosternum. En
outre, dans le plus grand nombre des cas, elle se différencie de toutes les familles que nous avons
nommées, par la faculté saltatoire de la plupart des espèces, quoique cette faculté, lorsqu'elle
existe, ne puisse donner qu'un caractère illusoire, puisque les conditions dont elle dépend, c'est-à-
dire la mobilité du corselet sur l'arrière-corps, la forme de la cavité mésosternale et celle de la saillie
du prosternum, varient à un degré extraordinaire.

Les Êlatériens, qui portent dans la plupart des ouvrages le nom d'jÉlatérides, sont des Coléo¬
ptères de taille ordinairement moyenne et rarement grande ou petite. Leur corps est elliptique ou
ovalaire, parfois linéaire, toujours déprimé. La tète est horizontale, avancée ou simplement penchée :
elle est petite. La bouche présente un menton carré, une languette allongée, des palpes courts, à
dernier article souvent sécuriforme : labiaux composés de trois articles, et maxillaires de quatre;
des mâchoires de forme ordinaire; des mandibules habituellement courtes, en demi-cercle; un labre
bien développé, arrondi en avant. Les antennes varient beaucoup et ne fournissent que rarement
des caractères génériques: dans un même groupe naturel elles peuvent être dentées ou pectinées,
flabellées ou môme biflabellées. Les yeux sont grands, arrondis, médiocrement convexes. Le cor¬
selet, en trapèze allongé, est rebordé latéralement et plus ou moins prolongé en pointe aux angles
postérieurs. Le prosternum se termine en pointe. L'écusson, qui existe toujours et est souvent logé
dans une dépression de la base des élytres, est constamment médiocre et offre la forme d'un ovale
allongé. Les élytres, de la largeur du corselet, sont généralement très-allongées, plus ou moins ré-
trécies en arrière, striées dans le plus grand nombre des cas, et leur extrémité est fréquemment
spiniforme, plus rarement échancrée. Les pattes sont courtes, comprimées, en partie contractiles,
unies, sans épines, avec les tarses filiformes et à articles entiers.

Les habitudes de ces Insectes sont assez diverses; cependant la majorité des espèces se trouvent
sur les fleurs et sur les feuilles, d'autres se rencontrent sur les troncs des arbres; il en est qui ha¬
bitent sous les écorces ou dans le bois pourri, et il en est aussi qui se rencontrent à découvert sur le
sol. Si beaucoup sont diurnes, quelques-uns, comme les Pyrophores américains et quelques espèces
européennes des genres Athous, Elater, etc., sont crépusculaires ou nocturnes. Pendant très-long¬
temps on a admis que leur régime était exclusivement phytophage; mais, d'après quelques observations
faites en France par MM. le docteur Laboulhène et L. Fairmaire, et en Allemagne par M. Kawall,
1 semblerait probable que, dans certains cas du moins, il serait plutôt Carnivore. Quelques espèces
exotiques sont, de môme que les Lampyriens, phosphorescentes dans l'obscurité, et cela à un assez
grand degré : c'est ce que l'on remarque chez les Pyrophorus.

Les Êlatériens volent avec une assez grande facilité, mais, comme les Buprestiens, ils ne peuvent
prendre leur essor à l'instant où on les saisit : l'extrême brièveté de leurs pattes ne leur permet
pas non plus d'échapper par la course aux recherches de leurs ennemis, et, quand par quelque acci¬
dent ils sont renversés sur le dos, il ne leur est pas possible de se replacer dans leur position na¬
turelle avec l'aide seule de leurs pattes. En sorte que de tous les Coléoptères ils seraient peut-être
les plus mal partagés dans les moyens de fuir et de repousser les attaques dirigées contre eux, si la
nature n'y avait remédié par une organisation particulière, qui leur donne la faculté, dans la
presque unanimité des cas, de disparaître dans l'instant môme où le danger est le plus imminent
et où son ennemi s'y attend le moins. Le corselet de l'Insecte, en effet, ne peut se mouvoir que dans
un seul sens sur l'abdomen, c'est-à-dire de haut en bas, car ses angles postérieurs, terminés en
pointe et appuyés en quelque sorte sur la base des élytres, empêchent tout mouvement latéral; en
dessous du corselet et dans son milieu, vers le bord postérieur, est une partie cornée, élevée, pointue,
en forme de stylet et dirigée vers la poitrine : celle-ci présente, à l'endroit vers lequel arrive la pointe
du corselet, une cavité assez profonde, dont les bords sont très-lisses, et dans laquelle s'enfonce
l'extrémité de la pointe en question, quand l'Élatéride est dans sa position naturelle, c'est-à-dire
lorsqu'il est placé sur le ventre, et que son corselet et son abdomen ne font pas d'angles entre eux.
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Cet instrument ainsi indiqué, voici comment l'Insecte sait s'en servir: celui-ci, placé sur le dos,
baisse la tête et le corselet vers le plan de position, et par ce mouvement la partie du corselet est
retirée de la cavité de la poitrine où elle est engagée dans l'état ordinaire; ensuite, après avoir ra¬
mené ses pattes le long de son corps, l'animal, rapprochant vivement le corselet de l'abdomen en
dessous, pousse avec force et rapidité contre le bord de la cavité la longue pointe qui retombe
comme un ressort en y rentrant; le corselet et la tête heurtent fortement contre le plan de position,
et concourent par leur élasticité à faire élever le corps en l'air. Par ce procédé, l'Insecte saute
perpendiculairement et souvent à une hauteur égale à dix ou douze fois la longueur de son
corps, et la vigueur du saut varie en raison de la solidité du plan de position. L'Élatérien exécute
cette manœuvre chaque fois qu'il se croit en danger, se laissant tomber à terre et se cachant aussitôt
dans l'herbe. Quand il lui arrive, en sautant, de retomber sur le dos, il recommence de suite sa ma¬
nœuvre jusqu'à ce qu'il se trouve sur les pattes et qu'il puisse fuir. Cette faculté saltatoire, sur
laquelle nous venons de nous étendre, a été étudiée par un grand nombre d'auteurs, tels que Geof¬
froy, de Géer, Olivier, Erichson, Duponchel, MM. Straus-Durckheim, Rurmeister, Th. Lacordaire,
et, malgré tant de travaux, il y a encore quelque chose à faire principalement sous le point de vue
physiologique. Cette particularité a fait donner à ces Insectes le nom de Scarabées à ressorts par les
premiers observateurs qui les ont étudiés; ils portent aussi dans quelques provinces les dénomina¬
tions de Maréchaux et de Taupins, probablement à cause de la manière dont ils frappent le corps
qui les soutient avec leur tête et leur corselet au moment où ils sautent.

Ces Insectes, au moins dans nos climats, ne sont pas revêtus de brillantes couleurs; leur livrée
est généralement uniforme, brunâtre ou noirâtre, jaune ou rougeâtre, voilée en quelque sorte par
des poils gris ou jaunâtres, couchés, et d'autres fois par des écailles; cependant les espèces exoti¬
ques sont souvent plus belles que les nôtres : elles peuvent avoir des teintes métalliques, et il en
est qui, sous ce rapport, peuvent presque rivaliser avec les Buprestiens.

Quelques observations ont été publiées relativement à l'organisation des Élatériens, et M. Léon
Dufour a surtout donné des remarques intéressantes sur ce sujet. Leur tube digestif a une fois et
demie à peu près la longueur du corps; l'œsophage est très-court et renflé en un jabot conoïde,
lisse extérieurement. Le ventricule chylifique est allongé, presque droit, terminé brusquement par
un bourrelet, autour duquel s'implantent les vaisseaux biliaires. L'intestin grêle est filiforme,
flexueux: il se renfle en un cœcum oblong, et dégénère en un rectum également filiforme. Les or¬
ganes génitaux sont très-compliqués, surtout dans les femelles.

Les métamorphoses d'un grand nombre d'Êlatérides sont actuellement connues, et MM. Lucas
(Ann. Soc. ent. de Fr., 1852), et Candèze et Chapuis (Mém. de la Soc. des se. de Liège, t. VIII),
ont indiqué les auteurs qui ont publié des travaux sur les larves de ces Coléoptères. C'est ainsi
que, en suivant l'ordre zoologique, M. Lequin a fuit connaître, sous le nom d'Anthia sexguttata, la
larve de YAgrypnus fuscipes; MM. II. Lucas et Perris, celle de YAdelocera atomaria; Blisson, celle de
YAdelocera varia; MM. Westwood et É. Blanchard, celle du Lacon murinus; MM. Chapuis et Can¬
dèze, celle de YAlaus ocalatus; M. Aug. Sallé, celle de YAlaus nobilis; de Géer, celle de YAthons un-
dulatus; MM. L. Dufour, Perris et Curtis, celle de l'Athousrlvombeus; MM. Chapuis et Candèze, celle
de YAthous hirtus; M. Perris, celle de YAthoas rufus; M. Giraud, celle du Limonias Bructeri;
M. Bouché, celle du Cratonychus niger; M. Bouché, celle du Cratonyclnis rufipes; MM. Bouché et
Perris, celle de YElater sanguineus; M. Bouché, celle de YElater fulvipennis;UU. Curtiset Heeger,
celle de YElater pomorum; Blisson, celle du Liidms ferrugineus; de Géer et plusieurs entomolo¬
gistes récents, celle des Agriotes segetis et lineatus; M. Kollar, celle de YAgriotes sputator; MM. Cha¬
puis et Candèze, celle du Campglus mesomelus, etc.

Erichson et M. Th. Lacordaire ont cherché à indiquer les caractères généraux de ces larves.
Toutes ont une forme à peu près semblable à celles des Tenebrio, vulgairement désignés sous le
nom de Vers de farine; mais cette ressemblance n'est que superficielle, car la tête et les organes
buccaux de ces dernières sont très-différents. Ces larves sont allongées, tantôt grêles et presque cy¬
lindriques, tantôt plus ou moins déprimées, et couvertes, sur les segments qui suivent la tête, d'é-
cussons cornés, légèrement plus étroits en dessous qu'en dessus. La tête, de forme variable, est
cornée; il n'y a pas de palpes; les mandibules sont médiocres, munies d'une dent médiane et
simples au bout; les mâchoires et le menton, soudés ensemble, sont allongés; lesstemmates semblent
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manquer; les antennes sont courtes et composées de quatre articles. Les segments tlioraciques, sauf
celui qui constitue le corselet et qui est un peu allongé, ne diffèrent pas des abdominaux. Les pattes
sont courtes, robustes, rapprochées et composées de trois pièces, dont la dernière porte un crochet
simple. Le dernier segment abdominal est souvent plus grand que les autres, d'une consistance
plus cornée, variable dans sa forme, et porte en dessous un prolongement anal. 11 y a neuf paires
de stigmates. Presque toutes ces larves vivent dans le bois vermoulu et décomposé de diverses es¬
pèces d'arbres, se nourrissent de ces détritus, et probablement aussi des larves qui s'y trouvent.
Celles de VAgriotes segetis, qui ressemblent aux larves d'Helops, d'après de Géer, dévorent les ra¬
cines des céréales, et d'autres larves du même groupe s'en prennent aux racines des plantes fourra¬
gères et des légumes, et sont ainsi très-nuisibles par ce genre de vie.

Fig. 24. — Melanotus rufipes. (Larve.)

Les nymphes ne présentent rien de particulier, si ce n'est quelques soies rigides dont elles sont
munies sur divers points du corselet et à l'extrémité de l'abdomen.

Les espèces d'Élatériens sont très-nombreuses, car on en a la description d'au moins douze à
quinze cents, et l'on en connaît au moins autant d'inédites dans les collections. Elles sont répandues
par tout le globe, et l'on en trouve jusque dans les régions polaires; mais les plus grandes et les
plus belles n'habitent que dans les pays chauds, et nos contrées tempérées ne possèdent presque que
des espèces dont les couleurs sont assez sombres, quoique nous ayons cependant quelques jolies
espèces, comme les Elater sanguineus et cruciatus, et d'autres, comme le Stealoderes fM'rugineus,
dont la taille est assez grande.

La famille qui nous occupe correspond à l'ancien genre Elater, de Linné, vulgairement désigné
sous la dénomination de Taupin. Ce n'est qu'assez tard, en 1817, dans le Règne animal de Cuvier,
que Latreille en a fait une tribu particulière de sa division des Sternoxes. Vingt ans après à peu
près, Eschscholtz (Thon entom. Archiv., t. II, 1829, et Revue ent. de Silberman, t. IV, — ce der¬
nier travail publié après la mort de l'auteur par M. de Castelnau), est le premier auteur qui ait
essayé de diviser le genre Elater. Latreille, encore dans une œuvre posthume (Ann.Soc.ent., 1834),
a donné un travail général sur tous les Sternoxes, excepté les Buprestiens, et a passé en revue la
division que nous étudions. Depuis plusieurs genres ont été formés aux dépens des groupes démem¬
brés des Elater de Linné; Germar et Erichson (Zeitschr fur der entom., etc.), ont surtout publié
dos travaux sur quelques groupes difficiles. M. Le Conte, de son côté, s'est occupé des espèces de
l'Amérique du Nord, de telle sorte qu'on connaît aujourd'hui une centaine de genres d'Élatériens.
Enfin il y a deux ans, M. Th. Lacordaire, dans le tome IV de son Généra des Coléoptères, a carac¬
térisé tous les groupes génériques de la famille indiqués jusqu'alors, et M. le docteur Candèze a
commencé la publication d'une monographie complète de ces Insectes.

Dans le résumé que nous allons présenter, nous ne pourrons pas suivre l'ouvrage de M. Candèze,
car un volume seulement en est publié jusqu'ici, mais nous nous servirons de la classification de
M. Th. Lacordaire qui, d'après l'ensemble de plusieurs caractères, y forme huit tribus spéciales,
celles des : Agrypnides, Mélanactides, Hémirrhipides, Chalcolépidides, Oxynovtérydes, Tétralobides,
Elatérides, Camylides : auxquels nous joindrons les Throscides.

4re tribu, Ar.Rïi'NiDEs : tête petite ou médiocre, penchée, plus ou moins concave; front aplati ou
concave, presque toujours dépourvu de carènes transversales en avant; antennes habituellement
courtes; mandibides échancrées, dentées ou bifides; corselet muni en dessous de rainures formées
par l'écarteme.nt des lèvres de la suture prosternale et destinées à recevoir les antennes au repos;
bords de la fossette mésosternale ordinairement déclives; mentonnière du prosternum très-sail¬
lante; tarses munis en dessous de brosses de poils, de pelotes ou de lamelles; pattes courtes, con-
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tractiles, pouvant le plus souvent se loger clans des replis, de telle sorte qu'elles s'effacent complète¬
ment quand l'Insecte les tient appliquées contre le corps.

Les Agrypnides sont en général des Coléoptères de taille moyenne, quoique quelques-uns soient
assez grands et d'autres, au contraire, très-petits. On en connaît environ deux cents espèces que
M. le docteur Candèze répartit en quatorze genres, et qui sont répandues sur tout le globe depuis
l'Europe jusqu'aux îles de l'Océanie. Les plus belles espèces viennent de Madagascar et du Brésil ; •
mais les Indes orientales sont la patrie du plus grand nombre : on les trouve sur ou au pied des ar¬
bres, dans les bois morts, sous les écorces et les pierres, etc. Leurs téguments sont, à peu d'excep¬
tions près, rugueux et opaques, habituellement revêtus d'écaillés ou de poils squammiformes roides;
peu d'entre les Agrypnides sont parés de couleurs brillantes, qu'ils doivent alors à leur vestiture,
et l'on n'en connaît aucun qui ait les téguments métalliques.

Les genres admis dans cette tribu sont les suivants : Agrypnus, Eschscholtz, in Thon entom. Ar-
chiv., t. II, 1839 (aypuîrvoç, qui veille), groupe typique (H. fuscipes, Fabr.), renfermant une tren¬
taine d'espèces répandues dans les régions chaudes de l'ancien et'du nouveau continent, principa¬
lement des Indes orientales et du sud de l'Afrique, et dont deux seulement s'avancent en Amérique
assez loin en dehors de la zone tropicale; on doit y joindre le genre Amaurus, Castelnau, qui n'en
diffère réellement pas. — Scaphoderus, Candèze (espèce unique, S. Biehlii), de Natat.—Adelocera,
Latreille, qui comprend une trentaine d'espèces disséminées sur toute la surface du globe, et dont
les plus belles sont propres à l'Amérique; parmi nos espèces européennes nous citerons les A. ato-
maria, Linné; fasciata, Linné; conspersa, Gyll.; varia, Fabr., etc. — Dilobitarsus, Latr. ; une
dizaine d'espèces très-voisines de celles du groupe des Adélocères, et propres à l'Amérique méridio¬
nale. — Ochneus, Cand., fondé pour une espèce (0. limbatus), du Brésil. — Optaleus, Cand., voisin
des Laçons, et particulier à l'Amérique équatoriale. —Lacon (Aazwv, nom mythologique), Cast.,
Rev. ent. de Silbermanh, 1836 ; genre renfermant une centaine d'espèces répandues sur toute la
surface du globe : l'Europe n'en comprend que trois, les L. murinus, qui se trouve partout; kokelli,
Kiister, de l'Allemagne, et crenicollis, Ménétries, qui, propre au Caucase, devrait probablement
être rangé parmi les espèces asiatiques; beaucoup d'entre elles proviennent de l'Afrique et des Indes
orientales, et ce sont des espèces revêtues d'écaillés de couleurs variées; plusieurs des espèces aus-
tralasiennes, chinoises et même américaines, ont habituellement une coloration sombre et uniforme.
— Meristhus, Cand. ; quelques espèces propres à l'Asie et à l'Afrique, et dont le type est le M.
lepidotus, Pal. deBeauv,, de Bénin et de Nubie. —Agrxus, Cand., une espèce (Mannerheimi), de
Java.—Pericus, Cand., une espèce (nitidus), des Indes orientales. —Myrmodes, une espèce (il/.
dkidiformis), de la Nouvelle-Hollande. ■— Tilotarsus, Germar, ayant pour synonyme le genre Cono-
clerus, Klug : groupe dont on décrit une dizaine d'espèces particulières à l'Afrique et surtout à l'île
de Madagascar. — Eidolus, Cand., ne comprenant que l'jE. linearis, du Brésil. — Hemicleus,
Cand., ayant pour type et espèce unique Y H. caffer, propre aux environs du cap de Bonne-Espé¬
rance.

2e tribu, Mélanactides : corps déprimé, large, glabre ou revêtu de poils écailleux; tête penchée;
front concave en avant, dépourvu de carène transverse; labre transversal; mandibules dentées,
bifidées; antennes peu allongées, composées d'articles triangulaires, aplatis, dentées en scie dans
les deux sexes, libres au repos; mésosternum habituellement horizontal, à bords saillants; tarses
offrant en dessous des lamelles ou revêtus de poils courts formant une brosse ou des pelotes, parfois
très-élargis.

Les Mélanactides renferment sept genres seulement d'Élatériens, qui tous ont un faciès qui leur
est propre, sont d'assez grande taille, se rapprochent en même temps des Agrypnides et des Hémi-
rhipides, et appartiennent au cap de Bonne-Espérance, à Madagascar, à l'Amérique et à l'Australie.
Ces genres sont ceux des ; Melanactes, Le Conte, sept espèces, toutes américaines, ayant des rapports
avec les Ludius et les Alaus, et que Germar indiquait sous le nom générique de Pristolophus. —

Aphileus, Cand., deux espèces australiennes rappelant la forme des Carabiques ou des Lucanides.
— Melantho, Cast., ou Crepicardus, Dej., comprenant une espèee curieuse (M. Klugii), de Mada¬
gascar.— Anaissus, Cand., une espèce (tarsalis), de la Nouvelle-Grenade, ayant un peu l'aspect



Fig. t. —Chalcolepldius Eschscholzii. Fig. 2. — Alaus rudis%

Fig. 3. — Cladopliorus dimidiatus.
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Fig. 4. — Lycoreus trioculatus. Fig. 5. — Megalorhivis validicornis. (Mâle.)
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Fig. 25. — Melanactes piceus. Fig. 26. — Agrypnus lacerlosus. Fig. 27. — Alaus Senegalensis-

d'un Pyrophore. — Tibionema, Solier, fondé avec YAlans abdominalis, Guérin, du Chili, et corres¬
pondant peut-être au genre Oxycleidius, d'Eschschotz.— hchius, Cand., espèce unique, 1. Gers-
taeckeri, de la Guyane. —Aliteus, Cand., deux espèces ducap de Bonne-Espérance (Alaus Reichei,
Dej., et E. adspersus, ïlcrbst.), ayant un peu l'aspect des Adelocera.

3e tribu, Hémiriiipides : corps glabre ou revêtu de poils squameux; tête penchée, plus ou moins
concave antérieurement; front sans carène transversale en avant; labre habituellement trans¬
verse; mandibules simples; antennes courtes, parfois flabellées dans les mâles, souvent reçues au
repos dans des canaux du corselet; mentonnière saillante; mésosternum allongé, à bords saillants,
horizontal, rarement déclive, séparé du mêtasternum par une suture très-distincte; tarses re¬
vêtus en dessous de poils courts formant une brosse continue ou des pelotes, mais jamais munis de
lamelles.

Les Ilémirhipides sont de grands Élatériens surlout remarquables en ce que leur corps est revêtu
de poils ressemblant à de petites écailles allongées, de diverses couleurs, formant des marbrures ou
des nébulosités sur les téguments. Propres au nouveau comme à l'ancien continent; une espèce seu¬
lement, Y Alaus Pareyssii, Steven, est européenne et a été signalée en Crimée. D'après M. Candèze,
on doit ranger huit genres dans cette tribu, savoir : les Hemirhipus, dont les dix espèces de forme
allongée, parées de poils veloutés ou offrant des reflets satinés, sont toutes américaines : types, II.
lineatus et fascicidaris, Fabr., assez communs au Brésil. — Tetrigus, Cand., voisin du groupe pré¬
cédent, et ne renfermant que deux espèces : parallelus, du Bengale, et ater, de Colombo. — Eu-
phemus, Cast., une espèce (quadrimaculatus, Fabr.), du Brésil. — Ctenicera, Latr., renfermant
trois espèces : deux de Madagascar et une de Mozambique. Alaus, Eschs., genre typique dans
lequel entrent de belles espèces propres à toutes les contrées du globe, parées d'écaillés pilifères
variant du blanc au noir et du jaune au cendré, quelquefois tellement serrées qu'elles peuvent ca¬
cher la coloration des téguments, mais n'ayant jamais l'aspect métallique; on en décrit une trentaine
d'espèces, parmi lesquelles YElater speciosus, Linné, de l'île de Ceylan, l'espèce la plus ancienne¬
ment connue. — D'autres genres, ceux des Lycoreus, Cand. (Iphis, Cast.), et Calais, Cast. (Oopho-
rus, Dej.), doivent être regardés comme de simples subdivisions desAlaiLS.—Il n'en est pas de même
du genre Chalcopedis, Cand., espèce unique (C. Luczotiï), de Cayenne, qui, avec les caractères des
Alaus, ressemble beaucoup aux Chalcolepidius.

4e tribu, Ciialcolépidiides : corps glabre ou revêtu de poils squamiformes; tête penchée, concave;
mandibules simples ou dentées; antennes souvent libres, mais parfois reçues au repos dans de
courts canaux du corselet; mentonnière irès-saillante; mésosternum et mêtasternum confondus en¬
semble et formant par leur réunion une espèce de fotirche; tarses comprimés, munis de brosses ou
de lamelles en dessous.

c.5 4



20 HISTOIRE NATURELLE.
«t

Les Ghalcolépidiides renferment de nombreuses espèces propres aux régions inlertropicales du
nouveau monde, presque toutes remarquables par l'élégance de leur forme, la richesse de leur co¬
loration et l'éclat de leurs téguments, et dont plusieurs rivalisent, sous ces divers rapports, avec les
plus beaux Buprestiens. Les genres qu'on admet dans cette tribu ne sont pas très-considérables : ce
sont les suivants : Chalcolepidius, Eschs. : 51. Candèze, après Erichson, qui en a donné une mono¬
graphie, en décrit une trentaine d'espèces particulières à l'Amérique intertropicale, et surtout ré¬
pandues au Jlexique, à la Colombie, à la Guyane et au Brésil; toutes sont de couleur uniforme
quant aux téguments, lisses ou parées de petites écailles serrées, d'une teinte vive assez souvent
métallique : beaucoup sont ornées en outre de bandes latérales et de stries produites par des poils
squamiformes diversement colorés : nous citerons comme type l'Elater striatus, Linné, très-ré¬
pandu dans une assez grande partie de l'Amérique du Sud. — Semiotus, Eschs., groupe antérieure¬
ment créé par Lepelletier de Saint-Fargeau et Serville, sous le nom de Pericallus : dénomination
qui n'a pas dû être conservée comme ayant été plus anciennement employée par Mac Leay pour
un genre de Carabiques; on y réunit le genre Eucamptus, Chevr., qui n'en diffère réellement pas;
les cinquante espèces qui entrent dans cette division sont toutes américaines : elles ont une forme
élancée; presque toutes sont d'un jaune plus ou moins teinté de rouge, toujours d'une belle nuance,
avec des soies ou des bandes longitudinales noires; les E. ligneus, Linné; suturalis, Fabr., etc.,
en sont les types spécifiques. — Oistas, Cand., groupe ne renfermant que deux espèces du Mexique
ressemblant à des Ludius, et offrant des caractères intermédiaires au genre précédent et à celui
qui va suivre. — Campsorternus, Latr., dont on connaît une vingtaine d'espèces des Indes orien¬
tales et de la Chine, de grande taille, presque toutes d'un vert métallique brillant, cuivreux ou
bronzé : quelques-unes ayant des taches rouges sur les côtés du corselet : type, E. fidgens, Fabr.,
de la Chine.

Fig. 28. — Semiotus suturalis. Fig. 29. — Tetralobus rotundifrons. Fig. 30. — Chalcolepidius viridipihs.
(Mâle.)

5e tribu, Oxynoptéiudes ; corps pubescent; tête penchée, très-concave; front déprimé; mandibules
saillantes, simples, recourbées; palpes longs; antennes flabellées dans les mâles; mentonnière mé¬
diocre; mésosternum et mètasternum distincts; tarses sans lamelles.

Les Oxynoplérides ne renferment que sept espèces encore assez peu connues et réparties au
moins en quatre genres ; Oxijnopterus, Ilope, aydnt pour espèce unique l'Elater mucronotus, Oliv.,
do Java, l'un des plus grands Éiatériens connus, et qui a été placé dans le genre Tetralobus. —

Megalorhipis, Lacord., correspondant au genre Elasmocerus, Bohem., et probablement à celui des
Leptophyllus, Ilope, ayant pour type le M. validicornis, Bohem., magnifique espèce, répandu en
Afrique depuis le cap de Bonne-Espérance jusqu'au Sénégal. — Pectocera, Ilope, deux espèces
(Cantorii et Mellyi), de l'Hindoustan. — Beliophorus, Eschs. (Diacanthus, Bohem.), deux espèces
de l'Afrique australe.
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Ge tribu, Tétralobides : corps revota de poils couchés; tête petite, penchée; [mit très-épais anté¬
rieurement, formant une plaque nasale; mandibules dentées; antennes très-fortement flabellées
dans les mâles; mésosternum distinct du métasternum et déclive; tarses munis de pelotes et de la¬
melles en dessous.

Les Tétralobides sont les géants des Élatériens, et ils peuvent parfois atteindre jusqu'à 0m,50 ou
0m,40; ils sont pour la plupart originaires de l'Afrique, mais quelques-uns habitent l'Australie; les
espèces, au nombre d'une vingtaine, sont de couleur uniforme et sombre, jamais métallique, va¬
riant entre le noir et le brun rougeâtre, souvent voilée par une couche épaisse de poils fauves ou
gris. On ne doit y ranger que le seul genre Tetralobus, Lepelletier et Serviile, car, comme le fait
remarquer M. Candèze, le genre Phyllophorus, Hope (Charitophyllus, Lacord.), n'en est pas dis¬
tinct : le type est YElater flabellicornis, Linné, du Sénégal, etc.

7e tribu, Élatérides : corps allongé, à côtés souvent parallèles; tête penchée, verticale; front ca¬
réné antérieurement; mandibules fendues ou échancrées au bout; antennes plus lo?igues que le
corselet, rarement flabellées dans les mâles, toujours libres au repos; mésosternum déclive, par¬
fois horizontal, constamment distinct du métasternum, celui-ci acuminé en avant et à parapleures
étroites; tarses revêtus d'une vestiture véritable en dessous ou de lamelles.

Les Élatérides sont composés de la grande majorité des espèces de la famille, et renferment
beaucoup de genres, dont la subdivision en groupes primaires, à l'exception de deux, semble
impossible en raison des caractères si variés qui différencient les genres d'une manière par¬
faite, mais qui, en même temps, montrent qu'ils ne peuvent pas être rangés dans une série
linéaire. Ces Insectes se distinguent des Agrypnides par l'absence de sillons du corselet pour la ré¬
ception des antennes pendant le repos, des Cbalcolépidiides par leur mésosternum non soudé au
métasternum, des llémirhipides par la disposition du mésosternum chez ces derniers, des Oxynopté-
rides par la brièveté des palpes et des mandibules, des Tétralobides par l'étroitesse et la forme des
parapleures métathoraciques, et des Campylides par leur mésosternum non acuminé en avant : ce
qui donne aux hanches intermédiaires un écartement assez notable.

On connaît un très-grand nombre d'Elatérides propres à toutes les parties du monde, et beau¬
coup d'entre eux se trouvent en Europe, où ils habitent sur les feuilles, dans l'intérieur du bois
pourri, sous les écorces, etc. Ils sont généralement de taille moyenne ou petite, et rarement assez
grands.

Les cinquante ou soixante genres de cette tribu ont été subdivisés en deux groupes par M. Th.
Lacordaire, d'après la forme du front, caractère qui lui a semblé meilleur que celui tiré par Eschs-
chotz de la disposition des lamelles des tarses. Ces deux groupes sont ceux des Élatérites, ayant le
front caréné en avant, avec une pièce nasale d'épaisseur variable, et les Ermites, à front non
caréné en avant et fortement déprimé chez presque tous, sans plaque nasale. Ces deux groupes ne
paraissent pas faire directement suite l'un à l'autre, mais ils semblent plutôt parallèles.

Dans les Élatérites, on distingue beaucoup de genres, dont le nombre sera encore notablement
augmenté lorsque paraîtra le deuxième volume de la Monographie des Élatérides de M. Candèze.
D'après M. Th. Lacordaire, les principaux groupes génériques sont les suivants : Piezophyllus,
liope, groupe voisin des Tetrolobus, et ayant pour type le grand T. robusius, de Madagascar. —

JEmilius, Latr., formé avec \'Eucnemis gigas, Mannerheim, de l'Afrique australe. — Lobederus,
Guérin, groupe tout à fait anormal dans la famille : une seule espèce, YElater appendiculalus,
Perty (L. mobilicornis, Guérin), du Brésil. — Heterocrepidius, Guérin, auprès duquel on doit
grouper, sinon réunir, les genres des : Dicrepidius, Eschs.; Dipropus, Porthmidius et Heteropus,
Germar; Cyathodera et Terielasmus, Blanch.; Blantes, Le Conte, qui ne se distinguent entre eux
que par le nombre des lamelles tarsiennes; ce groupe naturel renferme un grand nombre d'espèces
polymorphes, à livrée d'un brun noirâtre ou d'un fauve uniforme, sans dessins, toutes (à une
exception près, le Porthmidms fidvus, Redlenbacker, d'Autriche) étrangères à l'Europe, et surtout
répandues dans l'Amérique méridionale. — Atraclodes, Germar (Atractosomus, Lacord.) : quelques
espèces brésiliennes.— Pomachilius, Eschs., propres à l'Amérique du Sud. — Physorhinus, Eschs.-
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Germ., des espèces américaines, dont le type est le P. erythocephalus, Fabr. —Anchaslus, Le
Conte, deux espèces : l'une de Pensylvanie et l'autre de Californie. — Brachycrepis, Le Conte,
voisin du groupe précédent, et ayant pour espèce unique le B. bicarina, de la Géorgie. — Mono-
crepidius, Eschs., riche en espèces de l'Amérique et de l'Océanie. — Conoderus, Eschs., qui ne se
distingue peut-être pas du précédent et est formé d'espèces propres au Brésil. —Pityobius, Le
Conte, une rare et grande espèce (Athous anguinus, Dej.), des États-Unis. —Atlïous, Eschs. (Ana-
throtus, Stéph.), groupe renfermant une cinquantaine d'espèces, généralement de forme allongée,
ornées de bandes llexueuses transversales sur les élytres, et, à peu d'exceptions près, exclusivement
propres aux régions froides et tempérées de l'hémisphère boréal, surtout à l'Europe; parmi ces der¬
nières nous citerons les Elater rufus, vittatus, hcemorrhoidalis, Gyl., qui ne sont pas rares aux en¬
virons de Paris, et rhombeus, Fabr., ce dernier type du genre Eschscholtna, -Cast. ■—Pcdetes,
Kirby, groupe peu distinct du précédent, et ne renfermant plus, d'après M. Le Conte, que des es¬
pèces de l'Amérique septentrionale. — Limonius, Eschs., de nombreuses espèces européennes (type,
E. nigidpes, Gyl., de Paris) et de l'Amérique du Nord; toutes de taille moyenne, à livrée d'un
noir, d'un bronzé ou d'un violet obscur uniforme, et offrant rarement, comme dans le bipustulatus,
Fabr., une petite tache rouge sur chaque élytre. ■— Gamerinus, Le Conte, groupe propre aux États-
Unis, et ne différant probablement pas du précédent. — Cratonychus, Dej., Lacord., ayant pour
synonyme le genre Melanotus, Eschs., et auquel on doit réunir, suivant M. Th. Lacordaire, les
groupes des Perimecus, Dillwyn; Ctenonychus, Melsheim, et Priopus, Cast.; on en décrit de nom¬
breuses espèces (quarante, d'après la monographie d'Erichson), qui ne sont pas de couleurs remar¬
quables, et habitent exclusivement l'hémisphère boréal, tant dans le nouveau que dans l'ancien
monde; les espèces communes dans toute l'Europe, comme les E. niger, Fabr.; rujipes, llerbet, etc.,
sont crépusculaires, et, pendant le jour, se réfugient sous les écorces et dans les troncs d'arbres
vermoulus. — Pachyderes, Guérin, une seule espèce (ruficoUis), du Bengale, caractérisée par son
corselet plus large que les élytres, et à angles postérieurs très-grands, divergents, carénés. —

Moins, Eschs., groupe presque tout à fait américain, quoique renfermant des espèces africaines et
même européennes (comme l'OE. crucifer, Rossi), et curieux par son système de coloration consis¬
tant en taches linéales ou bandes noires sur un fond jaune ou vice versa. — Eudactylas, Salle,
groupe américain voisin du précédent, dont le type est l'E. Wapleri, d'Haïti. —Elater, Linné
(Systema naturx, douzième édition, 1748) (sïœrijp, qui chasse devant soi, écuyer); groupe typique
de la famille, connu vulgairement en France sous la dénomination de Taupin, se distinguant de
tous ceux de la même division par sa tête plus ou moins petite, régulièrement convexe, avec les
cavités antennaires grandes, par ses hanches postérieures dilatées dans leur moitié interne en une
lame transversale, par ses tarses grêles, filiformes, ciliés ou finement villeux en dessous, et par
son écusson oblong ovalaire; ainsi caractérisé, ce genre doit, selon M. Th. Lacordaire, renfermer
comme synonymes les genres Ampedus, Meg ; Melanoxanthus, Eschs.; Heterocleres, Latr ;
Ischnodes, Germ.; Deromecus, Grammophorus et Mecothorax, Solier; on en connaît au moins cent
espèces (dans sa monographie, Germar n'en a décrit que quarante et une), de taille moyenne ou
petite, de forme variable, et dont le système de coloration est tantôt uniforme, tantôt plus ou moins
varié : la plupart des Élaters habitent l'hémisphère boréal dans les deux continents; les espèces d'Eu¬
rope, de même que les E. sanguineus, Linné; ephippium, Fabr.; sinuatus, Germ., etc., se rencon-
treut'surles feuilles ou les fleurs ou se trouvent dans le détritus des arbres vermoulus.—Cryptohy-
pnus, Eschs. (Hypolithus, Eschs. Olim.), auquel on peut réunir les genres Draster lus et Oophorus,
Eschs., et Ilypnoidus, Stéph.; on range dans ce groupe les plus petits Élatériens connus, tels sont
les minutissimus et liliputanus, Germ.; ils se rencontrent particulièrement dans l'hémisphère bo¬
réal, et habitent sous les mousses, sous les pierres et dans le sable sur les bords des ruisseaux. —

Cardiotarsus, Eschs., quelques espèces de l'Amérique du Sud. — Cardiophorus, Eschs., groupe
très-nombreux en espèces, car on en signale près de cent cinquante, propres à toutes les parties du
monde, auquel on doit réunir les Aptopus, Eschs., et comprenant de petits Insectes à forme al¬
longée, à livrée d'un noir ou d'un fauve uniforme, mais dont quelques-uns ont le corselet, en tota¬
lité ou en partie, d'un beau rouge sanguin, ou des taches de même couleur sur les élytres; types
européens, ruficoUis, Linné; equiseti, llerbst; thoracicus et biguttatus, Fabr. — Crepidophorus,
Nuisant et Gedart, fondé sur une espèce française (anthracinus). — OEdostethus, Le Conte, une
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espèce (femoralis), des États-Unis. — Coptostethus, Wollaston, une espèce trouvée sous les pierres
dans une caverne basaltique de Madère.

Dans les Ludiites, M. Th. Lacordaire indique les genres dont les noms suivent : Asaphe, Kirby
(Eemicrepidius, Germ.), remarquable, comme le genre suivant, parce qu'il n'y a que deux lamelles
sous les tarses; quelques espèces de l'Amérique du Nord.—Dima, Ziegler, deux espèces: Dalma-
tina, Kiister et elateroïdes, Toussaint-Charpentier. — Penia, Cast., une seule espèce (Esclis-
choltzii), du Népaul, ressemblant beaucoup à une Nebria.— Allotriiis ou Senodonia, Cast., espèce
unique, A. quadricollis, de Java, n'ayant pas l'aspect d'un Élatéride.— Hypodesis, Latr., ayant
beaucoup do rapport avec les Eucnémiens, et comprenant seulement 1 'II. sericea, du Mexique. —

Cardiorhinus, Ësehs., une quinzaine d'espèces, presque toutes brésiliennes, ayant pour type le C.
bilinealus, Fabr., et se faisant remarquer, pour la plupart, parleur coloration uniformément noire,
avec les bords du corselet ou des bandes rouges ou fauves. — Tomicephalus, Latr., ou Mecacne-
mius, Eschs., une seule et belle espèce (sanguinicollis), du Brésil et de la Colombie. —Pyropho-
rus, Illiger, groupe auquel on peut, avec M. Th. Lacordaire, joindre les genres Stilpnus et Belania,
Cast.; Hypsiophthalmus, Latr., et Phanopliorus, Solier; on en connaît plus de cent espèces particu¬
lièrement propres à l'Amérique, et répandues depuis les États-Unis jusqu'à Buénos-Ayres et au
Chili : elles sont d'assez grande taille, uniformément noires, couvertes de poils brunâtres, offrant
pour la plupart des vésicules phosphorescentes qui, au Brésil surtout, les rendent la nuit lumineuses
à la manière des Lampyris : type, P. noctilucus, Linné. — Orthostethus, Lacord., assez voisin du
groupe précédent. —Ludius, Latr., qui correspond en tout ou en partie, comme le fait remarquer
l'auteur du Généra des Coléoptères, aux genres Aphanobius et Steatoderes, Eschs.; Crigmus, Le
Conte, et Ectinus, Dej., comprenant un assez grand nombre d'espèces de taille moyenne, à livrée
uniforme, noire, brune ou ferrugineuse, quelquefois avec des dessins, propres à l'Europe et aux
deux Amériques; type, S. ferrugineus, Linné, grande et belle espèce que l'on prend parfois auprès
de Paris dans les arbres pourris. — Corymbites, Latr., groupe qui, pour M. Th. Lacordaire, doit
renfermer les genres : Ctenicera, Pristïlophus, Prosternon, Diacanthus, Latr.; Selatosomus, Stéph.;
Aphatistus, Kirby; Bedresia, Olotelus, Solier; Atradopterus, Le Conte, et renferment plus de cent
espèces surtout particulières aux contrées froides et tempérées de l'hémisphère boréal, et dont un
petit nombre sont propres aux régions tropicales des deux continents : leurs couleurs sont variées et
souvent métalliques; en Europe, on les trouve sur les fleurs et les feuilles, souvent sur les Graminées.
— Crepidomenus, Erichson, groupe voisin du précédent et particulier à la Tasmanie.—Cosmesus,
Eschs., quelques espèces de l'Amérique méridionale. — Synaptus, ayant pour type et peut-être
pour espèce unique VE. fUiformis, Fabr., très-répandu dans l'Europe moyenne et méridionale. —

Agriotes, Eschs. (Ectinus, Eschs.; Cataphagus, Stéph.); d'Europe et d'Amérique, comprenant
une trentaine d'espèces, parmi lesquelles les E. pilosus, Fabr.; segetis, Borch.; aterrimus, Linné,
communs dans les environs de Paris, peuvent être pris pour types. — Sericosomus, Dej., Redt.,
qui renfermerait les deux genres Serions et Dolopis, Eschs., et dans lequel entreraient quelques
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espèces européennes assez petites, dont l'E. marginatus, Linné, est le type. —Acroniopus, Erichs.,
fondé pour un petit nombre d'espèces de Tasmanie. — Adrastus, Eschs., correspondant presque
complètement aux Eslhesopus, du même auteur, et comprenant de très-petits Êlatérides particuliers
à l'Europe et à l'Amérique. -- A la suite de ces genres, on doit probablement placer le genre Tri-
chophorus, Mulsant et Godart, qui ne renferme qu'une espèce découverte aux environs de Nar-
bonne, et les genres : Ovipalpus, Nemasoma, Anacantha, Podonema, Genomecus, Somanecus, Am-
blygnathus et Dysmorphognathus, Solier, formés d'espèces particulières au Chili, et qui sont loin
d'être assez complètement connues pour être admises sans nouveau contrôle.

8e tribu, Campylides : mandibules saillantes, droites à la base et recourbées au bout; palpes
maxillaires à dernier article ovalaire ou presque cylindrique; yeux souvent saillants et dégagés
du corselet; métasternum acuminé antérieurement; prosternum sans mentonnière; mésosternum
déclive; hanches intermédiaires contigués ou presque contiguës; tarses dépourvus de lamelles, fixe¬
ment pubescents.

Les Campylides sont des Élatériens de taille moyenne ou petite, répandus dans toutes les contrées
du globe, excepté dans l'Amérique du Sud, et offrant d'assez grands rapports avec les Cébrioniens
pour qu'on ait quelquefois rangé plusieurs d'entre eux dans cette famille. Us diffèrent assez nota¬
blement pour leur faciès suivant les groupes génériques.

Les genres les plus distincts sont les suivants : Campylus, Fischer de Waldheim (Exophthalmus,
Latr.), une quinzaine d'espèces répandues en Europe, en Asie, dans l'Amérique septentrionale et
dans l'Afrique australe, de petite taille, et parmi lesquelles on peut prendre pour type l'E. linearis,
Linné, assez commun dans nos environs, et chez lequel le mâle et la femelle diffèrent assez pour qu'on
les ait regardés à tort comme étant des espèces distinctes.— Pleonomus, Ménétries, groupe qui se rap¬
porte peut-être à la tribu précédente, et qui a pour type une espèce découverte en Russie. —Di-
cronychus, Eschs., quelques espèces de l'Afrique australe. — Oxysternus, Latr., ou Plectrosternus,
Lacord., des Indes orientales. — Hemiops, Eschs., du même pays que le genre précédent. — Isosoma,
Faldermann, ne renfermant qu'une seule espèce (elateroides), de la Russie transcaucasienne.— OEs-
todes, Le Conte, fondé pour deux petites espèces propres à l'Amérique septentrionale. — Cylindro-
derus, Eschs., ayant pour type le Cebrio femoratus, Germar, commun auprès de Rio-Janeiro.—
Macromalocera, Westwood, deux ou trois espèces australasiennes; — Plastocerus, Schaum, groupe
propre à la Turquie d'Europe, à l'Asie Mineure et au nord de l'Amérique, et ayant pour type le
Callirhipis angulosa, Germar. — Eulhysamis, Le Conte, qui ne comprend que l'E. lautus, grande
espèce propre à la Californie. — Aphricus, Le Conte, ne renfermant également qu'une espèce cali¬
fornienne.
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VINGT-CINQUIÈME FAMILLE.

EUCNÉMIENS. EUCNEMll. Latreille.

Les genres Melasis et Eucnemis sont devenus les types de la famille des Eucnémides ou Eucné-
miens, qui tient à la fois des Buprestiens et des Èlatériens, et à laquelle M. Th. Lacordaire, dans
l'ouvrage le plus récent que nous ayons sur les Insectes de cette division, assigne les caractères
suivants, qui sont à peu près semblables à ceux donnés précédemment par M. Guérin-Méneville :
corps droit, assez allongé; tête verticale, comprimée, engagée dans le corselet jusqu'aux yeux;
bouche inférieure; languette entière, sans paraglosses; mâchoires bilobées; labre non distinct en
général; antennes insérées sur le front, variables, de onze articles; palpes épais ci leur extrémité,
terminés par un bouton ovoïde ou un article en hache; saillie prosternale plus ou moins reçue dans
la cavité mésosternale et pouvant y jouer librement, moins toutefois que dans les Èlatériens; pattes
non fouisseuses : à hanches des deux premières paires globuleuses et celles des postérieures lamel¬
liformes, canaliculées, sans trochantins, à éperons des jambes très-petits ou nids, à tarses de cinq
articles avec ou sans lamelles; abdomen formé de cinq segments distincts.

D'après ce que nous venons de dire, on voit que si les Eucnémiens sont bien nettement séparés
des Buprestiens, ils se rapprochent beaucoup des Èlatériens dont ils ont le faciès, et dont ils ne se
distinguent que par la position des antennes et par la forme de l'épistome, presque toujours trapé¬
zoïdale. Le corps est cylindrique et rarement conique. La tête est rarement cachée en partie dans
le corselet. Les organes buccaux, dans beaucoup de cas, non visibles, sont constamment moins ap¬
parents que ceux des Èlatériens. Les yeux sont peu développés. Les antennes ont des formes variées,
et, dans le repos, peuvent souvent être placées dans des sillons du corselet. La pointe de celui-ci
est un peu engagée dans la cavité du mésosternum, ce qui fait que, suivant M. Th. Lacordaire, ces
Insectes ne sauteraient pas à la manière des Elaters. ou que, d'après d'autres entomologistes, si
quelques espèces d'entre eux ont encore la faculté saltatoire, ils l'ont à un bien moindre degré. Les
pattes, habituellement très-robustes et très-courtes, peuvent être parfois grêles. La livrée ne pré¬
sente pas, excepté dans un genre, de teintes métalliques. La taille est moyenne. Toutes les parties
du monde en renferment des espèces : la plupart des genres cependant sont américains, et un tiers
seulement ont des représentants en Europe. C'est à l'entrée des galeries dans lesquelles ont vécu
des larves ou dans le voisinage, qu'on rencontre habituellement les Eucnémiens, on ne les prend
que très-rarement sur les feuilles et jamais sur les fleurs; il pourrait bien se faire, comme le re¬
marque M. Th. Lacordaire, que ces Insectes fussent nocturnes, ce qui expliquerait leur rareté.

L'anatomie des Eucnémiens n'a pas encore été faite.
L'étude des métamorphoses d'une seule espèce de cette famille a été faite complètement; c'est

celle de notre Melasis buprestoides, Linné (M. flabellicornis, Fabr.), qui a occupé successivement
Erichson (Archives, 1841), et MM. Guérin-Méneville (Ann. Soc. ent. de Fr., 1844), Ed. Perris
(même recueil, 1849), Noerdlinger (Zeit. enlom. Stettin, 1848), et Candèze et Chapuis (Mém. de
la Soc. des se. de Liège, 1854). La larve, très-différente de celles des Èlatériens, est très-voisine de
celles des Buprestiens, dont elle ne se distingue guère que par la structure des organes buccaux et
par sa tête d'une seule pièce. Cette larve est allongée, linéaire, brusquement élargie antérieurement,
avec la tête petite, à moitié cornée et cachée dans le premier segment du corselet. La bouche ne
présente qu'un épistome, une paire de mandibules et une plaque cornée semblant représenter les
mâchoires et le menton; les mandibules, profondément bidentées à l'extrémité, sont très-sensible¬
ment arquées en dehors : le jeu de ces organes est horizontal comme dans les autres larves, mais
c'est en s'écartant et non en se rapprochant qu'elles rongent le bois. Le corselet est large, déprimé; les
deux segments thoraciques suivants sont transversaux, et les segments abdominaux, au nombre de
neuf, sont allongés, de même diamètre. Il y a neuf paires de stigmates. La larve du Melasis, qui est
blanchâtre, creuse des galeries larges et irrégulières dans le bois récemment mort de divers arbres,
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et principalement dans ceux du châtaignier, de l'aune et du bouleau; elle arrondit ensuite une partie
de sa galerie dans le point où doit rester la nymphe, et une dizaine de jours semblent être suffisants

-à celle-ci pour la formation de l'Insecte à son état parfait; mais néanmoins celui-ci ne sort de sa prison
que longtemps après. La nymphe est très-courte, épaisse, cylindroïde, à peine de la longueur du
tiers de la larve, et déjà, chez elle, on peut facilement distinguer les antennes couchées le long du
corselet, les pattes, les elytres et les ailes.

Une autre larve, celle du Fornax Madagascariensis, a été décrite avec beaucoup de soin par
M. le docteur Ch. Coquerel (Ann. Soc. ent. de Fr., 1856), et présente des particularités curieuses,
très-différentes de celles qu'offre le Melasis. Celte larve est très-remarquable par sa forme compri¬
mée et la configuration des parties de sa bouche encore plus rudimentaire que dans la larve précé¬
demment décrite; elle se trouve assez communément dans le bois pourri à Sainte-Marie de Mada¬
gascar; sa rigidité est extrême, rappelant sous ce rapport celle des Ténébrions, dont elle diffère
organiquement beaucoup, et ses mouvements sont si lents qu'elle paraît privée de vie quand on
ouvre les galeries qu'elle creuse presqu'en ligne droite dans le bois. La longueur de la larve du Fornax
est d'environ 0m,020, tandis que celle de l'Insecte parfait n'excède pas 0m,014. L'ouverture buccalo
n'a pu être aperçue; les parties de la bouche sont immobiles et soudées ensemble : de chaque côté
une pièce semble représenter les mandibules; il n'y a pas de traces ni d'yeux ni d'ocelles, et les an¬
tennes manquent tout à fait. On ne voit pas cet énorme segment céphalique signalé dans le Melasis,
et qui rappelle celui des larves de Buprestiens. Le nombre des segments est de treize; leurs téguments
sont solides et d'un jaune pâle, sauf le segment antérieur, qui est noir; le corselet porte en dessus
deux taches triangulaires de même teinte. Les huit premiers segments abdominaux en ont deux de
couleur grisâtre : la forme de ces divers segments est un peu différente suivant les régions du corps.
La nymphe ne présente rien de remarquable; elle est d'un blanc jaunâtre, et offre déjà les formes
principales de l'Insecte parfait. Celui-ci, qu'il est curieux de trouver seul, à Madagascar, au milieu
d'un groupe exclusivement américain, est doué d'une grande rapidité : il court avec une extrême
vitesse et cherche à se blottir dans quelques cavités où il demeure longtemps immobile en tenant ses
antennes cachées dans les sillons du corselet; il ne saute pas à la manière des Élaters, ne vole pas,
et c'est uniquement par la course qu'il cherche à échapper aux dangers qui le menacent.

Fig. 57. — Fornax madagascariensis. (Larve.)

Longtemps la famille des Eucnémiens n'a compris que les deux genres Melasis, Olivier, et
Eucnemis, Ahrens, et Mannerheim, en 1825, a donné une monographie de ce dernier groupe.
Puis ces Insectes, dont le nombre des genres et des espèces augmenta successivement, furent con¬
fondus avec les Cébrioniens, les Buprestiens, et surtout avec les Élatériens, à tel point que quelques
entomologistes modernes, comme Eschscholtz, et beaucoup plus récemment M. Redtenhacher, ne
les séparent pas encore des derniers Coléoptères que nous venons de nommer. Toutefois Eschs¬
choltz (Archiv. d'entom. de Thon, 1829, et Revue entom. de Silbermann, 1836), a créé plusieurs
genres qui n'ont été malheureusement que très-succinctement caractérisés par lui, et dont il aug¬
menta même le nombre d'après les types qu'il étudia dans la collection Dejean, mais ce qu'il fit dans
un travail resté manuscrit. Latreille, dans ses divers ouvrages, tout en admettant successivement
quelques groupes nouveaux formés aux dépens des Melasis et des Eucnemis, ou d'autres qui en sont
voisins, n'en faisait pas une division spéciale, et les plaçait parmi les Sternoxes, tantôt intermé-
diairement entre les Buprestis et les Elaters, tantôt les uns avec les premiers et les autres avec les
seconds, et ce n'est que dans un mémoire posthume, rédigé en 1852, et publié en 1834, dans les
Annales de la Sociétéentomologique de France, qu'il créa pour eux un groupe à part équivalent à ceux
des Buprestiens et des Élatériens. M. le comte de Castelnau (Revue de Silbermann, tome III, et
Histoire naturelle des Insectes), adopta la famille spéciale des Eucnémiens, et crut devoir y former
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un nombre assez considérable de genres fondés malheureusement pour la plupart sur des carac¬
tères de peu de valeur, et souvent mal vus.M.Guérin-Méneville (Ann. Soc. ent. deFr., 1843), dans sa
Revue critique de la tribu des Eucnémides, a revisé tout ce qu'avaient fait ses prédécesseurs, et a posé
les bases de la classification naturelle de ces Insectes : sans ce travail, élucidé encore par l'ouvrage
de M. Th. Lacordaire, que nous citerons bientôt, la synonymie générique des Eucnémiens serait un
véritable dédale. Depuis, quelques travaux que nous aurons occasion de citer ont été faits, plusieurs
genres ont été formés; M. Le Conte (Trans. amer. Phil. soc. New-York, t. X) a donné la monogra¬
phie des. espèces des États-Unis, et M. Th. Lacordaire (Généra des Coléopt., t. IV, 1857) a fait con¬
naître les trente et quelques genres admis dans cette famille, et, par suite de quelques caractères
importants, il les a partagés en trois tribus ou groupes que nous caractériserons, d'après lui, dans
l'énumération des genres que nous allons donner.

lre tribu, Mélasites : tête verticale; épistome trapéziforme, continué directement avec le front;
carènes marginales du pronotum et sutures proste7males parallèles et largement séparées dans toute
leur longueur. On ne connaît qu'un nombre très-restreint d'espèces de cette division, réparties en
deux genres seulement, et particulières à l'hémisphère boréal dans les deux continents. Ces genres
sont ceux des : Melasis, Olivier, dans lequel les jambes sont comprimées et laFges, ayant pour type
l'Elater buprestoides, Linné, plus connu sous le nom de Melasis flabellicornis, Fabr., et auquefon
doit réunir, comme n'en étant qu'une simple variété, le M. elateroides, Gyllenhal : c'est un Insecte
de taille moyenne, noir, avec les pattes pouvant passer au jaune ferrugineux, finement rugueux
partout, et ayant les élytres régulièrement striées; les antennes sont fortement flabellées : ce Coléo-
ptère se trouve dans le bois en décomposition et est répandu dans toute l'Europe, mais assez rare
partout; deux autres espèces du même genre appartiennent au Mexique et à l'Amérique du Nord.
— Tharops, Castelnau (Isorhipis, Lacord.), qui a les jambes grêles; espèce européenne unique, le
T. melasoides, Cast. (I. Lepaigei, Lacord.), trouvé, mais très-rarement, en France et en Allemagne,
variant du noir brunâtre au jaune ferrugineux : deux autres espèces appartiennent à l'Amérique
septentrionale.

2e tribu, Euchèmides: tête verticale; épistome trapéziforme, continuant directement le front;
carènes marginales du pronotum et sutures prosternales convergentes, réunies en avant. Cette
tribu, qui renferme un assez grand nombre de genres et d'espèces propres à presque toutes les par¬
ties du monde, constitue presque à elle seule toute la famille que nous étudions. Ce sont des Insectes
rares dans les collections, ayant souvent un faciès particulier, et qui peuvent être classés d'après la
présence ou l'absence de sillons prothoraciques pour la réception des antennes pendant le repos, et
par celle de lamelles sous les tarses. Les genres assez peu connus de cette division sont les suivants
que nous nous bornerons à nommer pour la plupart: Pterotarsus, Eschs., groupe comprenant
cinq à six espèces (type, P. histrio, Guérin, du Brésil), propres à l'Amérique du Sud, à livrée de
couleurs vives, souvent variables. —• Galbella, Westw., une espèce (violacea) propre aux Indes
orientales, d'un beau violet brillant et couvert de points enfoncés. — Galba, Eschs., quelques
espèces propres à l'Asie, dont les deux principales sont les G. marmorata, Guérin, des Indes orien¬
tales, et chrysocoma, Hope, de Chine. — Dendrocharis, Guérin, deux espèces semblant représenter
en Amérique les Galba asiatiques. — Galbodema, Cast., une espèce d'Australie (Mannerheimi).—
Gastraucalus, Guérin (Galba, Latr.), un petit nombre d'espèces américaines, toutes d'un noir pro¬
fond peu brillant, à élytres striées et téguments rugueux. — Eucnemis, Ahrens, on connaît une
quinzaine d'espèces de ce groupe répandues dans toutes les parties du monde, aussi bien dans les
pays froids que dans les régions chaudes, de couleurs noires, brunes ou rougeâtres, et ayant une
line pubescence sur tout le corps : le type est \'E. capucinus, Ahrens, d'Europe. — Fomax, Cast.
(Dirliagus, Eschs.), auquel on peut joindre les Onychodon, Newmann, et lsarthrus, Le Conte, une
vingtaine d'espèces presque toutes propres à l'Amérique, mais dont une (Madagascariensis, Cast.),
jaunâtre et assez grande, n'est pas rare à Madagascar, comme nous l'avons dit : il paraîtrait, d'après
M. Th. Lacordaire, que plusieurs espèces inédites proviendraient de Java et du Sénégal.—Eucalo-
soma, Cast. (Rhygmaphorus, Dej.), une espèce brésilienne. — Microrhagus, Eschs., une dizaine
d'espèces d'Europe et de l'Amérique du Nord; toutes petites, noires, variées de jaune ferrugineux.
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— Hylochares, Latr. (Arhipis, Dej.), quelques espèces d'Europe, du Sénégal et des deux Améri¬
ques. — Calyptocerus, Guérin, une espèce (Leboucherii), de Cayenne. — Eiidoms, Cast., une
espèce, le Silenus javanicus, dont le nom indique la patrie.—Anelastes, Kirby (Silenus, Latr.) :
genre placé parmi les Élatérides par la plupart des auteurs, et ne renfermant que quatre espèces :
une inédite d'Espagne (Zanzii), une d'Algérie et deux de l'Amérique septentrionale. — Nematodes,
Latr., une espèce (.Elater fihim, Fabr.), propre aux parties orientales de l'Europe, et à corps grêle.
— Hypocœlus, Eschs., deux espèces assez rares, propres à la Finlande, et dont la plus connue,
YEucmenis procerulus, Mann., se trouve également en Autriche. — Xylobius, Latr. (Xylophilus,
Mann.; Xylsecus, Serv.): une seule espèce se trouvant, mais rarement, dans toute l'Europe froide
et tempérée : c'est l'Elater alni, Fabr. — Hdrminius, L. Fairmaire, fondé sur une espèce (casta-
neus) découverte en Sicile. — Emathion, Cast. (Sphxrocephalus, Eschs.), groupe comprenant une
dizaine d'espèces américaines; on doit probablement y joindre les Piestocera, Perty. — Phlegon,
Cast., auquel peut être réuni le groupe des Euryptychus, Le Conte, deux espèces américaines. —

Epiphanis, Eschs., une espèce (.cornulus) de l'île de Sikha.— Phyllocerus, Dej., une espèce (flavi-
pennis, Germ.), de l'Europe australe. — Cephalodendron, Latr., une espèce du cap de Bonne-Es¬
pérance. — Cryptostoma, Latr., ou Ceratogomjs, Perty, auquel on doit probablement joindre les
Basodonta, AVestwood, renfermant trois espèces de l'Amérique du Sud, dont le type est l'Elater
spinicornis, Fabr., qui a l'aspect d'une Chrysomèle, et que l'on range parfois avec les Cébrioniens.
•—Soython, Cast., groupe incomplètement connu, ne renfermant qu'une seule espèce : S. bicolor,
de la Nouvelle-Grenade.

Fig. 58.— Fomax Madagascariensis. Fig.59.— Pterotarsus tuberculatus. Fig. 40. — Galba chrysocoma.

5° tribu, Pérotiiopides : tête penchée; épistome inférieur du front; carènes marginales du pro~
notant et sutures postérieures convergentes, réunies antérieurement. Cette division ne renferme
que le genre Perothops, Eschs., dont la place dans la série naturelle n'est pas déterminée d'une
manière positive, qui a pour type l'Elater mucidus, Gyllenhal, particulier aux Etats-Unis, et qui
comprend, en outre, une espèce propre à la Californie.

Un genre que M. Le Conte fait rentrer dans la tribu des Eucnémiens, à côté même des Perothrops,
mais que M. Th. Lacordaire, à l'exemple de plusieurs entomologistes, a considéré comme le type
d'une famille spéciale, celle des Cératophvtides, est celui des Ceratophytum, Latr. Ce genre, par ses
caractères anormaux, est l'un des plus difficiles à classer; il se distingue principalement des Eucné¬
miens par sa tête petite, penchée, rétractile, et par ses antennes de onze articles, flabellées dans
les mâles, dentées chez les femelles, et insérées sur une saillie du front entre les yeux. Ce sont des
Insectes détaillé assez petite, noirs, presque glabres, ponctués, avec les élytres rugueuses et striées
régulièrement. Le type est le Ceratophytum elateroides, Latr., propre à l'Europe: il y entre égale¬
ment une autre espèce (pulsator), de l'Amérique septentrionale, dont M. Haldeman a fait son genre
Chorea.

Intermédiairement entre les Buprestiens et les Eucnémiens, qui, eux-mêmes, précèdent les Éla-
tériens, M. Th. Lacordaire, dans son Généra des Coléoptères, place sa famille des Throscides. En
effet, par les raisons assez plausibles que donne le savant zoologiste que nous venons de nommer,
il semble que ces Insectes doivent être plutôt rapprochés des Taupins et des Buprestes que des Byr-
rhes à côté desquels nous les avons mis (Voy. tome II, page 190 de VHistoire des Coléoptères de
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Fig. 1. — Anthaxî gigas. F'S» 2. — Jpatura auricollis.

Fig. 3. — Sternocera irrcgularis.
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COLÉOPTÈRES.
cette Encyclopédie), à l'exemple de la plupart des entomologistes. Les deux genres principaux do
cette division sont ceux des Throscus et Lissomus.

VINGT-SIXIÈME FAMILLE.

BUPRESTIENS. BUPRESTIL Eschscholtz.

Suivant Pline, les anciens naturalistes indiquaient sous la dénomination de BowqmoTi; ou Bu¬
prestis un Scarabée à longues jambes qui se tient dans les prairies, où il est souvent avalé avec

*

l'herbe par les bestiaux qui y paissent; lorsque cela arrive, dit-il, l'Insecte venant à toucher le fiel
de l'animal, celui-ci s'enfle au point qu'il finit par crever, et c'est de cette particularité qu'a été tiré
son nom, des deux mots grecs Bou?, Bœuf, et vpriQu, j'enfle. D'après ces indications, Geoffroy avait
pensé que le Buprestis de Pline pourrait bien se rapporter au genre Carabus de Linné, et il avait
en conséquence remplacé ce dernier nom par le premier. Mais Latreille combattit l'opinion de
Geoffroy, ainsi que celle de tous les commentateurs de Pline et des auteurs grecs qui ont parlé du
Buprestis, et sa conclusion est que cet Insecte se rapporte au genre Meloe des entomologistes mo¬
dernes, dont les propriétés vésicantes sont aussi prononcées que celles de la Cantharide, et dont une
espèce môme porte encore le nom à peu prés analogue de Vaupresty, dans la Morée. Quoique les
raisons données par Latreille soient très-spécieuses, la nomenclature de Linné n'en a pas moins
prévalu pour tous les naturalistes qui entendent par le mot Buprestis des Coléoptères de l'ancien
groupe des Sternoxes, remarquables pour la plupart par l'éclat de leurs couleurs métalliques, mais
ne renfermant aucune espèce à propriétés vénéneuses, et susceptible surtout d'être avalée par les
animaux paissant dans les prairies, par la raison que ces Insectes ne se tiennent pas dans l'herbe,
mais bien sur les feuilles, le tronc ou l'intérieur des arbres, ou sur les buissons. Le genre Buprestis,
de Linné, qui ne comprenait qu'une quarantaine d'espèces lors de la publication de la douzième
édition du Systema natures, s'est tellement accru depuis qu'on a été obligé d'y former un grand
nombre de divisions, auxquelles on a donné une valeur générique, et dont la réunion forme la fa¬
mille des Buprestides que nous nommerons Buprestiens, pour rester fidèle à notre nomenclature.
Mais, ce qu'il y a de remarquable, c'est que Dejean, MM. Chevrolat, lïedtenbacher, etc., ont fait
disparaître tout à fait le nom de Buprestis, tandis que cette dénomination a été, à juste raison,
conservée par plusieurs autres, mais tantôt pour un groupe, tantôt pour un autre : c'est ainsi que
ce nom a été appliqué au B. gigantea, de Linné (Euchroma), au B. unidentata, Fabr. (Chrysocliroa),
et, ainsi que nous le ferons, à quelques espèces pour la plupart européennes, se rapportant au genre
qu'Eschscholtz indiquait sous la dénomination d'Ancylocheira.

Les Buprestiens, d'une manière générale, ont pour caractères : corps plus ou moins allongé,
ovalaire ou arrondi; tête très-courte, verticale, cachée jusqu'aux yeux dans le corselet; bouche infé¬
rieure; languette sans paraglosses; mâchoires bilobées, inermes, lamelliformes, ciliées; antennes
en scie, composées de onze articles; yeux généralement saillants; pattes courtes, à tarses tous de
cinq articles, dont les quatre premiers pourvus de lamelles membraneuses en dessous; prosternum
terminé par une saillie plane, reçue dans une cavité sternale; abdomen formé de cinq segments en
dessous : les deux premiers soudés ensemble.

Ces Insectes sont composés de téguments très-solides, et leur corps, rarement très-court, comme
dans les Trachys, est d'une rigidité très-grande. Les organes buccaux sont placés en dessous, par
suite de la position de la tête, et peu variables dans la longue série des espèces. Le menton, toujours
corné, est court, carré ou triangulaire. La languette, plutôt coriace que membraneuse, est souvent
cachée par le menton. Les palpes sont très-courts : les labiaux ne semblent composés que de deux
articles, tandis que les maxillaires en comptent manifestement trois. Les mâchoires sont peu fortes.
Les mandibules sont très-épaisses, arrondies en dehors ou plus ou moins tranchantes et amincies
en dedans. Le labre est transversal, un peu échancré. Les antennes, assez courtes ou médiocres,
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offrent des particularités qui servent à la subdivision des groupes primaires ou tribus, et qui
se trouvent dans leurs pores et dans leur insertion. Les yeux sont grands, allongés, latéraux.
Le corselet ne présente qu'accidentellement des sillons pour loger les antennes, tandis que cela a
lieu fréquemment dans les Élatériens. L'écusson peut manquer chez quelques espèces, tandis que,
flans le plus grand nombre, il existe, mais est généralement fort petit. Les élytres sont assez peu
développées, et souvent acuminées et denticulées à leur extrémité. 11 y a constamment des trochan-
tins aux deux premières paires de pattes, ce qui les différencient des Élatériens, chez lesquels cela
n'a pas lieu, ainsi que l'absence complète d'organes saltatoires. Les différences sexuelles ne sont
pas traduites à l'extérieur, comme cela se voit chez beaucoup de Coléoptères.

Les formes des Ruprestiens sont généralement peu gracieuses et peu sveltes, ce qui tient à l'en¬
foncement de la tête dans le corselet, et à la jonction presque intime de celui-ci avec la base des
élytres; ces formes varient beaucoup : en effet, les uns sont cylindriques, d'autres aplatis et ellipti¬
ques, il y en a d'ovoïdes, de presque triangulaires, de linéaires, etc. Mais si, sous ce point de vue, *

ils le cèdent à beaucoup de Coléoptères, aux Capricornes par exemple, dont les formes sont si élan¬
cées, ils l'emportent sur tous les autres par la vivacité et l'éclat dont leurs téguments sont ornés.
Ici, comme le fait remarquer Duponchel, c'est l'éclat de l'or poli brillant sur un fond d'émeraude,
ou l'azur qui se détache sur un fond d'or; là, ce sont des couleurs non métalliques, mais les plus
vives et les plus tranchées, et cependant assorties, de manière à ne pas offenser l'œil le plus délicat;
enfin, il en est qui, indépendamment de leurs belles couleurs, sont garnis de pinceaux ou de touffes
de poils qui leur donnent un aspect singulier et en même temps agréable. C'est à ces diverses parti¬
cularités qu'est dû le surnom de Richards qu'ils portent vulgairement en France, et que Geoffroy
a voulu introduire dans la science.Toutefois nous devons dire que quelques espèces sont loin d'être
brillantes par leur coloration, et que plusieurs sont presque entièrement noires. Leur taille varie
considérablement depuis le géant de la famille, le Cimjsochroa bicolor, qui peut mesurer de 0m,0G
à O"1,!)?, jusqu'à\'Aphanisticus pasillus,qu\n'a guère qu'une longueur de0m,00o; mais, en général,
la majorité des espèces est de taille moyenne. Excepté quelques petits Buprestiens qui se rencontrent
sur les fleurs, on les trouve habituellement sur les troncs des arbres, les bois abattus, et plus rare¬
ment sur les feuilles. L'extrême brièveté de leurs pattes fait qu'ils marchent assez difficilement,
mais ils peuvent voler avec beaucoup d'agilité, surtout dans les régions tropicales, ou chez nous,
par un temps sec et chaud; cependant, lorsqu'on cherche à les saisir, plutôt que de s'envoler, ils
préfèrent se laisser tomber sur le sol et contrefaire le mort pendant quelques instants. On connaît
aujourd'hui plus de quinze cents espèces de cette magnifique famille si recherchée des entomolo¬
gistes et surtout des collectionneurs, répandues sur toute la surface du globe; néanmoins ce sont
principalement des Insectes propres aux pays chauds, et, là, ils y sont habituellement d'assez grande
taille, tandis que les contrées froides ou tempérées des deux continents n'en possèdent qu'un petit
nombre, dont les plus grands ne sont pas beaucoup au-dessus de la taille moyenne. Les espèces que
l'on trouve auprès de Paris sont toutes assez petites, ou même très-petites, et au nombre d'une
trentaine.

L'anatomie des Buprestiens est loin d'être complètement faite. Meckel, dans son Anatomie com¬
parée, en dit quelques mots; M. Léon Dufour, dans ses recherches anatomiques sur les Coléoptères,
publiées dans les Annales des sciences naturelles, et dans son mémoire sur le Cerceris bupresticida,
indique les observations qu'il ?. été à même de faire sur le Ptosima nomenmaculata, sur un Acjrilus
et sur trois ou quatre autres espèces; MM. Gœde et Low ont étudié les viscères du Chalcophora ma-
riana; M. Stein,dans son ouvrage sur les organes générateurs des femelles des Coléoptères, a représenté
ceux de VAnthaxia quadripunctata; enfin tout récemment, M. le docteur Laboulbène, dans le tome I
des Archives entomologiques de M. Thomson, a donné d'importantes recherches sur les appareils
de la digestion et de la reproduction de l'Anthaxia manca. Il résulte de tous ces travaux d'une
manière générale, en ne considérant que l'appareil alimentaire, que le tube intestinal de ces In¬
sectes a environ trois fois la longueur du corps, que l'œsophage est grêle, le ventricule chylifique
distinct du jabot par un étranglement brusque, le jabot allongé, tubuleux, flexueux ou replié, par¬
faitement glabre; l'intestin grêle court, presque droit; le eœcum, qui se distingue de ce dernier
par une contracture, se fait remarquer par sa forme allongée et cylindrique; le rectum est droit,
court; les vaisseaux biliaires ne paraissent pas différer de ceux des Carabiques, etc.



Fig. 1. — Buprestls hydroplca. Fig. 2. — Buprestls Mexlcana.
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L'histoire des métamorphoses des Buprestiens ne date guère que d'une vingtaine d'années, et
cependant aujourd'hui on décrit, assez complètement les larves de nos espèces européennes. Les
métamorphoses du Chalcophora mariana ont successivement occupé MM. Ratzeburg, Low, Pecchioli
et H. Lucas; M. Bertholoni s'est occupé de celles du Chalcophora Fabricii; MM. Chapuis et Candèze
ont décrit les larves des Dicerca costicollis et Pœcilonota rutilans; M. Westwood, celles du Dicerca
berolinensis; M. L. Dufour, celles du Chrysobothris chrysostigma; M. Ratzeburg, celles de YAn-
tliaxia qaadri punctata; M. Ed. Perris, celles de YAnthaxia manca; MM. Gory et Percheron, celles
du Sternocera chrysis; un assez grand nombre de larves à'Agrilus ont également été décrites: celles de
YA.Aubei, par M. le docteur Aubé; celles des A.nocivus, tenuis, angustulus, biguttatus, par M. Ratze¬
burg; des A. deraso-fasciatus, viridipennis, sex-guttatus, cinctus, par M. Ed. Perris, etc.; deux
larves, qui s'éloignent très-nptablement de toutes les autres, sont : celle de la Diphucrania attriflua,
décrite par M. llope, et celle du Trachys nana, qu'a récemment fait connaître M. Heeger. En outre,
nous devons noter que la larve figurée par mademoiselle de Mérian, comme celle du Buptxstis gi-
gantea, se rapporte réellement à une espèce de Lamellicornes, et qu'une larve indiquée par
M. Westwood comme celle du Buprestis attenuata est probablement celle soit d'un Passale, soit
d'un Longicorne. Enfin quelques points de détail ont occupé divers entomologistes, et MM. L. Du¬
four, le colonel Goureau, Ed. Perris et II. Lucas ont publié de nombreuses observations sur. la
position des stigmates des larves de Buprestiens. Erichson, MM. Chapuis et Candèze, et plus récem¬
ment M. Th. Lacordaire, ont donné la description générale des larves des Coléoptères qui nous
occupent, et ont montré qu'on doit y remarquer au moins deux types principaux, quoique cepen¬
dant ces larves aient presque toutes l'aspect des larves des Longicornes, qu'elles vivent, de même
que ces dernières, dans les bois vermoulus, mais principalement entre l'écorce et le bois des arbres,

Fig. 41. Buprestis (Euchroma) gigantea. ^ Larve.)
D'après mademoiselle de Mérian.

surtout de ceux frappés de mort ou atteints de maladie, où elles se creusent des galeries, et qu'elles
soient généralement apodes. Dans la plupart des espèces, le corps est cylindrique ou déprimé, re¬
marquable par sa longueur, sa gracilité et son brusque élargissement vers la région prolhora-
cique; la tête est petite, nettement divisée en deux parties : l'une antérieure, cornée, et l'autre
postérieure, revêtue de téguments membraneux et comme enchâssée dans le corselet; il n'y a pas
de stemmates; les antennes sont courtes, de deux ou trois articles; les deux segments thoraciques
sont plus étroits que le corselet; les segments abdominaux au nombre de neuf, le dernier présentant
une saillie; les téguments sont glabres ou revêtus de quelques poils épars. Quelques différences se
remarquent dans la série des espèces, mais les larves du Trachys nana s'éloignent tellement de
toutes les autres, qu'elles semblent appartenir à une famille différente : leur tête, dégagée du corselet,
porte de chaque côté un œil réniforme; tous les segments vont en se rétrécissant jusqu'à l'extré¬
mité du corps, et chacun est pourvu, tant en dessus qu'en dessous, d'un écusson corné et de deux
verrues latérales; on trouve des pattes très-écartées à leur naissance et formées de deux articles,
dont le dernier est armé d'un onglet corné; leur genre de vie est différent de celui des autres, et
ces larves rongent le parenchyme des feuilles d'un liseron. Les larves du Diphucrania auriflua^
Insecte d'Australie, organiquement très-remarquables, produisent des galles sur les rameaux de la
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Pultensea stipularis. Pendant le cours de la transformation en nymphe, le corps de la plupart de ces
larves se raccourcit beaucoup comparativement à ce qu'il était à l'origine, et la nymphe acquiert
bientôt la forme de l'Insecte parfait. Les femelles de celui-ci sont pourvues d'une tarière cornée,
composée de trois pièces, au moyen de laquelle elles déposent leurs œufs dans le bois dont leurs
larves doivent se nourrir.

Comme nous l'avons déjà dit, la famille des Buprestiens correspond au genre Buprestis, de Linné;
Fabricius y forma le premier le genre Trachys, et Latreille celui des Aphanisticus; Dalman, dans
la Synonymie des Insectes de Schoenherr, essaya de le diviser, et, prenant pour point de départ les
caractères tirés de l'écusson, y établit un grand nombre de groupes auxquels il n'assigna pas de
noms, et il en fut de même dans la partie entomologique de YEncyclopédie méthodiqtte de Serville,
à l'exception toutefois que cet auteur assigne des dénominations spéciales à ses groupes, qu'il ne ca¬
ractérisa cependant pas. Eschscholtz, dans le Zoologischer Atlas, divisa les Buprestis en dix-sept
genres qu'il caractérisa en quelques mots seulement. Après lui, Solier, dans un travail très-étendu
intitulé : Essai sur les Buprestides (Ann. Soc. ent. de Fr., première série, tome II, 1833), et assez
récemment dans l'Histoire du Chili de M. Gay, adopta tous les genres de ses devanciers et en créa
un grand nombre de nouveaux. Peu de temps après, MM. de Castelnau et Gory commencèrent la
publication d'une monographie iconographique de la famille (Histoire naturelle des Coléoptères),
dans laquelle toutes les espèces à eux connues sont figurées, où quarante-deux genres furent admis,
et que Gory compléta plus tard en y ajoutant un supplément. Dejean, dans la dernière édition de
son Catalogue, indique quarante-sept genres de Buprestiens, dont quinze lui appartiennent. M. le
comte de Mannerheim, dans son Énumération des Buprestides de sa collection, restreignit au con¬
traire le nombre des genres : il n'en admit que trente-quatre, et restitua à plusieurs les noms
d'Eschscholtz, que ses successeurs n'avaient pas connus. Enfin, Spinola (Ann. Soc. ent. de Fr., pre¬
mière série, tome YI, 1837), indiqua quelques changements à faire à divers groupes, et principale¬
ment à celui des Latipalpis; M. Chevrolat (Revue de Silbermann, tome VI) publia une Centurie
d'espèces nouvelles, et MM. L. Fairmaire et Germain, tout récemment (Ann. Soc. ent. de Fr., troi¬
sième série, tome V, 1858), passèrent en revue les espèces du Chili. Outre tous ces auteurs, dont
nous pourrions encore augmenter considérablement la liste si nous voulions citer tous ceux qui ont
créé soit des genres, soit des espèces nouvelles de Buprestiens, nous devons encore dire que M. Th.
Lacordaire, que nous prendrons pour guide, a donné (Généra des Coléoptères, tome IV, 1857) un
résumé complet de tout ce qu'on sait sur les Insectes de cette fapiille, et qu'il a entrepris et mené 1
à bonne fin la tâche difficile de rétablir la synonymie des groupes génériques si nombreux de ses
devanciers, et celle non moins difficile de créer les divisions primaires que nous allons citer, en in¬
diquant la liste des principaux genres.

lre tribu, JuroDinns : antennes insérées loin du bord antérieur de Vêpistome, avec leurs cavités
médiocres, bien limitées, et à pores diffus, cachés par une fine pubescence d'aspect hydi'ofuge; pas
d'écusson; cavité sternale formée entièrement par le mésosternum. On connaît environ une centaine
de Julodides, qui sont répartis dans les diverses contrées de l'ancien continent, principalement vers

Fig. 42. — Stigmodera Goryi. Fig. 45. — Juloclis cirrhoza. Fig. 44. — Chrysochroa ocellata.



Fig. 1. — Eurybia clicilcodes. Fig. 2. — Anthaxia manca.

Fig. 3. — Buprestis chrysodema.
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la zone torride, et qui ne forment que deux genres : 1° Sternocera, Eschs., surtout remarquable
par sa saillie sternale, et renfermant une vingtaine d'espèces propres aux parties chaudes de l'A¬
frique et des Indes orientales, de grande taille, de couleurs assez varices, quoique souvent métalli¬
ques et ornées le plus habituellement sur les élytres et l'abdomen de petites fossettes remplies de
poils tomenteux : comme type nous citerons le Euprestis chrysis, Linné, d'un beau vert, à magni¬
fiques reflets métalliques. — 2° Julodis, Eschs., sans saillie sternale; Insectes presque complètement
couverts sur tous les téguments de poils qui peuvent être assez longs et très-touffus, de taille grande
ou médiocre, couverts en entier de couleurs métalliques uniformes, et sujettes à passer au bleu ou
au violet; soixante-dix à quatre-vingts espèces propres à l'Afrique australe et intertropicale, aux
parties chaudes de l'Asie et à la faune méditerranéenne, tant en Afrique qu'en Europe, où ils sont
plus rares : l'un de ceux-ci, qui se trouve en Espagne, est le I. onopordi, Fabr.

2e tribu, Chalcophorides : antennes à pores diffus, à découvert, occupant les deux faces des ar¬
ticles sur lesquels ils existent. Les Chalcophorides comprennent un nombre considérable de belles
espèces, dont quelques-unes sont de grande taille; ils habitent toutes les parties du monde, et,
quoique rares en Europe, ils y ont quelques représentants. On peut, avec M. Th. Lacordaire, les
répartir en trois groupes spéciaux d'après quelques particularités organiques importantes.

A. Dans les uns les tarses postérieurs ont leur premier article plus long que le second, et leur
écusson n'est pas distinct. Le type est le genre Chrysochroa, Solier, auquel on peut rapporter les
Agelia, Cast. et Gory, renfermant de superbes espèces, généralement vert métallique, propres aux
Indes orientales et à l'Afrique méridionale, dont le G. vittata, Fabr., de la Chine, est l'une des plus
connues. — Les autres genres, qui n'en diffèrent pas très-notablement, sont les suivants : Catoxan-
tha, Dej., Solier, quelques grandes et superbes espèces des Indes orientales (type, G. bicolor, Fabr.),
à abdomen et une partie du métathorax d'un blanc jaunâtre et les autres parties d'un vert ou d'un
pourpre métallique. — Cyria, Serv., Sol., trois espèces de la Nouvelle-Hollande, dont la principale
est la C. imperialis, Fabr., d'un noir brillant, comme vernissé, avec des bandes d'un beau jaune
en dessus. — Steraspis, Dej., Sol., plus distinct des groupes qui précèdent, une dizaine d'espèces,
toutes africaines, robustes, d'un beau vert métallique passant au bleu, au vert doré et au rouge
cuivreux (scabra, Fabr.).

B. Dans d'autres, avec le premier article des tarses postérieurs plus long que le deuxième, on
trouve un écusson distinct. Le type est le genre Chalcophora, Serv., Sol., auquel on peut joindre
le groupe des Chrijsodema, Cast. et Gory, ou Evides, Dej., une trentaine d'espèces assez grandes,
de couleur métallique, et pour la plupart remarquables par les sillons ou fossettes de leur corselet :
espèces propres à toute la faune méditerranéenne, à l'Afrique, aux divers archipels indiens et à
l'Amérique du Nord : comme type nous nommerons le C. mariana, Fabr., grande espèce d'un
brun bronzé, ponctué en dessus, et d'un cuivreux doré en dessous, qui n'est pas rare dans le midi
de la France, en Allemagne, etc. — D'autres genres, qui s'en éloignent plus ou moins notablement,
sont ceux des : Euchroma, Serv., Sol., qui comprend deux grandes et robustes espèces, lesE. gi-
gantea, Linné, très-commun au Brésil, et columbica, Mannerheim, propre à la Colombie et au
Mexique, variant du vert au rouge cuivreux avec deux grands espaces d'un bleu d'acier sur le cor¬
selet. — Halegia, Cast. et Gory (Pristiptera, Dej.), avec lequel M. Th. Lacordaire confond le genre
Acantha, Cast. et Gory, ou Prionophora, Dej., quelques espèces d'une teinte métallique obscure,
propres à l'Amérique du Sud (Manda, Fabr.).— Pelecopselaphus, Sol., une espèce (depressus,
Fabr.), des contrées intertropicales du Brésil. — Chrysesthes, Serv., Sol., trois espèces de l'Amé¬
rique méridionale, dont le type est le C. tripunctatus, Linné.

G. Enfin dans les derniers, le premier article des tarses postérieurs est plus long que le troisième.
Quoique l'on ait créé un grand nombre de genres dans cette division, M. Th. Lacordaire n'y admet
que quatre groupes. — Spiloptera, Serv., Sol., dans lequel on peut placer les Perotis, Megerle (Auri-
gena, Cast. et Gory), Ectinogonia et Apatema, Spinola; Lampetis et Polybothris, Dej.; Hippomelas,
Cast. et Gory, etc., et qui, ainsi constitué, comprend près d'une centaine d'espèces répandues dans
l'ancien et le nouveau continent, mais dont très-peu sont européennes, et qui ont des formes ainsi
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que des couleurs, quoique métalliques, assez variées. — Latipalpis, Sol., Spir»., ayant pour type le
L. Pisana, Spin., d'Italie. — Capnodis, Eschs., une douzaine d'espèces, en général noirâtres, pro¬
pres à l'Europe tempérée (comme les cariosa, Fabr.; tenebrionis, Linné, et tenebricosa, Linné), au
nord de l'Afrique et aux régions occidentales de l'Afrique. — Cyphosoma, Mann., groupe au moins
très-voisin du précédent, et comprenant quelques espèces exotiques et du nord de l'Amérique.

3e tribu, Buprestides : antennes à pores concentrés dans une fossette sur chacun des articles qui
en sont pourvus. Cette tribu, répandue sur tout le globe et de beaucoup plus nombreuse en espèces
que les deux tribus précédentes, a été, d'après quelques particularités organiques importantes, par¬
tagée en sept groupes par M. Th. Lacordaire.

A. Le premier, dans lequel Yécusson est plus ou moins petit, non régulièrement triangulaire ni
transversal, et acuminé en arrière, et chez lequel la cavité sternale est formée par le métasternum
et le mésosternum, comprend une quinzaine de genres, dont le groupe typique est celui des Bu¬
prestes proprement dits. Ces genres, qui renferment de nombreuses espèces, souvent métalliques,
surtout européennes et australasiennes, en général de taille médiocre ou même petite, sont les sui¬
vants: — Buprestis, Linné, qui a pour synonyme les Ancijclocheira, Eschs.; Eurythyrea, Serv.,
Lacord., et Anoplis, Kirby, qu'on doit réunir en un seul et même groupe; ce sont des Insectes
propres à une grande partie du globe, principalement dans l'hémisphère boréal, à livrée sombre,
uniforme, rarement métallique, quoique parfois d'un vert doré relevé de reflets rougeâtres cuivreux;
les espèces d'Europe sont les B. novemmaculata, octomaculata et Austriaca, Linné; punctata, ma-
culata, micans, Fabr.; cupressis, Cast. et Gory; oblita, Faldermann, etc. — Epistomeutis, Sol., du
Chili. — Nascio : une espèce d'Australie (B. venusta, Boisd.),qui semble se rapprocher àesAgrilus.
— Pxcilonata, Eschs. (Lampra, Merg., Lacord.), groupe peu nombreux, dont toutes les espèces,
sauf une seule (gentilis, Cast. et Gory, des Indes orientales), sont propres aux faunes méditerra¬
néenne, européenne et asiatique.—Dicerca, qu'Eschscholtz écrit à tort Dicerea, se rapprochant
des Psiloptera, particulièrement propre à l'hémisphère boréal dans les deux continents, et à l'Amé¬
rique du Nord, et dont les types de nos pays sont les D. senex, Linné, et berolinensis, Fabr.—
Bulis, Cast. et Gory, deux espèces de l'Afrique australe. — Astrxus, Cast. et Gory, une espèce (fia-
vopiclus), d'Australie.— Pterobothris, Fairmaire et Germain, une espèce (corrosus), du Chili.
— Bubast.es : une espèce (sphenoida), ayant la même patrie que le type du genre Astrxus. —

Eurybia, Cast. et Gory, une espèce (chalcodes, Ilope), d'Australie. — Cinyra, Cast et Gory (Leptia,
Dej.), quelques espèces américaines. —Melobasis, Cast. et Gory (Abrobapta, Dej.), groupe exclusi¬
vement australasien. — Melanophila, Eschs. (Apatura, Cast. et Gory), groupe auquel on doit
joindre les genres Trachypteris et Oxypteris, Kirby, et Diana, Cast. et Gory (Analampis, Dej.),
comprenant un certain nombre d'espèces des parties froides et tempérées de l'hémisphère boréal
dans l'ancien et le nouveau continent, à forme raccourcie, de couleurs assez variées, et ornées le
plus souvent de taches jaunes : type, M decostigma, Fabr., d'Europe.—Phxnops, Merg., Lacord.,
voisin du groupe précédent, et ne renfermant que le B. tarda, Fabr., petit, d'un bleu uniforme
plus ou moins verdâtre, répandu dans une grande partie de l'Europe. — Anthaxia, Eschs., auquel
on peut joindre les Cratomerus et Trigonophorus, Solier, qui n'en diffèrent réellement pas; on en
connaît une soixantaine d'espèces, habituellement de petite taille, ornées de couleurs variées, mais
le plus souvent métalliques, propres à l'Europe plus ou moins méridionale, à l'Afrique australe, au
Chili et à l'Amérique du Nord : le type est l'Ai manca, Fabr., que l'on rencontre, quoique rarement,
dans les environs de Paris. — Curis, Cast. et Gory (Selagis, Dej.) : quelques espèces de l'Océanie,
et une du Chili, qui est devenue le type du genre Cijlindrophora, Sol.

B. Le second groupe comprend, comme le précédent, les espèces dans lesquelles Yécusson est
plus ou moins petit, non régulièrement triangulaire ni transversal, et acuminé en arrière, mais
chez lesquelles la cavité sternale est formée par le métasternum presque seul, et renfermant un
petit nombre de genres, dont celui des Stigmodères peut être pris pour type. Ce sont des Bupres-
tiens de forme assez allongée, surtout en ce qui concerne la tête, et qui offrent un faciès particulier
dû à leur système de coloration, qui n'est que rarement métallique, et qui présentent soit le fond
des élytres, soit des taches ou des bandes sur ces organes, d'une belle teinte jaune plus ou moins



Fig. 1. — Buprestis conica, Fig. 2. — Buprestis lamina.

Fig. 4. — MelopJdla atra.
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Fig. 5. — Jpatura purpurea.
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rougeâlre; à peu d'exceptions près, ils appartiennent à l'Australie et à l'Amérique méridionale. Les
genres admis par M. Th. Lacordaire sont les suivants : — Stigmodera, Eschs., groupe dans lequel
on peut ranger, comme n'en étant que des subdivisions secondaires, les genres Conog?iatha, Eschs.;
Themognatha et Pithiscus, Sol.; Castiarina, Cast. et Gory (Polychroma, Dej.), et Metaxymorpha,
Perty, et comprenant un très-grand nombre d'espèces polymorphes, de couleurs variées, et assez
homogènes sous le rapport de la structure des téguments : type, B. insignis, Perty, du Brésil. —

Calodema, Cast. et Gory, ne renfermant qu'une superbe et grande espèce particulière à l'Australie,
le Stigmodera Kirbyi, llope. — Zemina, Cast. et Gory, ou Lasionota, Dej., habitant l'Amérique du
Sud, rare dans les contrées intertropicales de ce continent, et plus commune à mesure qu'on se
rapproche du Chili. — Dactylowdes, Chevrolat, groupe assez voisin du précédent, et ne renfermant
que deux espèces propres à la Patagonie. — Hy-perantha, Gistl, Mann., groupe auquel la plupart
des auteurs français ont appliqué à tort, ainsi que nous l'avons démontré, le nom de Pxcilonota,
qui doit être laissé à un autre genre; on en décrit une vingtaine d'espèces exclusivement propres
aux régions intertropicales de l'Amérique du Sud, de forme assez large, et dont nous indiquerons
comme types les H. vittaticollis et stigmaticollis, Nobis, le premier de Colombie et le second de
Cordova. — Strigoptera, Dej. (Castalia, Cast, et Gory), joli groupe semblant représenter en Aus¬
tralie et dans les archipels indiens les Hyperantha américains.

Fig. 45. — Buprestis albospera Fig. 46. — Sponsor convexus. Fig. 47. — Corœbus mucoreus.

C. Le troisième groupe comprend des Buprestiens à écusson disposé comme dans les deux groupes
précédents, mais la cavité sternale est formée par le mésosternum seul. Les Insectes de cette divi¬
sion diffèrent beaucoup entre eux sous le rapport du faciès; ils se trouvent disséminés dans presque
toutes les contrées du globe, ont pour type les Polycestes, et sont répartis en cinq genres princi¬
paux. — Polycesta, Serv., dont les Nemaphorus, Sol., ne diffèrent pas: quelques espèces améri¬
caines, et dont le B■ depressa, Linné, peut être pris pour type. —Aclierusia, Cast. et Gory, une
seule espèce australasienne (Cliildreni). — Sponsor, Cast. et Gory, groupe très-remarquable, res¬
semblant beaucoup plus à un Colymbetes qu'à un Buprestis proprement dit, et dont toutes les
espèces proviennent de l'île Bourbon (type, convexus). — Ptosima, Serv., Sol., groupe dont l'espèce
principale est le B. novemmaculata, Fabr., joli Coléoptère répandu dans tout le midi de l'Europe,
à laquelle on associe quelques espèces indiennes et américaines. — Tyndarus, Thomson, qui ren¬
ferme surtout plusieurs espèces propres au Chili (type, T. marginellus, Fairm. et Germ.).— Ac-
mxodera, Eschs., genre comprenant une trentaine d'espèces, toutes de petite taille, de couleurs
très-variées, et souvent ornées de taches ou de bandes formant un élégant dessin, se trouvant en
troupes nombreuses, et habitant principalement les parties chaudes de l'ancien continent, quoi¬
qu'on en.ait signalé quelques-unes dans les régions tempérées de l'Amérique : le type est l'A. tx-
niata, Fabr., d'Allemagne.

D. Le quatrième groupe est formé d'espèces à écusson assez grand, transversal, muni en arrière
d'une pointe aiguë, à tarses ayant des crochets simples, et à cavités antennaires trigones, termi¬
nales. On en connaît une centaine d'espèces particulières à l'Afrique australe et aux Indes orientales,
et qui sont réparties dans les deux genres Evagora, Cast. et Gory, et Sphenoptera, Dej., Solier :
groupe que M. Th. Lacordaire réunit en un seul et unique genre.

c.5 6
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E. Le cinquième groupe comprend des Buprestiens à écusson plus ou moins grand, en triangle
aigu ou transversal, acuminé en arrière, à tarses ayant des crochets simples, et à cavités anten-
naires arrondies, frontales, rétrécissant Vépistome à sa base. On place dans ce groupe environ
trois cents espèces surtout propres à l'Amérique, à l'Afrique, à quelques parties de l'Asie, et, pour
très-peu d'entre elles, à l'Europe; toutes ces espèces ont un faciès particulier dû à la brièveté de
leur tête, qui est comme tronquée en avant et souvent concave sur le front : on les répartit en quatre
genres principaux. — Chrysobothris, Eschs. (Odontomus, Kirby), groupe nombreux, ayant des re¬
présentants dans toutes les régions du globe : l'Europe en possède trois : C. chrysostigma, Linné, et
afjinis, Fabr., répandus depuis la Sibérie jusque dans le nord de l'Afrique, et le C. Solieri, Cast. et
Gory, de l'Europe moyenne et tempérée et de l'Algérie. —Colobogaster, Sol., en général de l'Amé¬
rique méridionale. — Actenodes, Dej., Lacord., groupe exclusivement américain, mais n'étant pas
propre au nord de ce continent. — Belionota, Esclis., quelques espèces des Indes orientales, de
Madagascar et de diverses parties de l'Afrique, type, B. scutellaris, Fabr.

F. Le sixième groupe offre des espèces à écusson médiocre, en triangle rectiligne ou trans¬
versal, acuminé en arrière, à tarses de longueur normale et ayant des crochets dentés ou appendi-
culès. Ces Buprestiens se reconnaissent facilement au premier aspect à leur corps généralement
étroit et linéaire; tous ne sont pas parés de teintes métalliques, et plusieurs n'ont que des couleurs
assez sombres; peu d'entre eux sont de taille moyenne, tandis que beaucoup, au contraire, sont
petits. Les Insectes de cette tribu, qui ont pour type le genre Agrilus, sont répandus partout et sont
très-abondants spécifiquement en Europe. On en connaît plus de trois cents espèces, et Ton y admet
une dizaine de genres, qui suivent: •—Ethon, Cast et Gory, quelques espèces d'Australie, de couleurs
métalliques plus ou moins cuivreuses, et souvent ornées de petites taches ou de bandes flexueuses
formées par des poils de nuances variables. — Cisseis, Cast. et Gory (Diphucrania, Dej.), six espèces
australasiennes, tendant à joindre le genre qui précède à celui qui suit. — Corxbus, Cast. et Gory,
groupe renfermant une vingtaine d'espèces de l'Europe orientale et méridionale (comme les types
B. nudata et rubi, Fabr.), de l'Algérie, de Natal et de l'Australie. — Polyonychus, Chevr., qui,
outre l'espèce typique (mucidus), du Bengale, renfermerait leB. elata, Fabr., de l'Europe australe.
— Amorphosoma, Cast. et Gory, que M. Th. Lacordaire réunit au genre Discoderes, Chevr., et qui,
ainsi constitué, comprendrait une vingtaine d'espèces particulières à l'ancien continent, et spécia¬
lement à l'Afrique australe, à Madagascar, aux Indes orientales et à l'Australie.—Eumerus, Cast.
et Gory (Rhxdoscelis, Chevr.), quelques espèces surtout propres au Brésil, assez grandes et d'un
beau bleu passant au vert doré et au violet, avec quelques reflets cuivreux. —Pseudagrilus, Cast ,

surtout remarquable par ses cuisses postérieures renflées; ayant pour type le P. splendidus, du Sé¬
négal, et renfermant, en outre, deux espèces d'Abyssinie. — Stenogaster, Sol., sans lamelles sous
les trois derniers articles des tarses: une vingtaine d'espèces d'un bronzé assez brillant, clair ou
obscur en dessus, propres à l'Amérique méridionale, et dont le type est le B. linearis, Linné.—
Agrilus, Merg., Curtis, ce groupe comprend une centaine d'espèces propres à toutes les contrées du
monde, et dont les européennes sont nombreuses, et pour la plupart de taille au plus médiocre, de
forme linéaire et grêle, à tête verticale, à corselet régulièrement cylindrique, et à élytres arrondies
à l'extrémité; ce sont, en général, des Insectes de couleurs métalliques et souvent parés de taches
produites par des poils de nuances variées; parmi nos espèces parisiennes nous nommerons les A.
cyaneus et viridis, Fabr., dont les noms rappellent les teintes. — Mastogenius, Solier, établi sur
une espèce (parallelus), du Chili, qui ressemble plus à un Dasyte qu'à un Bupreste. — Cylindro-
morphus, Mots., Kiesew., renfermant deux ou trois espèces de l'Europe orientale, dont le type est le
C. filum, Schranck.

G. Le septième et dernier groupe ne comprend qu'un nombre assez restreint d'espèces, toutes de
petite taille, distribuées dans quatre genres principaux, et qui offrent pour caractères communs :
écusson triangulaire; tarses très-courts, à crochets dentés ou appendiculés, etc. Ces Buprestiens. à
leur état parfait, ne diffèrent pas très-notablement du groupe précédent; le meilleur caractère diffé-
renciel se trouve dans la brièveté des tarses : les uns sont également linéaires, allongés, mais presque
tous sont de forme très-courte; à l'état de larve, ils s'en distinguent très-remarquablement. Les
genres admis par M. Th. Lacordaire sont les suivants : Brachys, Dej., Sol., auquel on doit joindre



 



 



 



Fig. 1. — Cisteis albosparsa. Fig. 2. — Buprestis attenuata.

Fig. 4. — Mela/iophila tenebricosa.
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Fig. 5. — Belionota lineatopennis.

Pl. G.
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les Pachyscelus et Taphrocerus, Sol.; Lins, Dej., et Metonius, Say ; groupe exclusivement améri¬
cain, semblant remplacer dans ce continent nos Trachys d'Europe, de couleurs métalliques, bleus
ou noirs, et dont on décrit près de cinquante espèces ; type, Trachys tessellata, Fabr., de l'Amé¬
rique du Nord. — Trachys, Fabr., groupe se composant d'une vingtaine d'espèces d'Europe, d'A¬
frique, des Indes orientales et de Madagascar, se distinguant surtout des Brachys par leur forme
plus courte et l'absence de sillons sur le corselet ; les espèces les plus anciennement connues sont
les T. minuta, Linné, et pygmoea, Fabr., qui se trouvent exclusivement sur les fleurs dans une
grande partie de l'Europe, et même dans nos environs, où ils sont cependant assez rares. — Apha-
nisticus, Latr., une quinzaine d'espèces habitant l'Europe (types, A. emarginatus, Fabr., et pu-
sillus, Oliv., du climat de Paris), d'Afrique, de Madagascar, d'Australie et du Mexique; espèces ne
dépassant pas une longueur de 0",005, et qui sont linéaires, glabres, de coloration métallique ou
noire. —- Goniophthalmus, Chevr., chez lequel la tête est comme divisée en deux cornes qui ont, en
quelque sorte, porté les yeux en avant : ce caractère, qui semble suffisant pour caractériser un genre,
n'étant cependant qu'une exagération de ce qui a lieu chez les Aphanisques, c'est avec raison
qu'on y a réuni les Goniophthalmes, et MM. Castelnau et Gory indiquent sous le nom d'A. bicor-
natus, l'espèce que M. Chevrolat nomme G. mitratus, et qui provient de Madagascar.

Fig. 48. — Amorphosoma grisator. Fig. 49. — Brachys maculata. Fig. 50. — Aphanistieus auriculalus.

VINGT-SEPTIÈME FAMILLE

SCARABÉIENS. SCARABEIL Blanchard, 1845.

Antennes courtes, insérées dans une profonde cavité sous les bords de la tête, en avant et auprès
des yeux, composées de sept à onze articles : le premier grand, les derniers mobiles et formant une
massue transversale, presque constamment lamellée; pattes plus ou moins fouisseuses, surtout les
antérieures : tarses de cinq articles, presque toujours très-distincts; corps de forme variable.

Les Scarabéiens, qui correspondent à la grande division des Lamellicornes, de Latreille, ou aux
Pétalocères de quelques auteurs, sauf toutefois les deux grands genres Lucavus et Passalus, qui en
ont été séparés à juste raison, d'après la disposition de leurs antennes, rappelant celle d'un peigne
et qui constituent le groupe primaire des Pectinicornes ou Lucaniens, les Scarabéiens, forment
l'une des familles les plus naturelles del'ordre entier des Coléoptères, et répondent surtout au genre
linnéen des Scarabxus, si nombreux en espèces, et dont on a dû faire une si grande quantité de
genres particuliers. Cependant, quoique des plus naturelles,comme nous l'avons dit, la famille que
nous allons étudier ne peut être caractérisée d'une manière générale que par le peu de mots que
nous avons indiqués, et surtout par les antennes dont habituellement les trois derniers articles
forment une massue feuilletée, tandis que les autres constituent le stipe ou funicule, et par la
structure de leurs pattes de devant, toujours fouisseuses; le type idéal du groupe primaire est varié à
l'infini, et, comme le fait remarquer M. Th. Lacordaire, des caractères qui, partout ailleurs, suf-
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liraient pour isoler en familles distinctes les espèces qui les offrent perdent ici cette valeur, et ne
doivent plus être employées que pour l'établissement de tribus et même de divisions encore plus
secondaires.

Ces Insectes peuventsouvent atteindre une taille très-considérable; c'est parmi eux que l'on trouve
les géants de l'ordre des Coléoptères : la grande majorité des autres espèces sont relativement do
taille moyenne, et peu d'entre eux sont petits. Leur corps est presque toujours court, souvent ra¬
massé, et son épaisseur varie plus que ses autres dimensions. La tête est habituellement petite ou
médiocre, engagée dans le corselet : l'épistome ou le chaperon est souvent séparé du front par une
suture ou même une carène; cette tête est carrée, parabolique ou semi-circulaire, et déborde faible¬
ment dans toutes les directions les parties de la bouche (Cetonia, Rutela, Melolontha, etc.), ou bien
elle est coupée obliquement de chaque côté, ce qui permet de voir d'en haut les mandibules (Geo-
trupes, Dynastes, etc.); ou bien encore elle est fortement dilatée en avant et sur les côtés, formant
une pointe qui cache entièrement les organes buccaux (Copris, etc.). Yeux latéraux, généralement
gros, saillants : oblongs et peu saillants, et dégagés du corselet dans les Macroclaçtylus. Antennes
composées normalement de neuf ou dix articles : massue ordinairement formée de trois articles,
mais pouvant en comprendre sept : tous lamelleux, et, au repos, se rapprochant de telle sorte, que
les bords latéraux de tous soient visibles. Les organes buccaux éprouvent de nombreuses modifica¬
tions suivant le régime de ces Insectes, qui vivent tantôt de substances animalisées qu'ils trouvent
dans les matières excrémentitielles des animaux, tantôt de substances végétales : telles que les par¬
ties ligneuses des arbres, les feuilles, la séve extravasée des végétaux, le pollen des fleurs, etc. La
languette est coriace ou membraneuse et reste distincte du menton, ou bien elle est coriace et
soudée avec lui. Mâchoires à corps corné, très-robuste, à lobe interne représenté par un crochet
simple, pouvant même manquer, à lobe interne non mobile. Palpes : labiaux ordinairement très-
courts, filiformes, de trois articles : maxillaires, également filiformes, composés de quatre articles.
Les mandibules, extrêmement variables suivant les groupes, ne dépassent presque jamais le cha¬
peron; tantôt elles semblent invisibles, mais la dissection montre qu'elles sont composées de deux
lames, très-minces, accolées au plafond de la cavité buccale et peu mobiles (Copris, Aphodius, etc.);
tantôt elles présentent trois lames, dont une membraneuse, interne, arrondie, la seconde externe;
cornée, lancéolée, et une troisième, plus petite, cornée et pouvant manquer (Cetonia, etc.); tantôt
elles sont entièrement cornées, assez épaisses en dehors, et offrant à la base du bord interne une
dent saillante (Melolontha, Iloplia, etc.); tantôt, enfin, quoique assez considérables, elles ont leur
bord interne sans lame membraneuse, et la dent molaire très-développée (Geotrupes, Rutela, Dy¬
nastes). Le labre est corné ou membraneux, visible ou non. Le corselet, dans son développement,
est en rapport soit avec les habitudes plus ou moins fouisseuses des espèces, soit avec les saillies,
avec les cornes, etc., dont il est armé. L'écusson, extrêmement développé chez les Rutela, est gé¬
néralement assez grand dans la plupart des espèces, cordiforme ou triangulaire; cependant il peut
être très-petit ou même manquer chez les Coprophages. Lesélytres, de consistance très-dure, ou, au
contraire, assez molle, n'embrassent habituellement pas l'abdomen, et souvent môme elles ne re¬
couvrent pas ses côtés (Ateuchus, Cetonia, etc.) : elles laissent souvent le pygidium à découvert en
arrière; très-rarement elles peuvent manquer dans quelques femelles, comme chez les Pachypus.
Les ailes proprement dites existent dans l'immense quantité des cas : toutefois on ne les retrouve
plus chez certains Rhizotrogus. L'abdomen est considérablement variable, sous le rapport de sa
grandeur, depuis les Dynastes, où il est développé au summum, jusqu'au Lethrus, où il ne forme
plus qu'une faible partie du corps: en dessus, il présente huit segments, et, en dessous, ordinaire¬
ment six; habituellement membraneux; son avant-dernier segment, comme le pygidium, est tou¬
jours corné.-Il y a sept paires de stigmates abdominaux, mais la première paire peut disparaître,
en quelque sorte, parce qu'elle est enfoncée dans la fissure qui sépare le métathorax du premier
segment; les six autres paires sont variables par leur forme, leur grandeur et leur position. Les
pattes sont toujours fouisseuses et à un degré plus prononcé dans les femelles que dans les mâles.
Les hanches antérieures sont constamment conliguës, transversales et enfouies dans les cavités co-
tyloïdes, ou plus ou moins coniques, très-saillantes hors des cavités cotyloïdes; les intermédiaires,
généralement transversales, peuvent devenir tout à fait longitudinales ou même obliques; les posté¬
rieures forment ordinairement des lames plus ou moins larges. Les jambes antérieures, assez larges,
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dentées extérieurement, n'ont qu'un seul éperon; les quatre postérieures, souvent biéperonnées,
varient beaucoup dans leur forme. Les tarses, à peu près dans tous les cas pentamérés, peuvent
manquer aux pattes antérieures dans deux groupes génériques; les crochets tarsiens sont ordinai¬
rement simples et égaux. Le prosternum est souvent invisible; le mésosternum est, dans la plupart
des cas, incliné en arrière; le métathorax est assez simple.

Les différences de sexes sont souvent très-marquées à l'extérieur chez les Scarabéiens, et presque
tous les organes peuvent en présenter. Les plus apparents consistent en saillies, cornes, etc., sur
la tète ou le corselet, et souvent sur ces deux parties à la fois, chez les mâles, tandis que les fe¬
melles n'ont ces saillies, cornes, etc., que beaucoup moins prononcées ou môme non apparentes :
et ces caractères, exagérés, en quelque sorte, chez les uns, sont à peine sensibles chez d'autres : c'est
principalement chez les anciens Scarabœus, chez les Copris, etc., qu'on les observe; dans les au¬
tres groupes, les différences sexuelles portent habituellement sur le chaperon, sur la massue des an¬
tennes, sur les pattes, sur la force des mandibules, etc.; enfin, dans certains cas, les deux sexes
sont tout à fait constitués de la môme manière.

L'anatomie de ces Insectes a été faite par plusieurs auteurs; en France, nous devons citer YAna-
tomie du Hanneton commun, de M. Straus-Durckeim, quelques observations de M. Léon Dufour et
de M. Marcel de Serre, etc. Le tube alimentaire est généralement allongé, contourné sur lui-môme.
Le ventricule chylifique est hérissé de papilles ou espèces de bourses destinées au séjour du liquide
alimentaire. Les vaisseaux biliaires ressemblent assez à ceux des Carabiques par leur nombre et
par leur mode d'implantation; mais ils sont plus longs et plus déliés. Les yeux paraissent offrir des
caractères particuliers, qui rapprochent leur organisation de celle des yeux des Tenebrio et autres
Coléoptères lucifuges. Le système nerveux offre des particularités remarquables qui ont été signa¬
lées par MM. Nevvport et Ë. Blanchard ; la chaîne ventrale n'est représentée que par une grosse
masse ganglionnaire située dans le thorax, sans aucune trace de ganglions abdominaux, tandis que
dans les Lucaniens, si voisins des Scarabéiens, ces ganglions existent en même temps que ceux du
thorax et en sont très-distincts. Des trachées vésiculeuses, annexées aux troncs principaux des tra¬
chées tubuieuses, se trouvent en immense quantité, et semblent expliquer comment il se fait que
ces Insectes, malgré leur forme massive, peuvent prendre si facilement leur vol. On a également
remarqué quelques' différences entre l'anatomie de la larve et celle de l'Insecte parfait; c'est ainsi
que les trachées des larves ;onl élastiques, tandis que celles de l'Insecte parfait sont tubulaires; que
les ganglions nerveux sont plus rapprochés et plus nombreux dans l'Insecte parvenu à sa dernière
transformation que dans le jeune âge, que les deux premiers ganglions portent un grand nombre
de filets disposés en rayons, etc.

Les métamorphoses des Scarabéiens ont été décrites dans un grand nombre d'espèces de la fa¬
mille par plusieurs observateurs, et ce sont peut-être celles de tous les Coléoptères que l'on connaît
le mieux. En passant en revue les diverses tribus de la famille que nous étudions, nous indiquerons
les caractères principaux des larves typiques de chacune d'entre elles; mais nous devons néanmoins
dire actuellement quelques mots sur ces larves considérées d'une manière générale. Divers entomo¬
logistes s'en sont occupés sous ce point de vue : tels sont surtout MM. de Haan (Nouv. Ann du Mu¬
séum, t. IV); Yurme\stev (Ilandb.der Entomologie, 1.111); Mulsant (Col. de France: Lamellicornes);
Ed. Perris (Ann. de la Soc. eut. de France, troisième série, t. II, 1854); Th. Lacordaire (Généra
des Col., t. IV, 1856), et surtout Candèze et Chapuis, dans leur excellent travail sur les larves des
Coléoptères (Mém.dela Soc. de Liège, t. VIII). Ces larves, tout en différant assez notablement entre
elles, suivant les groupes, et môme suivant les espèces, présentent des caractères communs telle¬
ment tranchés, qu'on ne peut les confondre avec celles d'aucune autre famille de Coléoptères.

Le corps des larves est plus ou moins charnu, cylindrique, mais recourbé postérieurement en arc
qui ne peut s'étendre que dans le jeune âge, de telle sorte qu'arrivées à un certain développement,
et pendant tout le reste de leur vie, elles sont forcées de rester constamment couchées sur le flanc.
La tête est presque ronde; son front est dirigé antérieurement, séparé de l'épistome par une suture
bien marquée; sa bouche, qui est placée inférieurement, est composée: d'un menton transversal,
charnu, sans languette, portant des palpes de deux articles, dont les supports, également charnus,
sont soudés ensemble; de deux mâchoires coudées, bilobées à leur terminaison, et ayant des palpes
quadriarticulés; de deux mandibules arquées, robustes, munies intérieurement à la base d'une dent
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molaire, et dont l'extrémité est lisse, taillée en biseau ou plus ou moins dentée; et d'un labre assez
développé, revouvrant en partie les organes que nous avons nommés. Les antennes, insérées sur les
côtés de la tête, sont courtes et formées de cinq articles, dont le premier même est regardé comme
le support par la plupart des auteurs. Les yeux manquent tout à fait; excepté dans la larve du Tri-
cliiiis fasciatus, qui, d'après M. Ed. Perris, aurait un œil lisse, sphérique, roussâtre, un peu en
arrière de chaque antenne. Les trois segments qui constituent le corselet sont habituellement un
peu plus courts que ceux de l'abdomen. Les pattes, portées par le corselet, sont assez longues, com¬
posées ordinairement de cinq parties, dont la première, ou la hanche, est remarquable par son dé¬
veloppement, et dont la dernière, correspondant au tarse, peut assez souvent manquer, ce qui
n'entraîne pas l'absence de crochets, car, dans ce cas, ceux-ci, qui disparaissent cependant dans
beaucoup d'espèces, s'attachent à la partie qui les précède. Il y a neuf segments abdominaux, mais
le dernier, beaucoup plus volumineux que les autrès, et auquel sa forme a fait donner le nom de
sac, est divisé, excepté dans les Cetonia et genres voisins, en deux parties par un sillon transversal
ordinairement bien marqué. Cependant nous devons dire que la plupart des entomologistes, consi¬
dérant la partie postérieure du sac comme un véritable segment, assignent par conséquent quatorze
anneaux à la totalité du corps de ces larves; mais il nous semble, avecErichson et M. Th. Lacor-
daire, qu'il est préférable de comparer ce soi-disant segment abdominal supplémentaire au prolon¬
gement anal qui existe ordinairement dans les larves des Coléoptères, et qui n'est qu'un développe¬
ment excessif du dernier anneau abdominal. L'anus s'ouvre à son extrémité sous la forme d'une
fente transversale ou triangulaire, tandis que cette fente est longitudinale chez les larves des Luca-
niens; ce que l'on remarque, au reste, également dans la Serica brunnea, parmi les Scarabéiens.
Les segments du corps, depuis le corselet jusqu'au septième anneau abdominal y compris, pré¬
sentent, dans presque toutes les espèces, et en dessus, trois bourrelets transversaux, dont l'antérieur
et le postérieur, plus grands que le médian, se réunissent à leur extrémité, et se renflent en un
tubercule plus ou moins saillant. Les stigmates sont au nombre de neuf paires, situées ; la première
sur le corselet, et les huit autres sur les huit premiers segments abdominaux, au sommet des tu¬
bercules ou bourrelets; ils sont latéraux et disposés en forme de fer à cheval. Les téguments de ces
larves sont minces, transparents, et offrent habituellement, en dessus et à l'extrémité du sac, des
soies spiniformes ou des aspérités plus ou moins prononcées, diversement distribuées, dirigées en
arrière, entremêlées de poils plus ou moins nombreux, et qui aident à la progression. Une plaque
cornée, de forme rhomboïdale, se voit, en outre, dans presque toutes les larves, en dessus et de
chaque côté du corselet. Ces larves sont d'un blanc jaunâtre ou d'un gris-ardoise sur tout le corps;
mais, par transparence, on aperçoit le contenu noirâtre du canal intestinal, surtout dans le sac; la
tête est presque constamment brune ou fauve; la peau est généralement marquée de rides plus ou
moins nombreuses. Les unes, chez lesquelles les métamorphoses s'accomplissent rapidement, vivent
dans les matières excrémentitielles des Mammifères herbivores (Copris, Aphodius,Ateuclnis, etc.) ; les
autres, dont le développement, très-lent, est variable suivant la grosseur des espèces : d'un an
dans les petites et de trois dans les grandes, passent leur existence dans le sein de la terre, entre les
racines des végétaux (Melolontha, Cetonia, etc.), ou dans le détritus des vieux troncs d'arbres
(Dynastes, Scarabacus, etc.). On sait que la larve d'une espèce de cette famille, celle du Hanneton,
connue sous le nom de Ver blanc, vit trois à quatre ans sous terre, et qu'elle est très-nuisible à l'agri¬
culture en rongeant les racines des plantes.

On a cherché à donner plusieurs classifications naturelles des larves des Scarabéiens; mais, comme
le fait remarquer M. Th. Lacordaire, ces essais paraissent prématurés, attendu qu'il n'y est guère
tenu compte que des espèces européennes. En effet, parmi les nombreuses espèces étrangères, si
l'on en excepte les larves des Deltochilum, groupe voisin du genre Copris, et celles de quelques
Dynastes, il n'y a pas une seule larve dont on possède une description complète et suffisamment
exacte. En outre, on ignore complètement l'histoire des métamorphoses des Rutela, et de tous les
groupes qui doivent être placés auprès de ce genre naturel. Dès lors les conclusions auxquelles on
peut arriver avec des matériaux aussi imparfaits ne peuvent pas être satisfaisantes et définitives.
Nous engageons nos lecteurs à consulter à ce sujet les travaux de MM. de Haan et Mulsant.

Les nymphes sont généralement renfermées dans une coque construite soit par la larve, soit par
la femelle au moment de la ponte des œufs; mais cette règle offre quelques exceptions : c'est ainsi
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que diverses nymphes de Mélolontliides restent constamment nues. Ces coques, plus lisses en dedans
qu'en dehors, sont formées des substances mêmes dont ces larves se nourrissent, avec un mélange
de terre dans les espèces qui vivent dans l'intérieur du sol. Les nymphes, qui sont fortes et mas¬
sives, et qui rappellent déjà l'Insecte tel qu'il sera à son état parfait, ont ordinairement à l'extré¬
mité de l'abdomen deux saillies cornées, parallèles ou divergentes; les fourreaux de leurs ailes
inférieures débordent ceux des élytres. L'état de nymphe, comme cela se remarque dans la plupart
des Coléoptères, ne dure que très-peu de temps, et, après leur éclosion, les Insectes parfaits restent
un temps plus ou moins long, souvent même considérable, sans paraître dehors, attendant que
leurs téguments soient suffisamment raffermis, ou que la température extérieure leur permette de
commencer leur vie aérienne. C'est ainsi que, dans nos climats, et pour ne citer qu'une seule es¬
pèce, le Melolontha vulgaris, qui n'apparaît naturellement que vers le mois de mai, se trouve à
l'état parfait dans la terre dès la fin de l'année précédente, ainsi qu'on peut le constater en fouil¬
lant le sol, et que, parfois, quand la température a été élevée pendant quelque temps, on peut en
voir quelques-uns vers le mois de février se traînant sur la terre et hors de leurs retraites souter¬
raines.

D'après les détails dans lesquels nous avons cru devoir entrer sur les métamorphoses des Scara-
béiens, on voit que les larves diffèrent notablement de celles de la plupart des autres familles de
l'ordre des Coléoptères; toutefois, comme l'a montré M. de Haan, elles ont quelques rapports avec
celles des Anobiens, que nous avons étudiées dans le volume précédent; mais ces larves se distinguent
facilement de celles des Anobiens, qui sont dépourvues d'antennes et dans lesquelles l'ouverture
anale est en forme de point.

Les Searabéiens vivent en général peu de temps sous leur dernière forme d'Insecte parfait; comme
dans la plupart des Insectes, dès que la reproduction des sexes a eu lieu, acte pour lequel ils semblent
avoir été créés, la mort ne tarde pas à venir: le mâle périt presque de suite, et la femelle peu de
temps après avoir pondu ses œufs. Toutefois, quand on retarde le rapprochement des sexes, la durée
de la yie peut être assez longue; c'est ainsi que nous avons conservé vivantes, pendant six à sept
mois, quoique piquées par une épingle, des Cétoines dorées. Quelques espèces résistent fortement
aux moyens employés pour les tuer, et nous croyons que la poudre de Pyrèthre serait sans action
pour enlever la vie instantanément aux espèces eoprophages, qui, comme les Ateachus, résistent à
une immersion prolongée dans un vase rempli d'eau. La plupart des Searabéiens se répandent sur les
végétaux, et rongent le bois et les feuilles; et, quoique leurs mandibules, cachées sous le bord de la
tête, ne soient pas très-fortes, on comprend, en voyant les dégâts produits par nos Hannetons dans
le feuillage printanier de nos arbres, que les grandes espèces des pays chauds doivent faire un
grand mal à la végétation, non-seulement aux feuilles, mais même aux jeunes branches; quelques-
uns, à mâchoires membraneuses, se tiennent uniquement sur les fleurs, et se contentent d'en re¬
cueillir les parties sucrées, à l'aide de leurs mâchoires et de leur lèvre inférieure garnie de poils;
divers d'entre eux se nourrissent de végétaux décomposés, tels que le fumier, le tan, etc.; d'autres
se trouvent presque toujours dans les excréments des animaux, dans les bouses des Ruminants en
particulier, où ils se rendent pour déposer leurs œufs et pour prendre leur nourriture; tels sont les
Géotrupes, les Bousiers et beaucoup d'autres; enfin il en est un très-petit nombre, comme les Hexo-
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dons, à corps aplati, rappelant celui des Cossyphus, qui se rencontrent dans le sable au bord de la
mer. Leur enveloppe extérieure est quelquefois brillante, et ne le cède en rien, sous le rapport des
couleurs, aux plus beaux Insectes des autres familles de Coléoptères. Leur taille, nous l'avons dit,
est souvent grande, le plus habituellement moyenne, et exceptionnellement petite. Dans un grand
nombre d'espèces, la tête et le corselet, mais le plus souvent encore ce dernier, se prolongent en
sorte de cornes quelquefois très-longues, et offrent des saillies de toute espèce, qui sont ordinaire¬
ment l'attribut du mâle ; d'autres ont le corps hérissé de poils, et parfois ces poils sont remplacés par
des écailles brillantes et un peu analogues en apparence à ce'les des Lépidoptères. Presque tous les
Scarabéiens volent avec une facilité plus ou moins grande; mais, si les uns le font avec beaucoup
de rapidité, les autres ont un vol assez lourd. Une particularité curieuse, qui a donné lieu à des
observations intéressantes d'Erichson et de M. Reiche, doit être notée au sujet du vol de quelques-
uns de ces Insectes : c'est qu'il peut avoir lieu, alors même que les élytres restent fermées, ce qui
est produit par plusieurs causes, et surtout par leur mode d'articulation avec le mésothorax. Pour
que cela puisse se produire, les élytres doivent être sans épipleures ou n'en avoir que de très-
étroites, et l'Insecte doit les soulever un peu, afin que les ailes inférieures se déploient et s'étalent
horizontalement ; c'est ce qu'on observe chez les Ateuchus et les Cetonia.

Quand le moment de la ponte est arrivé, les femelles, douées d'un instinct admirable, vont dé¬
poser leurs œufs dans les conditions nécessaires à leur conservation et à leur développement. Les
unes perforent le bois vermoulu ou divers produits décomposés des végétaux pour y placer leurs
œufs; d'autres s'enfoncent dans le sol, d'où elles ne sortiront plus, et les mettent à quelque pro¬
fondeur dans la terre, auprès des racines qui devront nourrir les jeunes larves qui en sortiront;
quelques-unes les réunissent en paquet en les agglutinant au moyen de matières stercoraires, en
font de petites boules qu'elles arrondissent en les roulant sur le sol au moyen de leurs pattes, et
qu'elles vont placer en sûreté dans des lieux qui leur semblent inaccessibles; enfin, pour les espèces
dont les transformations doivent être très-promptes, elles se bornent à les placer à découvert, soit
sur les feuilles, soit dans les matières excrémentitielles, suivant le genre de vie de leurs larves. Mais
l'on est loin de connaître tout ce qui concerne ce point de l'histoire des mœurs des Scarabéiens, et
là encore, comme dans beaucoup d'autres sujets relatifs aux habitudes de ces Insectes, on a encore
de belles observations à recueillir : observations au moins aussi importantes et sans nul doute plus
intéressantes que celles spéciales à la classification de ces êtres.

Fig. 52. — lleptomera metallica. Fig. 55. — Dischisto cincta. Fig. 54. — Euthora clilorodera.

La plupart des espèces de Scarabéiens sont crépusculaires : elles restent cachées pendant la
journée, et ce n'est guère que le soir ou le matin qu'on les voit voler; d'autres, en plus petit
nombre, comme les Cétoines, les Rutèles, les Copris, etc., sont diurnes, et recherchent même l'ar¬
deur du soleil. D'après M. Th. Lacordaire, on en connaît plus de six mille espèces dans les collections,
et l'on y a admis environ sept cents genres, en y comprenant toutefois les doubles emplois. Les Sca¬
rabéiens sont répandus sur toute la surface du globe, ce qui fait qu'on ne peut rien dire de général
sous le point de vue géographique : on sait seulement que les espèces sont surtout abondantes dans



Fig. 1. — liricoptis variolosa. Fig. 2. — Eullipechis flavipes.

Fig. 3. — Chromoptilia divers'tpes.
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l'Amérique du Sud et dans les Indes orientales; que dans les pays chauds se trouvent les espèces les
plus grandes et les plus belles; que l'Europe en renferme néanmoins une assez grande quantité,
et que cette partie du inonde a des représentants de toutes les tribus dans lesquelles sont partagées
les familles.

Ces Insectes sont très-recberchés par les collectionneurs; c'est parmi eux que se trouvent ces
Bousiers et ces Géotrupes, ces Orycles et autres copropbages si remarquables par leurs habitudes,
sinon par leur système de coloration généralement noir, et principalement YAteuchus ou Scarabée
sacré, qui recevait autrefois un culte dans l'ancienne Egypte; c'est parmi eux que se rencontrent les
Scarabxus, de Linné, curieux parleur grosseur et leur force, et parles ornements dont les mâles sont
surtout parés; c'est parmi.eux encore que l'on range çes Cétoines si belles, si brillantes et presque
autant aimées que les Buprestes; enfin, c'est aussi dans cette famille que vient se placer le Hanneton,
si populairement connu en France par la célèbre complainte que tous les enfants ont chantée. Le
Hanneton, mais presque exclusivement à l'état de larve, n'est pas le seul Scarabéien qui nuise à
l'agriculture en Europe en dévorant les racines des végétaux; beaucoup d'autres espèces, qui en
sont plus ou moins voisines, sont dans le même cas; mais, comme elles sont beaucoup plus petites
que lui, et beaucoup moins abondantes individuellement, elles font aussi beaucoup moins de mal.
Dans les pays chauds, d'autres Scarabéiens détruisent aussi la végétation. Quelques procédés ont été
indiqués pour remédier au mal que nous venons de signaler; mais, nous devons le dire, ce sont
plutôt des palliatifs que des remèdes définitifs. Chez nous, lorsque les hivers n'ont pas été rigoureux
pendant trois ans de suite, temps nécessaire au développement de chaque larve, les Hannetons se
présentent en nombre énorme, et alors, non-seulement ils ont pu faire du mal à leurs premiers
états, mais encore à leur état parfait; ils dévorent entièrement les feuilles des arbres sur lesquels
ils vivent spécialement. L'autorité fait alors rechercher les Insectes, et donne une prime suivant le
nombre de décalitres qui lui en est livré; mais quelle immense quantité peut s'en échapper! et, dès
lors, quel bien peut-il en résulter? L'industrie a cherché, mais seulement dans quelques cas excep¬
tionnels, à tirer parti des dépouilles de ces Insectes, soit pour en tirer une espèce d'huile, soit pour
en former une sorte d'engrais. Dans l'harmonie de la nature, certains Scarabéiens, fouisseurs par
excellence, sont destinés à un but utile : celui de faire disparaître en partie au moins les matières
excrémentitielles des animaux. Enfin, dans ces derniers temps, comme nous aurons occasion de
le répéter bientôt, une espèce de cette famille, not*e Cetonia aurata, a été préconisée comme un bon
remède contre la rage, cl des expériences, surtout faites en Russie, semblent montrer son action
bienfaisante sous ce rapport : on a même été plus loin, et on assure, mais cela nous paraît encore
problématique, que la poudre de ce mêmeinsecte serait un bon remède contre l'épilepsie.

Aux détails que nous avons donnés sur les mœurs des Scarabéiens nous pouvons encore ajouter
que divers d'entre eux font entendre, dans certaines circonstances, un son particulier en frottant
leur abdomen contre le bord des élytres. Plusieurs ont le vol bruyant et d'une sonorité en général
d'autant plus forte, que la partie inférieure de leurs élytres est plus concave; c'est surtout le soir

Fig. 53. — Aplopsis lineoUyera■ Fig. 5(5. — Gonospklius spatiilipennis. Fig. 57. — Euphania geminata
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qu'on peut entendre ce faible bruit. Avant de prendre leur vol, ils ont plus particulièrement besoin
que la plupart des autres Insectes de faire une provision abondante d'air, soit pour donner à leur
corps, en général massif, plus de légèreté, soit pour acquérir l'énergie nécessaire au soutien de
leurs efforts; aux petites espèces il suffit, après avoir déployé leurs ailes, d'un instant d'hésitation
à se mettre en mouvement, pour recevoir tout le volume d'oxygène qui leur est utile; pour les plus
grosses, une préparation plus longue est indispensable : les unes se bornent cependant à incliner
l'abdomen en soulevant les élytres pour faciliter l'intromission de l'air : les autres, à deux ou trois
reprises, comme moyen plus actif, entr'ouvrent et rabaissent brusquement leurs élytres frémis¬
santes, et, dès que leurs trachées sont suffisamment gonflées, elles s'élancent dans l'air qui doit les
transporter au loin. .

On connaît des Insectes de cette famille qui ne se trouvent plus qu'à l'état fossile; ce que nous
devons noter, d'après M. Marcel de Serre, c'est que certains de ces derniers, qui se rapportent à
des genres voisins de celui des Melolontha, sont les seuls parmi les Coléoptères qui appartiennent
aux formations géologiques de la première période, et spécialement aux terrains siluriens et cam-
briens.

Plusieurs de ces Insectes sont du domaine de l'archéologie; ce sont surtout des Copris, des Ateu-
chus et des Sisyphes, qui, par leurs travaux admirables, avaient attiré l'attention des anciens Égyp¬
tiens, et qui figurent sur leurs monuments et sur leurs médailles.

Aristote et les écrivains grecs, en parlant de quelques-uns de ces animaux, les indiquent sous le
nom commun de KavOapo;. Les Romains, Pline principalement, leur appliquent la dénomination de
Scarabxus, qu'ils donnaient aussi à quelques autres Coléoptères ; dénomination qui a été presque
toujours conservée parles peuples modernes.

Le nombre des auteurs qui se sont occupés des Scarabéiens ou Lamellicornes est excessivement
nombreux; aussi nous est-il impossible de traiter en détail leur histoire zoologique et renvoyons-
nous à l'exposé qu'en donnent MM. Burmeistcr et Mulsant : le premier pour tous les auteurs, et le
second plus spécialement pour ceux qui ont étudié les espèces françaises ou européennes. Linné
comprenait toutes les espèces connues de son temps dans le seul genre Scarabxus; mais les natura¬
listes qui vinrent ensuite, comme Geoffroy, Scopoli, de Géer, Olivier, Fabricius, Latreille, Illiger,
M. C. Duméril, etc., créèrent quelques groupes génériques et fondèrent des divisions supérieures,
telles que celles des Coprophages, Arénicoles, Xylophiles, Phyllophages, Ant'nobies, Mélithophiles et
Priocères ou Lucanides : ces derniers formant notre famille des Lucaniens. Beaucoup de naturalistes
récents, tels que MM. Fischer, Stéphens, Aug. Brullé, Kirby, Germar, Paykuhl, Curtis et beaucoup
d'autres, augmentèrent le nombre des genres. Puis plusieurs firent connaître ces Coléoptères dans
des faunes locales, parmi lesquels nous nous bornerons à citer les Lamellicornes dans l'Histoire na¬
turelle des Coléoptères de France de M. Mulsant, publiée en 1842. Quelques travaux monographi¬
ques parurent également : telle est la monographie des Mélitophiles ou plutôt des Cétoines de
MM. Gory et Percheron, illustrée de nombreuses ligures, et plusieurs ouvrages de môme nature sur
divers groupes de la même famille. Divers auteurs ont traité de quelques Scarabéiens, sous le rap¬
port des dommages qu'ils nous causent ; nous signalerons surtout le Cours d'agriculture de l'abbé
Rozier, les Mémoires de Lefébure et de Gouffier, l'Insectologie des forêts de Bechstein, les Considé¬
rations de M. Pfeil sur les dégâts que les Insectes causent aux bois, l'article Uanneton de la Biblio¬
thèque teclinologico-économique de Krunitz, YHistoire du Ver blanc par Vibert, celle du Hanneton,
considéré soit à l'état de larve, soit à celui d'Insecte parfait, par M.Plienieger, le travail de M. Ratze-
burgsur les Insectes des forêts, et celui de Boyer de Fonscolombe sur les Insectes nuisibles. Enfin,
nous devons, en terminant cette esquisse, indiquer les auteurs généraux qui se sont occupés de cette
famille, dans laquelle ils sont parvenus à créer de six cents à sept cents genres. Les deux premiers
auteurs, Latreille (Généra Crustaceorum et Insectorum, Règne animal, Familles naturelles) et
Mac Leay (Horx entomologicx), prirent pour point de départ de leurs classifications, à l'imitation des
entomologistes de leur époque, le régime des espèces; mais ce régime, qui est assez spécial dans les
espèces européennes, varie dans la même espèce ou dans les espèces d'un même groupe, parmi les
espèces exotiques, aussi ne peut-il réellement pas servir dans une méthode véritablement naturelle.
Depuis cette époque, trois ouvrages, où il est tenu compte des espèces et des genres exotiques aussi
bien que de ceux de nos pays, ont été publiés : leurs auteurs sont MM. Burmeister (Handbuch der
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Entomologie, tomes III, IV et V), qui a créé beaucoup de genres indispensables, mais aussi beau¬
coup de genres fondés sur des caractères secondaires, et qui, comme l'ont montré MM. Th. Lacor-
daire (Généra des Coléoptères, t. III), et Reiche (Ann. Soc. entom.), a souvent commis quelques
erreurs; Ericbson (Nature}, der lnsecten Deutschlands, t. III), qui, dans une faune locale, donne en
note les genres exotiques, parmi lesquels un grand nombre de nouveaux, caractérisés trop briève¬
ment et souvent fondés sur des espèces inédites; et É. Blanchard (Catalogue des Coléoptères du
Muséum d'histoire naturelle de Paris), qui, dans les deux seules livraisons jusqu'ici parues de cet
ouvrage, ne traite que des Cétonides, Anthobies, Mélolonthides et d'une partie des Rutélides. Nous
devons encore citer le Catalogue des Coléoptères de Dejean, dans lequel un grand nombre de groupes
sont fondés, mais ne sont malheureusement pas caratérisés, et les Lamellicornes du Généra des Co¬
léoptères (t. III, 1856) de M. Th. Lacordaire, dans lequel le savant auteur, adoptant la classification
d'Erichson, basée sur la double situation des stigmates abdominaux, subdivise les Insectes qui nous
occupent en deux légions particulières ; 1° Lamellicornes laparostictiques, chez qui les stigmates
sont tous situés sur la membrane connective des arceaux ventraux et dorsaux de l'abdomen (subdi¬
visés en sept tribus : Coprides, Aphodiides, Orphnides, Hybosorides, Géotrupides, Troxides et
Glaphyrides), et 2° Lamellicornes pleurostictiques, qui n'ont qu'une partie de ces organes placés
sur la membrane connective, les autres l'étant sur les arceaux ventraux; partagés en quatre tribus ;
Mélolonthides, Rutélides, Dynastides et Cétonides.

Pour nous, dans celte Encyclopédie, tout en nous servant des principaux travaux que nous ve¬
nons de citer, nous suivrons principalement la classification que M. E. Blanchard a exposée'dans le
premier volume de son Histoire naturelle des Insectes de Didot (184G) et en partie dans son Cata¬
logue du Muséum, et nous partagerons les Scarabéiens en huit tribus, celles des Cétonides, Glvmh-
rides, Mélolonthides, Rutélides, Scarabéides, Géotrupides, Euciiirides, Coprides, subdivisés en
groupes et genres nombreux : quant aux divisions des Passalides et des Lucanides, c'est en expo¬
sant les caractères delà famille des Lucaniens que nous en parlerons. L'atlas des trois volumes
consacrés aux Coléoptères, ainsi que nos figures intercalées dans le texte, présenteront les types
principaux de celte famille, types dessinés, pour la plupart et pour la première fois, d'après la riche
collection du Muséum, et suppléeront aux détails peu nombreux qu'il nous est possible de donner
dans un trop petit espace.

*

lre tribu, Cétonides : tête penchée, de grandeur médiocre; languette cornée, soudée au menton;
ma?idibules cornées ou membraneuses; labre caché par le chaperon; antennes de dix articles,
sur lesquels la massue en compte trois; corselet trapézoïdal; élytres laissant le pygidium à décou¬
vert; pattes courtes; hanches de devant cylindrico-coniques, saillantes, à crochets des tarses égaux,
simples; les trois dernières paires de stigmates abdominaux divergeant fortement en dehors; pas
d'organes de stridulation.

Ces Insectes, des plus remarquables parmi les Scarabéiens par leur grand nombre et par la riche
livrée de la plupart des espèces, sont en général co.urts, et leur corps, à téguments solides, est paral¬
lèle ou graduellement rétréci en arrière en même temps qu'il est plus ou moins déprimé en dessus.

Les métamorphoses d'un assez grand nombre d'espèces de cette tribu, telles que celles des Ce-
tonia aurata, speciosissima, marmorata, stnea et fastuosa-, des Osmoderma eremita et scciber, du
Gnorimus nobilis, du Trichius fasciatus et du Valçjus hemipterus, ont été plus ou moins complète¬
ment décrites par Olivier, Rœsel, llerbst, de Géer, Latreille, Ericbson, MM. Frisch, Ramdohr,
Ratzeburg, Rroselman, Drumpelman, Froriep, Westwood, de Haan, L. Dufour, Rurmeisler et É.
Blanchard; mais, comme on le voit, les types européens ont pu seuls être étudiés, et l'un d'eux
seulement, celui de la Celonia aurata, l'a été complètement. Chez ces larves, le corps est aminci en
avant, épaissi en arrière et se terminant par une extrémité arrondie; chaque arceau dorsal est divisé
en trois bourrelets étroits, munis chacun de spinules roides; le sac est recouvert en dessus de poils
courts entremêlés de poils mous, plus longs-, l'anus est fendu transversalement; en dessous se
trouve, tout à fait au devant de la lèvre de l'anus, un petit"espace entouré de spinules dirigées en
arrière; le cadre des stigmates est très-petit. Les antennes sont composées de quatre articles : le pre¬
mier plus long que le suivant, le deuxième et le troisième courts, le quatrième est ovale allongé,.
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semblant partagé en deux par un étranglement. La lèvre supérieure offre en avant deux mamelons;
l'une des mandibules est armée à son extrémité de trois ou quatre dents, et l'autre seulement de
deux ou trois: toutes deux sont munies à leur base d'une surface molaire à bords bien marqués et
déchiquetés, striés transversalement sur leur face externe. Les pattes ont cinq pièces distinctes :
leurs hanches sont cylindriques, plus grosses que le reste de l'organe, et l'article unguéal est mince,
styloïde, sans ongle. Chez ces larves, le dernier segment abdominal n'est pas divisé en deux par un
sillon circulaire; la tête est moins large que le corps; les segments sont moins profondément sil¬
lonnés en travers, et le corps est plus velu sur toute sa surface que dans les larves des tribus voi¬
sines. Comme les larves des Mélolonthides, ces larves mettent environ trois ans à se développer
et, avant de se transformer en nymphes, forment une sorte de cocon; les nymphes ne présentent
rien de bien particulier, et, sous leur enveloppe extérieure, on peut apercevoir l'Insecte tel qu'il
sera à son dernier état. Los larves vivent dans le bois en décomposition, dans les racines des arbres,
et, chez nous au moins, dans les fourmilières. C'est ainsi que M. Weaver a été à même d'observer
que les larves de la Cetonia xnea vivaient aux dépens des Fourmis, dont elles dévorent de grandes
quantités; qu'il a pu en élever de la sorte plusieurs pendant quelques mois, et qu'il a vu plusieurs
individus parfaits s'enfoncer dans les fourmilières.

Les Cétonides, nommés souvent aussi Mélithophiles, sont habituellement de très-beaux Coléo¬
ptères de taille grande ou moyenne, et ornés de couleurs très-vives et souvent métalliques. Presque
toutes les espèces vivent sur les fleurs, dont elles dévorent le pollen, qu'elles peuvent recueillir à
l'aide des pinceaux de poils dont sont garnies leurs mâchoires; quelques espèces, dans lesquelles
les mâchoires sont armées de griffes ou de dents, peuvent attaquer des matières plus solides, comme
les étamines et les pétales des fleurs, et même les feuilles des végétaux. Un petit nombre d'espèces
exotiques ont des mœurs bien différentes : elles vivent dans l'intérieur du sol ou sous les bouses
desséchées, et on ne les trouve qu'enduites d'une croûte de terre desséchée. Dans la plupart des
espèces, le vol n'est pas normal, car les élytres restent appliquées au corps pendant qu'il s'exerce.

L'une des plus belles et en même temps l'une des plus communes espèces de cette famille, la
Cetonia aurata, est regardée, en Russie, comme un remède très-efficace contre l'hydrophobie. M. Gué-
rin Méneville, depuis 1851, et presque chaque année, a, dans la Revue et Magasin de zoologie,
donné de nombreuses remarques à ce sujet, et fait connaître des observations de plusieurs natura¬
listes russes; d'où il semble résulter que les faits avancés à ce sujet sont bien constants et méritent
réellement de fixer l'attention des expérimentateurs! C'est ainsi qu'un habitant du gouvernement de
Saratow, dans la Russie méridionale, a publié qu'il emploie depuis plus de trente ans un remède
très-simple et très-efficace pour guérir la rage, et il assure même que, pendant ce long espace do
temps, aucun des sujets traités par lui n'est mort, et que le remède qu'il recommande peut être
employé avec succès, à tous les degrés de la maladie. Voici le procédé employé. Au printemps, 011
fait chercher au fond des fourmilières de la Formica ru fa certaines larves blanches : on les conserve
avec soin dans un pot, avec la terre dans laquelle on les a prises, jusqu'à leur transformation en
Insectes parfaits, ce qui a lieu au mois de mai. Cet Insecte, qui n'est autre que la Cetonia aurata,
est tué immédiatement par la chaleur, puis desséché, et les individus sont mis dans des bocaux
que l'on ferme hermétiquement, afin de conserver l'odeur forte qui leur est propre, surtout au
printemps, car c'est à ce principe qu'on attribue les effets du remède. Quand un cas de rage se pré¬
sente, on réduit en poudre un certain nombre de Cétoines, on étend cette poudre sur du pain cou¬
vert d'une couche de beurre, et on le fait manger de suite au malade. Toutes les parties de l'Insecte,
sans exception, doivent composer cette poudre, qui, par cela même, ne peut pas être très-fine,
puisqu'elle se compose de fragments d'ailes, d'élytres, de pattes et d'autres parties du corps. Pen¬
dant le traitement, il faut que le malade boive le moins possible, et, s'il en,éprouve impérieusement
le besoin, il doit boire un peu d'eau. Il peut manger. Ordinairement, le seul effet de ce remède est
de donner un sommeil plus ou moins long; il faut abandonner le malade à ce sommeil, qu'on a vu
se prolonger jusqu'à trente-six heures: après quoi, le plus souvent, il est complètement rétabli.
Pour le traitement des morsures, on recommande uniquement les moyens ordinaires. La dose que
doit avaler le malade dépend du développement de la maladie et de l'âge de l'individu. On donne, à
un sujet adulte, immédiatement après la morsure, de deux à trois Cétoines, en deux ou trois-doses,
dans la première journée; à un enfant, de une à deux; à un individu chez lequel la maladie s'est
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déjà fortement développée, de quatre à cinq. Il en est de même pour les animaux, et le nombre des
Insectes à avaler est en rapport avec leur propre grosseur. Si le remède était donné à un individu sain,
il n'en résulterait pour lui aucun danger. Dans le cas où quelques symptômes de la maladie se présen¬
teraient de nouveau quelques jours après l'emploi du remède, on pourrait recommencer; mais la
première dose suffit habituellement. M. Motschoulsky a expérimenté ce remède avec une poudre
formée avec des Cetonia aurata recueillies sur des fleurs, et il lui a parfaitement réussi pour empê¬
cher Tbydrophobie de se développer chez deux enfants mordus par un chien enragé. M. le docteur
Mandilény rapporte que dans les gouvernements de Tchernigof et de Saratof les paysans ont une
confiance complète dans ce remède. Enfin M. Bogdanow rapporte que dans les gouvernements de
Voronèje et de Koursk, il connaît plusieurs amateurs de chasse qui ont l'habitude de donner de
temps en temps à leurs chiens, comme préservatif contre la rage, une moitié de Cétoine mise en
poudre et mêlée avec du pain ou même avec un peu do vin, et que l'on pense généralement que
c'est un moyen très-efficace et très-utile pour empêcher le développement do l'hydrophobie. Nous
ne pousserons pas plus loin ces citations, dont nous aurions pu facilement augmenter le nombre,
car, sans vouloir, sans preuve directe, soutenir l'efficacité de la Cétoine dorée contre la rage, nous
croyons avoir montré qu'il y a là quelque chose à faire, et qu'il ne faut pas, avant d'avoir tenté des
expériences directes, rejeter, comme on l'a fait, un remède peut-être efficace contre une terrible
maladie que la science, jusqu'ici, n'a pu parvenir à guérir. Nous savons que les expériences sont
difficiles à faire, et que, si on opère sur des sujets mordus par des animaux enragés, on peut rejeter
l'efficacité du remède, lors même que la rage ne se développerait pas chez eux, car on n'ignore pas
que l'hydrophobie n'est pas toujours produite chez ces individus par le fait seul de la morsure.
Mais ne pourrait-on pas expérimenter sur des personnes ou sur des animaux chez lesquels la rage
serait bien constatée, et dès lors arriver à connaître la véritable valeur du fait annoncé?Enfin doit-
on nier à priori qu'il puisse y avoir dans la Cétoine un principe particulier qui puisse être opposé
à l'hydrophobie? N'a-t-on pas constaté bien manifestement que la Çantkaris vesicatoria et les au¬
tres vésicants possèdent un principe spécial, et utilisé depuis un temps immémorial en médecine?
Pourquoi, d'après cela, un principe d'une autre nature ne se trouverait-il pas dans la Cetonia au¬
rata, et probablement aussi dans les espèces du même groupe naturel? Disons enfin, en terminant
cette digression, qu'une opinion populaire aussi enracinée dans la Russie méridionale que celle que
nous venons de citer ne doit pas être repoussée avec dédain, car ce ne serait pas la première fois
qu'un remède indiqué par ce qu'on est convenu d'appeler l'ignorance ou l'empirisme a été plus
tard transformé en un remède préconisé par la science elle-même et doctement expliqué.

Fig. 58. — Blxsirt alra. Fig. 59. — Eucr.ra hislrwniça. Fig. 00. — Heterosoma collala..

La tribu des Cétonides est très-nombreuse, en espèces, car elle en renferme plus de huit cents : une
seule tribu des Scarabéiens, celle des Mélolonthides, est seule plus considérable. Le nombre des
genres est aussi actuellement très-grand. Géographiquement, on trouve de ces Insectes partout et
sous toutes les latitudes. L'Europe rivalise presque avec l'Amérique pour le nombre des genres,
mais lui cède de beaucoup pour celui des espèces. L'Amérique, de même que les pays chauds, ren¬
ferme de très-belles espèces; mais les Indes orientales, d'autres parties de l'Asie, et l'Afrique presque
entièrement, possèdent les formes les plus remarquables, les plus variées et les espèces les [dus
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brillantes. Enfin l'Oeéanic, si elle est moins riche en Cétonides, peut le disputer pour la beauté des
espèces avec les régions les plus favorisées sous ce rapport.

Fabricius ne formait dans toute cette tribu que les deux genres Cetonia et Trichius, qui sont de¬
venus aujourd'hui des divisions ou sous-tribus spéciales. Scriba, Knoch, de Lamarck, Wiedemann,
Mac Leay, Lepelletier de Saint-Fargeau et Serville, y créèrent successivement quelques groupes gé¬
nériques; mais MM. Gory et Percheron (Monographie des Cétoines et genres voisins, 1855), les
premiers, s'occupèrent véritablement delà classification de ces Coléoptères, et, dans leur monogra¬
phie, ils décrivirent et figurèrent beaucoup d'espèces nouvelles et portèrent à vingt-deux le nombre
des genres. Depuis, cinq auteurs se sont occupés de la généralité de ces êtres : 1° Mac Leay (On the
Cetonidx of Smith-Africa, etc.), à l'occasion des espèces africaines, remania entièrement toute la
tribu; 2° M. Burmeister (Handb. der Entomologie, t. III) étudia tout le groupe, et porta le nombre
des genres à cent quinze; 5° M. Schaum (Annalecta entomologica et Ânn. Soc. ent. de Fr., 1844)
présenta quelques critiques sur le travail de M. Burmeister et donna beaucoup de remarques nou¬
velles; 4° M. É. Blanchard (Cat. des Col. du Muséum) étudia de nouveau la matière, et restreignit
le nombre des genres, tout en en créant de nouveaux; 5° M. Th. Lacordaire (Gen. des Coléoptères,
t. IV) résuma les travaux de ses devanciers, et, avec sa sagacité ordinaire, limita considérablement
le nombre des coupes génériques. A tous ces travaux nous pourrions joindre ceux d'un grand
nombre de naturalistes qui ont fait connaître des espèces et des genres nouveaux : nous aurons oc¬
casion de citer bientôt quelques-uns d'entre eux.

Nous admettrons, dans la tribu des Cétonides, deux divisions bien tranchées : les Cétonides vrais
et lés Trichites.

lra division, Cétonides vrais : êpimères mésolhoraciques interposés entre le corselet et les élytres
visibles d'en haut; élytres situées latéralement près de la buse; presque toujours une saillie sternale;
écusson grand, en triangle rectiligne allongé.— Cette division renferme les neuf dixièmes de la
tribu, et principalement le genre Cetonia et tous les groupes qui en ont été démembrés. La classifi¬
cation, parmi ces êtres, est des plus difficiles; M. Burmeister y admet quatre groupes principaux,
qu'il subdivise ensuite en quinze groupes secondaires, puis en genres; M. Th. Lacordaire croit de¬
voir n'y former que sept groupes, ceux des : Goliathides, Ischnostomides, Gymnétides, Macro-
notides, Schizorhinides, Cétonides vrais et Crémastocliilides, que nous allons faire connaître en
les disposant en un autre ordre.

•1er groupe, Céto,vîtes : mandibules normales; mâchoires à lobe extérieur denté ou inerme; tête
médiocre; chaperon souvent carré; corselet souvent échancré à la base, laissant V écusson découvert
en entier; saillie sternale plus ou moins forte, ordinairement dilatée en avant. —On comprend
dans celte division un assez grand nombre de genres et d'espèces, dont beaucoup sont remarquables
par leur coloration, et qui sont répandus dans une grande partie du globe, surtout en Afrique et
aux Indes orientales.

Le genre typique est celui des CETOINES, Cetonia, créé par Fabricius (Systema entomologix)
aux dépens des Scarabxus, de Linné, 'et qui, partagé en un grand nombre de coupes génériques,
est devenu la tribu actuelle des Cétonides. Ce genre est caractérisé par son menton sinué ou entier,
rarement échancré; par son chaperon plus ou moins large, carré, un peu rebordé sur h s côtés; par
son corselet trapézoïdal, très-échancrê à la base; par ses élytres parallèles ou à peu près, munies
de quelques côtes; par ses pattes robustes, à tarses postérieurs plus courts que les jambes; par sa
saillie sternale courte, etc. Ainsi restreint, le groupe des Cetonia, dans lequel M. Burmeister a
formé les genres Trichostetha, JEtiesca, Protxtta, Pachnona et Rhabdotis, que M. Th. Lacordaire y
réunit, renferme encore de cent à cent cinquante espèces, toutes propres à l'ancien continent, d'un
faciès robuste, de couleurs très-variées, et dont la taille descend rarement au-dessous de la moyenne.
11 est probable, comme l'a montré M. Schaum, que toutes les espèces fondées par les auteurs, et
spécialement par MM. Gory et Percheron dans leur monographie, ne doivent pas être admises, et
que plusieurs doivent être réunies en une seule et même espèce. Parmi les exotiques, principa¬
lement propres à l'Afrique, à Madagascar et aux Indes orientales, on en connaît de très-belles;
nos espèces européennes, sans être aussi brillantes, sont parfois parées d'assez jolies couleurs : nous
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citerons surtout les C. aurata, Fabr. (YEmeraudine, de Geoffroy), qui recherche habituellement les
fleurs de la famille des Rosacées, d'une couleur d'émeraude plus ou moins verdàtre, qui habite
communément la France, l'Espagne, le Portugal, l'Italie et ses îles, la Morée,. la Russie méridionale,
l'Orient, etc., et dont on a voulu distinguer la C. lucidula, Fischer; fastuosa, Fabr. (seruginosa,
Drury), du midi de la France et parfois de Fontainebleau; affinis, Anderscb, de l'Europe méridio¬
nale; Florentina, Ilerbst, du Piémont et de la Morée; xnea, Gyll., de Morée; angustata, tierm. (Hun-
garica, Latr.), de la Provence; marmorata, Fabr., de France; morio, espèce entièrement noirâtre,
d'une partie de la France, d'Espagne et d'Algérie, etc.

Les autres genres sont ceux des : Diplognathct, Gory et Perch., auquel on peut joindre les genres
Porphyronota et Eriulis, Burm. : ce dernier groupe établissant le passage au genre qui suit: do
l'Afrique, et surtout de la Guinée; type, gagates, Fabr. —Anthracophora, Burm., qui diffère peu
des Diplognathes, mais provient des Indes orientales. — Charadronota, Burm., une seule espèce,
Diplognatha quadrisignata, Gory et Perch., de la Guinée. — Uloptera, Burm., qui ne comprend
qu'une jolie espèce propre à Cayenne (U. plcinata). — Tethrxa, Burm. (Aplasta, Scbaum), groupe
africain. — Oxythyrea, Mulsant, ou Leucoscelis, Burm., auquel, on peut réunir les groupes des :
Heterocnemis, AIbers; Epicometis, Burm., ou Tropinota; on y groupe une cinquantaine d'espèces,
assez petites pour des Cétonides, particulières à l'Afrique, aux régions occidentales de l'Asie et à
l'Europe; parmi ces dernières nous citerons les : 0. stictica, Linné, noire, avec de petites taches
blanches, commune partout; liirta, Fabr., de l'Europe moyenne; squalida, Linné, du périple de la
Méditerranée,etc. — Chiloloba,Burm., une espèce du Bengale (acuta,\Yied.).—Anatona, Burm.,du
continent indien. — Anoplochilus, Mac Leay, à espèces noires ou bronzées, avec des taches blanches
ou fauves, de l'Afrique australe. — Odontorhina, Burm., du Cap. •—'Euryomia, Burm., Lacord.,
auquel on a réuni les groupes des : Glyciphum, Gametis, Euphoria, Erirhipis, Stephanura, Ela-
phinis, Discopeltis, Stalagmosoma, Burm., et Proxomela, Schaum, qui ne se distinguent que peu
les uns des autres; d'assez nombreuses espèces, de l'Afrique et de ses îles, de diverses parties de l'A¬
mérique, etc. •—Celùlota, une espèce (Stephensii, Gory et Perch.), de Madagascar. — Cyriodera,
Burm., une espèce également médécase. — Eiichrxa, Burm., qui est le véritable typé des Ce-
tonia, pour MM. Gory et Percheron, et qui renferme de belles espèces propres à Madagascar, telles
que les E. aurora, Burm., et Desmarestii, Gory et Percheron.

2e groupe, Schizorhites : mandibules normales; mâchoires à lobe interne grand, lamelliforme,
pènicillé, inerme; menton bilobé; tète assez grande; chaperon carré, bilobé; corselet échancré à la
base, laissant l'écusson à découvert ; pattes grêles, longues; saillie sternale variable, souvent nulle.
— Groupe assez riche en espèces surtout particulières à Madagascar et à l'Australie, et dont quel¬
ques-unes sont aussi africaines : ces espèces, voisines des Cétonites, s'en distinguent, outre les ca¬
ractères que nous avons indiqués, par un faciès particulier et par une forme moins massive.

Le genre principal est celui des SC1IIZ0RIIINES, Schhorhina, Kirby (Trans. of tlw Linn. Soc.,
t. XII), principalement caractérisé par le dernier arceau ventral très-court, renfermant surtout des
espèees australiennes, et partagé par M. Burmeister en Hemipharis, Eupœcila, Diapho7iia et
Schhorhina. — Les autres genres sont ceux des : Anacamptorhina, Blanchard, fondé sur une ma¬
gnifique espèce (ignipes) de la Nouvelle-Guinée.—Amphistoros, Gory et Percheron, reconnaissable
à son chaperon, dont les angles antérieurs sont prolongés en deux saillies grêles, aiguës, presque
exclusivement propre à l'Afrique australe.— Pogonotarsus, Burm., voisin du précédent, et ne ren¬
fermant que la C. plumipcs, de Madagascar. — Anochilia, Burm., genre propre à l'île de Mada¬
gascar, et auquel M. Th. Lacordaire joint les groupes des : Pygora, Pantolia, Dirhina et Bricoptis,
Burm.; Tetraodorhina et Micropeltis, Blanch. — Coptomia, genre voisin du précédent et du même
pays, de même que ceux qui vont suivre. — Parachilia, Burm. — Euchilia, Burm. — Epixanthis,
Burm. — Liastraca,Burm. — Stenotarsia, Burm. —:Bombodes, AVestwood. — Chromoptilia,Westw.

5e groupe, Macronotites : mandibules normales; mâchoires à lobe inerme, lamelliforme, pèni¬
cillé; menton bilobé; corselet ayant à la base un lobe tronqué ou triangulaire; saillie sternale plus
ou moins forte.—■ Ces Insectes, assez peu abondants et tous exclusivement, à une exception près,
propres aux Indes orientales, forment un groupe de transition entre les' Schizorhites et les Gym-
nétites.
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Le groupe typique est celui des MACRONOTES, Macronota, Uoffmarins., comprenant des espèces
assez petites, à système de coloration formant presque toujours un dessin très-élégant sur un fond
assez rarement métallique (type, M. Diardi, Gory et Perch., de Gornéo), et dont M. Burmeister a
distingué les Txniodera.— Les autres genres sont les suivants: Chalcothea, Burm.'—Clerota,
Burin.; et peut-être Doryscelis, Dej.; ce dernier groupe, dont la position sériale n'est pas bien dé¬
terminée, est le seul de la division n'étant pas asiatique, car il ne comprend qu'une seule espèce
(I) cnlcarala, Klug), particulière à Madagascar.

4e groupe, Gymnétites : mandibules normales; mâchoires à lobe inerme, lamelliforme, pénicillé;
menton peu échancré ou bifide; corselet fortement lobé à la base : ce lobe triangulaire recouvrant
presque en entier l'écusson; saillie sternale distincte, assez forte.— Ce groupe, assez nombreux, et
reconnaissable au grand développement du lobe des mâchoires et à son corselet, est répandu en
Afrique, dans les Indes orientales et en Amérique; il n'a pas de représentant en Europe.

Le principal genre, et celui admis seulement jusque dans ces derniers temps, est celui des GYM-
NETIS, Gymnetis, Mac Leay (llorx entomologicx) (Marmonna, Kirby), répandu dans une grande
partie de l'Amérique, principalement dans les régions intertropicales, à espèces de taille moyenne
se trouvant sur les feuilles dans les bois, d'un faciès particulier, et ayant un système de coloration
non métallique, très-varié quant aux nuances et aux dessins, mais en général avec un aspect ve¬
louté dû à une sorte d'efflorescence analogue, quoique plus terne, à celle qui revêt les fruits dans
leur fraîcheur (types, marmorea et undata, Oliv., du Brésil). — Les autres genres sont ceux des :
Clinteria, Burm., qui représentent en Afrique et aux Indes orientales les Gymnetis américains, mais
qui sont parés de teintes plus vives. — Agestrata, Escbs. (Tetragonus, Gory et Perch.), deux grandes
et superbes espèces, les: Scarabxus orichalceus, Linné, répandu depuis la Cbine jusque dans les
îles de la Sonde, et variant en dessus du vert brillant au noir; et A. hizonica, Eschs., des îles Phi¬
lippines.— Stethodesma, Ilope, Blancb., quelques espèces, l'une de Sierra-Leone, et les autres d'Amé¬
rique.— Lomaptera, Gory et Perch., du continent et de l'archipel indiens. — Allorhina, Burm.,
groupe exclusivement américain, et dont on a cru devoir distinguer, peut être à tort, les genres
Tiarocera et Cotinis.

5e groupe, Isciinostomites : mandibules normales; mâchoires à lobe externe inerme, lamelliforme,
très-petit, pénicillé; menton entier ou faiblement échancré; corselet non lobé en arrière, excepté
dans un genre; saillie sternale courte ou à peu près nulle. — Ces Cétonides, qui semblent épigés et
qui, sauf les Ichnoscèles et les Blénies, qui sont américains, paraissent exclusivement propres à l'A¬
frique, sont en général de taille moyenne et d'un noir peu brillant, parfois varié de fauve.

Le genre typique, celui des ISCIJNOSTOMES, lschnostoma, Gory et Perch. (Mon. des Cétoines),
remarquable, comme le genre suivant, par son chaperon difforme ou cornu chez les mâles et bilobé
ou sinué chez les femelles, renferme des espèces de taille moyenne, noires, souvent tachetées de
blanc, et difficiles à se procurer (type, 1. cuspidata, Fabr,, du cap de Bonne-Espérance). — Les
autres genres sont les suivants : Heteroclita, Burm., deux espèces de l'Afrique australe. —Hetero-
soma, Schaum, une espèce de Madagascar. — Heterophona, Burm., quelques espèces malgaches.

Fig. Gl. — Odontarina pubesoens. Fig. G2. — Thricliostheta fascicularis.
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— Callipechis, Burm., seulement la C. flavipes, de Madagascar. — Hhyxiplœa, Burm., ne renfer¬
mant que la C. corticina, Oliv., du Sénégal, qui semble se rapprocher des Cétonites. — Rliinocœta
Burm., des environs du cap de Bonne Espérance. — Xiplioscelis, Burm., deux espèces de l'Afrique
australe. — Blxsia, Burm., groupe singulier, ne comprenant que le B. atra, de Montévidéo, d'un
noir peu brillant, avec quelques poils roux sur les côtés de la poitrine. — Ischnoscelis, Burm.,
genre liant la division que nous étudions avec celle qui suit, et ne renfermant qu'une rare espèce
du Mexique, le Goliathus Hœpfneri, Gory et Perch.

6° groupe, Goliatiiides : mandibules normales ; mâchoires à lobe externe denté oupénicillé;
menton très-échancré; tête souvent cornue chez les mâles; pattes plus ou moins allongées, différentes
suivant les sexes; corselet non lobé à la base; saillie sternale très-forte. — Ces Insectes, parmi les¬
quels on trouve les plus gigantesques espèces de la tribu des Cétonides, se distinguent par l'arma¬
ture de leur tête et par l'allongement des pattes antérieures chez les mâles; mais, dans les dernières
espèces, ces caractères finissent par disparaître presque entièrement, à l'exception du dernier, dont
on voit encore des traces alors même qu'il ne reste plus de vestiges des autres : si quelques espèces
ont des teintes assez obscures, la plupart des autres sont parées d'une couleur vcrdàtre, plus ou
moins claire, avec des reflets métalliques. Ils habitent l'Afrique et les Indes orientales, et, comme
le montre M. Th. Lacordaire, il est remarquable que, lorsque la tête des mâles est cornue, elle est
armée de deux cornes dans les espèces indiennes, et n'en porte qu'une seule dans les espèces afri¬
caines.

Le type de cette division est le genre GOLIATH, Goliathus, fondé, il y a longtemps déjà, par de
Lamarck, dans son Système des animaux sans vertèbres: les Goliaths sont des Coléoptères que l'on
pourrait appeler gigantesques, car leur longueur peut atteindre 0m,05 à 0m,06; leurs couleurs, assez
variables suivant les individus et les sexes, n'ont rien de métallique et sont dues à une sorte d'en¬
duit d'une extrême ténuité, qui s'enlève assez facilement; longtemps d'une grande rareté dans les
collections, les Goliaths sont aujourd'hui plus faciles à trouver; en effet, ils sont assez communs
dans leur pays natal, la côte de Guinée, et vivent exclusivement de la séve de certains arbres; les
espèces sont assez voisines les unes des autres pour que quelques entomologistes, tels que M. Melly,
par exemple, aient pensé qu'elles n'en formaient qu'une seule, tandis que d'autres, comme
M. Schaum, en admettent au moins trois ; les G. giganteus, Lam.; Druryi, Westw., et cacicus, Gory
et Percheron. — Les autres groupes, assez nombreux, admis par M. Th. Lacordaire dans la même
division, sont les suivants ; Hypselogenia, Burm., deux espèces (concava, Gory et Perch., et geotru-
pina, Bilb.), de l'Afrique australe. — Compsocephalus, White, une espèce (Horsfieldianus), d'A-
byssinie. — Mycteristes, Castelnau (Philistina, Mac Leay), auquel on peut réunir le genre Phxdi-
mus, Walerh, des Indes orientales. — Narycius, Dupont, fondé sur une rare et belle espèce des
environs de Madras (opalus, Dup.; olivaceus, Westw.). — Cyphonocephalus, Westw., une espèce
(smaragdulus), des Indes orientales, d'un vert métallique clair,-avec les cornes de la tête et les
tarses brunâtres. — Dicranocephalus, Ilope, une espèce (Wallichii), du Népaul et du nord de la
Chine. — Bothrorhina, Burm., quelques espèces de Madagascar. — Cerathorina, Westw., beau
genre africain, renfermant des espèces de grande taille, parées de riches couleurs, et portant des
cornes céphaliques assez fortes dans les mâles; on doit probablement y joindre les groupes des ;
Mecynorhinâ et Dicranorhina, Ilope; Chelorhina, Taurliina, Cœlorhina et Stephanorhina, Burm.;
Eudicella, White; Megalorhina, Smicorhina, Amaurodes, Cheirolasia et Aphenorhina, Westw. —

Astenorhina, Westw., une espèce (Turneri), de la côte de Guinée. — Rhomborhina, Ilope, auquel
M. Schaum réunit les Jumnos et Cosmiomorpha, Saunders, de l'IIindoustan, de la Chine et du Ja¬
pon.— Tmesorhina, Westw., deux espèces américaines. — Chordodera, Burm., deux espèces de la
côte de Guinée. — Heterorhina, Westw., genre comprenant beaucoup d'espèces détaillé moyenne,
remarquables parleur coloration, propres à l'Afrique et aux Indes orientales, et qui ont été répar¬
ties par quelques auteurs dans les groupes spéciaux des Coryphocera, Plxsiorhina, Gentodonta et
Dymusia, Burm.; Dyceras, Gory et Perch.; Anomalocera, Westw., et Trigonophorus, Ilope.

7° groupe, Crémastochilites ; mandibules à partie cornée externe élargie, arquée au bout, em¬
brassant la lame membraneuse interne; mâchoires à lobe externe denté ou peu pénicillé; menton
convexe ou tuberculeux, muni intérieurement d'une plaque ou d'une cupule; corselet laissant Vécus-
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son libre; saillie sternale faible ou même nulle. — Ces Coléoptères, assez abondamment répandus en
Afrique, dans les Indes orientales et en Amérique, mais que l'on ne retrouve pas en Europe, sont
ceux des Cétonides qui, par l'organisation, se rapprochent le plus des Mélolontbides; ils ont un fa-
eiès particulier et sont, en général, d'assez petite taille.

Le genre le plus anciennement connu est celui des CRÉMASTOCI1ILES, Cremastochilus, Knoch
(Neuw. Beitr.), que l'on écrit parfois Cremastocheilus, remarquable par sa tête courte, oblique ou
presque verticale, renflée sur le vertex, et surtout par son menton consistant en une très-courte
tige portant une cupule plus ou moins concave formant la cavité buccale : les espèces à corps assez
épais, revêtues de téguments épais, d'un noir uniforme ou d'une couleur grisâtre, vivent sur les
arbres ou dans les fourmilières, et sont toutes propres aux États-Unis d'Amérique, à l'exception
d'une seule, qui provient du Mexique. — Parmi les autres genres du même groupe, qui se rappro¬
chent plus ou moins des Crémastochiles ou des Cétoines, nous citerons ceux qui suivent • Psilocne-
mis, Rurm. (Leucosticta), des États-Unis. — Cyclidius,. Mac Leay, deux espèces de la Guyane. —

Lissogenius, Schaum (Chlonobius, Burm.}, de l'Afrique australe. — Trichoplus, Burm., genre dans
lequel ii n'y a que trois articles aux tarses, et qui ne renferme que le Crem. lœvis, Gory et Perch.,
des environs du cap de Bonne-Espérance. — Scaptobius, Schaum, quelques espèces ayant la même
patrie que celles des genres précédent et suivant. — Genuchus, Kirby. — Cœnochilus, Schaum,
d'assez nombreuses espèces africaines et indiennes. — Pilinurgus, Burm., une espèce (C. hirtus,
Gory et Perch.), du Sénégal. — Iloplastomus, Mac Leay, deux espèces de Sénégambie.— Spilopho-
rus, Westw., Schaum, quelques espèces de l'Afrique australe et des Indes orientales. — Centrogna-
tfius, Guérin, une espèce (subritgosus), de l'île Poulo-Pinang. — Ptychophorus, Schaum, d'Afrique.
— Rhagopteryx, Burm., uneespèce (Brahma, Gory et Perch.), deJava. —Macroma, Gory et Perch.,
une quinzaine d'espèces d'Afrique, des Indes orientales et de la Chine.

2' division, Triciiides. — Les dernières espèces de Cétonides qu'il nous reste à indiquer se rap¬
portent au genre Trichius, de Fabricius, et constituent, pour quelques entomologistes modernes,
une sous-tribu spéciale, ayant pour caractères principaux : épimères mésothoraciques simplement
ascendantes, invisibles d'en haut; écusson cordiforme y rarement en triangle rectiligne; élytres
non soudées latéralement; presque jamais de saillie sternale.

lij 05. — Trichius fasciatus. Fig. 6i. — Cremastochilus torulosus. Fig. 65. — Gnonmus nobilis.

LesTrichides sont des Insectes de taille généralement moyenne, quoique quelques-uns d'entre
eux soient assez, petits. Ils sont peut-être moins remarquables que les Cétonides, sous le rapport de
leur système de coloration; cependant on en connaît de très-brillantes espèces. On les trouve sur les
(leurs et sur les arbres, dans l'intérieur desquels leurs larves vivent habituellement. Comme nous
l'avons dit, on a donné l'histoire des métamorphoses de tous les genres européens; les larves se
rapprochent beaucoup de celles des Cetonia, dont elles ont toutes les habitudes, mais elles s'en dis¬
tinguent essentiellement par leur tête plus grosse, dont le diamètre égale presque celui du corps.
On trouve des Trichides dans toutes les parties du globe : ils sont surtout assez communs spécifî-

•
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quemenl en Afrique; l'Europe en possède plusieurs, ainsi que l'Amérique, mais l'Australie, et sur¬
tout les Indes orientales, cette dernière si riche en Cétonides, n'en renferment pois beaucoup. On les
rencontre habituellement exposés à l'ardeur du soleil, et, par conséquent, ils sont essentiellement
diurnes. On y admet actuellement une quinzaine de genres.

Le type est le genre des TRICU1ES, Trichius, Fabr. (Systema entomologise), qui se dislingue sur¬
tout par son corps assez, épais et très-court, et par la brièveté de larrière-tronc relativement an
corselet et à la tête réunis, comprend de jolies espèces, de taille généralement moyenne, et pouvant
être réparties en trois subdivisions particulières ; ï° Trignopeltates, Burm., a jambes antérieures
bidentées dans les mâles et tridentées dans les femelles, et à vestiture consistant en écailles sans
mélange de poils : espèces américaines, ornées sur le corselet de lignes formant un triangle ren¬
versé: type, T. delta, Fabr.; 2° Trichius, Burm., à jambes antérieures bidentées dans les deux
sexes, et à corps entièrement, sauf les élytres, couvert de poils plus ou moins longs : espèces de
l'Amérique du Nord et de l'ancien continent. Parmi ces dernières nous possédons plus ou moins
communément en Europe les T. fasciatus, Linné; zonatus, Pallas; gallicus, Heer, etc.; 50 Diali-
tlius, Parry, à chaperon allongé au lieu d'être transversal, et fortement bidentê: une seule espèce,
D. magnifiais, dont on n'a décrit qu'un seul sexe, la femelle, et qui est propre au Mexique. —Les
autres genres de Trichides sont les suivants : Calometopus, Blanch., une espèce (Senegalensis), un
peu plus grande et plus allongée que nos Trichies d'Europe. — Valgus, Scriba (Acantliurus,K\r\>y),
genre médiocrement nombreux, mais semblant cosmopolite, car on en connaît des espèces dans une
grande partie de l'ancien continent, dans l'Amérique du Nord et en Australie: leurs élytres sont
très-planes, et tous sont noirs, couverts d'écaillés blanches ou jaunâtres, parfois fasciculées çà et là,
et formant des bandes ou des taches irrégulières : une espèce (hemipterus, Linné) abondante dans
toute l'Europe, offre, chez la femelle, à l'extrémité du corps, une tarière grêle et horizontale, dont
elle se sert pour percer le bois mort dans lequel elle dépose ses œufs : une autre espèce, Vargillaceus,
Uope, du Bengale/est le type d'un genre Oreoderus, fondé sur des particularités tarsiennes peu
importantes —Gnorimus, Lepelletier et Serville (Aleucostictus, Curtis), espèces assez grandes, de
forme large, mais peu épaisse, glabres en dessus et plus ou moins villeuses en dessous, à livrée
consistant en taches blanches sur un fond uniforme noir ou d'un vert doré : les élytres seules étant
parfois fauves; se trouvent sur les fleurs dans les régions méditerranéennes, et, en outre, dans l'in¬
térieur de l'Europe et en Asie: une seule espèce étant propre à l'Amérique du Nord (maculosus,,
Knoch); le type, que l'on rencontre communément dans nos environs, est le G. 7iobilis, d'un vert-
métallique.— Stegopterus, Schaum, groupe qui, dans l'Afrique australe, représente les Gnorimes.
— Eriopeltastes, Burm., une espèce de Natal. — Agenius, Lepell. et Serv. (Stripsipher, Gory et
Perch.), auquel on peut joindre les genres Stringophorus et Clastocnemis, Burm., et qui comprend
quelques espèces africaines, toutes des régions australes, à l'exception de l'yi. latipennis, Blanch.,
du Sénégal. — Myoderma, Dej., Burm., une espèce (C. alutacea, Schonh.) de la côte de Guinée.
■—Platygejiia, Mac Leay, un petit nombre d'espèces de la côte occidentale de l'Afrique. — Osmo-
derma, Lepelt. et Serv., Insectes assez grands, massifs, tous glabres ou d'un noir uniforme, parfois
accompagné de reflets bronzés plus prononcés chez les mâles que chez les femelles: ces dernières
plus rugueuses et plus ponctuées que les autres; ils sont lents dans leurs mouvements, se tiennent
immobiles sur les troncs des arbres, et s'écartent peu de ceux dans le bois vermoulu desquels ils ont
subi leur métamorphose; ils exhalent une odeur prononcée de cuir de Russie, et se nourrissent de
la séve qui découle des vieux arbres; les femelles diffèrent notablement des mâles : aussi a-t on, à
tort, fait des espèces nominales avec elles; ils habitent l'Europe et l'Amérique du Nord, et l'on en
connaît trois espèces bien authentiques, dont la principale est YOsmoderma eremita, Linné,grande
espèce brunâtre, particulière au midi de la France, et que l'on a prise trois ou quatre fois dans la
forêt de Fontainebleau. — Inca, Lepell. et Serv., groupe semblant, parmi les Trichides, remplacer
les Goliathides de la division des Cétonides, et formé d'espèces de grande taille, à système de colo¬
ration varié, mais consistant habituellement en gouttelettes, taches ou bandes irrégulières formées
par une sorte d'enduit très-fin, sur un fond vert bronzé passant au rougeâtre; ces Insectes, malgré
leur forme massive, volent assez bien pendant l'ardeur du jour et se trouvent sur les fleurs, tandis
que le matin on les rencontre accrochés aux feuilles des arbres : on en indique une dizaine d'espèces
(type, 1. chlathratus, Oliv.), toutes de l'Amérique méridionale, à l'exception d'une, qui provient de



60 HISTOIRE NATURELLE.

la côte de Guinée. — Cselocratus, Burm., groupe peut-être plus rapproché des Trichius que des
Inca, et-qui a pour type et espèce unique 17. rufipennis, Gory et Perch., de l'intérieur du Brésil.

2° tribu, Glaphyrides : mandibules cornées; lèvre inférieure bifide, ayant ses deux divisions ha¬
bituellement saillantes au delà de l'extrémité du menton; élytres entrouvertes à leur extrémité.

Ainsi que nous venons de la caractériser, cette tribu comprend, sauf les Ischnostomites que nous
avons laissés parmi les Cétonides, les espèces qu'y place M. É. Blanchard, et qui peuvent être subdi¬
visées en deux groupes, les Glaphyrites ou Amphicomites et les Pachycnémites. Ces Insectes ont entre
eux d'assez grands rapports naturels, et tendent à lier les Cétonides aux Mélolonthides; cependant,
ainsi que le fait très-bien observer M. Th. Lacordaire, dans une classification comme la sienne, ayant
pour base la position des stigmates abdominaux, les deux divisions qui constituent les Glaphyrides
doivent être très-éloignées l'une de l'autre. En effet, les Glaphyrites sont des Laparostictiques, car
ils ont tous les stigmates abdominaux situés sur la membrane connective des arceaux ventraux et
dorsaux de l'abdomen, et les Pachycnémides, à stigmates abdominaux en partie situés sur la mem¬
brane connextive des arceaux ventraux et dorsaux de l'abdomen, en partie sur les premiers mêmes,
sont les Pleurostictiques.

Les Glaphyrides sont des Coléoptères de taille moyenne; leurs téguments sont ordinairement
minces et flexibles, plus ou moins couverts dé pubescence; leurs couleurs sont variées, souvent
uniformes, et ne présentant pas de dessins sur un fond uni. Les différences sexuelles ne sont pas
apparentes ou, au moins, peu sensibles. On ne connaît pas leurs métamorphoses, et le nombre des
espèces, répandues sur tout le globe, sauf en Australie, n'est pas très-considérable. On les partage
en deux groupes.

1er groupe, Glaphyrites : languette membraneuse bilobée; mâchoires à lobes inermes: l'externe
très-long; mandibideset labres cornés, à découvert; antennes composées de neuf à dix articles, sur
lesquels la massue en compte trois; hanches antérieures coniques, très-saillantes : intermédiaires
longitudinales; tarses très-longs. — On n'admet dans cette division qu'une dizaine de genres, dont
les espèces sont propres à l'Amérique, sauf celles de deux groupes, qui sont confinées en Asie et sur
le périple do la Méditerranée.

Les deux genres principaux sont ceux des : 1° GLAPHYRE, Glaphyrus, Latreille (Généra Crust.,
et Ins., 1807), à mandibides dentées, à cuisses postérieures très-renflées dans les mâles, à tégu¬
ments assez solides, etc.; ces Insectes, qui ont des couleurs variant du vert au bronzé, au bleu, au
doré, se trouvent en général dans les pays montagneux, sur les fleurs, principalement sur celles
des chardons, et sont répandus depuis le midi de la Sibérie jusque dans le nord de l'Afrique (type,
G. varions, Ménétr., de la Turquie): une espèce asiatique (micans), décrite par Faldermann, est
devenue pour lui le type d'un genre Pachymerus. Et 2° AMPHICOME, Amphicoma, Latr. (Généra
Crust. et Ins., 1807), à mandibides fortement dentées intérieurement, à mâchoires ayant une pa¬
lette très-longue, pointue; à massue antennaire triarticulée, presque solide, à téguments assez
mous, etc.; ces Insectes, plus petits que les précédents, ont le corps allongé ou assez court, et hé¬
rissé partout de poils longs, fins et redressés, sauf sur les élytres, où ils sont couchés et disposés en
bandes longitudinales; leurs couleurs sont en général métalliques et excessivement variables; ils
habitent les mêmes pays que les Glaphyrus, vivent sur les fleurs, et multiplient tellement, qu'au
printemps ils couvrent des espaces considérables; comme types nous nommerons les A. Lasserii,
Germ., de l'Europe méridionale, et vulpes, Fabr., de la Grèce; parmi les espèces, assez difficiles à
caractériser, de ce groupe, on a cru devoir distinguer les genres Psilodema, Blanch., et Eulasia,
Truqui.

Parmi les autres genres du groupe nous nommerons ceux des : Lichnanthe, Burm., qui ne com¬
prend que le L. vulpina, Ilentz, assez grand, noir, avec les élytres brunâtres, partout hérissé de
poils fauves, représentant, dans une grande partie des États-Unis d'Amérique, les Amphicomes de
l'ancien continent. —Anthypna, Eschs., Latr., deux espèces : les A. Carcelli, Cast., et abdominalis,
Fabr., propres à l'Italie, mais dont la dernière étend son habitat jusque dans le sud de l'Allemagne,
qui sont moins poilues que les Amphicomes, volent dans les clairières des bois en mai et juin, et
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dont les femelles, au rapport de M. Ghiliani, s'enfonceraient dans le sol, à la manière de celles des
Cébrio et y attendraient la recherche des mâles. —Crastoscelis, Erichson (Arclodium, Dej.), sem¬
blant exclusivement propre au Chili.—Lichnia, Erich., ne renfermant que le L. discolor, du
Chili. —Dasychaita, Erich., différant très-peu des deux genres précédents, et formé uniquement
d'une espèce propre au Pérou.

Peut-être doit-on encore placer ici, à moins qu'on ne les range parmi les Mélolonthides, les deux
genres : Chamatopterus, Lepell. et Serv., qui comprend une dizaine de petites espèces propres
à l'Europe australe, se trouvant parfois réunies en grande quantité sur les fleurs types, C.
hirtulus, villosulus et pilosulas, llliger, les deux premiers du Portugal, et le dernier du midi
de l'Espagne; et Chnaunanthus, Burm., ne renfermant qu'une seule espèce (C. cliscolor) du
Mexique.

2° groupe, Pachvcnémites : languette coriace ou membraneuse, distincte du menton, bilobée;
écusson grand, en triangle rectiligne très-allongé; hanches intermédiaires assez fortement séparées.
— Une dizaine de genres assez difficiles à distinguer, et dont toutes les espèces sont particulières
à l'Afrique australe.

Le genre typique est celui des PACHYCNÈMES, Pachycnema, Lepell. et Serv., à antennes de dix
articles avec la massue globuleuse; à lèvre inférieure longue; palpes très-courts; mâchoires mu-
tiques; pattes postérieures très-renflées : on en connaît une quinzaine d'espèces, pour la plupart
d'assez grande taille, ornées, en dessus, d'un dessin très-varié formé par les écailles dont ils sont
plus ou moins revêtus (P. crassipes, Fabr.). •— Les autres genres sont les suivants : Hoploscelis,
Dej., Burm., quatre ou cinq espèces (hylax, Fabr.), de couleurs opaques, ne variant que du noir
au brun rougeâtre. — Stenocnema, Burm., ne renfermant que le Pachycnema pudibunda, Dej. —

Eriesthis, Dej., Burm., cinq ou six espèces assez robustes. — Lepitrix, Lepell. et Serv., groupe
peu nombreux et au moins très-voisin du suivant. — Peritrichia, Burm., à espèces ayant le corps
uniformément revêtu de poils fins, assez courts. —Pherocoma, Blanch., petit groupe peu distinct
du précédent. —Anisonyx, Latr., une douzaine d'espèces (types, ursus, lynx, crinitus, Fabr.),
encore plus velues que les Amphicoma, communes sur les fleurs, et offrant souvent des écailles
assez caduques en dessus et d'un vert doré ou cuivreux. —Chasme, Lepell. et Serv., genre anormal
semblant se rapprocher de celui des Chasmatopterus, mais à écusson en triangle rectiligne, et ne
renfermant que deux espèces de taille moyenne (décora, Wied., et nobilitata, Burm.).

3° tribu, Mkloi.oktiiidks : corps assez peu allongé; tête carrée ou largement arrondie; languette
cornée et soudée au menton, coriace ou membraneuse et libre; mandibules ne débordant pas le
chaperon, qui est souvent séparé du front par une suture; labre habituellement distinct; antennes
ordinairement de neuf articles, mais parfois de sept, huit ou dix : massue composée de trois à
sept articles; tarses à crochets variables; les trois dernières paires de stigmates abdominaux diver¬
geant un peu de dedans en dehors.

Les Mélolonthides, ou tout au moins quelques-uns d'entre eux, peuvent être pris pour types de
l'ordre tout entier des Coléoptères, car c'est parmi eux que se trouvent les Hannetons ou Mélolon-
thes, si connus de tout le monde. Si, d'une manière générale, les Insectes de celte tribu se distin¬
guent de ceux des autres grandes divisions des Scarabéiens par les caractères principaux que nous
venons d'indiquer, ils diffèrent cependant assez notablement entre eux, suivant les groupes princi¬
paux dans lesquels ils sont distribués, ainsi que nous allons le dire.

Le corps est habituellement gros et peu allongé. La tête est souvent carrée ou largement arrondie
en avant des 3'eux et rebordée antérieurement. Presque toujours il y a une suture très-manifeste ou
une carène entre le chaperon et le front. Les yeux sont ordinairement gros, presque globuleux, un
peu granulés et partiellement engagés dans le corselet. Les antennes ont souvent neuf articles, et
parfois un ou deux de moins ou un de plus, et, sur ce nombre, trois à sept forment la massue, qui
est toujours lamelliforme dans les mâles, et généralement plus allongée que dans les femelles. Les
organes buccaux varient assez considérablement; la lèvre est presque toujours entièrement cornée;
la languette est cornée et soudée au menton, ou bien coriace ou membraneuse et libre; les mà-
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ehoires sont plus ou moins fortes, à lobe interne non distinct et à lobe externe fixe, court, voûté,
glabre, denté; les mandibules, souvent triquètres, arquées, comme échancrées dans leur milieu en
dedans, sont, dans quelques espèces, irrégulièrement trigones, rarement terminées par un crochet
distinct; le labre est très-variable, et sert dans la caractéristique des genres. Le corselet est habituelle¬
ment de la môme largeur que les élytres. L'écusson, de moyenne grandeur, est cordiforme ou en
triangle curviligne. Les élytres laissent à découvert le pygidium et souvent le propygidium, et leurs
côtés sont souvent peu développés, de telle sorte que le dos de l'abdomen est parfois seul recouvert.
Les pattes de devant sont ordinairement légèrement plus allongées dans les mâles que dans les femelles,
et les jambes sont plus robustes et plus fortement dentées dans le dernier sexe que nous venons de
nommer. Les hanches antérieures sont coniques et saillantes ou transversales et cachées dans les ca¬
vités cotyloïdes. Les quatrejambes de derrière sont tronquéesau bout, avec une couronne de cils. Les
tarses ont le plus souvent des articles grêles, noueux à l'extrémité, et parfois dilatés aux pattes an¬
térieures et intermédiaires; leurs crochets, quelquefois inégaux, sont simples, fendus au bout ou
dentés intérieurement.

Ces Insectes, presque constamment de taille moyenne, ne sont qu'accidentellement grands ou,
au contraire, petits. Leur système de coloration est ordinairement assez sombre, brunâtre, souvent
uniforme; dans quelques cas néanmoins, il présente des teintes métalliques. Leur coloration n'est
que très-rarement due à leurs téguments, et, presque toujours, elle est produite par les écailles et les
poils dont ils sont habituellement revêtus. Leur régime est toujours végétal ; les espèces chez les¬
quelles les mâchoires sont robustes et dentées sont essentiellement phyllophages, et celles dans les¬
quelles ces organes sont plus faibles, se bornent à vivre aux dépens des fleurs. Us se rencontrent, pour
le plus grand nombre, à découvert et à l'air libre, mais quelques-uns se trouvent plus ou moins en¬
fouis dans le sable ou dans la terre. Pendant le jour, la plupart d'entre eux restent cachés ou im¬
mobiles sur les végétaux, attendant, pour prendre leur essor, que le crépuscule ou la nuit soient
arrivés. Chez eux, les élytres ne sont pas soudées ensemble, et ils peuvent les élever et les écarter
pour voler, ce qu'ils font avec une assez grande facilité. Tout le monde a pu voir, le soir, pendant
l'été, nos Hannetons et de plus petites espèces qui portent le nom de Rhizotrogues, voler en es¬
saims nombreux autour des arbres et des arbrisseaux. Un organe de stridulation a été signalé par
Erichson dans une espèce de cette tribu, dans le Polyphylla fullo. Quant à la distribution géogra¬
phique des espèces, on ne peut rien dire de général; elles se trouvent en effet répandues dans toutes
les contrées du globe, et, comme beaucoup d'autres Coléoptères, sont plus abondantes dans les ré¬
gions chaudes et humides que dans les contrées froides : ce qui est en rapport avec la végétation,
beaucoup plus riche dans les premiers pays que nous avons cités que dans les seconds.

Les métamorphoses de quelques espèces de ce genre ont-été étudiées. C'est ainsi que l'histoire du
Hanneton commun ou Melolontha vulgaris, commencée par Gœdart, Rœsel, de Géer, Ilerbst,
Genster, Latreille, Ramdohr, Suckow, Kirby, deHaan, Westwood, a été donnée plus complètement
par MM. Kollar, Ratzeburg, Mulsant et Erichson, et que quelques points de celle d'une autre espèce
anciennement placée dans le même genre (M. puncticollis, d'Amérique), aujourd'hui type du groupe
générique des Ancylonicha, ont été signalés par M. Silliman. MM. de llaan, Mulsant et Erichson
ont fait connaître les transformations du Polyphylla fullo. Trois espèces de Rhiwtrogus ont été étu¬
diées sous le même point de vue : le R. solstitialis, par Frisch, MM. Bouché et Erichson; le R. ru~
ficornis, par Germar, et le R. marginipes, par M. Rosenhauer. Enfin les larves des Macrodactylus
■subspinosus, espèce étrangère, ont été signalées par M. Harris; et celles du Serica brunnea, par
MM. Saxeser et Erichson. De Haan a également décrit des larves qu'il avait cru devoir rapporter à
VHoplia aulica, mais, d'après M. Burtneister, ces larves appartiendraient probablement à quelque
espèce de Rhizotrogus.

Les larves vivent dans le sein de la terre, à une profondeur plus ou moins considérable, et auprès
des racines des plantes dont elles font leur nourriture habituelle : ce qui rend plusieurs d'entre
elles très-préjudiciables à l'agriculture, d'autant plus qu'elles passent habituellement trois ans avant
de se développer complètement. Elles ressemblent beaucoup à celles des Cétonides et des Dynas-
tides, et ne s'en distinguent guère que par leur corps proportionnellement plus allongé, à dernier
segment partagé par un sillon transversal, et par leurs mandibules taillées en biseau à leur extré¬
mité, sans aucune trace de dent, et dont la face externe est lisse. Dans la larve du MeMontha vul-
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garis, sur laquelle nous aurons occasion de revenir, le corps, d'un blanc sale et jaunâtre à travers
lequel on voit, principalement dans le sac, les matières contenues dans l'intestin, est cylindrique et
légèrement arrondi à son extrémité; la tête est grande, de la largeur du corps; les palpes maxillaires,
à premier article court, ont le troisième article plus court que le deuxième et le quatrième; les an¬
tennes sont composées de cinq articles ; deuxième et troisième longs, égaux ; cinquième plus petit,
ovalaire, acuminé; les six premiers segments du corps offrent chacun trois bourrelets, dont le mé¬
dian plus court que les deux autres ; le septième n'a que le bourrelet antérieur, et les deux suivants
n'en présentent plus aucune trace; de petits cils redressés et quelques poils isolés sont disséminés
sur la partie antérieure du corps-, les pattes sont allongées, hérissées de cils, composées de quatre
articles ; la première paire de pattes est plus courte que les deux autres : un crochet assez allongé ^
se remarque à leur extrémité. Les caractères que nous venons de donner se retrouvent presque
complètement dans les larves de Uhnotrogus; il en est à peu près de même de celle du Polyphylla
fullo, à l'exception de quelques légères particularités tirées de la proportion des articles antennaires,
de la disposition des segments, etc. La larve de la Serica brunnea s'éloigne davantage de celles de
la même tribu : le corps est plus velu que dans la larve du Hanneton, le sae offre à la partie infé¬
rieure une rangée de courtes épines, et à son extrémité, des poils plus longs et plus serrés que sur
les autres parties du corps; l'anus est longitudinal et dépourvu de lèvre inférieure, etc. Dans aucune
des espèces observées en Europe la larve ne se fabrique de coque au moment de la métamor¬
phose en nymphe, mais, dans une espèce exotique, YAncylonicha puncticollis, la larve, avant de
se transformer en nymphe, s'enfonce dans une coque à peu près semblable à celle des Cétonides.
Les nymphes, que nous ferons connaître en traitant du genre MelolqËtha, ne présentent rien de
bien particulier, et offrent déjà l'aspect de l'Insecte arrivé à l'état parfait, mais enveloppé dans des
membranes spéciales. Nous ne nous étendrons pas actuellement davantage sur les métamorphoses
des Mélolonthides; c'est en traitant du genre Hanneton que nous compléterons les généralités que
nous venons de donner, et que nous parlerons des dégâts produits par les larves du Melolontha
vùlgaris, ainsi que des moyens employés pour y remédier.

Fabricius, le premier, en créant le genre Melolontha aux dépens des Scarabxxis de Linné, peut
être regardé comme le fondateur de la tribu des Mélolonthides, puisque c'est avec le genre fabricien
et avec des groupes qui en sont plus ou moins voisins qu'elle est exclusivement formée. Mais le
nombre des genres est actuellement très-considérable et au moins d'une centaine : Latreille, llliger,
Mac Leay, Lepelletier et Serville, Ericbson, Dejean, MM. de Castelnau, Westwood, White, É. Blan¬
chard, Guérin-Méneville, Burmeister, Mulsant, etc., et beaucoup d'autres, ont successivement créé
et caractérisé ces divers genres. Quant à la classification, elle est des plus difficiles, et varie beau¬
coup suivant les auteurs; les principaux d'entre eux sont les suivants ; Ericbson (Naturg. der Insecl.
deutschl., tome III), É. Blanchard (Catalogue des Coléoptères du Muséum d'histoire naturelle), et
Burmeister (Handb. der Entomology, tome IV, deuxième partie); enfin M. Th. Lacordaire (Généra
Coléopt., tome 111) a résumé les travaux de ses devanciers, a caractérisé tous les groupes avec une
scrupuleuse exactitude, a pris pour base de sa classification le travail d'Erichson, modifié ce¬
pendant dans diverses de ses parties, et par des considérations tirées des organes buccaux, de la
forme des segments, de celle des pattes, etc., est arrivé à partager cette tribu en huit sous-tribus :
Hoplides, Séricides, Séricoides, Mocrodactylides, Clavipalpides, Mélolonthides vrais, Macrophyl-
lides, Pachypodides et Euchirides. Nous suivrons à peu près cette méthode dans notre division en
groupes, mais nous tâcherons d'y faire concorder celles de MM. É. Blanchard et Burmeister.

Ier groupe, IIorLiTEs : corps assez court, robuste, rétréci en arrière, petit, recouvert soit d'é-
cailles, soit de poils, soit d'un mélange des uns et des centres; tête petite; languette variable; man¬
dibules très-lamelleuses intérieurement; labre excessivement court, souvent invisible, parce' qu'il
est caché par le chaperon; mâchoires de formes variables; palpes à dernier article plus ou moins
fusiforme; antennes presque toujours de neuf articles : la massue en comptant trois, courte, épaisse,
serrée dans les deux sexes; élytres presque dépourvues d'épipleures et ne couvrant pas le py'gidium;
segments ventraux coudés : le sixième très-court, indistinct; pattes semblables dans les deux sexes,
ou les postérieures plus fortes dans les mâles; hanches antérieures coniques, saillantes; crochets
tarsiens inégaux, le plus gros chéliforme et le plus petit pouvant manquer.
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Les Hoplites, dont on connaît une vingtaine de genres, et qui sont nombreux en espèces, se trou¬
vent principalement dans l'Afrique australe et à Madagascar : le genre typique uniquement, celui
des Hoplia, semble cosmopolite, et deux autres seulement sont propres à l'île de Java. M. Tb. Lacor-
daire y forme deux groupes spéciaux : 1° les Pachycnémides, à languette coriace ou membraneuse,
constamment libre, à écusson grand, en triangle rectiligne allongé, et à hanches intermédiaires
assez fortement séparées (genres: Chasme, Anisonyx, Veritrichia, Dherocoma, Lepitrix, Eries-
this, Stenocnema, Pachycnema et Hoplocnemis), et 2° les Hoplides vrais, à languette toujours cornée
et soudée au menton, à écusson médiocre ou petit, cordiforme, rarement rectangulaire, et à hanches
intermédiaires presque contigué's (genre principal: Hoplia). Pour nous, comme à l'exemple de
M. É. Blanchard, nous avons compris les Pachycnémides dans la tribu des Glaphyrides; nous n'a¬
vons plus à nous occuper que des Hoplides vrais.

Les genres, rangés de manière à pouvoir joindre les Glaphyrides aux Mélolonthides proprement
dits, sont les suivants : Dichelus, Lepell. et Serv., à antennes de neuf articles; palpes à dernier ar¬
ticle oblong; cuisses postérieures renflées, surtout dans les mâles, et munies constamment de deux
dents; crochets des tarses antérieurs et postérieurs doubles : ceux des intermédiaires doubles ou
simples : ainsi constitué, ce genre renferme un assez grand nombre d'espèces propres à l'Afrique aus¬
trale, et principalement aux environs du cap de Bonne-Espérance, et, selon M. Th. Lacordaire, doit
comprendre en tout ou en partie les espèces placées par M. Burmeister, qui supprime le genre Di¬
chelus, dans les groupes des Heterochelus, Encyophanes, Diaplochelus, Platyclielus et Mitrophorus,
fondés sur des caractères assez variables dans les Mélolonthides, et tirés principalement des organes
buccaux; parmi les espèces, de taille moyenne ou petite, nous nous bornerons à nommer, comme
type, le Melolontha. dentipes, F abr. — Monochelus,l\\\ger,Lepe\\. et Serv., se distinguant des Dichelus,
dont il partage l'habitat, en ce que les tarses postérieurs n'ont jamais qu'un seul crochet, et renfer¬
mant des espèces placées par M. Burmeister dans les groupes précédemment indiqués, ainsi que
dans celui des Ischnochelus,— Gymnoloma, Dej., Burm., une douzaine d'espèces cafres (type,
atomaria, Fabr.), tenant à la fois des Monochelus, dont il a le faciès, et des Hoplia,dont il présente
la structure des tarses. ■— Goniaspidius, Burm., à écusson grand, en triangle aigu en haut; une
douzaine d'espèces du Cap, décrites par M. Burmeister etÉ. Blanchard, et réparties dans les deux
groupes des Goniaspidius et Onocrates, Burm. — Dicranocnemus, Burm., ayant les deux dents
terminales des jambes antérieures soudées; quelques espèces de l'Afrique australe. — Nanniscus,
Burm., une espèce (Dichelus pulicarius, Dej., du Cap), qui, avec la structure tarsienne des Dicra¬
nocnemus, ne se distingue pas à l'extérieur des Dichelus. —- Cylichnus, Burm., une espèce (pilo-
sulus) de l'Afrique centrale..— Anisochelus, quelques petites espèces du cap de Bonne-Espérance,
ressemblant beaucoup, au premier coup d'œil, aux Chasmes de la tribu des Glaphyrides. — Scelo-
physa, Dej., Burm., ne se distinguant des Hoplia que par les crochets de tous les tarses doubles,
inégaux, fendus aux pattes antérieures, et simples ou fendus aux pattes postérieures; deux petites
espèces du Cap (S. militaris, Schœnh., et pruinosus, Burm.). —Lepisia, Lepell. et Serv., deux
espèces de l'Afrique australe (rupicola, Fabr., et ornatissima, Burm.), ressemblant beaucoup à
YHoplia argentata. — Dichelhoplia, Blanch., genre voisin des Hoplia, dont il se distingue par la
duplicité des crochets des tarses postérieurs, et remarquable par l'habitat des deux espèces qui y
entrent, les D. Javanica et hidica, propres aux Indes orientales.—Holiopsis, Blanch., ne différant
du genre précédent que par quelques particularités buccales; une espèce (H. fidvovestitus), de Ma¬
dagascar. — HOPLIA (Hoplia, Illiger), genre typique de tout le groupe, ayant pour caractères :
corps épais, court ou oblong, parallèle, parfois velu, plus ou moins écailleux; tête médiocre; cha¬
peron de forme variable; menton oblong; mâchoires très-dentées; mandibules terminées en pointe
arquée; antennes de neuf à dix articles; corselet presque aussi large que les élytres, arrondi sur
les côtés; écusson médiocre, en cœur; élytres non rétrécies en arrière; pattes médiocres, les posté¬
rieures sans renflement, et à tarses assez robustes, dont les crochets des quatre antérieurs sont
doubles, inégaux, tandis qu'il n'y en a qu'un aux postérieurs. Ces Insectes, de taille petite, ont des
couleurs uniformes, variées, et leur vestiture les rend quelquefois assez jolis; quelques-uns ont de
petits tubercules épineux sur les élytres, et les mâles se distinguent des femelles par une forme gé¬
néralement plus étroite; les Hoplies fréquentent les fleurs et divers arbres, dont leurs mâchoires
assez fortes leur permettent d'attaquer les feuilles : quelques-unes se logent sous les pierres et les
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bouses desséchées ou dans l'intérieur même delà terre; les espèces, au nombre d'une cinquantaine,
sont disséminées dans la plupart des régions du globe : le périple de la Méditerranée, tantenEurope
qu'en Afrique et en Asie, l'île de Madagascar, les parties occidentales de l'Asie, sont les pays où il
y en a le plus; viennent ensuite la Hongrie, la Sibérie, puis l'Amérique du Nord, et, ce qu'il y a de
curieux, c'est que les Indes orientales semblent en être tout à fait privées. On y a formé trois divi¬
sions, celles des Decamera, Mulsant, à chaperon carré, antennes de dix articles, renfermant sur¬
tout les D. brunnipes et argentea, que l'on trouve dans le midi de la France, etc.; Hyperis, Dej., à
chaperon un peu relevé, antennes de dix articles, dont les trois derniers forment une massue un
peu moins longue que la tige, type, II. Eversmanni, de Sibérie, et Hoplia, Burm., à chaperon
carré, antennes de neuf articles, de nombreuses espèces, parmi lesquelles nous nous bornerons à
citer l'H. farinosa, Linné (squamosa, Fabr ), d'un beau bleu clair brillant, assez commun dans le
midi de l'Europe, et que l'on a signalé à Fontainebleau. —Harpina, Burm., une espèce du cap de
Bonne-Espérance (vittigera), très-voisine des Hoplia, mais à crochets tarsiens tous entiers. — Di-
centrines, Burm., trois espèces de Madagascar, auxquelles on pourrait joindre le Microplus nemo-
ralis, Dej., du môme pays. — Microdons, Dej., Burm., une espèce (M. aquilus, Dej., du Cap). —

Paranonca, Cast., genre ne renfermant que le P. prasina, qui doit peut être être rapproché dos
llutela.

2e groupe, Sericides ou Omaloplites : corps un peu moins robuste que celui des Hoplites; tête peu
développée; languette cornée et soudée au menton : rarement coriace ou distincte; mandibules pro¬
longées au côté interne en une lame large et très-mince; labre tout à fait confondu avec le cha¬
peron; hanches .: antérieures coniques, saillantes : postérieures très-élargies; segments abdominaux
non soudés ensemble. Les Séricites sont tous do petite taille, de teintes uniformes et assez belles;
les uns sont diurnes, et les autres crépusculaires; les espèces, quoique assez peu nombreuses, se
rencontrent dans toutes les parties du monde. On peut, avec M. Th. Lacordaire, y former plusieurs
subdivisions particulières.

La première comprend surtout les genres Serica, Omaloplia et Triodonta. Dans les SÉRICES
(iSerica, Mac Leay, llorsc entomologicse), les antennes, de neuf ou dix articles, dont le troisième est
peu allongé, ont une massue de longueur variable, de trois ou quatre articles; le chaperon, para¬
bolique et rebordé, est séparé du front par un sillon plus ou moins distinct, etc. Les Insectes de ce
groupe, auxquels on peut joindre les genres Omaloplia, Muls.; Serica, Muls.; Carntorhina, Kirby,
et Emphania, Erichs., qui ne se distinguent que par le nombre et la disposition des articles anten-
naires, sont spécifiquement abondants, de taille petite, à peu près glabres, de forme oblongue ou
presque parallèle, ovalaire ou à peu près globuleuse; ils sont crépusculaires ou nocturnes, car, pen¬
dant le jour, on ne les trouve que sous les pierres, dans le sable ou sur le sol; ils habitent l'ancien
continent, l'île de Madagascar, les Indes orientales et l'Amérique du Nord; parmi nos espèces curo-
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Fig. 66. — Hoplia pilosa. Fig. 67. — Dicamera argentea.
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péennes nous citerons les S. holosericca, Scopoli; brunnea, Linné, etc. Dans les OMALOPLIES
Omaloptia, Meg., Stépli. (Brachyphylla, Muls.), les antennes ont neuf articles, avec, la massue,
Inarticulée, oblongue chez les mâles et plus courte chez les femelles, etc.; on n'en connaît que peu
d'espèces, exclusivement propres à l'Europe, à l'Asie et à l'Afrique, à habitudes diurnes, et dont
le type est l'O. ruricola, FaLr., qui se trouve plus ou moins communément dans toute l'Europe.
Enfin dans les TRIODONTES (Trioclonta, Muls ), les antennes sont de dix articles, avec les trois
derniers formant une massue oblongue chez les mâles et ovalaire chez les femelles, le chaperon e>t
à peine distinct du front, et surtout les hanches intermédiaires sont contiguës : une dizaine d'es¬
pèces du midi de l'Europe, de l'Orient et de l'Afrique (type, T. aquila, Cast.), diurnes, et entière¬
ment revêtues d'une fine pubescence. Les autres genres sont ceux dos: Hymenoplia, Eschs.,
quelques espèces d'Europe et d'Algérie; type, II. strigosa, llligcr, du midi de la France. — Tro-
chalus, Cast., espèces ayant le faciès des Pyrrhus, et habitant le Sénégal et la côte de Guinée.—
Pieophylla, Erichs., une espèce du Cap (fasciatipennis, Dlanch.).

La deuxième subdivision a pour type le genre ABLADERA, Dej., Erichs., dont on connaît une
douzaine d'espèces, de forme ovalaire ou oblongue, de couleurs variées, propres à l'Afrique australe,
où elles semblent remplacer les Omaloplia et les Trioclonta. — D'autres groupes sont les suivants :
Camenta, Dej., Erichs., renfermant le C. nigrita, de Natal, qui est peut-être une Abladera, (t
quelques autres espèces d'après Burmeister. —■ Abladeroides, Blanch., une espèce (seneus), du
Cap. — Athlia, Erichs., ne comprenant que VA. rustica, commune au Chili.—Ootonemna, Blanch.
(Miotemna, Lacord.), une seule espèce bolivienne. — Symmela, Erichs., quelques espèces de l'A¬
mérique du Sud, parmi lesquelles ont été distingués les groupes des Astscna, Erichs., et Temnos-
tona, Blanch.

La troisième subdivision n'est composée que du genre P11YLLOTOQUE Phyllocus, Fischer deAYal-
dhein. (Macrothops, Mac Leay), à languette coriace, distincte du menton, à mâchoires ayant le lobe
externe membraneux, inerme, à hanches postérieures très-grandes, etc. ; quelques espèces (type,
prxuslus, Boisduval), de l'Australie, assez peu robustes, parfois à téguments assez mous, plus ou
moins allongés, et de colorations fauve et noire.

La quatrième subdivision a pour type unique les DIP11UCEP11ALES Diphucephala, Dej., Lepell.
et Serv., chez lesquels la languette est cornée, soudée au menton, les mâchoires à lobe externe
denté, Vépistome double, le chaperon fendu, avec les angles souvent prolongés en pointe, et les
tarses à crochets fortement bifides, les hanches postérieures étroites, etc.; ces Insectes, dont on con¬
naît une vingtaine d'espèces, principalement d'après la monographie de M. AVaterhouse, sont spé¬
cialement propres à l'Australie, où il paraît que la plupart sont très-communs et pullulent considé¬
rablement; ils sont de petite taille, et remarquables par l'éclat de leurs couleurs, ordinairement
d'un beau vert métallique, passant souvent au cuivreux ou au doré le plus éclatant, et présentant
des écailles blanchâtres en dessous (type, colaspidoides, Sch'œnh.).

La cinquième subdivision renferme uniquement le genre MjECIIIDIUS, Mac Leay, à languette sou¬
dée au menton; mâchoires à lobe externe denté; épistome simple; antennes rétractiles dans le cor¬
selet:pendant le repos; hanches postérieures étroites : de forme oblongue, à coloration d'un brun
noirâtre ou rougeâtre uniforme; une dizaine d'espèces vivant probablement à terre, et ne se servant
que rarement de leurs ailes.

5e groupe, Sebicoïtes, se distinguant surtout des Sérieites par leur labre bien distinct du cha¬
peron, habituellement court et peu échancré. —Plus nombreux que les Sérieites, leurs formes sont
aussi plus variées; sauf un genre propre à l'Europe méridionale, et deux particuliers à l'Amérique
du Nord, les autres se rencontrent exclusivement en Australie, à la Nouvelle-Zélande ou dans cer¬
taines parties de l'Amérique du Sud. Les genres principaux, qui forment des divisions particulières
pour M. Th. Lacordaire, sont ceux qui suivent :

Genre PACHYTRICHIÀ, Ilope, à languette membraneuse, distincte du menton, qui est fortement
bilobé; mâchoires à lobe externe inerme; à labre très-saillant, horizontal, bilobé, qui ne renferme
qu'une rare et belle espèce d'Australie (P. castanea), en entier d'un brun marron, plus obscur par
places et revêtue en dessous de poils grisâtres, abondants.
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Cenre ÀCLOPUS, Erichs. (Lasiopus, Dej ), différant surtout du groupe précédent parce que le
menton est entier, et dont l'abdomen est très-court : quelques rares espèces provenant de la partie
méridionale du Rrésil. —En genre voisin est celui des Phsenogantha, llope (une espèce, Erichsonii,
d'Australie).

Genre CI1ASMATOPTERUS, Lepell. et Serv., dans lequel l'abdomen est de longueur ordinaire .

ce sont do petites espèces propres à l'Europe méridionale, se trouvant quelquefois réunies en grande
quantité sur les fleurs, brunâtres, avec les élytres plus claires, les téguments entièrement velus, et
qui sont habituellement placées auprès des Amphicoma : nous citerons les C. hirtulus et villosulus,
Illiger, du Portugal et de l'Espagne, et pilosulus, lllig-, de-ce dernier pays et du midi de l'Europe.
— On en rapproche, comme nous l'avons dit précédemment, le groupe dos Chaunanthus, llurm.,
qui ne renferme qu'une seule espèce (discolor, du Mexique).

l'ig. G8. — Heterimyx australis. Fig. 09. — Serièoides glacialis. Fig.70. — Omaloplia ungwicularis.

Genre STETHAP1S, llope (Micronyx, Boisduval; Paranonca, Cast.), à languette cornée, soudée
au menton, ayant une forte saillie sternale : une seule espèce (suturalis, Fabr.), ayant le faciès de
certaines Rutèles, et provenant de la Nouvelle-Zélande.—Trois genres en sont voisins; Pyronota,
Boisd. (Calonota, llope), renfermant quelques espèces de la Nouvelle-Hollande et delà Nouvelle-
Zélande, dont la principale est le P. festiva, Fabr., très-remarquable par sa couleur d'un vert
cuivreux avec des reflets opalins, et Cohjmbomorplia, Blanch., une seule espèce (lineala, d'Aus¬
tralie), qui, comme l'indique son nom générique, a un peu l'aspect d'un Colymbetes. — Xylony-
chiis, Mac Leay, un petit nombre d'espèces de la Nouvelle-Hollande.

Genre IIETÉRONYX, Guérin, qui, ainsi que les groupes qui vont suivre, ont, avec la languette
cornée, soudée au menton, un labre court ou médiocre, presque horizontal, peu échancré et ne pré¬
sentant pas de saillie sternale, et qui offrent en propre des jambes antérieures courtes, larges, for¬
tement tridentées, à dent supérieure très-petite, les quatre jambes postérieures bicarénées ou spinu-
sidées : des tarses grêles, longs, avec les crochets tantôt plus ou moins bifides au bout ou simples :
ce genre, qui correspond à ceux des Silopa, Ericbs.; Aplopsis, Blanch., et peut-être aussi Hostilina,
Blanch.; et qui peut être partagé en Eeteronyx, à neuf articles aux antennes, en Caulobius, Le
Guillon, à huit articles antennaire-s, et en Colpocrania, Erichs., comprend un assez grand nombre
d'espèces, toutes australiennes, de taille petite ou moyenne, oblongues ou convexes, à teinte uni¬
forme, ne variant que du brun noirâtre au ferrugineux -(type, H. australis, Guérin). — Parmi les
groupes nombreux voisins de celui-ci, et qu'on en rapproche, nous citerons ceux qui suivent ;
Eurychelus, Blanch., une espèce d'Australie.— Odontria, White, auquel on peut joindre les Eu-
soma, du même auteur, delà Nouvelle-Zélande. — Blachyphylla, llombron et Jacquinot (Aplo-
dema, Blanch.), deux espèces ; Tune du Chili (magellanica), et l'autre de Bolivia (augustata).
—Telura, Erichs., une espèce de Tasmanie. — Nepytis, Erichs., ne comprenant que le N. russula,
du même pays que le groupe précédent. — Biphyllocera, White (Diphyllocera, Erichs.), une seule
et rare espèce d'Australie. — Diophylla, Erichs., type unique, hispida, du Pérou. — Colpochila,
Erichs., Blanch. (Sericesthis, llope), quelques espèces d'Australie. — Aplomjcha, I)ej., et Colobo-
stoma, Blanch., qui diffèrent peu du groupe précédent, et proviennent du même pays, de même
que les Scitala, Erichs. —Liparetrus, Mac Leay, nombreux en espèces, toi 3es d'Australie, de même
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que le genre Comophorus, Blanch., qui n'est formé que d'une seule et petite espèce (testaceipennis),
et que les genres Microthopus et Antonwlas, Burm.— Ileptamera, Blanch., une seule espèce
(metallica), remarquable par son habitat, car, au milieu d'espèces australasiennes, elle provient
de Madagascar. — Phytolœma, Dej., une espèce (mutabilis, Solier), qui n'est pas rare dans le midi
du Chili, et qui, par plusieurs de ses caractères, se rapproche des Rutélites, et principalement du
genre Areoda, à côté duquel ce groupe est souvent placé par les auteurs.

Genre SERICOIDES, Guérin, qui, avec les caractères des Hétéronyx, s'en distingue par son labre
grand, vertical, bilobé, et qui comprend quelques espèces de l'Amérique du Sud, dont le type est
le Melolontha glacialis, Fabr., du détroit de Magellan, remarquable par sa forme allongée et sa
couleur d'un cuivreux violet obscur : M. llope en sépare un genre Macrosoma. — D'autres genres,
qui s'en rapprochent, sont ceux des Accià, Curtis, une espèce (lucida), do Patagonie. — Listronyx,
quelques espèces du détroit de Magellan et du Chili; type, testucea, Fabr —Maypa, Blanch., une
espèce (chlorosticta), du Chili. — Dichelonyca, IJqrris (Anseretes, Dej.), une dizaine d'espèces de
l'Amérique du Nord, et une seule (violaceipennis, Blanch.), propre à l'Amérique méridionale.

4e groupe, Macrodactyi.ites : à corps petit, allongé; à languette soudée au menton, qui est
oblong-ovale, canaliculé ou quadrangulaire, sans sillon; à mâchoires avec leur lobe externe denté; à
mandibules un peu amincies intérieurement et à extrémité libre, arquée; à labre distinct, quoique
court; à antennes ordinairement de neuf articles; à hanches antérieures coniques, saillantes; à
tarses ayant leurs crochets parfois inégaux; à segments abdominaux non soudés ensemble, et les
cinquième et sixième, mesurés ensemble, souvent plus grands que les autres. — Les Scarabéiens de
ce groupe, tel que nous venons de le caractériser d'après M. Th. Lacordaire, ne se distinguent quel¬
quefois pas très-facilement de ceux qui constituent le groupe des Séricoïdes. Leurs habitudes sont
peu connues : on dit cependant que quelques-uns d'entre eux, comme les Macrodactyles, sont
diurnes, et se trouvent sur les fleurs, tandis que d'autres, les Ancystrosomes, par exemple, sont
crépusculaires. On en connaît une grande quantité d'espèces qui, toutes, à l'exception de celles du
genre Dejeania, qui proviennent des Indes orientales, sont particulièrement propres à l'Amérique,
et en particulier aux régions méridionales. Parmi les vingt-cinq genres qu'on y admet, on pourrait
y former quatre divisions, ayant pour type les genres Macrodactyles, Dicranie, Céraspide et Philo-
ehlène.

Genre MACRODACTYLE Macrodactylus, Latr., (Fam. nat. du règne animal, 1825), ayant surtout
les tarses grêles, ciliés: quatre postérieurs très longs, et tous à crochets longs, joins ou moins
fendus au bout, les yeux oblongs, peu saillants; on en connaît une trentaine d'espèces, à corps
svelte et élégant, en rapport avec la gracilité de leurs pattes, d'assez petite taille, de couleurs va¬
riées, parfois métalliques et revêtues do poils disposés uniformément ou formant des lignes régu¬
lières sur les élytres : ces Insectes sont répandus dans toute l'étendue de l'Amérique et aux États-
Unis; une des espèces, le M. subspinosus, Fabr., est regardée comme très-nuisible, car, certaines
années, se multipliant outre mesure, elle attaque toutes les plantes, et plus particulièrement les
arbres fruitiers, la vigne et les rosiers. •— D'autres genres, voisins du précédent, sont ceux des :
Schhochelus, Blanch., du Brésil; Chremaslodus, Solier, du Chili, et Calodactylus, Blanch., ne
comprenant que le C. tibialis, du Brésil. — Un autre groupe, surtout caractérisé par ses yeux ar¬
rondis, saillants, et par sa forme courte, carrée, plane en dessus, est celui des Isonychus, Manner-
heim, comprenant des espèces abondantes des contrées intertropicales de l'Amérique méridionale,
dont le type est l'I. sulphureus, à couleurs et disposition du corps rappelant le genre Hoplia. On
peut y joindre encore les Corminus, Microcrania, Hercitis, Burm., etc.

Genre DICRAN1A, Lepell. et Serv. (Carleronyx, Dej ), à jmttes robustes, surtout les postérieures,
à tarses médiocres, plus ou moins comprimés, à chaperon bidenté, etc., comprenant des espèces-des
plus anormales pour des Mélolonthides, toutes propres au Brésil, auxquelles on doit joindre les
Monocrania, Casf., et peut-être les Liogenys, Guér.; on doit en rapprocher encore le groupe des
Dasyus, Lepell. et Serv.

Genre CÉRASPIDE, Geraspis, Lepell. et Serv. (.Encycl. méthod.), à stylet onguéal allongé; cor¬
selet muni à la base d'une dent placée dans l'échancrure de l'écusson; Insectes assez grands, cou¬
verts d'écaillés serrées, ornés de couleurs formant un dessin varié, propres à l'Amérique du Sud,
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ayant pour type le C. bivulnerata, Germ. On joint dans une même division naturelle les genres :
Ancislrosoma, Curtis, Scarabéicns de forme oblongue et très-robuste, d'un brun noirâtre brillant,
propres aux parties occidentales du Pérou et de la Colombie. —Faula, Blanch., du Brésil. — Ma-
nopus, Cast., une espèce (biguttalus), de Colombie. —Chariodema, Blanch., quelques espèces de
l'Amérique méridionale. — Dejéania, Blanch.; genre remarquable en ce que c'est le seul de cette
division qui ne soit pas américain, espèce unique, D. alsiosia, du Bengale.

Genre PlllLOCHLiENIA, Blanch. (Rhizonemus, Dej.), à menton plus ou moins carré, non canali-
culé; renfermant des espèces d'assez grande taille, assez robustes, de couleurs variables, souvent
métalliques, particulières au Brésil (type, virescens, Dej.). —Des genres assez nombreux, tous bré¬
siliens ou au moins de l'Amérique du Sud, sont rangés dans la même division que les Philochlé-
nies; tels sont les suivants ; Demodema, Blanch , deux espèces. — Harpodactyla, Burin. —Ctenotis,
Burm.—Anomalochilus, Blanch., une petite espèce (singularis).— Plectris, Lepell. et Serv.,assez
nombreux spécifiquement. — OEdichira, Burm. — Pseudoserica, Guérin, et Euryaspis, Blanch.,
groupes que l'on doit peut-être réunir au précédent. — Barybas, Dej. (Colporhina, Curtis), deux
espèces seulement. — Ulomenes, Blanch., type unique, YHyporhha hypocrita, Dej. — Bhinaspis,
Perty (Mallogaster, Dej.), un bel Insecte cuivreux doré (Schranckii, Perty; metallica, Dej.). —

Alvarinus, Dej., quelques espèces. — Anoplosiamus, Blanch., cinq à six espèces. — Blepharotmna,
Blanch., ne comprenant que le C. tarsalis.— Gama, Blanch., ayant pour type le Philochlscnia
yrandicornis, Dej-.. — Chlxnobia, Blanch., une assez grande espèce (ciliatipes). — Mallotarsus,
Blanch., une seule espèce.

5e groupe, Clavipalpites : à languette soudée au menton, qui est quadrilatère; à mâchoires ayant
le lobe externe denté; à mandibules amincies à l'intérieur; à labre distinct, court; h palpes maxil¬
laires avec le dernier article grand, ovalaire, excavéou sillonné en dessus; h tarses antérieurs
dilatés et garnis de brosses en dessous chez les mâles : simples ou un peu dilatés chez les femelles;
à segments abdominaux non soudés ensemble. ■— Insectes de taille moyenne qui, d'après les habi¬
tudes de nos espèces européennes, doivent être crépusculaires et vivre dans l'intérieur du sol, et qui
appartiennent à la faune méditerranéenne et l'Amérique du Sud.

Le genre que M. Th. Lacordaire prend pour type de ce groupe est celui des CLAVIPALPES (Cla-
vipalpus, Cast.; Qotoma, Dej.), Insectes de taille moyenne, brunâtres, de l'Amérique du Sud (types,
C. Dejeanii, Cast.; 0. clavipalpe, Dej.), et qui, par la simplicité de leurs tarses dans les deux sexes,
est voisin des Philochlénies. — Les genres qui s'en rapprochent plus ou moins, mais qui ont
les palpes dilatés dans les mâles, et parfois dans les femelles, sont les suivants : Liogenys, Guérin
(Amphicrania, Dej.), que l'on peut partager en Liogenys propre et Pacavia' Curtis, suivant qu'ils
offrent dix ou neuf articles aux antennes, qui sont riches en espèces, toutes do l'Amérique méridio¬
nale.— Pachrodema, Hilarianus, Homalochilus et Pachylotoma, Blanch., formés chacun sur un
petit nombre d'espèces propres à la Patagonie et au Brésil. — Pachydema, Cast., dont on doit ne
considérer que comme en étant desimpies sections sous-génériques les groupes des Pachydema
propres (Phlexys, Erichs., et Dasysterna, Dej., Rambur), Artia, Ramb., et Ootoma, Blanch.; ces
Insectes, chez lesquels les tarses antérieurs sont seuls dilatés, et dont le dernier article des palpes
maxillaires est ovale et impressionné, sont nombreux spécifiquement, propres à toute la faune
méditerranéenne jusqu'aux îles Canaries inclusivemônt, de taille moyenne, de forme ovale ou
oblongue, noirs ou brunâtres, avec les élytres sujettes à devenir rougeâtres ou fulvescentes; les
femelles, comme dans beaucoup de Mélolonthides, sont plus massives que les mâles, tantôt ailées,
tantôt aptères ; on en décrit une vingtaine d'espèces, et, tout récemment, M. 11. Lucas en a fait
connaître quelques espèces nouvelles propres à l'Algérie : le type est la P. nigricans, Cast., du midi
del'Europe. — Tanyproctus, Faldermann, se distinguant du groupe qui précède par le dernier ar¬
ticle des palpes maxillaires à peu près fusiforme, et renfermant deux espèces de la Russie méridio¬
nale (carbonarius et Persicus), et une de l'île deChio (Olivieri, Blanch.). — Tryssus, Erichs.,
groupe de l'Afrique australe, dont la place n'est peut-être pas ici, de même que celle du genre
Trichiodera, Burm., du même pays, et ayant pour espèce unique le T. bicarinata.

6e groupe, Mélolohtiiites ; à languette soudée au menton, qui est carré, mâchoires ayant le lobe
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interne- fortement denté; mandibules robustes, sans bordure membraneuse interne; labre tirs-sail¬
lant, vertical, souvent très-échancrè; hanches antérieures transversales; segments abdominaux
soudés ensemble, avec la suture médiane presque constamment effacée. — Cette division comprend
le plus grand nombre des Mélolonthides, et le genre typique de toute la famille, celui des Hannetons
ou Melolontlia; les espèces sont au moins de taille moyenne, parfois très-grandes : elles sont phyl-
lopbages au plus haut degré; crépusculaires ou diurnes, et sont réparties sur toute la surface du
globe, mais l'on doit noter que l'Australie et l'Amérique méridionale en renferment beaucoup moins
que les autres contrées. Les coupes génériques de ce groupe peuvent être disposés dans trois divi¬
sions, dont les genres Diplotaxys, Rhizotrogue et Mélolontbe sont les types.

Dans les premiers, le labre est en arc de cercle, les antennes ont une massue composée de trois
articles, et les parapleures métathoraciques sont étroites, avec les épimères petites ou nidles. On ne
range dans cette division que trois genres, qui différent assez notablement, et par leurs caractères
et par leur faciès, de; Rhizotrogues et des Mélolonlhes, et qui sont peu nombreux en espèces, toutes
étrangères à l'Europe. Ce sont les Diplotaxys, Kirby (Schizonycha, Dej.), de l'Amérique du Nord.
— Apogonia, Kirby, de la côte occidentale d'Afrique, du Bengale et de quelques îles de la Polynésie.
— Empecta, Ericbs., de Madagascar.

Dans les seconds, le labre est profondément échancré, les antennes ont .pour la plupart des es¬
pèces une massue de trois articles; les parapleures métathoraciques sont étroites, avec les épimères
petites ou nulles; la suture des segments abdominaux est effacée sur la ligne médiane. A ces carac¬
tères on pourrait ajouter, qu'à une ou deux exceptions près, les palpes labiaux sont insérés à la.
face inférieure du menton près des bords latéraux, et que les deuxième et troisième articles des
antennes sont de la même longueur ou à peu près. On trouve des espèces de cette division sur tout
le globe, mais elles sont surtout abondantes dans l'ancien continent; à en juger par les espèces do
ce dernier pays, ce seraient des Insectes hypogés et crépusculaires.

Le groupe typique est le genre RHIZOTROGUE (Rhholrogus, Latr., Faune nat. du règne ani¬
mal, 1825), fondé aux dépens des Melolontlia des anciens auteurs, ricbeen espèces, que Ton a voulu
partager en plusieurs groupes spéciaux : c'est ainsi queM.Th.Lacordairey réunit les Amphimallus,
Latr. (.Amphimallon, Cast.; Amphimalla, Stépb.); Microdonta, Hope; Geotrogus, Guérin-Méneville;
Hoplochelus, Blanch., et Zanthemnia, Leaeh. Ces Rhizotrogus ont pour caractères ; corps robuste;
tête assez petite, à chaperon court, demi-circulaire, rebordé en avant; antennes de neuf ou dix
articles, les troisième et quatrième presque égaux, et les trois derniers formant une massue al¬
longée dans les mâles et ovalaire dans les femelles; menton plan, presque transversal; mâchoires à
lobe externe partagé en deux ou trois dents plus ou moins fendues; palpes ayant leur dernier ar¬
ticle en cône allongé dans les labiaux et ovalaire ou fusiforrne dans les maxillaires; labre profondé¬
ment bilobé; corselet plus ou moins transversal, de forme variable; écusson triangulaire; élytres
ovales ou oblongues, tronquées à l'extrémité; pattes assez longues : hanches de la dernière paire
garnies d'une lame membraneuse élargie au bord postérieur : jambes antérieures souvent tri-
dentées, les quatre postérieures carénées dans leur milieu : tarses plus longs qpe lesjainbes, grêles,
à crochets munis en dessous à leur base d'une dent petite, perpendiculaire; pygidwm à décou¬
vert, mais de forme et de grandeur variables. — Les Rhizotrogus sont de taille moyenne, et parfois
môme assez grande; leurs formes, quoique robustes, sont assez variables, car les uns sont un peu
déprimés en dessous, tandis que les autres sont, au contraire, convexes dans cette partie de leur
corps. Leur coloration est assez sombre, et ne se compose que de fauve testacé, plus ou moins
clair, uniforme ou varié de brunâtre; la plupart des téguments sont glabres ou n'offrent que quel¬
ques poils assez courts, mais la poitrine, et souvent la tête et le corselet, sont revêtus d'une villosité
Imolle, plus ou moins abondante et plus ou moins longue. Les mâles sont en général plus petits que
les femelles, et présentent sur l'abdomen et sous les pattes postérieures des cils assez forts. Dans quel¬
ques-uns, les Ampbimalles de Latreille, les antennes n'ont que neuf articles (types, nos Rhizotrogus
solstitialis, Linné;ruficornis, Fabr ; rufescens, Latr., etc.); dans les autres, les Rhizotrogues propres
et le genre Ilaplochile de M. É. Blanchard, qui ne comprend qu'une seule espèce propre à Madagascar,
les antennes présentent dix articles; c'est parmi ces dernières, qu'au milieu de beaucoup d'autres es¬
pèces, se rangent nos H. se.quinoctialis, Fabr.; sestivus, Oliv.; pini, Fabr. (type du genre Microdonte);
fraxinicola, Hagenb.; vernies, Germar, etc. Les Géotrogues, que Ton a cru devoir séparer des Rhizo-
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irogues proprement dits, mais qui s'y réunissent par la transformation successive des caractères
dans la série des espèces, sont remarquables par l'absence des ailes sous les élytres, celle des poils
sur tout le corps, les différences de formes dans les deux sexes et les habitudes : en effet, les femelles
de ces espèces, qui semblent exclusivement algériennes, vivent dans la terre, dont elles sortent
peu ou peut-être pas, et les mâles se rencontrent marchant avec lenteur sur le sol. Du reste, les
mœurs de nos Rliizotrogues d'Europe se rapprochent beaucoup de celles des Géotrogues : pendant
le jour ils se tiennent cachés dans la terre, dans les troncs des arbres, sous les pierres, etc., n'en
sortant qu'au crépuscule, moment, où on les voit voler en grand nombre autour des arbres isolés.
Les mâles, qui ne se rencontrent que rarement dans le milieu du jour, sont toujours beaucoup
plus nombreux que les femelles. L'apparition de diverses espèces a lieu successivement, et, dans
nos jardins publics de Paris, on peut voir dans les chaudes soirées que le solstitialis apparaît en
grand nombre vers le mois de juin, tandis que Yxstivus le remplace un mois après. Les larves pro¬
duisent d'assez grands dégâts à nos cultures, car elles passent deux ou trois ans sous cet état, et,
comme celles des Slélolonthes, dont nous exposerons les ravages, elles dévorent les racines des
arbres, ainsi que l'indique le nom générique tiré des mots grecs : pi?o;, racine, et rpoya, je mange.
C'est surtout dans les pays qui avoisinent la Méditerranée qu'ils sont spécifiquement plus nombreux
que partout ailleurs; on les y trouve en .abondance en Afrique, en Asie et en Europe : dans cette
dernière partie du monde, ils s'étendent d'une part jusque dans les contrées moyennes et jusqu'au
fond de la Sibérie. On n'en a pas trouvé dans toute l'Amérique; mais il y en a dans l'Afrique aus¬
trale, et une espèce a été signalée en Abyssinie.

Fig. 7) — Rhizotrogus solstitialis. Fig. 72. — Philochlxnia lineaticollis. Fig. 73. — Leucothyréa .vneicollis

Des genres nombreux viennent se grouper auprès des Rhizotrogus; nous nommerons les suivants :
Enaria, Erichs., deux espèces de Madagascar (mélanictera et conspurcata, Klug. —■ Pegylis,
Erichs., une espèce de Sennaar (morio, Blanch.), qui ressemble à une Rutélide. — Lasiopsis,
Erichs., ayant pour espèce unique le Melolontlia Henningii, Fischer de Wald., de la Russie. —

Monotropus, Erichs., type, M. Nordmanni, Rlanch., de la Russie méridionale. —- Anonsetus,
Erichs., du Mexique. — Trematodes, Falderm., genre voisin des Rliizotrogues Géotrogues, com¬
prenant des espèces noirâtres répandues en Asie depuis l'archipel grec jusque dans la Mongolie, et
ayant pour type le Scarabxus tenebricoides, de Dallas, chez lequel les crochets des tarses sont
simples. — Ancylonycha, Dej., Blanch. (Phyllophaga, Barris), ayant les crochets des tarses dentés
en dessous, la massue des antennes de trois articles, et la tête sans carène transversale, et présen¬
tant quelques particularités différencielles dont on s'est servi pour la création des genres Trotego-
ptera, Blanch.; Trichester, Erichs.; Lachnosterna et Holotrichia, Ilope, que M. Th. Lacordaire y
réunit: les Insectes de ce genre, très-nombreux en espèces répandues dans une grande partie de
l'Amérique et dans le continent asiatique, rappellent tout à fait, pour leurs formes générales et
pour leurs habitudes, nos Rhizotrogus européens.—Phytalus, Erichs., ne différant des Ancylo-
nyques que par les crochets de leurs tarses fendus au bout : quelques espèces américaines, qui se
trouvent depuis le Mexique jusqu'au Brésil. — Listrochelus, Blanch., qui ont les crochets des tarses
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pectines dans toute leur longueur, une seule espèce, le L. Laportei, du Mexique. — Eugastra, Le
Conte, genre propre à l'Amérique du Nord. — D'autres genres, à tête munie de une à trois carènes
transversales, et se distinguant entre eux par la disposition des crochets des tarses, sont ceux dos :
Schizonycha, Dej., Erichs., d'Afrique et du Bengale. — Atys, Reiche, une espèce (H. samenensis),
d'Abyssinic.— Aplidia, Kirby, Ilopo, dont le type générique est le Melolontha transversa, Fabr.,
de l'Europe australe, et en général de toute la faune européenne, et qui comprend, en outre, des
espèces particulières aux Indes orientales. — Brahmina, Blanch., deux espèces du Bengale. —
Deux derniers groupes, remarquables par leur massue antennaire de cinq articles, sont ceux des :
Gymnogaster, Blanch, sans saillie sternale, ne renfermant qu'une grande espèce de l'île Bourbon
(buphthalmus, Dej.), et Xylonychus, Mac Leay, Blanch., ayant une saillie sternale: composé de
quelques belles espèces d'Australie, un peu plus grandes que nos Hannetons d'Europe, de forme
plus parallèle, pour la plupart d'un beau vert et revêtues de poils blanchâtres squamiformes, plus
abondants en dessus qu'en dessous : ces divers caractères les ont fait ranger pendant longtemps
parmi les Rutélides, d'où les a retirés M Th. Lacordaire.

Dans la dernière division, on range les groupes à labre profondément échancré; à massue anten¬
naire composée le plus ordinairement de trois articles; à parapleures métathoraciques larges, avec
les épimères en général très-grandes ou au moins médiocres, et à suture des segments abdominaux
effacée sur la ligne médiane. Très-voisins des Coléoptères qui forment la division précédente, ils
s'en distinguent habituellement en ce qu'ils sont plus massifs, que leur taille est plus forte, et
qu'ils sont moins crépusculaires. La plupart des espèces sont européennes et asiatiques, et beau¬
coup des genres appartiennent à Madagascar: deux espèces seulement sont propres à l'Amérique.
Le nombre des groupes génériques est actuellement d'une vingtaine.

Le type est le genre HANNETON ou MÉLOLONTHE (Melolontha, Fabr., Systema entomologica), qui
a pour caractères : corps lourd, épais; tête petite; menton transversal, à partie ligulaire à peine
rétrécie et sinuée en avant; mâchoires à lobe externe tridenlé; palpes à dernier article des la¬
biaux ovalaire, et celui des maxillaires oblong-ovale, impressionné; labre fortement bilobé; cha¬
peron en carré transversal, arrondi aux angles, plus fortement rebordé chez les mâles; antennes de
dix articles, dont le troisième allongé : massue, composée de sept articles, plus ou moins longue et
feuilletée dans les nulles, et de cinq articles, petite et ovalaire dans les femelles; corselet transver¬
sal, arrondi sur les côtés, avec ses angles postérieurs distincts, souvent aigus; êlytres plus ou moins
allongées, parallèles; jambes antérieures grêles, bidentéesou tridentées dans les mâles, uniquement
tridentées dans les femelles, avec un éperon dans les deux sexes : jambes postérieures munies d'une
petite saillie externe; tarses médiocres, offrant une petite dent en dessous près de leur base; méso¬
sternum triangulaire, un peu saillant; pygiclium perpendiculaire, en triangle allongé, souvent
prolongé en une saillie grêle et de forme variable.

Les Grecs donnaient le nom de MvAoXovfivj à un Insecte, sinon du groupe qui nous occupe, au
moiiîs d'un groupe voisin; plusieurs passages des anciens auteurs pourraient le démontrer, et nous
nous bornerons à citer un vers d'Aristophane, dans sa comédie des Ntiées, dont voici la traduction :
« Donnez l'essor à votre esprit; laissez-le voler où il voudra, comme le Mélolonthe attaché par la
patte à un fil. » On voit que le nom de Melolontha, qui était appliqué par Linné à une de ces espèces
de Scarabée, son Scarabseus melolontha, et qui a été transporté par Fabricius avec l'espèce typique
au genre que nous étudions; on voit que ce nom a une étymologie certaine et facile à trouver. Mais
l'étymologie du nom Hanneton est loin d'être aussi évidente: cependant il est probable, comme le
dit M. Mulsant, que ce nom dérive du mot Alitonus, de la basse latinité, qui veut dire : qui fait du
bruit envolant; de ce mot on aurait fait d'abord Halleton et ensuite Hanneton.

Le genre Melolontha, de Fabricius, autrefois très-nombreux en espèces plus ou moins disparates,
a été successivement restreint par les divers auteurs qui se sont succédé, et ne renferme plus aujour¬
d'hui qu'une petite quantité d'espèces qui, toutes, ont la plus grande analogie avec le Hanneton
commun (Melolontha vulgaris). La grande saillie, simulant une tarière, qui termine l'abdomen dans
cette dernière espèce et dans quelques autres, manque souvent, tantôt dans les deux sexes, tantôt
dans les femelles seulement. Ce genre est exclusivement propre à l'ancien continent, et plus parti¬
culièrement à l'Europe et à l'Asie : hors de là on n'en connaît que deux espèces originaires des îles
Philippines. Le Melolontha vulgaris, trop connu pour que nous en esquissions la description som-
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maire, est répandu communément partout, et est presque toujours accompagné du M. hîppocastani,
Fabr., qui lui ressemble beaucoup, sauf la tête qui est rougeâtre; le M. albida, Cast., couvert do
poils blanchâtres, se trouve dans le midi de l'Europe, de même que le papposa, Illiger, et que le
nigra, Waltl.; Vaceris, Ziegl., est propre à l'Allemagne. En dehors de l'Europe, le M. maurita¬
nien, Lucas, provient d'Algérie, et les M. Manïllarum, Blanch., et sulcipennis, Cast., des îles Phi¬
lippines.

Chez nous, les Hannetons, et spécialement le Melolontha vulgaris, le mieux connu de tous, dont
nous croyons devoir donner complètement et presque exclusivement l'histoire comme étant à pou
près la reproduction de celle de tous les Scarabéiens mélitophiles, commencent à paraître vers le
milieu d'avril ou un peu plus tard, suivant que le printemps est plus ou moins précoce, et un mois
ou six semaines après on n'en voit plus. La chaleur, qui donne de l'activité à beaucoup d'Insectes,
semble produire chez eux l'effet contraire; pendant le jour, ils restent comme engourdis, et se tien¬
nent accrochés aux feuilles, tandis qu'après le coucher du soleil ils se mettent en mouvement. Alors
on les entend bourdonner de tous côtés, et on les voit traverser les airs avec une certaine rapidité;
mais ils dirigent leur vol avec si peu de précaution qu'ils vont se heurter contre tous les corps qu'ils
rencontrent, ce qui occasionne souvent de lourdes chutes. Ils sont donc crépusculaires, moins ce¬
pendant que les Rhizotrogues, car on peut parfois en prendre au vol pendant le jour. L'activité que
ces Insectes montrent semble n'avoir pour but unique que de se rechercher mutuellement. Les mâles
poursuivent les femelles avec beaucoup d'ardeur, et celles-ci se prêtent facilement à leurs désirs. Le
mâle, dans l'acte de l'accouplement, est monté sur la femelle, qu'il tient fortement avec ses pattes
de devant ; ses organes reproducteurs sont armés de pinces qui saisissent avec beaucoup de force
ceux de la femelle et s'en détachent difficilement. L'accouplement est assez long, car il peut se pro¬
longer de dix à vingt-quatre heures : lorsqu'il est terminé, le mâle lâche sa femelle, et colle-ci le
traîne quelque temps à terre, renversé sur le dos, jusqu'à ce qu'il se détache tout à fait, et, bientôt
après, il ne tarde pas à mourir d'épuisement. La femelle prolonge un peu plus son existence, mais
seulement pendant le temps nécessaire pour assurer le sort de sa progéniture, car une fois la ponte
faite elle expire également. Elle a soin, pour déposer ses œufs, de choisir une terre douce, légère et
surtout bien fumée; à l'aide de ses pattes antérieures, armées de pointes robustes, elle y creuse
assez rapidement et après le coucher du soleil, un trou profond de 0m,10 à 0m,20, et y place do
vingt à trente œufs, et quelquefois plus, de forme ovalaire et de couleur jaunâtre.

Les larves qui sortent de ces œufs sont ordinairement connues en France sous le nom de Vers
blancs ou de Mans; leur éclosion a lieu un mois ou six semaines après la ponte, suivant la tempé¬
rature extérieure. Elles sont oblongues, mais constamment courbées en deux, ce qui les oblige à
se tenir sur le côté. Leur couleur est d'un blanc sale ou jaunâtre. Les douze anneaux qui forment
leur corps sont mous et ridés : les trois derniers, plus développés que les autres, ont une teinte noi¬
râtre due à la présence des excréments, que la transparence de la peau laisse voir. La tête, de cou¬
leur fauve, est grosse, arrondie, armée de fortes mandibules ; les autres organes buccaux, ainsi que
les antennes, sont bien visibles. Les pattes, au nombre de six, sont écailleuses, rougeâtres et plus
longues que celles des autres Scarabéiens : elles sont moins propres à la marche qu'à s'accrocher
aux racines dont la larve se nourrit. Les stigmates, au nombre de neuf de chaque côté du corps, sont
entourés d'un cercle corné et de couleur rougeâtre. Ces larves emploient habituellement trois ans
et quelquefois quatre avant de parvenir à l'état d'Insecte parfait; mais il faut en déduire neuf mois
d'hiver, qu'elles passent dans un état complet d'engourdissement, et six mois qui s'écoulent entre
leur transformation en nymphe et la sortie de terre du Hanneton; de sorte que, dans le plus grand
nombre des cas, le temps pendant lequel elles croissent et se nourrissent, se réduit à quinze mois.
Lorsque le froid se fait sentir, ces larves s'enfoncent dans le sol, où elles se pratiquent une loge pour
y passer la mauvaise saison. En remontant vers la surface de la terre, au printemps de chaque
année, elles changent de peau, et, quand elles sont parvenues à leur entier accroissement, c'est-à-
dire vers le commencement de l'automne de la troisième année, elles s'enterrent encore plus pro¬
fondément qu'elles ne l'ont fait jusque-là, pour y subir leurs métamorphoses en nymphe. A cet
effet, elles se construisent une coque en terre, de forme ovalaire, dont les parois, très-lisses inté¬
rieurement, sont consolidées par une viscosité qu'elles sécrètent, et non pas tapissée de soie, ainsi
que cela a lieu dans beaucoup d'autres Coléoptères. La nymphe conlenue dans cette coque n'offre
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rien de bien spécial, et ressemble presque complètement à celle des autres Scarabéiens. L'Insecte
parfait sort de sa prison vers la fin du mois de février et quelquefois même un peu plus tôt ou un
peu plus tard; mais il est alors mou et jaunâtre, et attend que ses téguments aient acquis la dureté
et la couleur qu'ils doivent avoir désormais, pour se frayer un chemin jusqu'à la surface du sol et
arrivera la lumière, ce qui n'a lieu habituellement que vers le milieu ou la fin du mois d'avril,
quoique l'on cite, ainsi que nous l'avons dit, des Hannetons sortis de terre beaucoup plus tôt,
même au milieu de l'hiver, en raison de la douceur de la température.

À peine hors de terre, les Hannetons prennent leur essor et vont s'abattre sur l'arbre le plus
voisin; le Melolontha vulgaris, le plus souvent sur les ormes, de telle sorte que les fleurs de cet
arbre sont regardées à tort par le vulgaire comme 1 e pain du Hanneton; le M. hippocastani, non
sur le marronnier, comme pourrait le faire supposer son nom, mais plutôt sur les chênes, etc. :
au reste on doit dire que lorsque ces Insectes apparaissent en grand nombre, ils ne recherchent
plus telle ou telle essence végétale, mais qu'ils deviennent polyphages. Le corps de ces Insectes est
lourd, et, pour on alléger le poids, ils sont obligés d'enfler leur abdomen on y faisant pénétrer le
plus d'air possible à l'aide de leurs stigmates ; c'est dans ce but qu'on les voit élever et abaisser suc¬
cessivement leurs élytres, pendant plusieurs secondes, avant de déployer leurs ailes pour s'envoler.
Nous avons donné les caractères extérieurs de ces Insectes, aussi ne reviendrons-nous pas sur ce
sujet, mais nous devons dire quelques mots de leurs organes intérieurs ou de leur anatomie. Leur
canal alimentaire est robuste; le ventricule chylifique est garni de franges formées par des vais¬
seaux hépatiques; l'intestin grêle est suivi d'un côlon; les vaisseaux biliaires forment des replis
très-multiples, et quelques-uns sont frangés. L'appareil reproducteur des mâles est très-développé :
il est corné et articulé à la partie inférieure du corps; chaque testicule est formé par l'agglomération
de six capsules spermatiques, orbiculaires, et munies chacune d'un conduit tubuleux qui s'insère
vers leur milieu; deux sortes do pinces se trouvent extérieurement. Les organes reproducteurs des
femelles, construits sur le plan de ceux de la plupart des Coléoptères, n'offrent rien de parti¬
culier. M. Straus Durkeim a donné l'anatomie complète du Melolontha vulgaris.

Inactifs et immobiles en général pendant le jour, c'est pendant la nuit seulement que les Hanne¬
tons dévorent les feuilles des arbres. On s'aperçoit à peine de leurs dégâts dans les années où leur
nombre est peu considérable, mais il n'en est pas de même dans celles où ils se montrent en grande
quantité. Cela a lieu quelquefois accidentellement, et quelquefois aussi à des époques que Ton peut
fixer d'avance, sans que pour cela on puisse en expliquer la cause d'une manière bien plausible.
C'est ainsi que ces Insectes apparaissent en nombre immense tous les trois ans en France, tous les
quatre ans, en Allemagne, etc. : cela est surtout applicable, dans nos environs, au moins, au Me¬
lolontha vulgaris, et aussi parfois au M. hippocastani, que nous avons vu plusieurs fois faire un
grand mal dans la forêt de Fontainebleau; mais, dans d'autres pays, ce sont d'autres espèces qui
produisent les mêmes phénomènes. Quand ils sont très-nombreux, on voit des parties entières de
jardins ou de bois dépouillées de leur verdure par ces Insectes destructeurs, et présenter l'aspect
de l'hiver au milieu de Tété. Les arbres qu'ils ont ainsi dénudés ne périssent ordinairement pas,
mais ils sont plus ou moins malades, reprennent difficilement leur première vigueur, et ceux des
vergers restent un an et même deux ans sans donner de fruits. Quoique ces Insectes aient un vol
peu soutenu, et qu'en raison de cela ils soient assez sédentaires, il arrive néanmoins parfois qu'a¬
près avoir dévoré toutes les fouilles des arbres dans certains cantons, ils se réunissent en nombreuses
troupes, de même que les Sauterelles, et se transportent à des distances plus ou moins considérables
pour trouver une nouvelle nourriture. En 1688, dans le comté de Galway, en Irlande, ils formè¬
rent un nuage si épais, que le ciel en était obscurci l'espace d'une lieue, et que les paysans
avaient peine à se frayer un chemin dans l'endroit où ils s'abattaient. On rapporte qu'en 1832, le
18 mai, à neuf heures du soir, une légion de Hannetons assaillit une diligence sur la route de
Gournay à Gisors à sa sortie du village de Talmoutiers, avec une telle violence, que les chevaux,
effrayés, obligèrent le conducteur à rétrograder jusqu'à ce village, pour y attendre la fin de cette
grêle d'une nouvelle espèce. En mai 1841, au rapport de M. Mulsant, on vit des nuées de ces In¬
sectes traverser la Saône dans la direction du sud-est au nord-ouest, et s'abattre sur les vignes des
environs de Mâcon; les rues de cette ville en étaient jonchées, et, à certaines heures, en passant sur
le pont, il fallait faire autour de soi le moulinet avec un bâton pour n'en être pas couvert. Nous ne
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pousserons pas plus loin ces citations, et nous nous bornerons à ajouter que M. É. Blanchard rap¬
porte que les Hannetons se montrèrent une fois en si grande abondance, dans les environs de Blois,
que quatorze mille de ces Insectes furent recueillis par des enfants en quelques jours : ce qui nous
semble bien croyable, car nous aurions pu jadis, à Fontainebleau, recueillir une quantité au moins
aussi considérable de Melolontha hippocastani et vulgaris en quelques heures seulement.

Si les dégâts produits par les Hannetons à leur état parfait sont grands et bien regrettables, ils
sont bien loin cependant de pouvoir être comparés à ceux produits par leurs larves qui, en raison
de leur habitat, sont bien difficiles à atteindre. Grâce à l'instinct de la femelle, qui a eu soin de
pondre ses œufs dans les terrains les mieux cultivés et les plus garnis de jeunes racines, les larves
se trouvent abondamment pourvues de nourriture au moment où elles sortent des œufs, quoique
alors, selon M. Mulsant, et pendant les premiers jours de leur existence, elles ne se nourrissent que
do parcelles de fumier et de détritus végétaux. Pendant les quatre ou cinq premiers mois qui sui¬
vent leur naissance, et jusqu'à leur première mue, elles restent réunies en familles; mais, après
l'hiver, pendant lequel elles ont eu la précaution de s'enterrer pour se mettre à l'abri de la gelée,
le besoin d'une nourriture plus abondante les force à se disperser. C'est alors qu'elles pratiquent
des galeries souterraines dans toutes les directions, sans s'éloigner toutefois beaucoup du lieu do
leur naissance: dès ce moment, elles commencent à attaquer plus particulièrement les racines
qu'elles trouvent à leur portée, et leurs dégâts augmentent avec leur grosseur et la force de leurs
mandibules : toutes les racines leur sont bonnes, quoiqu'elles semblent préférer celles des fraisiers,
des salades et des rosiers. Les ravages occasionnés par ces larves dans les terrains qui en sont in¬
festés sont quelquefois incalculables : on a vu des maraîchers entièrement dévastés, des jardins
saccagés, des champs de luzerne détruits en entier ou par parties, des prairies d'une grande étendue
jaunir et rester sans produit, des pièces d'avoine blanchir et périr sur pied avant la maturité, le
quart, le tiers, et jusqu'à la moitié des épis de blé ou de seigle tomber sous là main du moisson¬
neur avant d'être coupés, etc. Mais ces larves voraces ne bornent pas leurs dégâts à la destruction
des plantes herbacées : à mesure qu'elles croissent en âge et en force, dans la dernière année de leur
vie surtout, elles attaquent aussi les végétaux ligneux, arbres ou arbrisseaux; leur corps paraît,
assure-t-on, avoir été courbé en arc pour embrasser plus aisément les racines qu'elles veulent dé¬
vorer; dès que les racines latérales d'un jeune arbre ont été rongées par elles, on voit pendre, des¬
séchées, les pousses nouvelles qui leur correspondent; mais elles s'en prennent aussi à la racine
principale, et causent parfois la mort de l'arbre. D'après M. Deschiens, on a vu six hectares de
glandée trois.fois semés dans l'espace de cinq ans avec une réussite parfaite être autant de fois
entièrement détruits par ces larves : tel pépiniériste éprouva, par leurs ravages, des pertes supé¬
rieures au montant de toute une année de contributions communales; tel autre no conservait à
peine que la centième partie des plantes qu'il possédait. D'après M. Ratzeburg, un semis considérable
de bois a été détruit, en 1835, dans les dépendances de l'institut forestier du royaume de Rrusse;
et, suivant le témoignage de M. Megerinck, plus de millemesures de pins sauvages ont été dévastées
dans la forêt de Kolbitz, etc.

Les larves de Hannetons s'attaquent parfois aux pieds des vieux arbres des jardins et des vergers
on assez grande quantité pour occasionner leur mort; et l'on assure qu'on en a trouvé près d'un
décalitre autour d'une même sou.che. Ces larves résistent à des fléaux qui sembleraient devoir les
anéantir; c'est ainsi que les inondations qui ont dévasté les bords de la Saône il y a une dizaine
d'années n'ont eu aucune influence funeste sur elles, et que des terres et des prairies restées
quatre à cinq semaines sous l'eau n'en ont pas été débarrassées. Ce qui est véritablement nuisible à
ces Vers destructeurs, et ce qui l'ait périr aussi beaucoup de Mélolonlhes à leur élat parfait, ce sont
les gelées tardives qui surviennent en avril et en mai, après un temps doux, et alors qu'ils sont
presque à la superficie du sol : mais malheureusement les mêmes causes sont très-nuisibles aussi
aux plantes et aux arbres qui sont alors en pleine végétation. La nature a cherché, quoique bien
faiblement, à limiter le nombre de ces êtres, en leur donnant quelques ennemis dans le règne animal
même : c'est ainsi que les grandes espèces de Carabiques, à tort détruits par les jardiniers, dévorent
un grand nombre do Hannetons, tant à l'état do larve, qu'à celui d'Insecte parfait, et qu'ils ont
aussi pour ennemis quelques Mammifères insectivores, carnassiers ou rongeurs, tels que les Musa¬
raignes, les Fouines, les Belettes, les Rats; quelques Oiseaux, Reptiles et Ampbibiens, etc. On a
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cherché les moyens de se débarrasser d'un ennemi aussi dangereux pour l'Homme, et l'on a proposé
plusieurs moyens, qui, d'abord préconisés comme excellents, ont été démontrés plus tard insuffi¬
sants et inutiles; aussi ne croyons-nous pas devoir les rapporter, et nous bornerons-nous à indiquer
ce que dit Duponchel à ce sujet. « 11 n'existe, à notre avis, qu'un seul moyen qui pourrait être em¬
ployé avec succès pour la destruction des Hannetons, si une loi le rendait obligatoire pour tous les
propriétaires de terrains envahis par ces Insectes destructeurs. Ce serait de faire en grand, pendant
le temps de l'apparition des Hannetons, du 15 avril au 15 juin, ce que les enfants font en petit
lorsqu'ils veulent s'en procurer pour leur amusement, c'est-à-dire de secouer fortement les branches
sur lesquelles les Hannetons sommeillent pendant le jour, et de recueillir tous ceux qui en tombe¬
raient pour les faire périr n'importe par quel procédé. Ce moyen est bien simple, et la seule objec¬
tion qu'on puisse y faire, c'est qu'il exigerait l'emploi de beaucoup de bras dans les localités d'une
grande étendue; mais, dans tous les cas, il serait plus efficace et moins dispendieux que tous ceux
qu'on pourrait employer pour la destruction des larves ; plus efficace, en ce que la mort d'une seule
femelle avant la ponte empêche la naissance de trente larves au moins : moins dispendieux, en ce
que, pour atteindre celles-ci, on est obligé de bouleverser les terrains qui les recèlent, c'est-à-dire
d'employer un remède pire que le mal, attendu qu'elles se tiennent de préférence dans les terrains
les mieux cultivés et en plein rapport. » Ce procédé, mis en usage par quelques préfets qui font
payer sur les fonds communaux les décalitres de Hannetons recueillis, et qui doivent être détruits,
ne nous semble pas lui-même à l'abri de quelques critiques; pour ne faire qu'une seule objection,
nous dirons seulement que, si par le moyen proposé on peut diminuer le nombre des Mélolonthes
des endroits cultivés, on ne peut agir do même pour ceux qui vivent dans les forêts, car la cueil¬
lette do ces Insectes y est à peu près impossible, et que dès lors, s'il en reste dans les bois, ils auront
bientôt envahi de nouveau les champs cultivés.

L'industrie a cherché à tirer parti d'un être aussi commun que le Hanneton; d'après M. Farhas,
on est arrivé à extraire du corps de cet Insecte, à l'aide d'une forte ébullition, une sorte d'huile
qui sert, en Hongrie, à graisser lés essieux de voitures; selon M. Mulsant, on serait également par¬
venu à utiliser, pour la peinture, le liquide noirâtre que renferme l'œsophage de ce Coléoptère;
enfin dans les basses-cours on nourrit parfois les porcs et les volatilles, qui en sont très-friands,
avec des Hannetons. Malheureusement, sauf la dernière application, qui ne se rapporte guère
qu'aux larves et rarement aux Insectes à l'état parfait, les deux autres industries semblent avoir été
abandonnées comme trop peu productives. Cela est malheureux, car ne retirât-on par ce moyen
qu'une très-faible compensation des immenses dégâts que nous causent les Hannetons, il pour¬
rait en sortir un grand bien ; car si les Hannetons étaient bons à quelque chose, on les recher¬
cherait avec soin, et dès lors le nombre en diminuerait bientôt considérablement, et l'agriculture
en serait améliorée. On a voulu nous présenter les Hannetons comme nous étant parfois utiles en
dévorant les Chenilles : mais cette assertion est tout à fait dénuée de fondement, et s'ils nuisent aux

Chenilles, c'est parce qu'en dévorant les feuilles des arbres, ils leur enlèvent leur nourriture; mais
là il y a réciprocité, et le résultat final est doublement nuisible à la végétation.

Après cette digression, que l'importance du sujet nous a engagé à présenter, nous devons revenir
à l'indication des groupes génériques qui doivent être placés auprès des Melolontha.

Los genres européens sont les suivants : Anoxia, Cast. (Catalasis, Dej.), se distinguant des Mélo¬
lonthes par ses mâchoires munies de six dents aiguës, par ses antennes à massue de cinq articles,
et par des caractères tirés de la structure des pattes: la plupart des espèces sont revêtues en dessus
de poils formant assez souvent des bandes maculaires blanches ou jaunâtres ; toutes paraissent
crépusculaires ou nocturnes, et sont répandues depuis le pourtour de la Méditerranée jusque dans
la Sibérie méridionale ; telles sont parmi nos espèces du midi de l'Europe : les Anoxia australis,
Schœnh.; pilosa, Fabr.; orientalis, Cast.; scatellaris, Mulsant : une espèce (indica, Blanch.), pro¬
vient de l'IIindoustan; enfin quelques espèces asiatiques, qui se distinguent par la présence de
fossettes sur le corselet, constituent le genre Cyphonotus, Fischer de Waldheim. — Polyphylla, Ilar-
ris : groupe intermédiaire entre les Melolontha et les Anoxia, dans lequel la massue antennaire
des mâles, composée de sept articles, est petite, ovalaire, et celle des femelles n ayant que cinq
articles, etc. : on n'en connaît qu'une dizaine d'espèces généralement plus grandes que le Hanneton
commun, chez lesquelles la vestiture est spéciale : en dessous la poitrine seule est villeuse, l'abdo-
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rnen et les pattes en partie et le dessus du corps sont revêtus de petites écailles pilifères qui forment
des marbrures, des bandes et parfois un revêtement uniforme sur les ély très; le type est le Hanneton
foulon, Melolontha fullo, Fabr., la plus grande et la plus belle espèce européenne du groupe : d'une
teinte noire avec des points blancs, qui a les habitudes du M. vulgaris, est répandue partout, mais
très-inégalement, dans toute l'Europe et l'Algérie, qui se trouve principalement dans les localités
sablonneuses et les dunes des bords delà mer, où leurs larves se nourrissent des racines des plantes
salées, ce qui explique pourquoi on les rencontre parfois, quoique plus rarement, dans l'intérieur
des terres, dans les terrains salés : d'autres espèces habitent l'Asie, le nord de l'Afrique, et l'Amé¬
rique dans le Mexique et les États-Unis.

Tous les autres genres sont exotiques; tels sont les; Bhopea, Erichs., dans lequel, comme dans
les groupes précédents, le troisième article antennaire est plus grand que le quatrième : une espèce
d'Australie (Verreauxii, Blanchard). — Oplosternus, Guérin (Hoplosternus, Blanch.), dans lequel
la saillie stemale commence à se prononcer, quoique moins que dans le genre suivant : des espèces
de la Chine et de l'Hindoustan. — Euthora, Erichs., une espèce (chlorodema, Blanch.), de Mada¬
gascar.— Megistophylla, Burm., une espèce de Java {Junyhulimii).— Holophylla, Burrn., une
espèce (furfnracea), de la Nouvelle-Hollande. — Encya, Dej., Blanch., quelques espèces malgaches.
•—Hypopholis, Erichs., une espèce (,Sommeri), de Natal.— Coneopholis, Burm., ne renfermant
également qu'une seule espèce. —Leucopholis, Dej., Blanch., une dizaine d'espèces de Sumatra,
des îles Philippines, etc. — Psilonychus, Burm., une seule espèce (rhabclopholis).—Proagoster-
nus, Blanch., deux grandes espèces de Madagascar. — Lepidiota, Hope, des Indes orientales. —

Tricholepis, Blanch., ne différant probablement pas du groupe précédent, et ne comprenant qu'une
seule espèce, propre à Madagascar. — Eùcirrhus, Melly, une belle espèce (E. Mellyi, Guérin), de
Ceylan. —Lachnodera et Goniopholis, Erichs., etc.

7e groupe, celui des Macropiiyllites, renfermant des espèces peu nombreuses, particulières à
l'Afrique, à l'Australie et à la Polynésie, d'assez grande taille, remarquables par l'abondance et la
longueur des poils dont elles sont revêtues, qui envahissent la tête et le corselet, et ne laissent que
les élytres de glabres, et qui ont pour caractères : languette soudée au menton, qui est large,
presque quadrangulaire; mâchoires à lobe externe denté; mandibules sans bordure membraneuse
interne; labre distinct; hanches antérieures transversales; segments abdominaux non soudés en¬
semble; parapleures métathoraciques larges, avec les épimères grandes.

Genre principal, MACROPIIYLLA, Hope (JEgostheta, Dej.), qui, comme le groupe suivant, a la
massue antennaire composée de trois articles seulement, et qui se compose de quelques espèces du
cap de Bonne-Espérance et de la côte de Guinée, sont assez grandes, médiocrement épaisses, un peu
déprimées en dessus, et de forme assez large. — Onochseta, Erichs.,-ayant pour type le M. porcata,
Schoënh, de l'Afrique australe. — Leontochxta, Erichs. (Eeocseta, Dej.; Cephalotricliia, Ilope;
Sparmannia, Cost.), qui appartient à la série des groupes dans lesquels la massue antennaire est

Fig. 74. — Melolontha vulgaris.
(Mâle.)

Fig. 75. — Polyphylla rubescens. Fig. 76. — Melolontha sulcïpennis.
(Féme)le.)
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composée de six à sept articles, etc., et a pour espèce unique le M. alopex, Fabr., ie plus velu île
tous les Mélolonthides, et qui est particulier au cap de Bonne-Espérance. — Trichiodera, Burm.,
une espèce, le M. bicarinata, Schranck. — Sebasis, Cast., une espèce (palpalis), du Cap. —Eury-
phylla, Lacordaire (Polyphyllum, Blanch.), une seule espèce (rubescens), propre aux îles Salo¬
mon, à laquelle on doit peut-être joindre le genre Holophylla, Erichs., d'Australie.

8e groupe, celui des Paciiïpodites, offrant pour caractères : menton petit, plus ou moins convexe
en dehors, rétréci en avant; mâchoires à lobe interne tout à fait atrophié; mandibules petites, la¬
melliformes, trigones, obtuses au bout; labre distinct; hanches antérieures coniques, saillantes;
segments abdominaux imbriqués, non soudés ensemble; parapleures métathoraciques étroites, avec
les épimères petites ou mâles. Ces Insectes, de taille généralement moyenne, propres à la faune mé¬
diterranéenne, à l'Afrique et à l'Australie, et dont un seul genre habite l'Amérique, se distinguent
surtout par l'atrophie de leurs organes buccaux, sont nocturnes et crépusculaires, se bornent à
attaquer les parties les plus molles des végétaux, et l'on peut même se demander si elles prennent
aucune nourriture, et si leurs fonctions, à l'état parfait, ne se bornent pas uniquement à l'acte de la
reproduction.

Genre typique, PACIIYPE (Pachypus, I.atreille, Règne animal, t. IV, 1832), remarquable par
ses pattes robustes; hanches antérieures très-fortes; cuisses postérieures très-grosses; jambes anté¬
rieures fortement bidentées : les autres dilatées et tronquées à leur extrémité, fortement unicarénées

' dans leur milieu, et ciliées; tarses très-longs, à crochets médiocres, simples, et par ses élytres
courtes, planes sur le disque, fortement et graduellement rétrécies en arrière, isolément arrondies
au bout chez les mâles, tandis qu'il n'y a pas d'élytres ni d'ailes inférieures clans les femelles, et
que les tarses sont courts : ce sont des Insectes remarquables, dont les mâles ressemblent aux Py-
nastides, et dont les femelles, comme les Driles et beaucoup de Lampyres, sont complètement privés
d'organes du vol.Selonles observations faites en Sicile par M. Grohmann, ces femelles se creusent au
pied des oliviers des trous qu'elles ne quittent jamais, tandis que les mâles voltigent le soir, et plus
rarement le matin autour de ces arbres, aux feuilles desquels ils se tiennent accrochés pendant le
jour. On n'en connaît que quatre espèces, répandues autour de la Méditerranée, de taille moyenne,
noires, avec les élytres parfois en partie rouges, et dont la synonymie est assez compliquée : ce sont
les Pachypus cornutus, Oliv., de Corse et de Sardaigne; excavatus, Fabr.; deNaples et de Calabre;
impressus, Erichs., des îles méditerranéennes et d'Algérie, et csesus, Erichs., des mûmes pays que
la dernière, ainsi que d'Espagne et des environs de Bayonne.— Un genre, Metascelis, West., ne
renfermant qu'une seule espèce, dont la patrie est inconnue, est très-voisine des Pachypus, mais
présente neuf articles aux antennes, dont trois pour la massue, au lieu de huit, sur lesquels la
massue en compte cinq.

Les autres genres, dans lesquels les élytres ne sont pas rétrécies en arrière, sont les suivants :
Elaphocera, Gené (Leptopus, Dej.), chez lequel les pattes sont médiocrement robustes, dontle corps
est moins court et moins ventru dans les mâles que dans les femelles, et qui renferme une ving¬
taine d'espèces propres au pourtour de la Méditerranée, sauf à la France, de taille moyenne, d'un
brun marron uniforme plus ou moins brillant, avec les pattes parfois testacées et des poils blonds,
roux ou grisâtres en dessous du corps; le type est l'E. obscura, Gené, propre à la Sardaigne. —

Achelyna et Prochelyna, Erichs., groupes, le premier du Cap et le second d'Australie, ne diffé¬
rant guère que des Élaphocères.—Pachycolus, Erichs., une espèce de Madagascar.—Clitopa,
Erichs., deux espèces, Tune de Mozambique, et l'autre de Natal. — Achloa, Erichs. (Nanarcta,
Blanch.), deux espèces de Cafrerie. — Hadrocerus, Guérin (Pachycerus, Guérin), une espèce
(castaneipennis), incomplètement connue, et propre au Brésil. — Leuretra, Erichs., une seule es¬
pèce (pectoralis), intéressante surtout par son habitat, car elle est américaine et provient du Pérou.

9e groupe, enfin les Euciiirites, qui ont la languette petite, bilobée, soudée au menton, qui est
large et allongé; mâchoires à lobe externe corné, pénicillé, pluridenté; mandibules petites, lamel¬
liformes, largement membraneuses en dedans, cornées en dehors; labre saillant; pattes antérieures
dissemblables selon les sexes : très-grandes dans les mâles : hanches de la même paire transversales;
segments abdominaux non soudés ensemble. Ces Insectes, de grande taille, et tous propres aux Indis



Fig. 1. —Phyllotocus erythropterus. Fig. 2. — Dicentrinus femoralis.

Fig. 3. —* Lepïsia ruficola.

Fig. 4. — Phophyllci fctsciatipennis. Fig. 5. — Clieramnantlius discolor.
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orientales, à l'exception d'une espèce qui habite les contins de l'Europe et de l'Asie, sont des plus
difficiles à classer : tantôt on en a fait une tribu particulière, tantôt on les a réunis aux Dynastides.aux
Cétonides et aux Mélolontliidos : ce que nous faisons, à l'exemple d'Erichson et de M. Th. Lacor-
daire.

On peut les ranger dans deux genres principaux : 1° EUGHIRUS, Kirby, Burin., dans lequel 011
réunirait les McicrochiruSj Perty; Porcopus, Cast., et Cheirotonus, llope, qui ne comprend que trois
espèces, des Indes orientales, dont la plus connue est le C. Mac-Leayi, llope, le plus beau Scara-
béien découvert jusqu'ici, habitant l'Himalaya, et qui, suivant M. Ilulton, se rencontre en société
avec des Lucamis, recueillant la sève qui découle des arbres, et se métamorphosant dans les troncs
vermoulus du Quercus incana, et 2° PROPOMACRUS, Newmann, ne comprenant qu'une seule es¬
pèce (bimucronatus, Palias), assez grande, d'un brun peu brillant, s'éclaircissant sur les élytres,
avec le dessous du corps garni de longs poils d'un roux clair; se trouvant, niais très-rarement, aux
environs de Constantinople et dons diverses parties de l'Asie Mineure, où elle vit dans l'intérieur
des troncs vermoulus des vieux chênes, et ne provenant pas .des Moluques, comme on l'a dit à
tort.

Fig. 78. — Pachypus excavatus. Fig. 79. — Lipavetrus basalisFig. 77, — Elaphocera burbara.

4e tribu, Rutéi.ites : corps robuste; tête petite; languette cornée, soudée au menton; mandibides
cornées, ayant souvent intérieurement une courte et étroite membrane ciliée; labre distinct, libre;
antennes de neuf à dix articles : à massue triarticulée; crochets des tarses inégaux : les externes
habituellement fendus au bout; épimères métathoraciques constamment visibles, médiocres, tri-
gones; les trois dernières paires de stigmates abdominaux fortement divergents en dehors.

Les Rutélites offrent de très-grands rapports avec les Mélolonthites, cependant quelques-uns
d'entre eux tendent à établir le passage aux Scarabéites ou Dynastites. La bouche est robuste dans
toutes ses parties. Le menton, dans la grande majorité des cas, est quadrilatère, arrondi sur les
côtés : la languette lui est réunie, et les palpes sont insérés très-haut; dans quelques cas, comme
dans les Anoplognalhus et les Geniatis, le menton se rétrécit brusquement et forme une saillie
assez prononcée. Le lobe interne des mâchoires est ordinairement muni de trois à six dents. Les
mandibules ne dépassent presque jamais le chaperon. Le labre est généralement court, horizontal.
La tête ressemble beaucoup à celle des Mélolonthides. Le corselet est habituellement dépourvu d'un
rebord à sa base. Les élytres, qui recouvrent le corps en entier, sauf le pygidium, ont leurs bords
postérieur et externe, tantôt munis d'une étroite bordure membraneuse, tantôt ne présentant pas
cet organe. Les pattes sont parfois assez fortes. Les hanches, dans la majorité des espèces, sont très-
transversales et enfouies dans la cavité cotyloïde. Les jambes de devant n'ont qu'un seul éperon.
Les tarses, chez plusieurs Rutélites, tels que les Anomala, Rutela, etc., sont robustes, rigides, d'un
diamètre égal dans toute leur longueur, sauf le dernier article: leurs crochets sont inégaux. Les
segments ventraux sont libres, excepté dans les Phénomères, chez lesquels ces segments sont soudés
ensemble. Les épimères métathoraciques ne varient pas, mais il n'en est pas de même pour celles
du mésosternum, qui présentent des dispositions particulières suivant les groupes. Il n'y a pas
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d'organes de stridulation. Les différences sexuelles sont peu prononcées : toutefois dans quelques
Géniates mâles le corselet est excavé en avant, et le front est muni d'un tubercule conique.

Les Rutélides sont en général des Insectes de taille moyenne, dont le corps est assez robuste,
et, sous ce rapport comme sous beaucoup d'autres, ils se rapprochent beaucoup des Mélolonthides.
Plusieurs espèces exotiques, surtout dans les groupes des Anoviala, Rutela et Anoplognatlms, ainsi
que dans les genres qui en ont été démembrés, rivalisent par l'éclat de leur livrée, qui brille souvent
des plus belles couleurs métalliques, avec les Coléoptères que la nature a le plus favorisés sous ce
rapport; mais nos espèces européennes sont loin d'être aussi remarquables par leurs teintes géné¬
rales, et sont habituellement de couleurs uniformes : brunâtre, verte, noire, etc. Presque tous sont
diurnes, et se rencontrent posés sur les fleurs et les feuilles, ou volligeant autour des végétaux
pendant la chaleur du jour; d'après M. Th. Lacordaire cependant, les Geniatis, dans l'Amérique
méridionale, paraissent presque tous fuir la lumière, et se réfugient, aussi longtemps que le so¬
leil est à l'horizon, dans les cavités des vieux arbres.

L'histoire des métamorphoses de ces Insectes est à peu près inconnue, car les quelques détails
que l'on a sur leurs premiers états sont loin d'être suffisants pour qu'on puisse les regarder comme
véritablement scientifiques. MM. Chapuis etCandèze cependant ont figuré la larve de la Pelidnota
punctata, mais sans la décrire : suivant M. Ilarris, cette larve vit dans le bois décomposé et les
vieilles souches des arbres. Enfin, antérieurement M. Guérin-Méneville avait annoncé dans la Revue
zoologique de 1844 que M. Niéto avait fait la découverte de plusieurs larves et d'une nymphe de la
Chrysina macropus, dans le tronc d'un figuier, mais la description en est malheureusement restée
inédite.

Les Coléoptères de cette tribu se rencontrent dans toutes les parties du monde, mais l'on peut
dire que l'Amérique surtout et ensuite l'Australie en renferment le plus grand nombre des es¬
pèces. Le genre Adorus et quelques autres groupes sont exclusivement propres à l'Afrique et'aux
Indes orientales; les Anomales et de nombreuses subdivisions qui en sont voisines ont seuls des re¬
présentants partout, et notamment en Europe.

Les anciens naturalistes, et même Latreille et Mac Leay, distribuaient les Insectes de cette tribu
assez loin les uns des autres dans la division des Lamellicornes. M. Rurmeister (Hand. der entom.,
tome IV), le premier, a constitué cette tribu et y a formé quatre groupes secondaires, et M. Th. La¬
cordaire (Généra des Coléoptères, tome III, 1856) a donné un résumé complet des travaux des au¬
teurs qui l'ont précédé, a fait connaître les caractères des soixante à soixante-dix genres qui entrent
dans la tribu, et y a formé six groupes qui répondent aux genres : Anatista, Anomala, Phœnome-
ris, Rutela, Anoplognathus et Geniatis, et aux subdivisions qui s'en rapprochent plus ou moins.
C'est cette dernière classification que nous suivrons.

Genre ANATISTA, de Brème (Ann. Soc. ent.de Fr., 1844), groupe se rapprochant beaucoup des
Mélolonthides, et ayant pour caractères : labre court, épais, arrondi antérieurement; mâchoires à
lobes lamelliformes, infirmes; antennes de dix articles, à massue très-grande et très-large dans les
mâles; élytres garnies d'une bordure membraneuse externe. Une seule espèce (.4. Lefebvrei), re¬
marquable par sa taille et sa beauté, et qui a été pris le soir au vol, sur le Quindia, dans les Andes
colombiennes, par Justin Goudot ; d'un brun rougeâtre brillant, avec des reflets verts en dessus :
d'un vert métallique en dessous; élytres ponctuées, rugueuses, irrégulièrement striées.

Genre ANOMALA, Kœppe, in Samœl (The Entom. usef. Comp., éd. 1; Euchlora, Mac Leay, Horse
entomologicx, t. I, 1829), chez lequel les épimères mésothoraciques sont recouvertes; les élytres
non échancrées à la base; le chaperon non acuminé ni retroussé, arrondi ou parabolique, rarement
tronqué; massue des antennes longue dans les mâles, oblongue-ovale dans les femelles; pattes plus
ou moins robustes, mais qui se distingue surtout par des caractères négatifs, tels que les suivants :
chaperon non muni d'une saillie en avant, comme dans les Pihinyptia, Dinorhina et Anisoplia; les
pattes postérieures pas beaucoup plus fortes que les antérieures, contrairement à ce qui a lieu dons
les Phyllopertha, etc. Les Anomala renferment de nombreuses espèces, répandues dans toutes les
parties du monde, de taille moyenne ou assez petite, chez lesquelles le faciès et presque tous les
organes sont très-variables, mais dont la forme est généralement assez courte, plus ou moins ova-
laire, avec leur surface supérieure, et assez souvent aussi l'inférieure, glabres. MM. Ilope, de Cas-
telnau, Rurmeister et Blanchard ont formé plusieurs coupes génériques parmi les Anomala, et, en
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outre, le dernier auteur que nous venons de citer, forme quinze subdivisions dans ce genre, tandis
que M. Burmeister n'en indique que neuf. Pour M. Th. Lacordaire, il réunit aux Anomales les
genres qui suivent, et qui ne se distinguent que par quelques légers caractères "tirés principalement
des tarses des jambes : Rhinoplia, Burm., groupe qui, comme les deux suivants, comprend des es-

■pèces presque entièrement glabres, se ressemblant beaucoup par leur taille, leur forme générale, leur
couleur testacée ou brunâtre, et même un peu par la structure de leurs téguments : une douzaine
d'espèces indiennes et africaines (type. A. dorsalis, Fabr.); Heteroplia, Burm., un petit nombre
d'espèces indiennes; Roplopus, Cast.; des espèces africaines, dont la plus connue est l'A. atriplicis,
Fabr., assez commune en Algérie; Rhombonyx, Hope, à forme robuste, crochets tarsiens simples:
une dizaine d'espèces, propres à l'Europe, à la faune méditerranéenne et à la Sibérie, parmi les¬
quelles nous prendrons pour type l'A. Junii, Dufts., qui est assez peu rare; Anomala, Burm., compre¬
nant des espèces d'Europe (type, A. Frischii, Fabr.), d'Asie, d'Australie, d'Afrique et surtout d'A¬
mérique; nos espèces européennes qui, dans certaines années, multiplient beaucoup et deviennent
assez nuisibles, paraissent vivre principalement aux dépens des feuillesdes végétaux : quelques-unes
cependant (horticola, campestris, etc.), se trouvent habituellement sur les fleurs, et l'A. devota vit
cachée dans le sable : les mâles sortant vers quatre heures de l'après-midi pour aller à la re¬
cherche de leurs femelles, qui se montrent une heure plus tard, et restent sur le sol ou se posent
sur les tiges des Graminées; Adoretosoma, Blanch., deux espèces du Bengale; Spilota, Dej., Burm.,
de l'Amérique du Nord, de Java, etc.; Pachystethus, Blanch., une espèce (Popilia vidaa, Newm.),
du Mexique; Callistethus, Blanch., une espèce du Bengale; Euchlora, Mac Leav, de grandes et
belles espèces répandues dans le continent indien et dans ses divers archipels, jusqu'au Japon in¬
clusivement : type, A. viridis, Fabr., très-commun en Chine : on a rangé dans la même subdivision
quelques espèces particulières à l'Europe, et surtout VAnomala vitis, Fabr., dont les larves font,
principalement dans le midi de la France et lorsque les circonstances atmosphériques les favorisent,
de grands dégâts dans les vignes en rongeant les racines de ces plantes utiles; Aprostcrna, Hope,
espèces asiatiques.

Fig. 80. — Anomala (Euchlora) vitis. Fig. 81. — Anomala (Rhombonys) Junii. Fig. 82. — Anfsoplia horticola.

Des genres qui se rapprochent plus ou moins des Anomala, sont ceux qui suivent : Mimela,
Kirby (Paracrasis, Newm.), renfermant une vingtaine d'espèces pour la plupart ornées des cou¬
leurs métalliques les plus éclatantes, et habitant la Chine, le continent indien, Java, etc. — Sin-
ghalar, Blanch., une espèce (S. tenella), de l'île de Ceylan. — Popilia, Leach., Latr., groupe ren¬
fermant une cinquantaine d'espèces répandues depuis le continent indien et ses archipels jusque
dans les parties méridionales de l'Asie et de l'Afrique, de taille moyenne, ayant quelque ressem¬
blance avec les Trichius, parmi lesquels plusieurs des auteurs anciens les ont placés, et offrant des
couleurs variées, souvent métalliques. — Pharaonus, Blanch., une espèce (Popilia fçkciculata,
Hope), d'Egypte.—Strigoderma, Dej., Burm., une vingtaine d'espèces, propres à l'Amérique, où
elles représentent les Popilies.—Callirhinus, Blanch., une espèce [metallescens), du Mexique. —

ldiocnema, Falderm., groupe encore incomplètement connu, et qui ne renferme qu'une seule es¬
pèce (I. sulcipennis), d'un fauve testacé brillant, avec quelques reflets bronzés, et qui a été prise
sur des fleurs de l'Acacia macrophylla, dans le nord de la Chine.

H



82 HISTOIRE NATURELLE.

Quelques derniers genres, ayant encore de l'analogie avec les Anomala, mais s'en distinguant
par des caractères assez importants, sont les suivants : ANISOPLIA, Meg., Lepell. et Serv., surtout
remarquables par leur menton jrresque carré; les palpes à dernier article fusiforme; les mandi¬
bules arrondies au bout; le labre recouvert par le chaperon; la tête plane; les ijeux médiocres; le
corselet transversal; Yécusson médiocre; les élytres oblongues, presque parallèles, convexes, sillon¬
nées; les pattes médiocres, plus ou moins robustes, à crochets tarsiens très-inégaux : le gros des
antérieurs fiscide au côté interne; le corps oblong, finement velu, sauf en dessus, etc.; les espèces,
assez nombreuses et de taille moyenne, habitent l'Europe, l'Asie et rarement l'Afrique, et n'ont pas
été trouvées en Amérique : plusieurs de nos espèces (A. fructicola, Fabr. ; agrilcola, Fabr.; anstriaca,
Herbst, etc.), sont communes presque partout, et se trouvent souvent en abondance sur diverses
plantes, mais plus particulièrement sur les ombellifères'et les céréales, auxquelles elles font du mal
quand elles apparaissent en trop grande quantité. — Tropiorhynchus, Blanch. (Dinorhina, Lacor-
daire), deux espèces représentant les Anisoplia au Bengale. — Epectinaspis, Blanch., formé avec
le Phylloperthamexicana, Burm., dont le nom spécifique désigne la patrie. — Phyllopertha, Ivirby,
Stéph., différant principalement des Anisoplies par la forme du chaperon, demi-circulaire, celle du
labre découvert, incliné, échancré, et par la disposition des crochets des tarses antérieurs : ayant le
même habitat que les Anisoplia, mais se trouvant aussi au Mexique; parmi nos espèces euro¬
péennes, nous citerons uniquement le P. horticola, Linné, commun partout dans nos bois.— Rhi-
nyptia, Dej., Burm., groupe formé de quelques espèces des Indes orientales et de l'Afrique.

Genre PILENOMERIS, Hope (Trans. of the zool. Soc., 1.1), qui, par ses hanches antérieures cy¬
lindriques, très-saillantes, et par ses segments abdominaux soudés ensemble, avec les soudures ef¬
facées, doit former une division supérieure spéciale, et qui ne renferme que trois espèces(magnifica,
Jfope, Beschii, Manncrh., et cyanea, Blanch.), propres au continent africain, assez semblables à
des Cétonites du groupe des Schizorhina, complètement glabres et ornés des Couleurs les plus écla¬
tantes, avec les élytres fortement et régulièrement striées.

Genre RUTÈLE, Rutela, Latr. (Iiist. nat. des Crust. et des Itis., t. X), fondé aux dépens des Me-
lolontha et des Cetonia, ayant pour caractères principaux : labre horizontal, en général court,
sinué ou échancré; mandibules souvent dentées à l'extrémité en dehors, plus longues que le corselet
en avant; antennes de dix articles; élytres sans bordure membraneuse externe, renfermant un
assez grand nombre d'espèces, presque toutes européennes, et qui peuvent former plusieurs groupes
génériques distincts, qui, eux-mêmes, peuvent être partagés en quatre divisions.

A. Dans les premiers, le bord postérieur du corselet non rebordé, est plan et tranchant; le chaperon
est arrondi ou parabolique, non ou très-imparfaitement séparé du front par une suture; l'écusson
est en général très-grand, en triangle rectiligne. Genres : MACRASP1S, Mac Leay (Antichira,
Eschs., dénomination qui devrait être préférée, comme ayant la priorité d'une année sur celle de
Macraspis) : groupe nombreux en espèces qui habitent l'Amérique du Sud et le Mexique, et que
l'on trouve dans les bois, voltigeant autour des arbres en (leur et posés sur les feuilles; ce sont des
Insectes de grande taille, de couleurs variées, souvent métalliques, très-brillantes, et qui sont com¬
plètement lisses en dessus; types : chrysis, Linné, et splendida, Fabr., de la Guyane; bicolor (genre
Dorystlietus, Dej.), du Brésil, etc. —Chasmodia, Mac Leay (Lagochile, Hoffmans.), remarquable par
la forme du chaperon, du labre et des mâchoires, et renfermant une dizaine d'espèces qui, toutes,
sauf une du Mexique, sont particulières aux régions intertropicales de l'Amérique méridionale. —

Ometis, Latr., ne renfermant que deux espèces, toutes deux brésiliennes.— Telaugis, Burm. (Dra-
chysternus, Dej.; Colobosternus, Blanch.), une seule et belle espèce, en entier d'un vert métallique
brillant sur un fond rougeâtre et glabre, sauf quelques poils fins, peu apparents sur la poitrine (T.
xnescens, Burm.); propre à Cayenne et au nord du Brésil. — Thyridium, Dej., Burm., quelques
espèces brésiliennes. — Chlorota, Dej., Burm., différant assez peu, comme les groupes précédents,
des Macraspis, et renfermant une dizaine d'espèces répandues dans l'Amérique du Sud et au
Mexique. — Diabasis, Burm., dans lequel on ne place que le D. cxrulescens, de Colombie, d'un
noir violet brillant, avec la poitrine couverte de poils abondants.

B. Dans les seconds, le bord postérieur du corselet plan, tranchant, n'est pas rebordé; le chaperon
est acuminé, bidenté en avant, confondu avec le front; l'écusson est médiocre ou petit, en triangle
.curviligne. Le genre typique est celui des Rutela, Latr., qui, d'après les auteurs modernes, ne com-
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prend plus qu'un petit nombre d'espèces, de taille moyenne, de fornlc courte et robuste, quoique
peu convexes en dessus, et toutes ornées de couleurs remarquables et très-variées, propres à l'Amé¬
rique méridionale et aux Antilles, et que l'on trouve sur les Heurs et accidentellement sur les
feuilles; types : R. glabrata et gloriosa, Fabr.—Les groupes que l'on a distingués des Rutèles, avec
plus ou moins de raison, sont ceux des : Chalcentis, Burm., du Brésil. — Cnemida, Kirby, groupe
anormal ressemblant au premier aspect à certains Crémastochiles parmi les Cétonites, et dont on
ne connaît que deux espèces (retusa, Fabr., etlacerata, Germ.,) de la Guyane et du Brésil, de taille
moyenne, d'un noir brillant, avec des bandes transversales fauves et onduleuses sur les élytres. —

Parustasia, Westw., sept ou huit grandes espèces, d'un noir brillant avec des bandes ou des taches
fauve vif, et particulières aux parties septentrionales de l'Hindoustan et aux archipels indiens. —

Barymorpha, Guérin, genre ne se distinguant peut-être pas du précédent, à forme lourde; trois
espèces indiennes. — Peperonota, Burm., ayant de l'analogie avec les genres qui précèdent, et ne
renfermant qu'une seule et très-rare espèce, grande, originaire de l'Himalaya

C. Dans les troisièmes, le corselet est reboi'dé à la base; le chaperon, confondu avec le front, est
parabolique et très-rarement acuminé; l'écusson est médiocre ou petit, en t7-iangle rectiligne ou
fortement arrondi en arrière. Division exclusivement américaine, et ayant pour type le genre Pe-
lidnota, Mac Leay, qui renferme aujourd'hui une quarantaine d'espèces répandues depuis le nord
des États-Unis jusque dans le Brésil méridional, de taille grande ou moyenne, de couleurs uni¬
formes, vivant sur les fleurs et les feuilles des arbres, et dont une, le P. punctata, Linné, très-
répandu dans les États-Unis, dévore les feuilles de la vigne cultivée ou sauvage, et occasionne
des dommages sérieux dans certaines années. —Les autres genres sont les suivants : Odontognathus,
Cast. (Strigidia, Dej.,Burm.), quatre espèces du Brésil et de Bolivia.— Chalcoplethis, Burm.), une
grande et superbe espèce du Brésil. (C. Kirbyi). — Plusiotis, Burm., quelques espèces du Mexique
et une (Amalia, Burm.), du Chili. — Chrysophora, Gray, une magnifique espèce (C. chrysochlora,
Latr., Hurnb.), d'un vert doré en dessus, à reflets cuivreux en dessous, du Pérou et do Colombie.
— Chrysina, Kirby, des parties intérieures du Mexique. —Macropoides, Guérin, une espèce
(Nietii), du Mexique. — Heterosternus, Dupont, une grande et très-rare espèce du Mexique (bu-
prestoides), ressemblant, comme l'indique son nom, par sa forme générale aux Buprestiens du
genreSternocera.— Homonyx, Guérin, des espèces du détroit de Magellan, de Bolivia et de Cor-
rientes.—Lasiocola, DejBlanch., une espèce (fulvohirta), de Colombie.— Crathoplus, Blanch.,
une espèce brésilienne. — Catoclastus, Solier, une espèce (Clievrolatii), du Chili.

D. Dans les quatrièmes, le corselet est rebordé à la base; le chaperon est séparé du front par une
suture bien distincte, arrondi ou tronqué en avant; les mandibules, peu saillantes, sont constamment
arrondies en dehors, inermes à leur extrémité; l'écusson est médiocre, en triangle curviligne. Le
genre principal est celui des Areoda, Leach, Mac Leay, dans lequel on ne range plus que deux es¬
pèces, propres au Brésil, grandes, d'un vert bronzé, assez pubescentes en dessous, d'un testacé clair
à reflets verts changeants en dessus, et dont les élytres sont couvertes de points enfoncés peu pro¬
fonds (A. Leachii, Mac Leay, et Banksii, Cast.). — Les autres groupes sont ; Byrsopolis, Burin.,
trois espèces brésiliennes.'—Hoplognalhus, Mac Leay, deux espèces de l'Amérique méridionale.—
Cotalpa, Kirby, Burm., quelques espèces américaines, dont le type est le C. lanigera, Linné, d'un
cuivreux brillant en dessus, plus ou moins commun aux États-Unis, qui dévore les feuilles des ar¬
bres, et, dans certaines années, fait beaucoup de mal aux poiriers. — Oogenius, Solier, groupe chi¬
lien, qui est loin d'être complètement connu.

Genre ANOPLOGNATHE, Anoplognathus, Mac Leay (Borx entomologicse), chez lequel le corps est
presque toujours glabre en dessus et habituellement métallique; les élytres sans bordure membra¬
neuse; la saillie mésosternale très-grande; le labre est vertical, assez grand, muni d'une saillie
médiane; les mandibules cachées au repos sous le chaperon, qui est séparé du front par une suture;
les antennes sont composées de dix articles, etc.; on en connaît une vingtaine d'espèces (type, A.
analis, Schonh), toutes de grande taille, d'un testacé ou d'un brun rougeàtre brillant, relevé par
des reflets métalliques dorés ou verdâtres en dessus, avec quelques poils en dessous : toutes pro¬
viennent de l'Australie, où elles semblent être très-communes. — Le même pays nourrit quelques
espèces qui en sont voisines, et dont on a fait les genres Callooàes, White, et Repsimus, Mac Leay.
•— Ce qu'il y a de remarquable, c'est que les Anoplognathes ont en Amérique des représentants
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que l'on place dans les genres Phalangogonia, Burm., du Mexique, et Platycœlia, Dej., Burm., do
Bolivie, du Pérou et de Colombie. — Dans une dizaine de groupes, le corps, glabre en dessus, est
très-rarement métallique; les élytres sont munies d'une bordure membraneuse, et la saillie méso-
sternale est très-courte ou mille; tels sont les : Brachysternus, Guérin, quelques espèces des parties
occidentales de l'Amérique du Sud depuis le Pérou jusqu'au détroit de Magellan. — Bemregeneius,
Solier, du Chili. — Aulacopalpus, Guérin, également propre au Chili. — Tribostethus, Curtis, du
môme pays. — Callichloris, Burm., une espèce de Colombie. —Anoplostethus, Brullé, d'Australie,
ainsi que les quatre genres suivants. — Epichrysus, White, ne différant probablement pas du pré¬
cédent.— Schhognathus, Kirby, Burm., très-voisin des Anoplognathes.—Amblyterus, Mac Leay.
—Amblochilus, Blanch., ne renfermant que l'A. bicolor. — Dans trois groupes enfin les élytres sont
sans bordure membraneuse; la saillie mésosternale nulle et le corps presque complètement pubes-
cent; ce sont les : Adorelus, Eschs., Cast. (Trigonostoma, Dej.; Gemmatis, Fisch.), une vingtaine
d'espèces de taille moyenne, plus ou moins àllongées ou déprimées, d'un brun noirâtre ou fauve,
et revêtues en entier de poils grisâtres ; communes dans les parties chaudes de l'Asie et de l'Afrique,
où elles représentent les Geniates, exclusivement américains. —Trigonostomma, Burm., une es¬
pèce (mucoreum) à téguments brillants, propre à Madagascar. — Heterophthalmus, Blanch., une
espèce (■ocularis) de la côte de Coromandel.

Fig. 85. — Geniates barbuius. Fig. 85. — Clavipalpus ursintts.Fig. 84. — Anthipna abdominalts.

Genre GENIATES, Kirby, dont le labre est grand, vertical, en général muni d'une saillie mé¬
diane rejoignant une saillie analogue au menton; les mandibules tout à fait cachées au repos sous
le chaperon, qui est habituellement séparé du front par une suture distincte; les antennes de neuf
ou dix articles; les élytres ayant une bordure membraneuse externe; les quatre premiers articles
de tous les tarses ou d'une partie d'entre eux dilatés au moins dans les mâles, etc. ; Insectes à corps
robuste, à yeux gros, d'un brun uniforme ou testacé ou présentant des mélanges de ces deux
nuances: tous propres au Brésil, et ayant pour type le G. barbatus, Kirby. — Les autres genres
sont ceux des : Bolax, Zoubk., Fisch., une dizaine d'espèces de l'Amérique méridionale. —Loxo-
pyga, Westw., une espèce (flavolineatus, Mann., du Brésil), ne différant probablement pas généri-
(juement de celles du genre précédent. — Leucothyreus, Mac Leay (Aulacodus, Eschs.); un grand
nombre d'espèces du sud de l'Amérique. — Evanos, Cast., une espèce (villalus) du Brésil. — Mi-
crochilus, Blanch., une espèce très-remarquable, ressemblant par son aspect général à une Phyllo-
pcrtha, et particulière au Brésil (il/, lineatus).

5e tribu, DïiNastides. Les Insectes assez nombreux de cette tribu pourraient plutôt porter la déno¬
mination générale de Scarabéides, car c'est parmi eux que se rangent les Scarabxus de plusieurs au¬
teurs modernes, tandis que pour d'autres cette dénomination classique a tout à fait disparue de la
science. On peut, avec M. Th. Lacordaire, caractériser ainsi ces Coléoptères ; languette cornée,
soudée au menton; mandibules cornées, munies à l'intérieur, en avant de la dent molaire, dans la
plupart des espèces, d'une courte frange de poils, débordant sur le chaperon, qui couvre le labre;
antennes habituellement de dix articles, sur lesquels la massue en compte trois; hanches anté¬
rieures transversales, enfouies dans les cavités cotyloïdes : intermédiaires presque coniques; cro-



Fig. 3. — Platygenia barbata.

Fig. 4. —Ourieochilus punctato-striatus. Fig. 5. — Phosphyronota cimarinea.

Pl. 13.



■ '

' '

.

.

,

.

■

.

9@lM i



COLÉOPTÈRES. 85

chets tarsiens égaux, à l'exception des antérieurs chez les mâles; épimères métatlioraciques
distinctes, médiocres, trigones; les trois dernières paires de stigmates abdominaux fortement di¬
vergents en dehors.

Les Dynastides sont de très-grands et de très-massifs Coléoptères : c'est parmi eux que se trouvent
les géants de Tordre, et les plus petits atteignent toujours une taille moyenne. A peu d'exceptions
près, ils n'ont pas ces couleurs variées et brillantes que nous avons signalées chez d'autres Scara-
béiens : leur livrée, uniforme, ne varie que du noir au fauve, et les nuances métalliques ne se
rencontrent que dans de très-rares et de très-peu nombreuses espèces. La plupart se font remarquer
par l'ampleur de leur arrière-corps relativement au corselet et à la tète pris ensemble. Par quelques
espèces, ces Insectes se lient aux Rutélides, et par eux aux Mélolonthides; mais, chez les Dynastides,
le labre est presque constamment caché sous le chaperon. Le menton est velu en dehors. Les man¬
dibules débordent souvent le chaperon en avant et sur les côtés, et leur extrémité est munie de deux
ou trois dents. Le chaperon n'est qu'exceptionnellement carré. Le premier article des antennes est
souvent dilaté à son extrémité. Les yeux sont gros, arrondis, imparfaitement divisés et plus ou
moins engagés dans le corselet. L'écusson existe toujours : il est de grandeur médiocre et a la forme
d'un triangle curviligne Les élytres recouvrent entièrement l'abdomen. Les pattes sont assez ro¬
bustes, et les quatre postérieures sont parfois extrêmement fortes : les tarses sont comprimés, plus
ou moins ciliés ou filiformes, avec un renflement au sommet de chacun de leurs quatre premiers
articles : les crochets sont ordinairement égaux, sauf les antérieurs chez un grand nombre de
mâles, et simples dans les femelles. Le prosternum est caréné en avant des hanches antérieures, et
sa carène forme presque toujours antérieurement une petite saillie aiguë et hérissée de poils. Des
organes de stridulation se trouvent assez communément; ils consistent en rides transversales ou
llexueuses, quelquefois en rugosités situées ordinairement sur le pygidiunt, et exceptionnellement à
la face interne des élytres et sur lesquelles frotte, dans le premier cas, le bord postérieur des élytres
pendant les mouvements de l'abdomen. Les différences sexuelles sont très-prononcées dans la ma¬
jorité des espèces, et portent principalement sur la tête et le corselet, qui sont armés, dans les mâles,
de cornes ou de saillies dont la forme varie à l'infini, et aussi, mais avec d'assez nombreuses excep¬
tions, sur la forme du chaperon, sur le crochet externe des tarses antérieurs, sur les jambes et les
tarses de la même paire, enfin sur la massue des antennes, qui sont faites autrement dans les mâles
que dans les femelles : ces dernières ont, en outre, ordinairement le dernier segment ventral plus
grand et entier, tandis que celui des mâles est court et très-souvent sinué.

Ces Insectes vivent cachés pendant le jour, tantôt dans des retraites inaccessibles et principale¬
ment dans des troncs d'arbres plus ou moins pourris. Ils ne se mettent guère en mouvement que le
soir et pendant la nuit, et alors on les voit sur les arbres, principalement sur les feuilles, où ils
prennent une nourriture végétale très-abondante. Quelques espèces cependant sont diurnes et vi¬
vent sur les fleurs. Leur vol, d'après leur taille et leur grosseur, est naturellement très-lourd,
et, pendant cet acte, ils soulèvent et écartent plus ou moins leurs élytres, sans les étaler pour cela
complètement.

Les larves de quelques espèces de Dynastides ont été décrites; mais cependant on peut dire qu'une
seule entre toutes est aujourd'hui complètement connue, et a occupé un grand nombre d'observa¬
teurs. C'est la larve de VOryctes nasicornis, Linné, successivement décrite par Swammerdam,
Trisch, Rœsel, llerbst, Latreille, Sturm, Ramdohr, Marcel de Serres, Gœde, de Haan, Erichson, et

plus récemment par MM. Westwood et Mulsant : ce dernier surtout qui l'a fait complètement con¬
naître. De liaan a ditégalement quelques mots de la larve de VOryctes silenus, Fabr.; M. Costa a parlé
de celle de l'O. grypus, Illiger, et enfin M. le docteur Coquerel (Ann. Soc. ent. de France, 1855)
a indiqué .les larves de plusieurs espèces d'Oryctes étrangers, propres à l'île de Madagascar, et
surtout décrit et figuré avec soin celle de VOryctes simiar. Dans le tome IV des Nouvelles Annales
du Muséum, de liaan a fait connaître les larves de quatre espèces exotiques de l'ancien genre Scara-
bseus, mais il y a quelques doutes sur les espèces auxquelles elles appartiennent, quoiqu'on les
rapporte, mais dubitativement, aux Scarabxus ou Dytiastes hercules, Linné; Xylotrupes dichotomus,
Oliv. et Gidcon, Fabr.; et Chalcosoma atlas, Fabr. Ces larves, d'une manière générale, présentent des
mandibules dentées à leur extrémité et sillonnées transversalement sur leur partie postérieure; leur
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abdomen esl composé en apparence de dix segments, car le neuvième et dernier offre dans son
milieu une fausse articulation; les segments du corps augmentent graduellement de dimensions
jusqu'au sac, enfin l'abdomen présente une fente transversale. Selon M Tli. Lacordaire, ces larves
sont, en quelque sorte, intermédiaires entre celles des Mélolonthides et celles des Cétonides : quoique
plus voisines de ces dernières; elles ont, en commun avec les premières, des sillons transversaux
bien marqués sur les segments du corps, et la présence d'un sac distinct sous lequel est située l'ou¬
verture anale; et, avec les secondes, une forme proportionnellement plus courte, la tête plus étroite
que le tronc, et des mandibules dentées et munies en dehors d'une surface striée transversalement.
Outre les petites épines dont elles sont munies par places, comme cela a lieu ordinairement dans
tous les Scarabéiens, toutes celles que l'on connaît, principalement celles des espèces étrangères à
l'Europe, sont plus ou moins velues. Ces larves mettent deux ou trois ans à opérer leur croissance
complète, et s'enferment dans une coque quand le moment de leur transformation en nymphe est
arrivé. Elles vivent dans le bois vermoulu, dans les vieilles souches, le terreau riche en humus ou

parmi les racines des plantes : si dans leur jeune âge elles semblent se contenter de substances dé¬
composées, plus tard elles attaquent les parties vivantes des végétaux et peuvent devenir plus ou
moins nuisibles. C'est ainsi que, chez nous, la larve de l'Oryctes nasicornis, sur laquelle nous re¬
viendrons bientôt, fait des. dégâts dans nos cultures et surtout dans les souches de nos végétaux, et
que les larves des grandes espèces exotiques, quelquefois très-nombreuses, font de grands ravages
dans les arbres séculaires des forêts vierges, et détruisent parfois des végétaux utiles à l'homme :
par exemple la larve del'Oryctes simiar, sur laquelle nous reviendrons, ainsi que celles de quel¬
ques autres espèces du même groupe, font beaucoup de mal, à Madagascar et à Bourbon, à di¬
vers arbres, principalement aux cocotiers.

Quelques points de l'anatomie de ces Insectes, principalement relatifs à l'espèce si abondamment
répandue chez nous, VOryctes nasicornis, ont été donnés, et sont à peu près conformes à ce que
nous avons dit d'une manière générale dans nos généralités sur les Scarabéiens.

On connaît environ un millier d'espèces de Dynastides, parmi lesquelles, dans ces derniers temps,
on a fondé plus de cent genres. La majeure partie des groupes génériques appartiennent à l'Amé¬
rique, surtout dans les régions méridionales, où ils sont très-répandus; les autres genres sont à peu
près également partagés entre l'Afrique et les Indes orientales ; l'Australie en a quelques uns qui
lui sont propres; enfin quatre genres seulement, ceux des ; Pentodon, Callicnemis, Phyllognathus
et Oryctes, ont des représentants en Europe, la partie du globe la moins riche en espèces de cette
tribu.

Les Dynastides, que nous préférerions voir nommer Searabéides, correspondent particulièrement
au genre Scarabxus, de Linné, qui, comme nous l'avons dit, est devenu l'immense famille des
Scarabéiens ou Lamellicornes. Mac Leay (llorx entomologicx) est le premier auteur qui ait nette¬
ment limité cette division en lui imposant la dénomination de Dynastides, qui lui a été conservée
par Erichson et par M. Th. Lacordaire. Latreille, antérieurement (Règne animal) lui appliquait le
nom de Xylophiles, mais il avait altéré la tribu en y comprenant une partie des Rutélides: M. Bur-
meister, dans le tome Ier de son Handbuch der entomologie, a traité en entier la division qui nous
occupe et a admis la dénomination de Latreille ; il a fait connaître un grand nombre de genres et
d'espèces nouvelles. M. Reiche (Ann. Soc. ent. de France, 1859) a indiqué quelques rectifications
importantes à introduire dans le travail de M. Burmeister. Enfin M. Th. Lacordaire (Généra des
Coléoptères, t. III, 1856) a présenté un résumé complet de tout ce que l'on savait jusqu'à cette
époque sur les Dynastides, et il les a subdivisés en sept sous-tribus, qui, pour nous, ne seront que
de simples groupes et auxquels nous assignerons les noms de ; Hexodontites, Cyclocéphalites,
Oryctites, Scarabêites, Agaocéphalites, Phileuritës et Crijptodontites.

1er groupe, IIexodoîntites : corps élargi, aplati; tête et corselet simples dans les deux sexes; man¬
dibules normales, cornées, cachées au repos sous le chaperon; palpes labiaux insérés sur les côtés
du menton; yeux petits, réniformes, verticaux; corselet largement foliacé sur les bords latéraux;
élytres débordant les côtés du corps, à épipleures horizontales, élargies; pattes antérieures non al¬
longées dans les mâles; épisternums métathoraciques non visibles. Ce groupe ne renferme que le
seul genre I1EXODON, Olivier (Entomologie, tome Ier), qui, par son faciès, ne ressemble à aucun



COLÉOPTÈRES. 87

autre Scarabéien, et dont la place sériale, difficile à déterminer, doit être cependant au commence¬
ment des Dynastides, parce qu'il offre aussi d'assez grands rapports avec les Rutélides qui précèdent.
Dans les Hexoëons, le corps est glabre, presque orbiculaire, aplati, assez ou peu convexe; la tête est

. médiocre; les élytres sont brièvement ovales, rebordées sur les côtés, isolément arrondies à leur
extrémité et cachant en partie le pygidium; le corselet est trapézoïdal, à angles antérieurs sail¬
lants, aussi large à la base que les élytres et les recouvrant légèrement; l'écusson est petit, trian¬
gulaire; les jambes sont longues, peu robustes, etc. Ces Coléoptères anormaux, de taille assez
grande ou au moins moyenne, sont en dessus d'une couleur brunâtre et finement chagrinés, avec
des côtes ou un réseau saillant, irrégulier sur les élytres : l'un d'entre eux, le plus remarquable de
tous (.Montandonii, Buquet), est orné de bandes blanches sur les élytres : en dessous ils sont tous
d'un noir brillant. Le genre est exclusivement propre à l'île de Madagascar : on n'en connaît que
cinq espèces dont les types sont les : H. reticulatus et unicolor, Olivier. Ces espèces semblent assez
communes, mais leurs habitudes, découvertes dans ces derniers temps, et qu'a fait connaître
M. Guérin-Méneville, font qu'elles sont encore assez rares dans les collections : en effet, elles ne
vivent pas sur les arbres, comme le pensait Olivier, mais on les trouve dans le sable du bord de
la mer.

2e groupe, Cyclocépiialites : corps plus allongé et moins orbiculaire que dans le groupe précé¬
dent, moins bombé; tête non armée de cornes dans les deux sexes, très-rarement tuberculée; man¬
dibules cornées; palpes labiaux insérés sur les côtés du menton; corselet sans impression ni
armature, non ou imparfaitement rebordé à la base; yeux assez développés; pattes n'étant pas plus
loiigues dans les mâles que dans les femelles : les quati'e jambes postérieures non évasées ni digitées
au boxit : tarses filiformes; épisternums métathoraciques distincts; pas d'organes de stridulation.
— Ces Insectes, assez nombreux, et surtout américains, sont, dans la tribu que nous étudions, de
taille moyenne : les uns, fauves ou testacés et souvent ornés en dessus de bandes ou de taches bru¬
nâtres, sont diurnes, vivent sur les feuilles ou sur les fleurs, et, sous ces divers rapports ainsi que
sous plusieurs autres, sont assez voisins des Rutélides; les autres, beaucoup plus nombreux géné-
riquement et spécifiquement, ont, comme la plupart des Dynastides, une livrée unicolore, assez
sombre, et, comme eux, doivent être crépusculaires et vivre dans le tronc des arbres vermoulus.
On peut y former deux divisions.

La première ne renferme que le genre PACHYLUS, Dej., Burm., dans lequel le chaperon est miuii
d'un i-eborcl vertical épais; le crochet externe de tous les tarses armé d'une de7it médiane en des¬
sous, etc. On n'en connaît que deux espèces (marginatus et disparj, rares dans les collections, et
provenant du Brésil.

La deuxième division, plus riche en espèces, est caractérisée par son chapeivn sans rebord vei'-
tical et par le crochet exteime des tarses non denté en dessous. Le genre typique est celui des
CYCLOCÉPHÂLES (Cyclocephalus, Latr., Hèg. anim.), qui renfermait jadis les huit ou dix groupes
que nous allons nommer, et dont il ne se distingue que par des caractères négatifs : c'est ainsi
qu'il diffère des Démocrates par son menton plus ou moins tro7iqué en avant, et non pas très-allongé
et acuminé; des Angoderia, par l'absence de la saillie mésosternale, qui est assez développée chez

Fig. 80. — Uexodon reticulatus. Fig. 87. — Cyclocephalus geminatus.
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ces derniers; des Harposcelis, par le corselet non rebordé à la base; et enfin des autres genres, par
ses mandibtdes plus ou moins étroites et non ou à peine arquées en dedans à l'extrémité. On en
décrit ou on en possède dans les collections une centaine d'espèces particulières ¥ l'Amérique et
répandues depuis les États-Unis jusqu'au Chili inclusivement,-mais nulle part mieux représentées
que dans les régions intertropicales de l'Amérique du Sud. Beaucoup d'espèces ont une coloration
uniforme, noirâtre ou brunâtre brillant; d'autres, sur un fond fauve, testacé ou rougeâlre, toujours
brillant, offrent des taches noires ou brunes, souvent mal limitées. M. Burmeister, qui en décrit
soixante-dix espèces, les répartit en huit sections; comme types nous citerons les ; C. signatus et
tridentatus, Fabr., de Cayenne. Le genre Ancognatha, Erichson, ne doit pas en être distingué.

Les autres genres de la même division sont ceux des; Harposcelis, Burm., une grande espèce
(paradoxus) de Cayenne. — Angoderia, Burm., une seule espèce (A. nilidida, Burm , probable¬
ment le Melolûntha picipes, Oliv.), d'un vert bronzé en dessous, d'un jaune testacé très-brillant en
dessus, avec deux bandes fuligineuses sur le corselet, commun au Brésil. — Erioscelis, Burm.
(Apogonia, Mann.), une seule espèce (E. eniarginata), du Brésil. — Dradyscelis, l'îurm., groupe
correspondant probablement à ceux des Oryctoderus, Boisduval, et Lampropus, Castelnau, et ne
renfermant qu'une seule espèce (latitarsis, Burm.), remarquable par son habitat, car elle provient
de la Nouvelle-Guinée. — Peltonotus, Burm., groupe curieux par la provenance de l'espèce (morio)
qui y entre et qui habite les Indes orientales. — Chalepus, Mac Leay, une dizaine d'espèces, toutes
américaines, à forme assez courte, à coloration d'un noir médiocrement brillant, que relèvent par¬
fois de légers reflets métalliques et ponctuées en dessus, avec les élytres plus ou moins striées. —

Stenocrates, Burm., quelques espèces de l'Amérique du.Sud, se distinguant surtout des Chalepvs,
par des caractères tirés des tarses, etc. — Démocrates, Burm., groupe singulier, se rapprochant
assez des Rutélides pour qu'on l'ait compris dans cette tribu, et ne renfermant jusqu'ici que deux
espèces ; le type, le Scarabxus Crxsus, Newmann, grand et bel Insecte des Antilles, ayant le faciès
d'un Oryctes, et le D. Burmeisterii, Reiche, des environs de Quinto et de la Nouvelle-Grenade.

3e groupe, Oryctites : corps assez gros; tête au moins tuberculée, souvent, cornue dans les mâles,
inerme ou tuberculée dans les femelles; palpes labiaux insérés sur les côtés du menton; mandi¬
bules cornées, normales, dépassant presque toujours le chaperon; corselet excavé en avant ou muni
de saillies dans les mâles, très-rarement simple; pattes de même longueur dans les deux sexes :
premier article des quatre tarses postérieurs presque constamment triangulaire ou au moins épi¬
neux à Vextrémité supérieure; souvent des organes de strididation.— On connaît d'assez nom¬
breuses espèces de ce groupe propres à toutes les parties du monde, et réparties aujourd'hui dans
une trentaine de genres. Chez les Oryctites on voit graduellement apparaître les différences de sexe
dans l'armature de la tête et du corselet des mâles, et la taille devenir considérable. M. Th. La-
cordaire forme quatre divisions spéciales dans ce groupe.

La première -division, ayant pour caractères : tête munie d'un à deux tubercules, rarement
inerme; corselet le plus habituellement impressionné antérieurement, avec un tubercide en avant
dans les mâles; jambes postérieures médiocrement évasées et tronquées au bout, avec une couronne
de cils; a pour type le genre PENTODON, Ilope (The Col. Alan-, t. Ier). Dans ce genre viennent se
placer une dizaine d'espèces, la plupart (ce qui est rare parmi les Dynastides) propres à l'Eu¬
rope méridionale, comme les P. punctatus, Fabr.-, monodus, Fabr., etc., et un petit nombre exclu¬
sives à l'Afrique, telles que les P. aries, Fabr., et Nireus, Burm. Ce sont des Insectes assez courts,
épais, glabres en dessus, plus ou moins villeux sur la poitrine d'un noir brunâtre assez brillant,
et à élytres ayant des rangées de points gemellés, avec une strie suturale.

Les autres genres de la même division sont ceux des : Ligyrus, Burm. fTomarus, Erichs.), une
douzaine d'espèces propres à toutes les parties de l'Amérique. —Podalgus, Dej., Burm., une petite
espèce (cuniculus) du Sénégal. — Heteronychus, Dej., Burm., quelques espèces, d'assez petite taille,
répandues en Afrique, à Madagascar et aux Indes orientales, et dont on doit éloigner deux ou trois
espèces américaines que M. Burmeister y comprenait.—Isodon, llope, quatre ou cinq espèces
d'Australie. — Cheiroplatys, Ilope, groupe également australien. — Scaptophilus, Burm., de l'Amé¬
rique du Sud et des Antilles. — Bolhynus, Ilope, une espèce assez grande, du Brésil et de Buénos-
Ayres. — Corynoscelis, Burm., groupe de l'Amérique méridionale, voisin de celui qui précède, et



COLÉOPTÈRES. 89

ayant pour type le C. Entellus, Lepell. et Serv.—Accrus, Dej., Burm., deux espèces [Dams cl
Pliyllis), assez.grandes, d'un rouge ferrugineux, propres au Brésil.

La deuxième division a pour caractères : tête tantôt tronquée obliquement en avant ou tuber-
culée, tantôt munie d'une petite corne dans les mâles; corselet en général, impressionné ou excavé
en avant et souvent muni de saillies.dans le même sexe; pattes postérieures très-robustes, à jambes
très-évasêes et tronquées au bout, avec une couronne de cils : premier article plus ou moins trigone;
presque constamment des organes de stridulation. Quoique la plupart des genres soient propres à
l'Afrique, aux Indes orientales et à l'Australie, deux groupes appartiennent à d'autres pays, l'un à
l'Europe et l'autre à l'Amérique.

Le genre typique est celui des PIMELOPUS, Erichson (Archiv., 1842), comprenant trois espèces
de Tasmanie (la principale est le P. porcellus), de taille moyenne, d'un brun marron brillant et
velue en dessous. — Les autres genres sont ceux des : Lonchotus, llurm., quelques espèces de Ma¬
dagascar. — Pericoptus, Burm., une espèce d'Australie. - Orsilochus, Burm., une espèce (Scara-
bxus corhutus, Thunberg), du cap de Bonne-Espérance.— Thronistes, Burm., une espèce (Rouxii)
de Buénos-Âyres. —lloronotus, Burm., une espèce (S. deedalus, Fabr.), très-répandue dans une
grande partie du continent indien. — Temnorhynchus, Ilope (Coptorhinus, Dej.), remarquable par
l'armature de la tête dans les deux sexes, et composé de quelques espèces d'Afrique et des Indes
orientales. — Callicnemis ou Calocnemis, Cast. (Calorhinus, Ericbs.), une seule espèce (C. La-
treillii), petite, jaune testacé, propre au midi de l'Europe et au nord de l'Afrique, mais rare par¬
tout.— Coptognathus, Burm., une seule espèce propre au Sennaar. — Dipelicus, Ilope, groupe
dont la place n'est pas bien déterminée et ne renfermant que le D. Cantori, découvert dans l'île
Cbusan sur les côtes de la Chine.

La troisième division, ayant pour caractères : tête tubercidée dans les mâles; corselet impres¬
sionné en avant dans le même sexe; antennes de dix articles, à massue très-grande et très-large
chez les mâles; jambes postérieures non élargies, tronquées et légèrement festonnées à l'extré¬
mité; pas d'organes de stridulation, ne comprend que trois genres assez peu connus, et surtout
remarquables par leur répartition géographique. En effet, le principal, celui des Oryetomorphus,
Guérin-Méneville, habite les parties occidentales de l'Amérique du Sud, et pour les deux autres,
celui des Homeomorphus, Burm., provient de l'Afrique australe, et celui des Corynophyllus, Ilope,
de l'Australie.

Enfin la quatrième division a pour caractères : tête cornue dans les mcîles, en général tubercu¬
leuse dans les femelles; corselet excavé ou tronqué et muni de saillies souvent très-développées dans
les premiers; jambes postérieures faiblement élargies et digitées au bout chez la plupart, évasées et
tronquées, avec une couronne de cils dans les autres : le premier article médiocrement trigone,
épineux ci l'extrémité en dessus; presque toujours des organes de stridulation. — Les espèces assez
nombreuses de cette division sont grandes, noirâtres, presque toutes américaines, deux groupes seu¬
lement ayant des représentants en Europe, et se répartissent actuellement en une vingtaine de
genres. Chez ces Insectes, les caractères sexuels arrivent à tout leur développement : la tête des
mâles n'est plus munie d'un simple tubercule, mais porte une corne plus ou moins grande, tandis
que d'un côté le corselet du même sexe diffère toujours très-fortement de celui des femelles, mais
les saillies dont il est pourvu varient trop pour qu'on puisse en parler d'une manière générale.

Le genre typique est celui des ORYCTES, Illiger (Die Koefer Preuss.), adopté depuis longtemps
par tous les entomologistes, et dont anciennement quelques espèces étaient rangées avec les Scara-
bxus et les Geotrupes. Tel qu'il est restreint par M. Burmeister, ce genre ne comprend plus que des
espèces assez grandes, ayant la forme oblongue de notre Oryctes nasicornis, mais dont quelques-
unes cependant (Barbarossa, Fabr., d'Australie; melanops, Burm., de l'île Vavao), sont plus
courtes et plus larges; les élytres sont finement ponctuées et parfois lisses en dessus, noirâtres : le
dessous du corps est velu; la corne céphalique des mâles varie beaucoup sous le rapport de la lon¬
gueur; les espèces, au nombre d'une vingtaine, peuvent se répartir en deux sections d'après la
disposition des jambes antérieures et du chaperon. On en trouve dans presque tout l'ancien
continent, où elles sont souvent communes et répandues au loin. L'Oryctes nasicornis, Linné,
se rencontre dans toute l'Europe; l'O. grypus, Illiger, est particulier à la faune méditerranéenne;
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l'O. Nestor, Burm., à Java; les 0. Augias, Oliv.; Pyrrhus, Burin.; Ranàvalo, Simiar, colonicus,
insularis, Coquerel, ont été pris à Madagascar et parfois à Bourbon, etc.

UOryctes nasicornis est abondant dans les jardins en juin et juillet : chez nous, il est indiqué
sous les dénominations vulgaires de Licorne et Rhinocéros, et sa larve fait beaucoup de mal à nos
cultures. La femelle, quelque*temps après son apparition, dépose isolément dans le terreau, dans le
tan et aux pieds de certains arbres des œufs blanchâtres, généralement de la grosseur d'un grain de
chanvre, mais d'un volume variable proportionnellement à celui de l'Insecte parfait. Quarante jours
environ après la ponte apparaissent les jeunes larves, qui commencent à ronger les feuilles pour¬
ries ou le détritus des végétaux; plus tard elles attaquent successivement les jeunes racines et les
parties les plus ligneuses des arbres. Leur forme est analogue à celle des autres larves de Scarabéiens.
La tête est convexe, d'un rouge brun, assez fortement marquée à sa partie antérieure de points en¬
foncés qui s'effacent en arrière. Les antennes ont cinq articles. Les mandibules sont cornées, noires,
arquées, terminées en pointe, armées au côté interne d'une dent située au-dessous du sommet, et à
la base d'une molaire assez forte. Les mâchoires n'ont qu'un seul lobe. Les palpes maxillaires ont
quatre articles, et les labiaux n'en présentent que deux. Le corps est près de moitié plus large que
la tête, composé de treize segments: le prothoraeique offrant de chaque côté une plaque cartilagi¬
neuse d'un jaune rougeâtre. Les six ou sept premiers segments abdominaux sont hérissés de poils
et garnis de rides transversales qui disparaissent dans les suivants. La partie postérieure du corps
est obtuse, et l'anus transversal. Les pieds sont jaunâtres, garnis de poils concolores et terminés par
des ongles graduellement plus courts à chaque paire d'avant en arrière. La durée de la vie à l'état
de larve est habituellement de trois à quatre ans pendant lesquels elles changent plusieurs fois de
peau. Durant cet espace de temps, elles nuisent à des arbres quelquefois précieux, et, surtout dans
le midi de la France, à l'olivier. Quelques petits Mammifères, comme les Musaraignes, leur font la
guerre; divers Insectes carnassiers les attaquent, et certains Hyménoptères, et principalement la
Scolia hortorum, vivent à leurs dépens. Enfin, lorsque ces larves ont atteint la grosseur qu'elles
doivent avoir, elles s'enfoncent plus profondément dans le sol, choisissent ordinairement une terre
plus compacte et construisent avec la tôle, les pieds et la partie postérieure de leur corps, une sorte
de coque dans laquelle, après un mois de préparation, elles passent à l'état de nymphe ; état qui ne
présente pas de particularités qui doivent être notées. Cette transformation s'opère dans le mois
d'avril, et deux mois après a lieu le changement en Insecte parfait. On n'a pu donner jusqu'à ce
jour de bons moyens pour détruire ces Insectes : on conseille seulement de tuer avec soin tous les
individus sous les états parfait et de larve que l'on rencontre souvent en fouillant la terre.

Fi*. 88 —Onjctomorplnn bimaculalus Fig. 89. Onjctes [Dipelicus] Cantori Fig. 90. — Xenodorus Janns-

Les larves de plusieurs Oryctes que nous avons nommés, et surtout celle de l'O. Simiar, comme
l'a montré M. le docteur Coquerel, font à Madagascar de grands ravages dans les plantations de co¬
cotiers; elles se trouvent par milliers dans les troncs vermoulus qui couvrent la terre; à l'aide de
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Fig. 3. — Melolontlia angustata (Coquebert). <v;<v<<•0
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leurs fortes mandibules elles les minent de tous côtés et finissent par convertir en terreau les
troncs les plus énormes, et comme l'incurie des Malgaches et même des colons est telle, qu'ils ne s'oc¬
cupent pas de se débarrasser des arbres attaqués et qu'ils les laissent au milieu des plantations, il en
résulte que les Insectes, une fois parvenus à leur état parfait, vont pondre sur les arbres sains jus¬
que-là, et propagent de plus en plus le mal. La nature a cherché cependant à limiter le nombre des
individus en attachant à leurs larves des ennemis qui en détruisent un grand nombre; c'est ainsi
que deux Scolia, que M. le docteur Coquerel nomme C. oryctophaga elcamifex, vivent aux dépens
de ces Coléoptères. La larve de YOryctes Simiar ressemble beaucoup à celle de l'O. nasicornis,
mais présente quelques particularités différencielles que M. le docteur Coquerel a signalé avec soin
dans l'ouvrage que nous avons déjà cité.

Les genres de la même division que les Oryctes, genres formés pour la plupart aux dépens de ce
groupe, sont les suivants : Phyllognathus, Escbs. (Oryx, Guérin-Méneville), comprenant un nombre
assez restreint d'espèces propres à l'ancien continent et à l'Amérique du Sud, et ayant pour type
l'O. Silenus, Fabr., propre à toute la faune méditerranéenne. — Dasygnathus, Mac Leay, deux es¬
pèces d'Australie. — Triyogomphus, Burm., des Indes orientales. — Xyloryctcs, Hope, de l'Amé¬
rique du Nord et des Antilles. — Scapanes, Burm., une ou deux espèces d'Australie. — Stygotrupes,
Burm., du continent indien. — Cyphonistes, Burm., deux espèces. — Megaceras, Kirby, Ilope, de
l'Amérique du Sud. — Dichodontus, Burm., ayant pour type le Scarabxus Cresus, Fabr., de Java.
— Cœlosis, Kirby, llope, de l'Amérique du Sud. — Heterogomphus, Burm., une vingtaine d'espèces
répandues depuis Buénos-Ayres jusqu'au Mexique inclusivement. — Podischnus, Burm., deux es¬
pèces : l'une de Colombie et l'autre du Mexique.—Enema, Kirby, Ilope, de l'Amérique méridio¬
nale, et principalement du Brésil. —Strategus, llope, propre aux régions chaudes des deux Amé¬
riques et aux États-Unis. —Xenodorus, de Brème, une espèce, le Scarabxus Janns, Fabr., de la
côte de Guinée.

4e groupe : Scarabéites comprenant les Scarabxus ou Dynastes proprement dits, et offrant pour
caractères : palpes labiaux insérés sur les côtés du menton; mandibules contées, normales, dépas¬
sant le bord antérieur du chaperon; tête et corselet cornus dans les mâles : la première tuberculée, le
second inerme et jamais impressionné dans les femelles; pattes allongées chez les premiers : jambes
antérieures ainsi que les tarses plus longues que chez les secondes : postérieures un peu élargies et
digitées au bout dans les deux sexes; rarement cles organes de stridulation. — Les Insectes de cette
division sont exclusivement propres aux parties chaudes du nouveau et de l'ancien continent; c'est
parmi eux que figurent les plus grands Dynastides et même les plus grands Coléoptères connus, et
les plus petites espèces ne descendent pas au-dessous de la taille moyenne. Les différences sexuelles
sont souvent très-grandes : outre l'armature de la tête et du corselet que nous avons indiquée, et
qui est souvent énorme chez les mâles, les femelles ne ressemblent quelquefois pas du tout aux
mâles, d'où il résulte que l'on a créé souvent avec elles des espèces nominales.

Le groupe typique est celui auquel nous laisserons le nom classique de SCARABÉE (Scarabxus,
Linné, Systema naturx), dénomination que nous ne voulons pas voir disparaître de la science, et
qui correspond à celle de DYNASTES pour M. Th. Lacordaire. Cinq espèces, dos plus remarquables
par leur taille, l'armature de leur tête, celle du corselet, et, sauf une, par leur système de colora¬
tion, forment aujourd'hui ce beau genre. M. Burmeister le subdivise en deux coupes génériques :
\° Theogenes, Burm., dans lequel le lobe externe des mâchoires est inerme, le corselet présente
deux cornes latérales et horizontales, et le dernier article des tarses est ampoulé : il n'y range
qu'une seule espèce (Neptunus, Schanh.), de l'Amérique méridionale, d'un noir uniforme, et
2° Dynastes, Kirby, à lobe externe des mâchoires muni de trois à quatre petites dents médianes, à
corselet dépourvu de cornes latérales, et à dernier article des tarses en massue arquée : quatre es¬
pèces : Scarabxus Hercides, Linné, dont les Perseus, Oliv., et Alcides, Fabr., ne sont que des va¬
riétés, et qui est commun aux Antilles et en Colombie; Iphictus, Panz., et Hyllus, Chevr., du
Mexique, et Tityus, Linné, des États-Unis; toutes ces espèces sont noires, avec les élytres et au
moins une partie du corselet d'un vert jaunâtre comme vernissé et plus ou moins tachetés de noir;
les femelles, plus petites que les mâles, plus fortement chagrinées sur les élytres, ne présentent pas
de cornes céphaliques et thoraciques. On ne connaît pas ) 'jnj $f srantrT î«s Insectes remarqua-
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Lies : on sait seulement qu'on les rencontre dans les troncs décomposés, où leurs larves ont vécu.
D'après l'Herminier, le Scarabseus Hercules rechercherait la séve qui découle de certains arbres
après qu'ils ont été abattus, et aurait, comme certains Longicornes, la singulière habitude de couper
de jeunes pousses, et même de petites branches en les saisissant entre la corne de sa tête et celle du
corselet, puis prendrait son vol circulairement. Mais ces faits ont besoin d'être revus avec soin pour
être définitivement admis dans la science.

Les autres genres admis dans cette division, et qui, il y a vingt ans à peine, faisaient partie du
genre Scarabxus, dont ils ne diffèrent réellement que par des caractères secondaires, sont les sui¬
vants : Golofa, Hope, groupe propre au Mexique, aux Antilles et aux parties boréales de l'Amérique
méridionale, renfermant une dizaine d'espèces dont les types sont les S. claviger, Linné, de la
Guyane, et JEgeon, Fabr., du Mexique.—Àugosomci, Burm., une espèce de la côte de Guinée
(Geotrupes Centaureus, Fabr.).— Xylotrupes, Uope, quelques espèces des îles Philippines et de
l'archipel de la Sonde (type, S. Gideon, Linné). — Eupatorus, Burm., deux rares espèces (E. Hard-
luichii et Cantori, Ilope), du continent indien.'—Chalcosoma, Hope, ne renfermant que le S.
Allas, Linné, à téguments bronzés, répandu dans une grande partie du continent et de l'archipel
des Indes, et dont on a distingué, avec des mâles incomplètement développés et avec la femelle, des
espèces nominales. — Megasoma, Kirby (Megalosoma, Burm.), les cinq espèces rangées dans ce
genre (Actxon, Linné, de la Guyane; Mars, Reiche, de Colombie; Elephas, Fabr., du Mexique;
Typhon, Fabr., du Brésil, et Hector, Gory, également du Brésil), sont les plus volumineux et les
plus massifs de tous les Scarabéiens, et par conséquent de tous les Coléoptères; leur arrière-tronc
est surtout remarquable par son grand développement. Ces grands Insectes, généralement noirâtres,
sont, comme nous l'avons dit, propres aux contrées chaudes de l'Amérique, depuis le Mexique jus¬
qu'au Brésil méridional inclusivement.

5e groupe : Agaocéphai.ites ayant pour caractères : palpes labiaux insérés sur les côtés du
menton; mandibules cornées, normales, toujours cachées sous le chaperon; tête cornue dans
les mâles, inerme dans les femelles; corselet tantôt cornu, tantôt simple chez les premiers,
toujours simple chez les secondes; pattes antérieures plus ou moins allongées dans le sexe mâle :
jambes postérieures faiblement élargies et digilées ou festonnées à l'extrémité : premier article des
tarses mucroné en dessus; saillie post-coxale du prosternum rudimentaire ounulle; pas d'organes de
stridulation. — Les Insectes de cette division sont de taille moyenne, essentiellement propres aux
régions intertropicales de l'Amérique méridionale; les uns sont noirâtres et ont probablement les
habitudes des Dynastites; les autres présentent des teintes plus ou moins métalliques, fréquentent
les (leurs et sont diurnes : ce qui avait engagé Dejean à les ranger auprès des Rutela.

Le type est le genre AGAOCEPHALA, Mannerheim, renfermant quelques espèces (Mannerheimii,
Cast.; cornigera, Manh., etc.), de l'intérieur du Brésil et de la Guyane, à système de coloration re¬
marquable, le vert bronzé en forme le fond et les élytres sont d'un jaune testaeé brillant, mais la
suture a habituellement deux taches brunâtres. — Les autres genres sont ceux des : AEgopsis,
Burm., une espèce (curvicornis, AVestw.), de Colombie, d'un brun marron brillant. —Lycomedes,
de Brème, une espèce (Reichii), de Colombie, d'un brun roussâtre testaeé, à reflets veloutés d'un
gris cendré luisant. - -Antedon, de Brème, une espèce de l'intérieur du Brésil (Goryi,), d'un brun

'p'Sti

Fig. 91. — lycomedes Iïeichii.
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cuivreux très-foncé passant au ferrugineux, avec les élylres ocracées, criblées de points enfoncés,
fuligineux.

6e groupe : Piiileurites ayant pour caractères : palpes labiaux insérés à la face interne du men¬
ton; mandibules cornées, normales, saillantes; tête et corseletpeu différents dans les deux sexes : la
première tuberculée ou munie de deux petites cornes, et le second souvent inerme; pattes de même
longueur dans les deux sexes :■ jambes de derrière tronquées ou digitées au bout : premier article
des tarses épineux en dessus à son extrémité. — Les Insectes de cette division, propres à l'Amé¬
rique, à l'Afrique, aux Indes orientales et à l'Australie, ont un faciès particulier: ils sont plus ou
moins allongés et parallèles, déprimés, convexes ou-cylindriques, à téguments ponctués, et ils sont
presque aussi glabres en dessus qu'en dessous.

On en indique un assez grand nombre de genres, dont le principal est celui des PIIILEURES
(Phileurus, Latr., Généra Crustaceorum et Insectorim), surtout caractérisé par son chaperon très-
rétréci, acuminé et retroussé au bout, rebordé sur les côtés; le nombre des espèces est encore nom¬
breux, quoique restreint à celles qui se trouvent en Amérique, où elles sont répandues depuis les
États-Unis jusqu'à Buénos-Ayres. On les rencontre assez communément sur les troncs et dans l'in¬
térieur des arbres en décomposition et autres lieux semblables : l'un d'eux (vorvex) ne se trouve
guère que dans les cadavres à demi desséchés; on a vu des espèces voler au commencement de la
nuit, et M. Th. Lacordaire a constaté que plusieurs d'entre elles produisent un bruit assez fort en
frottant leur abdomen contre leurs élylres.

Les autres genres, démembrés pour la plupart des Phileurus, sont les suivants : Syrichthus,
Kirby, tlope, ayant pour type le Geotrupes Sijrichthus, Fabr., du cap de Bonne-Espérance. —

Trioplus, Burm., une espèce (P. cylindricus, Man.), du Brésil intérieur. — Actinolobus, AVestw.,
une espèce (irradians) du Brésil. — Trionychus, Dej., Burm., quelques espèces de l'Afrique aus¬
trale et de la Sénégambie.— llhizoplatys, AVestw., qui ne diffère probablement pas des précédents.
— Cryptodus, Mac Leay, cinq ou six espèces particulières à l'Australie. — Semanotus, IJope, groupe
imparfaitement connu, renfermant trois espèces australiennes.

7e groupe : Qrîptodontites ayant pour caractères : cavité buccale petite, inférieure, fermée en
partie par le menton; mandibides très-petites; labre coriace, très-réduit.; premier article des tarses
non mucroné; prosternum dépourvu de saillie post-coxale. Cette division, peu connue, ne renferme
que deux espèces qui, tout en ayant les caractères des Dynastides, offrent aussi la plupart de ceux
des Cétonides. On n'y range que deux genres : PANTODINUS, Burm., une espèce (Klugii), de Gua-
timala, ayant l'aspect des Platygenia, et CRYPTODONTES, Burm., une espèce (Latreillanus, AVestw.),
du Sénégal, qui ressemble assez aux Phileurus.

6e tribu, CoiuuDES : organes buccaux très-débordés par le chaperon, et par cela invisibles eu
dessus; languette membraneuse, toujours distincte du menton; mâchoires à lobes très-grands, ci¬
liés, coriaces ou membraneux; mandibules en forme de lamelles, membraneuses, plus ou moins
cornées vers l'extérieur; labre lamelliforme, membraneux, invisible; antennes insérées sous le
chaperon, de huit ou neuf articles : le premier très-grand, et les trois derniers formant la massue;
hanches intermédiaires obliques ou longitudinales, fortement séparées dans le plus grand nombre
des cas : jambes postérieures avec un seul éperon; parapleures métathoraciques simples; segments
abdominaux au nombre de six, tous soudés ensernble; stigmates abdominaux tous situés sur la
membrane connective des segments ventraux et dorsaux de l'abdomen, de même que dans les au¬
tres Scarabéiens qu'il nous reste à passer en revue, et qui, tous, appartiennent à la légion des La-
parostictiques.

L'un des meilleurs caractères des Coprides, caractère qu'ils partagent avec les Aphodides, se trouve
dans leur chaperon très-développé et formant une sorte de bouclier semi-circulaire ou rbomboïdal,
qui cache les organes buccaux. Ceux-ci consistent dans un menton corné et velu, plus ou moins
échancré; une languette bilobée, assez grande; des palpes : labiaux de trois articles : maxillaires de
quatre articles, glabres, filiformes; des mâchoires robustes et des mandibules lamelliformes Les an-
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tenues sont courtes. Les yeux sont gros, globuleux, latéraux, et rarement divisés par un cantlius.
Le corselet, appliqué exactement contre la base des élytres, est de forme variable. L'écusson n'existe
pas la plupart du temps, ou est très-peu développé. Les élytres, en général à téguments assez solides,
laissent toujours le pygidium à découvert. Les ailes proprement dites existent presque constam¬
ment, mais peuvent manquer dans quelques cas assez rares. Les pattes antérieures, dans toutes les
espèces, destinées à fouir la terre, sont, ên conséquence dé cette action, robustes et dentées en
dehors; leurs hanches sont médiocrement transversales; les pattes postérieures varient dans leur
forme. Les tarses antérieurs manquent souvent. Les crochets tarsiens sont ordinairement petits,
simples. L'abdomen est souvent court. Le métasternum est le plus grand des trois segments thora-
ciques; le mésosternum est très-réduit; le prosternum a parfois un bord antérieur épaissi, tronqué
de chaque côté, et cette partie du corps, pourvue de muscles puissants, joue, quand l'Insecte s'en¬
fonce dans la terre, un rôle assez important.

Les Coprides renferment des Insectes généralement de taille moyenne, et rarement grande ou
petite, répandus dans toutes les parties du globe. Leur coloration est le plus habituellement uni¬
forme et assez sombre; mais d'assez nombreuses espèces, particulières aux pays chauds, offrent des
teintes brillantes, quelquefois métalliques. La plupart de ces Insectes, quoique faisant médiocrement
usage de leurs ailes, volent assez bien à l'occasion, quoique lourdement, et sans s'élever beaucoup
au-dessus du sol. Ce n'est guère que le soir, au crépuscule, qu'on les rencontre volant, car pendant
le jour ils restent habituellement à peu près immobiles. Par la conformation de leur bouche on
peut s'assurer que ces Insectes ne peuvent se nourrir que de substances molles et en partie liquides.
La plupart des Coprides, et tous ceux de nos climats, vivent dans les matières excrémentitielles des
Mammifères herbivores, et ils en bâtent la disparition en les fouillant, en les divisant en tous sens;
c'est même à cette habitude qu'ils doivent leur nom, ainsi que celui de Coprophages, qui leur est
appliqué par Latreille. Parmi les espèces exotiques, quelques-unes (les Phanxiis, par exemple) ha¬
bitent principalement les matières animales en putréfaction; d'autres, comme les Coprobius, Can-
thon et certains Onthophagiis, se trouvent souvent dans les plaies des arbres, dont ils recueillent la
séve décomposée. Ils déposent leurs œufs dans les substances mêmes dont ils se nourrissent, et ils le
font surtout de deux manières différentes : dans le premier cas, les femelles se bornent unique¬
ment à ajouter à chaque œuf une quantité de matière suffisante pour nourrir la larve qui doit en
sortir : dans le second cas, elles renferment leur œuf dans une boule formée des mêmes substances,
qui, dès lors, deviendra l'alimentation de la larve, et qui, en outre, consolidée à l'extérieur par des
parcelles de terre ou des grains de sable, pourra servir efficacement à protéger la nymphe jusqu'à
son changement en Insecte parfait. Des différences de deux sortes se remarquent encore dans ces
sortes de pelotes stercoraires : les unes sont disposées en boules, et les autres n'ont, pas une forme
bien déterminée; et, ainsi que nous le dirons en revenant sur ce sujet important, ces différences
dans les habitudes des espèces se traduisent à l'extérieur de l'Insecte par des modifications corres¬
pondantes dans l'organisation des quatre pattes de derrière.

L'histoire des métamorphoses des Coprides est à peine commencée, car l'on ne connaît les pre¬
miers états que de cinq de leurs espèces; les larves de YAteuchm sucer ont été assez complètement

Fig. 92 — Ateuchus semipunctutus. Fig. 93. — Copris lunaris.
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étudiées par M. Mulsant et par Erichson, et nous y reviendrons plus tard; celles du Deltochilum
brasiliense ont été signalées par M. Burmeister; celles du Sisyphus Schœfferi ont été entrevues par
Dollinger, et enfin celles des Onthophagus laurus et vacca ont été décrites par M. Mulsant, et l'a-
vant-dernière, précédemment aussi par Erichson. On peut dire-d'une manière générale que ces
larves, construites sur le même plan que celles de tous les Scarabéiens, ont spécialement leurs seg¬
ments divisés en dessous en bourrelets transversaux, que leurs antennes sont de quatre ou cinq
articles, et leurs mandibules distinctement bidentées ou tridentées. Dans VAtenchus sace.r le corps
de la larve est parsemé de poils longs et fins, assez peu nombreux; les mandibules sont tridentées à
l'extrémité; les mâchoires ont des lobes terminés par un crochet corné; les pattes sont composées
de cinq pièces distinctes; l'ouverture de l'anus est placée au-dessus de deux mamelons, à la partie
moyenne du sac. Dans le Deltochilum brasiliense, seule espèce exotique dont les métamorphoses
soient connues, le corps est atténué à ses deux extrémités, et les pattes sont relativement faibles, la
nymphe, qui n'offrait rien de bien particulier dans VAthenchus 'sucer, présente ici une particularité
remarquable : en effet, elle est pourvue, au-dessus de l'ouverture anale, sur les côtés des quatrième
et cinquième anneaux du ventre, aux épaules et au bord antérieur du corselet, d'appendices diver-
siformes qui l'empêchent de se blesser contre les parois de la coque dans laquelle elle est contenue.
Dans le Sisyphus Schœfferi, les larves, imparfaitement connues, n'ont rien de bien spécial. Dans les
Onthophagus taurus et vacca, les larves, à corps entièrement glabre, à mâchoires tridentées d'un
côté et bidentées de l'autre, et à pattes sans crochets, ont pour caractères distinctifs un renflement
s'étendant du bord des segments thoraciques jusqu'au sixième anneau de l'abdomen, où il se ter¬
mine par un mamelon rétractile surmonté de petits poils roides.

Les Coprides, tels que nous les admettons avec M. Th. Lacordaire, ne répondent pas entièrement
aux Coprophages de Latreille, car ce dernier auteur y réunissait les Aphodius et genres voisins qui,
par leurs caractères particuliers, semblent devoir former une tribu distincte. MM.Westwood (Trans.
of the ent. Soc., Lond., t. IV, et L. Reiche, Ann. Soc. ent. Fr., 1843), ont donné, chacun de leur
côté, un travail monographique sur l'une des divisions principales de cette tribu : celle des Aten-
chites. Erichson (Naturg. der Ins. Deuschl., t. III), a publié une révision assez complète des
genres de Coprides ; c'est en grande partie ce dernier travail, avec la plupart des modifications qu'y
a introduilesM. Th. Lacordaire (Généra des Coléoptères, t. III, 1850), que nous suivrons dans cette
Encyclopédie.

On peut partager ces Insectes en deux sous-tribus assez distinctes. A. La première, ayant pour
type le genre Ateuchus, et comprenant des espèces à corps large, plus ou moins déprimé, robuste;
à tête et corselet inermes : la première tout au plus tuberculée; à différences sexuelles peu marquées,
et surtout à jambes intermédiaires et postérieures grêles, jamais brusquement dilatées à l'extrémité,
mais s'élargissant peu à peu, et à tarses étroits, de même diamètre ou à peu près dans toute leur
étendue; M. Th. Lacordaire y forme quatre groupes que nous étudierons successivement sous les noms
d'Ateuchites, Gymnopleurites, Deltochilites et Minthophilites. B. La seconde sous-tribu, ayant pour
type le genre Copris, et présentant pour caractères différenciels : corps généralement épais, robuste;
tête et corselet très-souvent cornus ou tubercules; différences sexuelles en général très-prononcées,
et principalement jambes intermédiaires et postérieures plus ou moins robustes, dilatées assez
brusquement à l'extrémité; tarses diminuant graduellement de la base au sommet; M. Th. Lacor¬
daire y forme quatre groupes que nous indiquerons sous les noms de Scatonomit.es, Coprites, Oni-
titeset Onthophagites. Outre les caractères qui peuvent distinguer les deux grandes divisions que
nous venons d'indiquer, on trouve également des particularités différencielles dans les mœurs des
espèces, ainsi que nous le dirons bientôt.

l" groupe, Ateociiites : palpes labiaux à deux premiers articles dilatés; antennes de neuf ar¬
ticles ; yeux divisés en entier en deux parties un peu inégales : canthus oculaire tronqué à angle
droit en arrière; corselet échancré dans son milieu antérieurement, à angles antérieurs largement
et carrément coupés; élytres embrassant faiblement les flancs de l'abdomen; les quatre pattes pos¬
térieures grêles, s'élargissant peu à peu; hanches intermédiaires tantôt distantes, tantôt plus ou
moins contiguës; pas de tarses antérieurs dans les deux sexes.

Les Ateuchites sont pour la plupart des Insectes de taille grande, de forme large, peu convexe,
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et généralement d'une coloration noire ou brunâtre foncé, avec quelques espèces assez brillantes,
ou plutôt d'une teinte cuivreuse foncée; et, quoique assez massifs, ils volent assez bien, mais
marchant mal. Ils vivent exclusivement des nlatières stercoraires des Mammifères, et semblent
chargés par la nature de disperser au loin ces matières, qui doivent servir à activer la végétation.
Doués d'un instinct admirable, ils réunissent, surtout au printemps, les mollécules de ces substances
en un corps d'abord assez informe, mais occupés sans cesse à faire rouler ces petites masses, ces
dernières ne tardent pas à devenir de petites boules. Ces habitudes singulières n'ont pas échappé
aux anciens observateurs : Aristophane, Plutarque, Àristote, Hor-Àpollon et plusieurs autres par¬
lent de ces Insectes que les Grecs.nommaient KmOapoi, dénomination que les premiers traducteurs
ont converti dans notre langue en celle de Pilulaires. L'une de nos espèces fut célèbre sur les bords
du Nil, et fit partie du culte religieux des Egyptiens. Les Ateuchites se servent d'abord de leur cha¬
peron pour diviser les matières stercoraires, puis de leurs pattes antérieures pour rassembler les
parcelles dont ils composent un globule auquel ils donnent graduellement un volume plus consi¬
dérable, et qui deviendra bientôt une sorte de pilule, puis une petite boule. Dans ce travail, ils ont
le soin de s'attacher aux parties les plus substantielles, et de rejeter, avec une adresse merveilleuse,
les pailles et autres substances peu décomposées par la digestion. Dès que la petite boule est par¬
venue à un volume suffisant pour offrir toute la nourriture nécessaire au développement de la larve
à laquelle elle est destinée, l'Insecte la fait rouler pour la consolider davantage; et il recherche un
endroit convenable pour la placer dans le sol et la dérober à tout événement fâcheux. Le plus ordi¬
nairement le mâle et la femelle réunissent leurs efforts pour conduire cette boule : l'un la retient
entre ses pattes do derrière, et la pousse en marchant à reculons, en se servant pour la fixer do
l'éperon des jambes postérieures; l'autre la tire avec ses pattes de devant. Ajoutons cependant,
comme le dit pittoresquement notre collègue M. L. Fairmaire (.Ann. Soc. ent. de Fr., session de
Montpellier, 1857), « qu'à la honte de notre sexe, ce sont surtout les femelles qui déploient la plus
grande activité, et que les mâles restent souvent fort tranquillement spectateurs des rudes labeurs
de leurs épouses, ne sortant de leur dignité que pour le combat. » Mais que de difficultés ne trou¬
vent pas ces industrieux Insectes dans leurs manœuvres herculéennes. Combien d'obstacles ne ren¬
contrent-ils pas dans l'inégalité du terrain qu'ils cherchent parfois à aplanir, mais qu'ils vainquent
le plus souvent à force de peine et de labeur ! « Souvent, dit M. Mulsant (Lamellicornes de lïïist.
nat. des Col. de France, 1842), surtout parmi les espèces qui construisent une pelote beaucoup
plus grosse qu'eux, souvent un ami obligeant vient prêter ses bons offices; il se place sur le sommet
du corps sphérique, et, en se penchant en avant, l'entraîne dans un mouvement de rotation. Quel¬
quefois un accident arrive : la boule tombe dans un trou, et y resterait inévitablement sans le se¬
cours de nouvelles forces nécessaires pour l'en extraire. Un Ateuchite, auquel semblable més¬
aventure était arrivée, se dirigea, dit llligcr, vers un tas de bouse voisin, et revint bientôt avec trois
camarades; tous quatre réunirent leurs efforts pour tirer la pelote du précipice, et ils y parvinrent
enfin : ce résultat obtenu, les trois compagnons, dont la tâche était accomplie, sien retournèrent aus¬
sitôt à leur ouvrage. » Mais les choses ne se passent pas toujours aussi intellectuellement, pourrions-
nousdire. Souvent, lorsqu'un Ateuchite, pendant son travail, perd l'équilibre, il roule d'un côté et là
boule de l'autre, et, pendant le temps qu'il met à se relever, le berceau de sa larve devient la pro¬
priété du premier qui s'en empare; et dès que l'Insecte est parvenu à se remettre sur ses pattes, ce
qu'il fait très-difficilement, il va à la recherche d'une autre boule, et, s'il n'en trouve pas, il tra¬
vaille avec une ardeur infatigable à en former une nouvelle. Comme nous l'avons indiqué, les mâles
montrent généralement beaucoup moins d'attachement que les femelles pour ces pelotes qui doi¬
vent servir de berceau à leur progéniture. « Souvent, dit M. Mulsant, pour mettre à l'épreuve leur
amour maternel, il m'est arrivé de transporter dans la main un couple de Sisyphes avec le fruit do
leurs travaux; dès que je leur rendais la liberté, le mâle en usait pour s'envoler; la feme-lle, ordi¬
nairement, restait attachée à la pilule, objet de ses espérances, et se résignait à la conduire seule :
j'ai vu quelques-unes de ces créatures surprises par la nuit avant d'avoir pu enterrer assez profon¬
dément leur globule, et le lendemain, de grand matin, je les retrouvais le tenant embrassé contre
leurs pattes, comme un trésor dont elles n'avaient pu se séparer. » L'industrie des Ateuchites n'est
pas toujours destinée à assurer le bien-être de leur postérité : souvent ils travaillent uniquement
pour accomplir la mission providentielle dont ils sont chargés, et qui a pour but la dispersion des
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matières stercoraires. Ce qui démontre ce fait, c'est que, dans maintes circonstances, les mâles dé¬
ploient le même talent que les femelles, et que celles-ci, n'ayant pas toujours des œufs à déposer
dans leurs boules, n'en confectionnent pas moins de nouvelles, alors même qu'elles ont mis leur
progéniture à l'abri de tout danger.

Cinq genres principaux seulement entrent dans ce groupe, et, à l'exception d'un seul, celui des
Eucranium, qui est américain, toutes les espèces qu'ils renferment sont propres à l'ancien conti¬
nent. Le groupe principal, l'un des plus célèbres de tous les Coléoptères, est le :

Genre ATEUQUE, Ateuchus, Weber (Obs. entom.) : corps grand, médiocrement épais, plus on
moins déprimé, glabre, sauf la poitrine, qui est plus ou moins velue; tête petite; menton plus long
que large, parfois échancré; chaperon demi-circidaire en avant, muni de six dents; antennes à
deuxième, troisième et quatrième articles assez allongés : cinquième et sixième courts : articles de
la massue oblongs, arqués; corselet grand, transversal, débordant les élytres; écusson non distinct
ou à peine visible; élytres jAanes ou peu convexes, un peu rétrécies d'avant en arrière; ha?iches in¬
termédiaires distantes; quatre jambes postérieures plus ou moins ciliées, terminées par un grand
éperon comprimé, tranchant en dehors, un peu arqué; tarses courts, déprimés, hérissés de longs
cils et à crochets petits, arqués; pygidium petit, en triangle curviligne transversal; mésosternum
penflé, largement arrondi en avant ou offrant une saillie en forme de coin.

Linné, ainsi que nous l'avons fait remarquer, en créant son genre Scarabxus, dont il avait pris
la dénomination dans les anciens auteurs, y comprenait toutes les espèces à lui connues de l'é¬
norme famille que nous désignons sous le nom de Scarabéiens. D'après cela on comprend que,
lorsque le genre Scarabxus eut été démembré en un grand nombre de subdivisions spéciales, on
ne fut nullement d'accord pour savoir à laquelle on devait laisser en propre le nom linnéen. Rien
ne vient nous guider pour cela : l'étymologie même du nom ne peut être d'aucun secours, car son
origine est des plus incertaines. Selon Papias, cette dénomination viendrait de cabus ou caballus,
parce que ces Insectes, d'après les idées de l'époque (le onzième siècle), où vivait le grammairien que
nous avons nommé, étaient sensés naître du cadavre des chevaux; Bochart l'a fait dériver de l'hé¬
breu chaplias, qui signifie famille; Fabricius et Mac Leay en ont cherché l'étymologie dans la langue
grecque: le premier l'a tirée de av-amw, creuser, et le second de erzapiyaoftai, gratter; enfin Martini,
ce qui semble plus probable, croit ce mot dérivé de Kapaêo;, dénomination employée par Aristote
pour désigner un Insecte qui nous est inconnu. Pour nous, nous avons, à l'exemple de la plupart
des entomologistes modernes, laissé le nom de Scarabxus à YUercules et quelques autres espèces
pourvues de cornes puissantes; mais il n'en est pas de même pour tous les naturalistes; et c'est
ainsi que Mac Leay et depuis M. Mulsant ont appliqué cette dénomination au genre Ateuchus, de
Weber : cependant Mac Leay en fait un sous-genre particulier, celui des Heliocantharus. Quoi qu'il
en soit, suivant la méthode de M. Th. Lacordaire, le nom d'Ateuchus doit définitivement rester au

genre qui nous occupe, car l'usage a fait rejeter la dénomination d'Actinophorus, Creutzer, qui lui
est néanmoins antérieure.

Les Ateuques sont exclusivement propres à l'ancien continent; la plupart des espèces, assez nom¬
breuses, sont africaines : les autres appartiennent à la faune méditerranéenne de l'Europe, à l'Asie
et au continent indien. Sauf une petite quantité d'espèces, par exemple les Ateuchus AËgyptiorum
et sanctus, toutes sont d'un noir ou d'un brun foncé peu éclatant. Ce sont de grands Insectes,
déployant sous l'influence de la chaleur une activité incroyable, et qui sont assez difficiles à
faire périr. Ils choisissent habituellement un terrain en pente pour y placer horizontalement leur
boule; on voit souvent, au printemps ainsi qu'au commencement de l'été, dans les dunes ou dans
les sables du bord de la mer, ces Coléoptères se livrer au travail d'enfouissement de leurs boules :
ils grattent avec une grande vivacité la terre qu'ils amoncellent d'abord derrière leurs pieds de der¬
rière, puis se retournant et se servant de leur chaperon comme d'une pelle, ils poussent plus loin
les débris qui les embarrassent. Les pelotes destinées à ne point nourrir de larves sont enfouies
avec peu de précaution : le lieu dans lequel elles ont été déposées offre, au moins le premier jour,
une ouverture béante qui permet parfois de les apercevoir. Les autres pelotes, c'est-à-dire celles qui
renferment des œufs ou des larves, sont, au contraire, complètement enterrées avec le plus grand
soin. En creusant le sable, on trouve ordinairement avec une de celles-ci le couple d'Insectes par
lequel elle a été roulée. On dirait, comme le fait observer M. Mulsant, que ces petits animaux res-
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tent attachés à cet objet pour veiller à sa conservation ou pour attendre prés de ce dépôt précieux la
mort qui doit mettre lin à leurs travaux.

Les œufs, suivant les circonstances, éclosent au bout de huit à quinze jours, et, en quelques mois,
la larve parvient à son état parfait, en passant par celui de nymphe, qui ne présente rien de parti¬
culier. La larve de Y Ateuchus sacer est bien connue, grâce aux travaux de M. Mulsant, qui en donne
la description suivante : Corps semi-cylindrique, courbé en dedans, ridé, blanchâtre avec le dos en
partie ardoisé, presque glabre, parsemé de poils livides, longs, flexibles et peu nombreux; tête
convexe, d'un jaune pâle; antennes de cinq articles : le premier moins grand que le second : celui-ci
à peu près égal aux deux suivants, et, comme eux, presque globuleux vers le sommet : le dernier
plus court et plus grêle; épistome d'un livide jaunâtre, en parallélogramme transversal; labre tri¬
lobé, garni de poils, comme lui d'un livide jaunâtre; mandibules rougeâtres et coriaces à la base,
noires et cornées à l'extrémité, armées près de celle-ci, au côté interne, de trois dents peu profondé¬
ment découpées; mâchoires divisées en deux pièces garnies de poils épineux et terminées chacune
par un crochet unguiforme; palpes maxillaires de quatre articles, en cône tronqué : le dernier co¬
nique; palpes labiaux petits, de deux pièces; pieds peu garnis de poils, composés de cinq pièces :
la dernière armée d'un ongle; anus situé à la partie moyenne et postérieure du dernier anneau,
ai-dessus de deux espèces de mamelons terminant celui-ci; la partie inférieure du dernier segment
garni de poils roides servant à favoriser les changements de position de l'animal. Ces larves sont
souvent tourmentées par des Acarus, qui, plus tard, s'attachent en parasites au corps des Insectes
parfaits.

Quelques auteurs ont cherché à former dans ce genre des subdivisions qu'ils regardent'comme
ayant une valeur générique, et que M. Th. Lacordairene considère à juste raison que comme de
simples subdivisions secondaires; ce sont les ; Sebasteos, Westw., à chaperon à trois dents, et à
jambes antérieures difformes, très-crénelées à l'intérieur', deux espèces de l'Afrique australe, dont
le type est VA. Galenus; Pachylomera, Kirby, à cuisses antérieures très-fortes, uneespèce'du Cap
(femoraiis), et Mnemalium, Mac Leay, sans ailes inférieures, deux espèces africaines (Ritchii et
Silenus). Les Ateuchus proprement dits sont au nombre d'une cinquantaine d'espèces, parmi les¬
quelles nous nous bornerons à faire connaître la plus célèbre et à nommer celles qui se trouvent en
France, tout en habitant en même temps le périple de la Méditerranée.

Le type est le Scarabée sacré, Scarabsous sacer, Linné; Ateuchus sacer, des auteurs modernes. Il
est entièrement d'un noir assez brillant; la suture frontale est chargée de deux tubercules et inter¬
rompue dans son milieu; le corselet est garni de très-petits points élevés; les élytres sont lisses, lon-
gitudinalement rayées de six lignes légères, parsemées entre ces dernières de points enfoncés,
souvent à peine apparents; les cuisses postérieures sont inermes. Dans les mâles les jambes anté¬
rieures sont souvent plus grêles, et les postérieures sensiblement arquées, et l'abdomen est ordi¬
nairement aussi long que large. Dans les femelles, les jambes postérieures sont presque droites, et
l'abdomen est généralement plus large que long. Du reste, l'Insecte varie plus ou moins : ce qui a
fait qu'on y a à tort distingué de soi-disant espèces. On trouve cette espèce dans le midi de la
France, et plus habituellement en Provence qu'en Languedoc : elle est commune à Marseille sur les
bords de la mer; on la retrouve en Afrique, et elle est abondamment répandue en Egypte.

Cet Insecte doit son nom de sacré h la vénération dont il a été l'objet de la part des habitants des
bords du Nil. Messager du printemps, annonçant par sa reproduction le renouvellement de la na¬
ture, remarquable par la singulière industrie de disperser, sous la forme de petites boules, les par¬
ties des divers excréments, il avait, dit Latreille (A/dm. du Muséum, t. Y), paru offrir aux prêtres
égyptiens l'emblème des travaux d'Osiris et du Soleil. D'après cet auteur on l'honorait, selon Por¬
phyre, comme la figure de cet astre. Son image fut multipliée de mille manières : on la grava dans
les temples, on la cisela sur les bas-reliefs et sur les chapiteaux des colonnes des divers monuments,
on la représenta sur les obélisques, on la grava sur les pierres précieuses, façonnées en anneaux
servant de cachet, taillées en médaillons ou divisées en sorte de grains percés dans la longueur de
leur axe et propres à faire des colliers. D'après Gory, cet Insecte était aussi pour les mêmes
peuples le symbole de la transmigration des âmes, et, par suite de celte croyance religieuse, se
voyait placé dans les tombes comme une divinité tutélaire. De tous les anciens écrivains, Hor-Apollon
est celui qui s'est étendu le plus longuement sur l'opinion des Égyptiens relativement aux Copro-



COLÉOPTÈRES. 99

phrages objets de leur culte. Ils en distinguaient, selon lui, trois espèces, qui semblent se rapporter
aux Cupris Isidis et Anceus, et surtout à YAteuchus sacer; cette dernière présente, ditHor-Apollon,
des sortes de rayons, et a été consacrée au soleil, soit à cause de celte analogie, soit parce qu'elle
ressemble au Chat; car cet animal, d'après les Égyptiens, suit le cours de cet astre par le mouve¬
ment de ses prunelles : elles se dilatent à son lever, s'arrondissent vers le milieu de sa course, et se
voilent vers son coucher. Cette espèce de Scarabée, ajoute le même écrivain, a trente doigts, em¬
blème du même nombre de jours que met le soleil à parcourir chaque signe du zodiaque. Tous les
individus sont du sexe masculin. Quand cet Insecte veut se reproduire, il prend de la fiente de
Bœuf, en forme une boule, image du monde, la fait rouler avec ses pieds de derrière, en allant à
reculons et dans la direction de l'est à l'ouest, sens dans lequel le monde est emporté dans son mou¬
vement; celui des astres se faisant dans une direction opposée, ou du couchant au levant. Le Scarabée
enfouit sa boule dans la terre, l'y laisse pendant vingt-huit jours, espace de temps égal à une ré¬
volution lunaire, et pendant lequel le globule se vivifie. Le vingt-neuvième jour, que l'Insecte con¬
naît pour être celui de la conjonction do la lune avec le soleil et de la naissance du monde, il ouvre
cette boule, la jette dans l'eau, et il eu sort un nouveau Scarabée. L'Ateuchus, chez les Egyptiens,
représentait donc, d'une manière symbolique, un être engendré de lui-même, une naissance, un
père, le monde, l'homme, et peut-être la force personnifiée dans ce dernier; car, suivant Plutarque,
la caste militaire, parmi les anciens peuples des bords du Nil, avait pour sceau l'image du Scarabée
sacré. Cet Insecte figurait aussi parmi les monuments astronomiques des Égyptiens; il remplaçait
dans les signes célestes le Scorpion des Grecs, comme on peut le voir dans le célèbre zodiaque de
Dendérah. Nous devons ajouter qu'une autre espèce, découverte au Sennaar par M. Caiilaud (4.
JEgyptiorum, Latr ) a dû se trouver autrefois en Egypte, car elle est représentée sur les monuments
conjointement avec l'A. sacer, et semble également mêlée à son histoire ancienne.

Ce Goléoptère était célèbre à trop de titres pour ne pas jouir également de grandes vertus médi¬
cales, surtout chez des peuples qui puisaient dans les pratiques superstitieuses une partie de leurs
remèdes; il était employé dans beaucoup de cas et de diverses manières par les empiriques. Les
mages les pendaient comme une amulette pour guérir de la fièvre quarte. Avicenne et d'autres au¬
teurs anciens l'ont préconisé contre un grand nombre de maladies, et des médecins modernes même
ont cru devoir les recommander dans certains cas.

Cette digression nous a paru nécessaire au sujet d'un Insecte aussi important que le Scarabée
sacré, dont on a tant parlé; et l'on a pu voir, d'après ce que nous avons rapporté, en prenant prin¬
cipalement pour guide M. Mulsant, que les anciens savaient déjà des particularités de mœurs inté¬
ressantes sur ces Insectes, bien qu'ils les mêlassent à des faits surnaturels et merveilleux.

Deux autres Ateuchus se trouvent également dans le midi de la France, ce sont les : A. semi-
punctatus, Fabr., et laticollis, Linné, qui ressemblent assez au sacer, mais sont plus petits que lui.

Les autres genres du groupe des Ateuchites sont les suivants : Pachysoma, Kirby, Mac Leay, se
distinguant des Ateuchus par ses ha7iches intermédiaires presque contiguës en arrière, trois grandes,
espèces propres à l'Afrique (type, JEsculapius, Oliv.). — Eucranium, Dej. Brul., ayant deux éperons
aux jambes intermédiaires, hanches intermédiaires contiguës, tarses sans crochets, groupe auquel
on doit joindre les Cyclodema, Cast.; Anomiopsis, AVestw.; Glyphiderus, Westw., et Psammotrupes,
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Guérin, et qui renferment quelques fortes espèces du Chili et de la Patagonie. — Circellium, Latr., se
distinguant principalement du groupe procèdent par ses hanches intermédiaires distantes, ses tarses
pourvus de crochets, et se séparant du genre suivant par lepremier article de la massue antennaire
non cupuliforme, une seule espèce bien authentique, le C. Bacchus, Fabr., du cap de Bonne-Espé¬
rance, où il est très-rare. — Sceliages, Westw., ne se séparant guère des Circellies que par le
dernier article de la massue cupuliforme, deux espèces de l'Afrique australe.

2e groupe, GysiNorLEur.iTEs : palpes labiaux à deux premiers articles dilatés; antennes de neuf
articles, excepté dans un genre où il n'y en a que huit; yeux presque toujours imparfaitement di¬
visés : la partie inférieure plus grande que la supérieure; corselet largement échancré en avant, à
angles antérieurs plus ou moins aigus; épipleures des élytres très-étroites ou nulles; les quatre
jambes postérieures grêles, s'élargissant peu à peu; des tarses antérieurs dans les deux sexes. Ce
groupe ne renferme qu'un assez petit nombre d'espèces réparties à peu près également dans l'an¬
cien et le nouveau continent, et rangées dans cinq ou six genres.

Les deux genres qui ont des représentants en Europe sont ceux des : t° SISYPI1ES, Sisyphus,
La treille (Généra Crustaceorum et Insectorum), surtout caractérisés en ce que les élytres n'ont pas
d'épipleures, et que les antennes ne présentent que huit articles. En outre, ces Insectes ont un
corps tellement épais, qu'il égale la moitié de la longueur, et l'arrière-tronc a une forme triangu¬
laire; les pattes sont excessivement grêles, très-longues, et leurs cuisses dépassent notablement
l'abdomen; ils sont de taille moyenne, parfois même petite, glabres ou villeux, habituellement d'un
noir mat, mais parfois garnis de touffes de petits cils sur les élytres; quand ils volent, ils le font à la
manière des Cétonides, c'est-à-dire en tenant leurs élytres fermées. Une monographie de ce genre a
été donnée par Gory, et ces espèces, au nombre d'une vingtaine, sont presque exclusivement répan¬
dues en Afrique et dans les Indes orientales : une seule, le Sisyphus Schœjferi, Linné, habite les
parties méridionales de l'Europe, où elle est très-commune. Cette espèce, entièrement d'un noir
brillant en dessus, et à élytres offrant de légères stries enfermant entre elles des losanges en¬
chaînés, est bien connue sous le rapport de ses mœurs; plus que les autres Coprides elle est tour¬
mentée du besoin de construire de petites boules et de les conduire au loin, et, à défaut des matières
excrémentitielles de l'Homme et des grands Ruminants qu'elle recherche de préférence, elle fa¬
brique de petites pilules avec des crottes de Chèvres; elle marche assez gauchement, mais ses lon¬
gues pattes sont merveilleusement organisées pour ce genre de vie; elle se voit surtout dans les
terrains sablonneux en pente et sur les coteaux exposés au soleil. M. Mulsant rapporte quelques
autres détails intéressants sur les mœurs de cet Insecte : « J'avais placé, dit-il, des Sisyphes dans un
vase recouvert d'une cloche de toile métallique; je leur avais fourni les matériaux nécessaires pour
leur travail; mais ils avaient beau former des pilules, ils ne pouvaient les conduire bien loin. L'un
d'eux finit par grimper sur le treillis, emportant avec ses pieds postérieurs et son globule et la fe¬
melle qui lui aidait précédemment à le faire rouler. Il parvint ainsi, avec plus ou moins de peine,
jusqu'au dôme do cette espèce de voûte; là, sa petite boule lui échappa-, il se laissa tomber aussitôt
pour la rejoindre. Plusieurs fois le môme fait s'est renouvelé sous mes yeux avec les mêmes cir¬
constances. » 2° les GYMNOPLEURES, Gymnopleurus, Illiger (Mag., t. II), qui se distinguent surtout
des Sisyphes par les antennes de neuf articles, et qui se séparent d'un autre genre (Stenoclactylus),
qui a les élytres entières sur les côtés, par ces organes sinués sur les côtés. Ce sont des Insectes qui
ressemblent assez, quoiqu'en petit, aux Ateuchus; la plupart sont parés de couleurs métalliques,
brillantes, et ils volent à la manière des Sisyphes. On en a décrit une cinquantaine d'espèces, parmi
lesquelles il y a plusieurs doubles emplois, et qui sont propres à tout l'ancien continent, sauf aux
régions boréales. Nos espèces françaises, au nombre de deux seulement, les Gymnopleurus pilula-
rius et fl.agellatus, Fabr., vivent généralement en famille, et parfois elles couvrent de leur multi¬
tude les déjections des Solipèdes et des Ruminants; leur activité, toute diurne, semble augmenter
avec l'ardeur de la chaleur; ces espèces, loin d'être brillantes comme les exotiques, sont entière¬
ment d'un noir mat.

Les autres genres du même groupe sont les suivants : Stenodactylus, Brullé (Eudinopus, Burm.),
un grand et rare Insecte du Paraguay (dityscoïdes, Schreb.), ayant par sa forme quelque rapport
avec les Dityscus, et dont la disposition des élytres rappelle celle des Deltochilum. — Megathopa,
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Fig. 1. — Hadrotoma marginata. Fig. 2. — Hostilina prsecox.

Fig. 3. — Diphucephala serlcea.

Fig. 4. — Helarianus angusticeps. Fig. 5. — Pachjcrus candidus.

Pl. 18.
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Esclis., qui, ainsi que les genres suivants a les épipleures des élytres distinctes., très-étroites, mais
qui, en outre, présente unécusson que les autres n'ont pas : quelques espèces répandues en Amérique
depuis le Chili et la Patagonie jusqu'au Pérou. — Cœlosceris, Reiche, des espèces noirâtres qui
semblent confinées dans les régions occidentales de l'Amérique méridionale. — Canthon, Hoffman-
segg (Coprobins, Latr.), groupe très-nombreux, renfermant des espèces de taille moyenne, déforme
courte et ovalaire, glabre en dessus comme en dessous, de couleurs variées et parfois métalliques,
se trouvant sur les feuilles, dans les plaies des arbres et sur les bouses, et semblant répandues.dans
toutes les parties de l'Amérique, où elles remplacent nos Gymnopleures européens. —Tetrxchma,
Blanch., groupe ne différant pas très-notablement du précédent, et ne renfermant que le T. san-
guineomaculata, de Patagonie.

5e groupe, Deltociiilites : palpes labiaux à deux premiers articles dilatés; yeux presque entiè-
ment divisés : la partie supérieure beaucoup plus petite que l'inférieure; corselet très-élargi en
avant, à angles antérieurs aigus; élytres embrassant fortement les côtés de l'abdomen, à épipleures
larges, limitées supérieurement par une carène; les quatre jambes postérieures grêles, s'élargissant
peu à peu; hanches intermédiaires largement séparées; pas de tarses antérieurs. — Ce groupe 110
comprend qu'un nombre assez restreint d'espèces, réparties dans les deux genres Deltochilum,
Eschs. (type, D. gibbosum, Fabr.), et Chalconotus, une espèce unique (C. cupreus, Fabr.), le pre¬
mier de diverses provinces américaines, et le second du Sénégal.

4e groupe, Minthophilites : palpes labiaux à deux premiers articles non dilatés; yeux presque
constamment divisés : la partie supérieure plus petite de beaucoup que l'inférieure; corselet très-
échancré en avant: à angles antérieurs aigus; élytres embrassant plus ou moins fortement les côtés
de l'abdomen : à épipleures larges, limitées en haut par une carène; les quatre jambes postérieures
grêles, s'élargissa?it peu à peu; hanches intermédiaires largement séparées; des tarses antérieurs.
— On en décrit sept ou huit genres, dont la plupart des espèces appartiennent à l'Australie et les
autres à l'Afrique australe et à l'île de Madagascar, et qui sont assez rares dans les collections. Ces
genres sont ceux des: MINT110PI11LUS, Cast., une espèce (M. carinatus, Reiche), d'Australie. —

Tessarodon, Ilope, "Westw., une espèce seulement, VAteuchus Novse-Hollandix, Fabr. — Cephalo-
desmius, Westw., une espèce du même pays que celles des deux genres précédents et des deux sui¬
vants.— Coprcecus, Reiche, espèce unique (hemisphsericus, Guérin). — Temnoplectron, Westw.,
une espèce (rotundatus). ■—Epilissus, Dej., Reiche, dans lequel M. Westwood a formé les divisions
génériques des Araclmodes et Nanos, et qui, à Madagascar, où les espèces sont assez nombreuses,
semblent remplacer les Ganthons américains. —Epirhinus, Dej., Reiche, quelques espèces du cap
de Bonne-Espérance, qui rappellent également assez le genre Canthon.

5e groupe, Scatomites : palpes labiaux non dilatés; antennes de neuf articles; tête reçue au repos
dans des cavités nettement limitées en arrière, au-dessous du corselet; sans écusson; jambes inter¬
médiaires et postérieures assez robustes, dilatées à l'extrémité ; .hanches antérieures transversales
enfouies dans les cavités cotyloïcles, concaves sur leur bord libre; des tarses antérieurs : ces or¬
ganes diminuant graduellement de la base au sommet. Des espèces de taille petite ou moyenne, pour
la plupart américaines, mais quelques-unes du Cap. Une dizaine de genres, tels que ceux des : SCA-
TONOMUS, quelques espèces (viridis, chalybxus, etc.), à corps oblong, déprimé, avec le corselet
plus convexe que les élytres, vert foncé passant au bleu brillant, toutes du Brésil. — Onthocharis,
Dej., Westw., et Anomiopus, Westw., groupes voisins du précédent et également de l'Amérique du
Sud. — Chxridmm, Lepell. et Serv., genre répandu dans une grande partie de l'Amérique, et
riche en espèces petites, glabres, brillantes, de couleurs assez variées et souvent métalliques. —

Scatinus, Erichs., quelques espèces américaines, dont le faciès est assez semblable à celui du
genre précédent. —Uroxys, Westw. (Pygurus, Dej.), une espèce (cuprascens, de Colombie), re¬
marquable par sa forme allongée, plus ou moins déprimée, et d'une coloration noire bronzée. —

Coptorhina, Dope, deux ou trois espèces du Cap. — Delophorus, Erichs., une espèce de l'Afrique
australe. — Sarophorus, Erichs., groupe ne différant guère du suivant et ne comprenant qu'une es¬
pèce du Cap. — Pedaria, Cast., ayant pour type le P. nigra, Cast., et renfermant des espèces du
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Sénégal, de l'Afrique australe et peut-être du Brésil. — Macroderes, Westw., dont le M. Greenii,
Kirby, est la seule et unique espèce, et paraît établir le passage des Coprites aux Ateuchites.

C° groupe, Coprites : tête et corselet très-souvent cornus ou tubercules; palpes labiaux ayant les
deux premiers articles dilatés; antennes de neuf articles; tête libre au repos; pas d'écusson; hanches
antérieures presque coniques, saillantes intérieurement; jambes intermédiaires et postérieures
plus ou moins robustes et dilatées à leur extrémité, à tarses diminuant graduellement de la base
au sommet : antérieurs apparents ou n'existant- pas. — Les Insectes de ce groupe, assez nombreux
en espèces grandes et belles, propres à toutes les contrées du monde, surtout à l'Amérique, mais dont
on trouve quelques représentants dans l'ancien continent, même en Europe, sont de taille moyenne
ou petite, et rarement assez grande. Leur système de coloration est souvent sombre (Copris), mais
quelques-unes des espèces (Phanseus) sont parées de couleurs métalliques et éclatantes. Les diffé¬
rences sexuelles sont assez grandes, à peu d'exceptions près, dans les deux genres principaux Copris
et Phanseus; elles diminuent beaucoup dans divers groupes : chez les Phanseus, l'absence des tarses
antérieurs se remarque surtout dans les femelles. Leurs* habitudes diffèrent un peu de celles des
Ateuchites; on les voit rarement loin des bouses dans lesquelles ils vivent : c'est sous ces substances
qu'ils se pratiquent une retraite, les petites espèces en grattant superficiellement le sol, et les
grandes en y creusant des trous qui ont habituellement plus de 0m,50 de profondeur. Quoique la
structure do leurs pattes de derrière ne leur permette pas de fabriquer facilement des pelotes de
matières excrémentitielles en les roulant sur la terre, il est certain que beaucoup d'espèces, parti¬
culièrement parmi les Copris, en construisent d'aussi parfaites que celles des Àteuchus et des Sisy-
phus, qu'elles déposent au fond de leurs retraites. C'est ainsi que le colonel Sykes a fait connaître,
dans le tome Ier des Transactions de la Société entomologiqueàe Londres, la boule stercoraire formée
aux Indes orientales par le Copris Midas. Les autres espèces se bornent à accumuler dans leurs
trous la quantité de substance nécessaire au développement de leurs larves. Les groupes admis par
M. Th. Lacordairene sont qu'au nombre de cinq, car il en rejette plusieurs autres.

Le genre typique est celui des BOUSIERS ou COPRIS, Copris, Geoffroy (Insectes des environs de
Paris), auquel on peut assigner pour caractères d'une manière générale : corps convexe ou oblong;
chaperon demi-circulaire; antennes de neuf articles, dont le premier est très-grand et à feuillet
intermédiaire de la massue entièrement visible par sa tranche dans la contraction; palpes : maxil¬
laires à dernier article faiblement renflé intérieurement, au moins aussi long que les deux sui¬
vants réunis : labiaux de trois articles distincts, le premier plus grand et plus gros que le deuxième,
et le dernier grêle; corselet grand, convexe, n'offrant cpie deux fossettes à la base au-dessus de la
suture des élytres; écusson non visible; pas de vide scutellaire; élytres plus ou moins courtes, con¬
vexes; suture des flancs de l'antepectus saillante; pattes robustes; jambes postérieures à extrémité
inférieure peu ou presque uniformément sinueuse dans les deux sexes; tarses : antérieurs existant-
dans les mâles comme dans les femelles : postérieurs obtriangidaires : le premier de ceux-ci aussi-
long que les deux suivants réunis; pygi.dium en triangle curviligne.

Les dénominations de Bousier et de Copris (du greczojrpoç, fiente, fumier) indiquent les habitudes
de ces Insectes, et étaient jadis appliquées à un beaucoup plus grand nombre d'espèces que celles
qu'on y range aujourd'hui. Mais l'on doit dire quel'étude de ce grand et beau genre est très-difficile,
par suite de la multiplicité des espèces qui y restent encore, par les différences très-prononcées qui
existent habituellement entre les deux sexes, et par les modifications considérables qu'éprouvent
l'armature de la tête et celle du corselet. Dans ces dernières années, on a divisé ce genre en plu¬
sieurs coupes génériques et sous-génériques, mais, ainsi que le fait observer M. Th. Lacordaire, on
peut, jusqu'à examen plus complet, les y réunir au moins provisoirement. Tels sont les groupes
liolocephalus, Dichotomius, Catharsius et Heliocopris, Hope; les sous-genres Chalcopris, Selenoco-
pris, Homocopris et Coptodactyla, Burin., et même les groupes génériques des Onlherus, Pinotus,
Copris, Catharsius et Heliocopris, Erichson, qui se distinguent par des particularités tirées des
palpes, du corselet, des pattes et de l'abdomen.

Les Copris ont tous l'habitude de s'enfoncer profondément dans la terre, sous les bouses où ils
vivent; quoique pourvus d'ailes complètes, ils volent cependant rarement, et uniquement le soir
ou pendant la nuit; tous produisent un bruit assez fort en frottant leur abdomen contre le bord
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postérieur de leurs élytres. On en décrit près de cent espèces, toutes noirâtres, à très-peu d'excep¬
tions près, qui habitent principalement les régions intertropicales, dont elles s'éloignent rarement,
aussi bien dans l'ancien que dans le nouveau continent; néanmoins un petit nombre d'entre elles
se rencontrent dans les pays tempérés.

Les espèces européennes, qui ne sont pas rares dans les parties méridionales, ne sont réellement
qu'au nombre de deux, quoique l'on en ait admis pendant longtemps un plus grand nombre qui n'é¬
taient fondées que sur des différences sexuelles ou individuelles. Ces deux espèces sont les Copris
paniscus, Fabr., dont la femelle a été décrite sous le nom d'Hispanus, Suckow; et lunaris, Linné?
dont la femelle a été désignée, presque jusqu'à ces derniers temps, sous le nom d'emarginatus,
Fabr. Une espèce de la Russie méridionale est le C. Armeniaca, Fald. Parmi les espèces des Indes
orientales nous nommerons seulement le magnifique C. Midas, Fabr. L'Australie ne renferme que
le C. glabricollis, Hope. L'Afrique est très-riche en espèces; tels sont les C. OEdipus, Hamadryas,
Antenor, ïsid.is, Fabr., etc. L'Amérique du Nord n'en possède qu'un petit nombre (type, C. Am-
mon, Fabr.). Enfin l'Amérique méridionale est très-riche en grandes et belles espèces, comme les
C. Nisus et Meleager, Fabr.

Un genre important et démembré des Copris est celui des PIIANjEUS, Mac Lcay (Horsc entomo-
logicsc, Lonchophorus, Germar), qui s'en distingue surtout par le premier article de la massue an-
tennaire emboîtant les suivants, et par ses tarses de cinq articles. Sous le rapport de la taille, ces
Scarabéiens ne le cèdent pas aux Copris, dont ils ont les formes robustes, mais ils l'emportent de
beaucoup sur eux par l'éclat de leurs couleurs, qui sont presque toujours métalliques, et la variété
des saillies ordinairement singulières dont leur tête et surtout leur corselet sont armés. Chez quel¬
ques grandes espèces, telles que dans \ePhanseus lancifer, elles sont aussi développées chez les fe¬
melles que chez les mâles, et ces derniers ne peuvent plus se distinguer que par l'absence des tarses
aux pattes antérieures; mais on doit dire que ces armatures sont essentiellement l'apanage des
mâles. On en connaît une cinquantaine d'espèces, dont les mœurs ne diffèrent pas de celles des
Copris, et qui sont propres à l'Amérique, et répandues depuis la Patagonie jusqu'aux États-Unis.
M. Hope en sépare un genre Sternaspis, nommé Oxysternon par M. de Castelnau,etqui n'en diffère
que par des caractères secondaires et peu importants. Parmi les espèces nous indiquerons, pour
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celles de l'Amérique du Nord et du Mexique, les P. Belzebut et carnifex, Fabr., et pour celles de
l'Amérique méridionale, les P. Jasius, Faunus, lancifer, Mimas, Fabr., etc.

Les autres genres de la même division sont les suivants : Gromphas, DejBrullé, qui établit le
passage des Copris aux Phanxus, et ne renferme que deux espèces : Lacorclairei, de Buénos-Ayres
et du Pérou, et dichroa, Blanch., de Montevideo. — Dendroprsemon, Perty (Enicotarsus, Gast.;
Onthsecus, Dej.), quelques espèces, toutes brésiliennes, d'un vert métallique ou bleuâtre en dessus.
— Canthidium, Erichs., groupe voisin de celui des Choeridium, mais exclusivement américain.

7e groupe, Onitites : tête et corselet cornus; palpes presque filiformes, avec le premier article
plus grand que le deuxième, et à dernier article distinct; tête libre au repos; antennes de neuf ar¬
ticles; hanches antérieures coniques, saillantes; jambes intermédiaires et postérieures assez ro¬
bustes, diminuant à Vextrémité; tarses antérieurs chez quelques femelles seulement, alors diminuant
de la base au sommet. — Ce groupe ne renferme que peu d'espèces réparties en deux genres et se
trouvant principalement dans les régions méditerranéennes, mais dont on connaît quelques repré¬
sentants dans les Indes orientales, l'Australie et l'Amérique du Nord. Ces Insectes, de taille moyenne,
se distinguent très-bien des Scatomites par leurs hanches antérieures, et des Coprites par leurs
palpes labiaux, mais le dernier article de ces palpes, qui est distinct, est tout ce qui les sépare des
Onthophagites. Leurs habitudes sont les mêmes que celles des Coprites.

Les deux genres sont ceux des : 1° ONITIS (Onitis, Fabr., Systema entomologica, Supplément),
corps un peu déprimé et parallélogrammique; menton transversal; chaperon semi-circulaire dans
les mâles, ogival dans les femelles, souvent échancré en devant; feuillet intermédiaire de la massue
antennaire en partie cachée dans la contraction, et non visible dans toute la longueur de sa tran¬
che; palpes : maxillaires à dernier article ovale, à peine plus long que les deux précédents : la¬
biaux de trois articles, le premier plus long que le deuxième, et le troisième grêle, très-court; cor¬
selet creusé à la base de deux fossettes; yeux à demi divisés; écusson visible, petit; corselet aussi
long que large; élytres larges, presque parallèles, sans épipleures; suture cles flancs de l'antepectus
non distincte; pattes très-robustes; jambes postérieures à extrémité inférieure pointue; tarses anté¬
rieurs nuls au moins dans les mâles : aidicles des postérieurs presque parallèles. — Les Onitis sont
en général d'assez grande taille, de forme carrée et plus ou moins déprimée en dessus. Leurs cou¬
leurs, assez variées et parfois en partie métalliques, ne sont jamais très-brillantes, et la structure de
leurs téguments subit de nombreuses modiiîcations. De même que les Copris, ils habitent les ma¬
tières excrémentitielles de l'Homme et des animaux, creusant dans le sol, sous ces substances sor¬
dides, des cavités assez profondes destinées à leur servir de retraite pendant le repos et d'abri dans
les moments de péril : c'est là que vivent les larves, au milieu des provisions nutritives que les pa¬
rents ont eu la précaution d'y placer. Leurs espèces, au nombre d'une soixantaine, habitent princi¬
palement autour du bassin de la Méditerrannée; il y en a très-peu aux Indes orientales, et, hors de
ces pays, on n'en indique qu'une d'Australie et une de l'Amérique septentrionale. Les espèces
françaises, exclusives aux régions du Sud, sont les Onitis Olivieri, Illiger; Melibxus, Oliv., et Ion,
Oliv. 2° BUBAS, Meg., Mulsant, qui, outre plusieurs caractères importants, se distinguent surtout
des Onitis, en ce que Yécusson n'est pas distinct; on ne connaît de ce genre que deux espèces, les
B. Bison, Linné, et Bubalus, Oliv., répandues tout autour du bassin de la Méditerranée, et qui sont
d'un noir légèrement brillant, d'assez grande taille et très-voisines Tune de l'autre.

8e groupe, Onthophagites : palpes labiaux filiformes, à deuxième article au moins aussi long que
le premier : troisième à peine distinct ou nul; tête libre au repos, excepté dans un genre : celle-ci
et le corselet cornus ou tubercules; antennes de huit ou neuf ai'ticles; jambes intermédiaires et pos¬
térieures plus ou moins robustes, dilatées à l'extrémité : hanches antérieures coniques, saillantes;
tarses diminuant graduellement de la base au sommet : toujours des tarses antérieurs. — Les Co¬
léoptères de ce groupe sont assez nombreux spécifiquement et surtout individuellement, et habitent
les diverses contrées du globe. Ils sont généralement petits et de couleurs assez sombres, uniformes;
quoique quelques-uns aient des teintes variées et assez vives. Ils vivent dans les bouses, où leurs
larves trouvent une abondante nourriture; quelques espèces construisent des boules à peu près à la
manière des Ateuchus, mais très-petites même en raison de leur propre taille; d'après M. Kolenati,
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une espèce d'Onthophagus, particulière au Caucase, n'ayant probablement pas l'industrie de se fabri¬
quer une boule stercoraire pour y déposer ses œufs, sait s'emparer de celles des Gymnopleurus, et
elle en fait le berceau de ses larves. D'après les auteurs modernes, le nombre des genres de ce
groupe est d'une quinzaine, que M. Th. Lacordaire réduit aux cinq que nous indiquerons.

Le genre typique est celui des ONTHOPIIAGES (Onthophagus, Latr., Histoire naturelle des Crus¬
tacés et des Insectes, t. III), ayant pour caractères : corps ovale ou oblong, un peu déprimé; chaperon
ordinairement semi-circulaire avec ou sans échancrure, parfois ogival dans les mâles; menton trans¬
versal, échancré en avant; antennes de neuf articles, à massue à feuillet intermédiaire entière-

■ ment visible par sa tranche dans la contraction; palpes : maxillaires à dernier article presque cylin¬
drique, aussi long que les deux autres pris ensemble : labiaux de deux articles, le deuxième plus
long que le premier; corselet presque en croissant, très-échancré antérieurement, souvent aussi
large que les élytres; écusson non visible; pas de vide scutellaire; élytres courtes, peu convexes;
pattes médiocres; jambes antérieures quadridentées : postérieures à extrémité inférieure ciliée;
tarses : antérieurs existant toujours : postérieurs ci articles presque parallèles.

Les Onthophagus habitent toutes les régions du monde, aussi bien dans les contrées froides et
tempérées que dans les méridionales, et si ceux qui se trouvent dans les deux premières sont do
couleur sombre, brunâtre ou noirâtre, et de petite taille, ceux des dernières peuvent briller du plus
vif éclat et acquérir une taille moyenne. Leurs différences sexuelles sont très-manifestes, et portent
principalement sur l'armature de la tète et du corselet. Comme l'indique leur nom, tiré des mots
grecs ovfloç, bouse, crottin, et ?ayo;, mangeur, le plus grand nombre des espèces se trouvent dans
les bouses des animaux, où elles sont habituellement réunies en une immense quantité d'individus;
quelques-unes recherchent aussi les matières animales plus ou moins putréfiées. Ils ne s'enfoncent
pas dans la terre comme les Copris; â l'époque de la reproduction, les femelles enterrent seulement
plus ou moins profondément des boules de substances stercoraires dans chacune desquelles elles
ont déposé un œuf. Les espèces d'Europe sont assez homogènes, mais les exotiques présentent parfois
des caractères dont on a cherché à tirer parti pour la création de divers genres aux dépens d'un
groupe qui renferme à peu près deux cents espèces; c'est ainsi qu'Eriehson a voulu y former cinq
divisions à quatre desquelles il a assigné des noms, ce sont les : Chalcoderus, Monapus, Philax et
Phalops. Quant aux espèces françaises, les seules dont nous voulions parler, elles sont au nombre
dequatorze, selon il. Mulsant, ce sont les : Onthophagus tages, Oliv.; lemur, Fabr.; maki, (Niger;
nuchicornis, Linné; fracticornis, Preys; nutans, Fabr.; cœnobita, Herbst; vacca, Linné; taurus,
Linné; Schreberi, Linné; semicornis, Panz.; furcatus, Fabr. ; ovatus, Linné, et emarginatus, Mul¬
sant, dont plusieurs sont propres à la faune parisienne.

Un genre Eurysternus, Daim. (JEschrotes, Mac Leay), propre à l'Amérique du Sud et au Mexique,
où il représente nos Onitis, se distingue surtout des précédents par Yabsence d'écusson.

Deux autres genres se rapprochent encore des Onthophages, mais s'en distinguent facilement en
ce que leurs antennes n'ont que huit articles au lieu de neuf. Ce sont : 1° les ONITICELLUS, Zie-
gler, Lepell. etServ., dans lesquels Yécusson est visible, et qui, selon M. Th. Lacordaire, renfer¬
ment une quarantaine d'espèces, toutes propres à l'ancien continent, à l'exception d'une seule
(Cubiensis, Cast.), particulière à l'île de Cuba : ces Insectes, auxquels on peut provisoirement
réunir le genre Scaptodera, Ilope, sont, au moins pour ceux d'Europe, de petite taille et d'une
teinte lestacée livide, avec des taches ou petites lignes parfois noirâtres, parfois, au contraire,
plus pâles que le fond; deux espèces habitent les régions méridionales de la Franco, ce sont les :
Oniticellus pallipes, Fabr., qui est répandu en même temps dans une partie de l'Afrique et de
l'Asie, et flavipes, Fabr. Et 2° les Drepanocerus, Kirby, dans lequel il n'y a pas trace d'écusson,
et qui, jusqu'ici, ne renferme que deux espèces (Iîirbyi, Kirby, et furcifer, Cast.), qui proviennent
des environs du cap de Bonne-Espérance.

Enfin M. Rolh indique sous le nom cYIxodina un genre d'Abyssinie, ayant pour type et espèce
unique 1'/. Abyssinica, et qui tend à établir le passage des Drepanocerus aux Oniticellus.

7e tribu, Apiiodides : organes buccaux en entier ou incomplètement débordés par le chaperon;
languette membraneuse, habituellement à deux lobes; mâchoires cornées, dentées, ciliées, à lobes'
coriaces et inermes; mandibules et labres cachés soùs le chaperon ou visibles et de structure va-
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viable; antennes, insérées sous le chaperon, de neuf articles : à massue courte, épaisse, de trois
articles; hanches intermédiaires obliques, contiguës en arrière; parapleures métathoraciques sim¬
ples; ventre offrant six segments toits simples.

Fig. 97. — Atgialia arenaria.Fig 96. — Chiron âigitatum.

Les Aphodides, sauf une seule exception, sont tous des Insectes de petite taille, et à corps cylin¬
drique ou oblong. Les organes buccaux présentent encore quelques-uns des caractères des Coprides,
mais ils tendent à se modifier et à ressembler à ceux des derniers Scarabéiens. Les yeux ne sont
plus que faiblement partagés en deux. Les antennes sont assez semblables à celles des Coprides,
mais leur massue n'est jamais concave. L'écusson, qui existe presque toujours, est constamment
assez petit. Les élytres recouvrent presque complètement le pygidium. Les hanches antérieures sont
obliques, toutefois elles sont transversales dans les Aulocnemis; les postérieures sont en général
légèrement élargies et recouvrent le premier et même le second anneau de l'abdomen. Les cuisses
et les jambes sont très-robustes, et les tarses ne manquent jamais aux pattes de devant. L'abdomen
n'est jamais allongé. Les différences sexuelles sont assez peu remarquables; néanmoins la tête offre
parfois, dans le sexe mâle, de un à quatre tubercules, qui existent aussi dans quelques cas chez les
femelles, mais qui sont beaucoup moins apparents.

Ces Insectes sont essentiellement coprophages, et, comme les Coprides, sont chargés par la nature
de détruire les parties les plus fluides ou les moins consistantes des matières excrémentitielles au
milieu desquelles ils se rencontrent constamment, et souvent en très-grand nombre. Quelques-uns
vivent dans l'occasion ou semblent même préférer les matières animales en voie de décomposition.
Il en est qui habitent aussi dans la terre, le sable, les débris des végétaux et autres substances ana¬
logues. La plupart ont une activité diurne, et d'autres sont principalement crépusculaires. Le corps
de ces Coléoptères est généralement revêtu de couleurs peu brillantes ; de teinte ordinairement
rouge ou noire; les élytres de plusieurs sont d'un jaune livide avec ou sans taches noires. Les fe¬
melles ne construisent pas de coques ou de boules stercoraires pour servir d'habitation à leurs des¬
cendants; elles se contentent de déposer leurs œufs au milieu des tas ou parcelles de bouse, de
fumier ou de détritus de végétaux. C'est là que ces œufs éclosent et que les larves qui en sortent se
•pratiquent habituellement une espèce de niche dans laquelle elles subissent plus tard leurs der¬
nières métamorphoses, et où elles trouvent une abondante nourriture.

Les larves de huit espèces de cette tribu ont été plus ou moins complètement décrites par les au¬
teurs; toutes se rapportent à des espèces européennes du seul genre Aphodius, et présentent des
antennes de cinq articles, des mandibules obtuscment tridentées, des pattes formées de cinq pièces,
la dernière petite, en forme d'ongle, et dont les segments qui forment le corps sont divisés
supérieurement en bourrelets transversaux. Ces larves sont celles des Aphodius fossor, Linné, que
MM. Caudèze et Chapuis ont fait complètement connaître; fimetarius, Linné; bimacidatus, Fabr.;
pécari, Fabr.; inquinatus, Fabr., indiquées principalement par M. Mulsant, et dont la première
(fimetarius) avait précédemment occupé Frisch etErichson; conjugatus, Panz., mentionné par
Koy et Boheman, de llaan et Erichson; nigripes, Fabr., citée par de Ilaan, et lividus, Oliv., dont
s'est occupé M. Bouché. La larve de l'A. fossor, qui est entièrement d'un blanc bleuâtre, et longue
d'un peu plus de 0m,020, se trouve communément au printemps enfouie à peu de profondeur dans
la terre, sous les bouses sèches de l'année précédente, et ses transformations s'accomplissent assez
rapidement. La tête est brune, portant une courte impression longitudinale à sa partie supérieure,
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el çà et là quelques poils assez longs. Les antennes sont longues, à premier article cylindrique;
tronqué obliquement au bout, deuxième de même longueur et plus gros, troisième le plus long de
tous, et le cinquième petit, acuminé. Le chaperon est en trapèze, séparé du front par un sillon
transversal bien marqué. La lèvre supérieure est arrondie, vaguement trilobée ou poilue. Les man¬
dibules sont longues, grêles, noires, granuleuses au sommet. Les lobes des mâchoires sont séparés,
aigus à leur extrémité. Les palpes maxillaires ont trois articles : le deuxième légèrement plus grand
que le premier et le troisième petit, conique : les labiaux, petits, ne présentent que deux articles,
le premier globuleux et l'autre fusiforme. La lèvre inférieure est formée d'un menton trapézoïdal.
Les segments thoraciques sont semblables aux abdominaux: ces derniers au nombre de neuf et
couverts de bourrelets transversaux. Les pattes sont très-écartées à leur base : la première paire plus
courte que les autres, composée d'une cuisse forte, d'un trochanter petit, donnant attache à une
jambe longue et allant en s'élargissant jusqu'au sommet, et d'un tarse peu développé. Les stigmates
sont disposés de la même manière que dans les autres larves de Scarabéiens. La larve de YAphodius
fimetarùis, qui, ainsi que l'indique le nom spécifique, se trouve dans les fumiers, où elle est abon¬
damment répandue, est semi-cylindrique, ridée, courbée en dedans, d'un blanc sale sur les anneaux
thoraciques et sur les côtés des premiers segments de l'abdomen, d'un gris ardoisé sur la ligne
dorsale de ceux-ci, et graduellement sur toute la surface des derniers; la tête est convexe, d'un roux
jaunâtre; les antennes sont aussi longues que la tête, à dernier article court; les mandibules sont
cornées, noires, surtout à l'extrémité, tridentées; les mâchoires sont profondément bifides, ciliées
intérieurement; les palpes maxillaires ont quatre articles, et les labiaux trois; les. pieds sont d'un
blanc rougeâtre. Les autres larves sont assez semblables aux deux que nous venons de décrire et
ne présentent que de légères différences spécifiques. Les nymphes ont été peu observées, et semblent
ne rien offrir de bien particulier.

Les espèces particulières à cette tribu .sont nombreuses, et paraissent propres à presque toutes les
régions du globe; mais, contrairement à ce qui a lieu dans les Coprides, c'est principalement dans
les contrées septentrionales et tempérées qu'on en rencontre en plus grande abondance que dans les
contrées chaudes. Le nombre des genres, assez peu considérable, selon la plupart des auteurs, l'est
contrairement beaucoup suivant d'autres, qui onteréé un assez grand nombre de coupes génériques,
principalement avec les espèces françaises ou européennes. Le genre typique, celui des Apho'dias, a
été fondé par llliger aux dépens des Scarabxus, de Linné. Les autres genres, qui n'ont pas toujours
tous été placés dans la môme division, sont dus à Latreille, à Lepelletier de Saint-Fargeau et Ser-
ville, à Gyllenhal, à Dejean, à M. Westwood, à Klug, à Mac Leay, et surtout à M. Mulsant.

Un groupe que M. Th. Lacordaire range parmi les Aphodides, mais qu'Erichson plaçait avec les
Coprides, et qui, par 'l'ensemble de ses caractères, établit le passage des uns aux autres, est celui
des Aulocnemis, Klug, qui ne renferme que deux espèces (opatrina et exarata), propre à Mada¬
gascar.

Le genre ÀP110D1E (Apliodius, llliger, Die Iiœf. Reuss.)., tiré du mot grec afoSoç, excrément, a
pour caractères : corps cylindrique ou un peu convexe; menton plan, carré ou trapëwïde, plus ou
moins échancré en avant; languette bilobée, à lobes pènicilliformes; palpes : labiaux à dernier ar¬
ticle presque conique, aussi long ou un peu plus court que le deuxième : maxillaires à deuxième
et quatrième articles, les plus longs de tous, presque égaux; mâchoires à lobes membraneux; man¬
dibules en forme de lamelles cornéo-membraneuses et cachées dans la cavité buccale; labre non vi¬
sible; tête peu convexe, transversale, demi-circulaire et souvent sinuée dans son milieu en avant;
yeux faiblement divisés; antennes à premier article très-long, les cinq suivants de grandeur va¬
riable .-massue courte, épaisse; corselet transversal, rebordé, presque droit sur les côtés, un peu
échancré en avant, et légèrement arrondi ou presque droit à la base; écusson de grandeur et de
forme variables; élytres plus ou moins cylindroïdes recouvrant lepygidium en arrière; pattes assez
robustes; jambes antérieures tridentées : les autres dilatées, tronquées et ciliées au bout, à éperons
longs et aigus; tarses assez longs, grêles : le premier article des quatre postérieurs plus ou moins
allongé, et à crochets petits.

Les Aphodius sont extrêmement nombreux et répandus sur toute la surface du globe, mais nulle
part ces espèces ne sont plus multipliées ni plus fécondes que dans les régions froides et tempérées de
l'ancien continent. L'Europe moyenne en possède seule près de cent espèces, dontsoixante-dix-neul
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sont décrites dans la faune entomologique d'Allemagne, et cinquante et une dans celle de Franco
dé M. Mulsant; le nord de l'Europe en nourrit également une vingtaine; les autres espèces sont
asiatiques, des Indes orientales et de la Chine, de l'Arabie, de diverses parties de l'Afrique, de l'Aus¬
tralie, de l'Amérique du Nord et des Antilles, de l'Amérique du Sud, de l'île de Taïti, etc. Ce sont
des espèces de petite taille, et les plus grandes atteignent à peine une taille moyenne. Leurs cou¬
leurs, la structure des élytres et la pubescence varient considérablement; néanmoins la grande ma¬
jorité des espèces sont noires ou brunes et glabres, sauf quelques poils en dessous. Ces Insectes
recherchent de préférence les excréments des animaux herbivores, où ils pullulent pour la plupart;
mais divers d'entre eux préfèrent cependant soit les matières animales et les fumiers provenant de
la litière des animaux, soit le terreau riche en principes organiques végétaux décomposés. En Eu¬
rope, ils comptent parmi les Coléoptères les plus printaniers; pendant le jour ils restent ordinaire¬
ment dans leurs retraites; mais, le soir, principalement à l'approche du coucher du soleil, on les voit
voltiger en grand nombre : leur vol n'est pas très rapide, et ils rasent le plus ordinairement la terre.

On a d ù chercher, dans un groupe aussi nombreux, à former des subdivisions spéciales, qui ont été
élevées au rang de genres; mais, comme les caractères sur lesquels ces subdivisions sont fondées sem¬
blent secondaires, ces groupes ne sont regardés par Erichson que comme des sous-genres, et M. Th.
Lacordaire ne les admet même pas, se basant sur ce que ces subdivisions, dues à M. Mulsant, et fon¬
dées uniquement sur des espèces françaises, ne peuvent contenir qu'un très-petit nombre des autres
espèces européennes et exotiques, et que dès lors il faudrait créer un grand nombre de subdivi¬
sions particulières pour ces dernières. Quoi qu'il en soit, M. Th. Lacordaire réunit aux Aphodies
les genres suivants de M. Mulsant, que nous allons nommer, en indiquant les espèces les plus con¬
nues, toutes propres à la France, et se trouvant pour la plupart dans toutes les parties de l'Europe :
Colobopterus, ayant pour espèce unique le C. erraticus, Linné; Coprimorphus : type, C. scrutator,
Ilerbst; Eupleurus : type, subterraneus, Linné; Otophoru's : type, hœmorrhoidalis, Linné; Teuchetes :

espèce unique, T. fossor, Linné; Aphodius : des espèces nombreuses, comme les A. scybalarius,
Fabr.; conjugatus, Panz.; fimetarius, Linné; ater, Geoffr. ; granarius, Linné; bimacidatus, Fabr.;
quadrimaculatus, Linné; sordidus, Fabr.; merdarius, Fabr.; lividus, Oliv., etc.; Acrossus : types,
rufipes, Linné.; luridus, Fabr., etc.; Melinopterus : type, M.prodromus, Brahtn.; Trichonotus : es¬
pèce unique, T. scropha, Fabr.; Heptaulacus : les H. sus, Ilerbst; nivalis, Muls., et testudinarius,
Fabr.; Plagiogomis : espèce unique, P. arenarius, Oliv., et Oxyomas, ayant pour espèce principale
l'O. porcatus. —Ce dernier groupe, dont on signale quelques espèces exotiques, et qui a été indi¬
qué, mais non décrit par Eschscholtz et M. de Castelnau, est adopté par quelques auteurs, car il
offre un faciès particulier, qui est dû aux côtes dont sont munies les élytres.

Les genres admis par M. Th. Lacordaire, et qui se rapprochent plus ou moins des Aphodius, sont
les suivants : —Ryparas, Dej., West., ne renfermant que le It. Desjardinsii, de l'île Maurice, qui,
par suite des côtes dont il est revêtu en dessus et par sa forme, ressemble un peu à un Elophore.—
Ammœcius, Muls., à corps court, convexe, ovalaire, comprenant de nombreuses espèces noires,
fortement striées sur les élytres, avec les intervalles entre les stries plus ou moins carénés et cré¬
nelés, vivant dans les régions méridionales de l'Europe et septentrionales de l'Afrique, principale¬
ment dans les endroits sablonneux, et fréquentant les bouses desséchées et les crottins de Moutons,
ayant pour type et espèce unique française l'A. elevatus, Fabr.— Euparia, Lepell. etServ., offrant
une épine terminale en dehors des jambes postérieures, et constitué avec de nombreuses espèces,
toutes américaines, mais paraissant plus abondantes dans le Midi que dans le Nord. — Rhyssemus,
Muls., ayant de un à quatre sillons transversaux sur le corselet, et en outre offrant certains carac¬
tères tirés de la bouche: quelques petites espèces surtout particulières à l'Europe méridionale, so
trouvant dans les détritus des végétaux on décomposition, et dont la plus connue, répandue partout,
est le R. asper, Fabr., noirâtre, avec des aspérités bien marquées.—Psammodius, Gyllenh., ayant
le menton légèrement transversal; lobe externe des mâchoires corné, arqué et terminé par trois ou
quatre dents; dernier article des palpes labiaux ovalaire et arqué : celui des maxillaires fusiforme;
mandibules et labre cachés dans la cavité buccale : les premiers presque membraneux, avec la base
et la dent molaire cornées, etc.; ainsi caractérisé, ce groupe renferme les genres suivants de M. Mul¬
sant, qui ont été fondés sur des particularités tirées de la structure des pattes, etc. Platyomus,
ayant pour type le P. sabulosus, Dej., Muls., des parties tempérées et septentrionales de la France,



Fig. 1. — Popilici bipunctatci.

Fig. 4. — OEsalus scaraboides.
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Fig. 2. — Macrodactylus subspinosus.

Fig. 3. — Anisonyx lynx.

Fig. 5. — Camptocerus œneipennis.

Pl. 19.
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•Je l'Allemagne; Pleurophorus, espèce unique, P.cœsus, Panz., de toule l'Europe; Diastictus, type
unique, D. sabuleti, Panz., des parties froides de l'Europe, et Psammodius, renfermant la plupart
des espèces, et surtout les P. sulcicollis et porcicollis, llliger, do la France; ces Insectes, de petite
taille et noirâtres, vivent dans le sable ou sous les pierres, voltigent quelquefois en grand nombre
le soir à la manière des Apbodies, et sont propres à l'Europe, au nord de l'Afrique et à l'Amérique
septentrionale. — Chxtopisthes, Westw., une espèce (fulvus), en entier de couleur fauve et origi¬
naire do l'ilindoustan central. — Corythodenis, Klug, une espèce (loripes) habitant le Dongola.

Enfin deux derniers genres, placés par Latreille parmi les Arénicoles ou Trogides, mais qui,
comme l'a montré M. Th. Lacordaire, semblent plutôt appartenir aux Aphodides, sont les suivants :
— 1° A1G1ALIA, Latr. (Gen. Crast. et Ins.), ayant presque tous les caractères desPsammodies, mais
à chaperon ne cachant pas entièrement toutes les parties de la bouche; à mandibules et lobe infé¬
rieur des mâchoires cornés; à corselet et élytres n'offrant pas de traces de sillons, etc.; un peu
plus grand que les genres précédents, se trouvant dans le sable, ayant pour type l'A. arenaria,
Fabr., commun dans l'Europe méridionale, remarquable par sa forme courte et ventrue, et habitant
particulièrement sur les bords de la mer, et comprenant, en outre, quelques autres petites espèces
d'Europe et de l'Amérique du Nord, à forme allongée et cylindrique. — 2° C1I1RON, Mac Leay,
groupe différant assez notablement du précédent par des caractères importants, mais cependant ne
pouvant être séparés des Aphodides, dont Mac Leay et Dalman lesavaient considérablement éloignés
en les rangeant parmi les Lucanides, auprès des Sinodendron, dans lesquels Fabricius les plaçait;
ce sont des Insectes détaillé grande comparativement à celle des Aphodius, et à forme très-allongée
et cylindrique; leurs espèces sont originaires des parties chaudes de l'ancien continent; type, C.
digitatum, Fabr., très-répandue dans des pays éloignés les uns des autres, en Sicile, au Sénégal, en
Égypte, dans les Indes orientales, etc.

8e tribu, IIybaudes ou orriinides ; tête non dilatée, et, par suite, les organes buccaux n'étant pas
inférieurs; languette membraneuse, souvent bifide; mâchoires à lobes variables ; l'interne corné ou
denté; mandibules et labre cornés, non recouverts par le chaperon, qui est légèrement élargi cl
recouvre la base des antennes : celle-ci de dix articles, à massue courte, épaisse; hanches intermé¬
diaires obliques, contiguës; parapleures métalhoraciques simples; abdomen ayant six segments,
tous légèrement mobiles.

Les Insectes de cette tribu, assez peu nombreux en espèces, répandus cependant dans toutes les
parties du monde, sauf l'Australie, sont très-voisins des Aphodides, auxquels on les réunit parfois,
et s'en distinguent surtout par leur faciès et par le nombre de leurs articles antennaires. Les mé¬
tamorphoses d'aucune espèce ne sont connues. Leurs habitudes sont loin d'avoir été complètement
observées : on sait seulement que les espèces d'Europe se rencontrent dans les lieux sablonneux,
dans les détritus végétaux, et qu'on les prend parfois au vol à la nuit tombante. On n'y range que
cinq genres assez rares dans les collections.

Le genre principal est celui des HYBALUS, Dej. (Brullé, llist. nat. des Ins. Col., t. III), que
M. Brullé avait mentionné précédemment sous la dénomination de Geobius, qui a due être rejetée
comme ayant été employée antérieurement par Dejean pour un genre de Carabiques : ce sont des
Insectes d'assez petite taille, d'un noir ou d'un brun assez brillant: glabres en dessus; à élytres,
surtout dans les femelles, n'étant qu'un peu plus longues que le corselet, et comme ventrues, ce
qui leur donne un aspect fort singulier; on n'en décrit que quatre espèces, toutes propres à l'Al¬
gérie, et dont une (H. dorcas, Fabr.) étend son habitat jusque dans le midi de l'Europe, où elle
est assez rare.

Les autres genres sont ceux des : — Orphnus, Mac Leay, Insectes de taille moyenne ressemblant
beaucoup à de petits Oryctes, tant pour la forme de leur corps que pour la coloration et la structure
des téguments, mais dont ils diffèrent beaucoup par l'organisation de leur bouche, quelques espèces
de l'Afrique, de Madagascar et des Indes orientales. — Triodontus, Westw., groupe ne différant
guère du précédent, et ne 'renfermant qu'une seule espèce (nitidulus) propre à Madagascar.—
Mgidium, Dej., Westw., quatre espèces américaines, trois de la partie du Sud et une de celle du
Nord, de taille moyenne, peu convexes en dessus, oblongs, d'un brun noirâtre. — Ochondxus,

e-
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Meg., Lepell. et Serv., genre auquel on réunit le groupe des Codocera, Eschs., ou Stompboa, Fischer
de Waldheim, et qui renferme une dizaine d'espèces de l'ancien et du nouveau continent, rares
partout, de petite taille, d'un fauve testacé ou rougeàtre, offrant le faciès des Nitidula, et se pre¬
nant ordinairement au vol le soir, quelquefois le jour et accidentellement sous les débris des végé¬
taux : type, l'O. chrysomelinus, Fabr., espèce des parties méridionales de l'Europe, et qui semble
cosmopolite, car on l'a signalée également des Indes orientales. —Glacesis, Erichs., Westw.,
groupe qui se rapporte peut-être aux Trogides, et ne renferme qu'une espèce unique (rufa) décou¬
verte en Hongrie.

9e tribu, lIïBosoniDEs: languette membraneuse, bilobée; mâchoires à lobes membraneux, inermes;
mandibules et labre cornés, non recouverts par le chaperon; antennes de dix articles, à massue de
trois, dont le premier est en forme de cupule et emboîte plus ou moins le deuxième; hanches inter¬
médiaires obliques, contiguës; parapleurës métathoraciques appendicidées; (ibdomen ayant six seg¬
ments, dont les cinq premiers fortement soudés ensemble.

D'après les caractères que nous venons de donner, on voit que les Insectes de cette tribu, qui
sont quelquefois rangés parmi les Trogides, ne diffèrent réellement des Hybalides, dont ils ont les
mœurs, que par la forme de la massue antennaire, par la présence des épimères du métathorax, et
par la soudure de presque tous les segments abdominaux. Leurs premiers états ne sont pas connus,
et l'on ne range dans cette tribu que cinq genres assez rares, propres à l'Europe, à l'Afrique, à
quelques parties de l'Asie et à l'Amérique, et dont un seulement était indiqué par Latreille.

C'est le genre typique des 1IYB0S0RUS, Mac Leay (IIorse entomologicse, t. Ier), qui renferme de
petits Scarabéiens régulièrement ovales, presque parallèles, très-convexes, à élytres courtes, mar¬
quées de dix à vingt stries très-régulières et trés-rapprochées, glabres, sauf quelques poils lins et
longs en dessous, d'une coloration noire ou d'un fauve brillant; et habitant les sables, à la surface
desquels on les rencontre courant avec agilité: on n'en connaît que quatre ou cinq espèces, propres
au continent indien et à l'Afrique, et le type est l'II. Illigeri, Reiche, que l'on ne doit pas con¬
fondre, comme on l'a fait jusque dans ces derniers temps, avec le Scarabxus arator, Illig-, qui est
le type du genre Heteronychus, dans la tribu des Dynastides.

Les autres genres sont ceux des : — Phxochrous, Cast. (Silphodes, Westw.; Acallus et Atimus,
Dej.) : quelques espèces un peu plus grandes que celles des Hybosores, à corps plus allongé, moins
convexe et moins robuste, de couleur ne variant que du brun noirâtre au rouge brun peu brillant,
particulières aux Indes orientales et à l'Afrique, et dont le P. Sumatrensis, Westw., se nourrit de
substances animales décomposées.— Cœlodes, Westw., de petites espèces de forme courte, ramassée
et très-convexe, glabres, brillantes, se trouvant dans l'Amérique méridionale, vivant dans les en¬
droits sablonneux, recherchant les excréments humains à moitié desséchés, fouillant le sol sans s'y
enfoncer et volant bien et fréquemment pendant le jour. — Chœtodus, Westw., un nombre assez
restreint d'espèces voisines de celles du genre précédent et des mômes pays. — Dicrœod.on, Erichs.,
une espèce, de Cayenne, D. basalis, que M. Westwood plaçait dans le genre Chœotode. —Hapalo-

• nychus,-West. (Trichops, Manh.), différant des genres qui précèdent par sa massue antennaire non
lenticulaire, mais oblongue et un pou arquée, à premier article emboîtant tout à fait le deuxième :
espèce typique, H. Waterhousei, de l'île de Cuba.

Fig. 98. — Ilybosorus arator
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10" tribu, Trogides : corps plus ou moins arrondi; languette souvent membraneuse, de forme va¬
riable; mâchoires à lobes habituellement membraneux, inermes; mandibules et labre cornés, à
découvert; antennes de neuf ou dix articles : à massue de trois, en général lamelleuse; hanches in¬
termédiaires courtes, souvent presque globuleuses, transversales ou un peu obliques, toujours con-
tigués; parapleures métathoraciques simples; abdomen plan, ayant cinq segments légèrement
mobiles.

Cette tribu, assez riche en espèces peu remarquables par leur système décoloration généralement
sombre, grisâtre, mais intéressantes par leur forme et la structure de leurs téguments, est surtout
caractérisée par le nombre réduit des segments abdominaux et la disposition des membres. Les pattes
de devant ne sont pas destinées à fouiller le sol, et servent uniquement à l'acte de la locomotion; les
jambes antérieures ne s'élargissent pas et sont faiblement dentées : les hanches de la même paire,
comme celles des intermédiaires, sont très-courtes dans lesens transversal; les ély très recouvrent tout
à fait le pygidium. Au reste, ces Insectes diffèrent assez notablement entre eux dans leur faciès gé¬
néral, ce qui est dû à ce que les uns possèdent la faculté de contracter leur corps en boule, tandis
que les autres ne l'ont pas. Leurs mœurs sont assez peu connues, surtout pour les espèces exotiques;
mais, si l'on pouvait les généraliser d'après les remarques qui ont été faites pour quelques espèces
européennes du genre Trox, on devrait dire que ce sont des Insectes qui fréquentent les sables,
qui ne sont pas coprophages, et se nourrissent de débris organiques.

L'histoire, plus ou moins complète, des métamorphoses de deux espèces a été donnée. MM. Wa-
terhousse et Westwood se sont occupés de celles du Trox scaber, Linné, ou arenarius, Fabr., com¬
mun dans presque toute l'Europe, et MM. Chapuis et Candèze ont décrit la larve du T. Carolinus,
Dej., de l'Amérique du Sud. D'une manière générale, on peut dire que ces larves ont des segments
divisés à leur partie supérieure en bourrelets transversaux, que les mandibules sont armées d'une
dent au côté interne, que lçs antennes ont trois articles, que les palpes maxillaires en ont également
trois, et que toutes les pattes sont semblables et munies d'ongles. La larve du Trox scaber a un
corps composé de douze segments d'égale grosseur : les trois premiers portant chacun en dessous
une paire de pattes, tous ridés en dessus, moins le prothoracique et le terminal; la tête est ronde,
déprimée, à peine plus large que les segments qui la suivent, grossièrement ponctuée à sa partie
antérieure; le labre est petit, transversal, muni en devant de très-petits tubercules; les mandibules
sont courtes, à une seule dent intérieurement; les mâchoires, grmées d'épines, ont deux lobes; les
antennes n'offrent que trois articles, dont celui de l'extrémité est petit. La larve du Trox Carolinus
offre quelques différences avec celle du T. scaber; elle est d'un blanc sale, avec quelques longs
poils épars sur le corps et sur la tête, et ses plaques prothoraciques sent d'un noir brunâtre.

Les dix ou douze genres de la tribu des Trogides peuvent, par des caractères importants, être
partagés en deux groupes primaires.

A. Espèces à corps non susceptible de se contracter en boule; à antennes de dix articles; ci écus-
son petit; à tarses ciliés ou épineux en dessous.

Le genre typique est celui des TROX (Trox, Fabr., Systema entomologica), ayant pour caractères :
corps assez notablement arrondi, ovalaire, ou plus ou moins allongé; tête petite, contractile, iné¬
gale; menton transversal; palpes à dernier article ovalaire; mandibules robustes, larges, arquées;
labre saillant, incliné; chaperon très-court, triangulaire; antennes à premier article arqué, dilaté,
cilié : massue ovalaire, lamelleuse; écusson triangidaire; élytres oblongues ou ovales, convexes;
pattes médiocres, à cuisses antérieures très-grosses, jambes de la même paire grêles, élargies à
l'extrémité : jambes des quatre paires postérieures à peine élargies au bout, robustes; tarses courts,
filiformes, à crochets médiocres ou petits.

Les Insectes de ce genre habitent en général les terrains sablonneux et ont le corps presque con¬
stamment couvert de terre ou de poussière. On les trouve quelquefois aux pieds des arbres,* vivant
de débris de substances végétales, mais ils se nourrissent plus habituellement des parties animales
desséchées, et fréquentent les charognes. Ils font entendre une petite stridulation produite par le
frottement de l'abdomen contre les élytres. Lorsqu'on les approche, ils inclinent la tête, replient
leurs pattes antérieures, et font les morts jusqu'à ce que le danger soit passé. Chez quelques espèces
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les ailes sont incomplètement développées ou peuvent tout à fait manquer : dans d'autres ces or¬
ganes existent, et leur permettent de voler avec assez de facilité, ce qu'ils ne font guère qu'à
l'approche de la nuit. Leur taille est moyenne, leur coloration sombre, leur forme oblongue ou
ovalaire; leurs téguments sont solides, durs, plus ou moins raboteux en dessus; leurs élytres offrent,
dans le plus grand nombre des cas, des tubercules disposés en rangées sur des côtes longitudinales
garnies de petits fascicules écailleux. Selon Linné, le nom de Tpu% était employé par d'anciens au¬
teurs grecs, et son étymologie provenait du verbe fw| je ronge.

Fi g, 99. — Trox scaber. Fig. 100. — Trox sabulosus.

Les Trox, dont on connaît une soixantaine d'espèces, sont répandus sur la plus grande partie du
globe; ils sont plus nombreux en Amérique que partout ailleurs, et l'Europe n'en renferme que six
à huit espèces. En France, nous possédons les Troxperlatus, Scriba; hispidus, Laichart; sabulosus,
Linné, et scaber, Linné, ou arenarius, Fabr., qui se retrouve également dans d'autres provinces
européennes.

Peux espèces, qui par quelques caractères différenciels se distinguent des Trox proprement dits,
sont devenues les types de deux genres particuliers, ce sont le : Trox horridus, Fabr., assez com¬
mun en Afrique, qui forme le genre Phoberus, MaeLeay, et le Trox suberosus, Fabr., de l'Amérique
du Sud, qui a servi à l'établissement du genre Omorgus, Erichson.

Les autres genres du même groupe sont ceux des : Glaresis, Erichs., Westw. — Cryptogenius
AVestw., une espèce (Miersianus) de Colombie. — Anaides, Westw., une espèce (fusculatus) du
même pays que la précédente. — Liparochrus, Erichs., groupe exclusivement australien, et qui
jusqu'ici n'est formé que d'un petit nombre d'espèces. — Eremazus, Mulsant, groupe qui se rap¬
porte peut-être aux Aphodides, et a pour type et espèce unique \'E. unistriatus, d'Algérie.

B. Espèces à corps susceptible de se contracter en boule; à antennes de neufou dix articles : le
premier anguleux ou dentiforme extérieurement; à écusson très-grand; à quatre premiers articles
des tarses garnis de poils longs en dessous.

Le genre principal et longtemps unique do ce groupe est celui des Acanthocerus, Mac Leay,
formé d'espèces assez petites, répandues en Amérique, depuis les régions les plus boréales jusqu'au
Chili, toutes très-contractiles, de telle sorte que pendant la contraction le corps forme une sphère
incomplète, qui sont parées de teintes métalliques, et qui se trouvent sous les écorces humides
dans le bois en décomposition. — D'autres genres démembrés de celui-ci par Germar sont ceux
des : Clxotus, Sphseromorphus et Symarmostes, les deux premiers américains, et le dernier parti¬
culier à Madagascar.

Hc tribu, GÉoTitupiDEs : corps ovalaire; tète médiocre; languette variable; yeux en général coupés
par les foues; mâchoires à lobes le plus ordinairement cornés, avec l'interne denté, mais parfois
coriaces et inermes; mandibules et labre cornés, découverts : les premières très-saillantes; antennes
de onze articles, à massue de trois, et de forme variable; corselet très-bien développé; pattes fouis¬
seuses; tarses courts, grêles, munis de crochets peu robustes; jambes antérieures souvent crénelées
sur la tranche externe et terminées par deux éperons; hanches intermédiaires plus ou moins obli-
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tjues; êlytres recouvrant à peu près complètement le pygidiwm; parapleures métathoraciques appen-
diculées; abdomen très-court, à segments tous libres, et au nombre de six.

Le meilleur caractère des Géotrupides se trouve dans le nombre des articles des antennes, car ce
sont les seuls Scarabéiens qui offrent cette particularité importante. D'autres caractères do première
valeur se rencontrent dans la brièveté de l'abdomen, et, par suite, dans le très-grand développement
du corselet, et dans la forcé des pattes, qui démontrent que ces Insectes sont essentiellement fouis¬
seurs. Les organes buccaux sont assez variables : chez les uns, ils sont construits sur le plan de ceux
des Coprides, et chez les autres, sur celui des Orphnides et de certains Aphodides; mais nous ne
reviendrons pas sur ce que nous avons dit de ces organes. Les différences sexuelles sontencore assez
apparentes; en effet, la tête porte très-souvent une corne, un tubercule ou une carène dans les mâles,
et cette même disposition se reproduit, à un degré plus prononcé, sur le corselet ; un fait qui doit
encore être signalé, c'est que, contrairement à ce qui a lieu habituellement dans les autres Coléo¬
ptères, les mâles ont souvent une taille supérieure à celle des femelles. Une particularité, indiquée
par M. Th. Lacordaire, et que nous devons rapporter parce qu'elle montre, selon nous, le rapport
qu'il y a sous ce point de vue entre les Géotrupiens et les Coléoptères de la famille des Lucatiiens
qui va suivre, se trouve dans les cuisses ; celles de devant, dans les doux genres Geotrupes et Le-
thrus, offrent une tache soyeuse d'un jaune doré, semblable à celle que l'on remarque chez les Lu¬
carnes, et, dans les autres genres, celte tache est remplacée par une ligne de petits poils fins s'etén-
dant dans toute la longueur de la face interne de ces organes, et rappelant tout à fait celle que l'on
voit chez les Passalus.

Fig. 101. — Geotrupes sterrorarius Fig. 10'2. — Bolboceras (Odontseus) m'obUicornis.

Les Géotrupides sont de taille au moins moyenne et presque toujours assez grande. Ils sont ré¬
pandus sur toute la surface du globe, assez nombreux spécifiquement, mais restreints à un petit
nombre de coupes génériques. Leur coloration n'est habituellement pas très-brillante, quoiqu'il y
ait quelques exceptions à celte règle, et que même quelques-unes de nos espèces européennes, tout
en ayant des teintes uniformes, soient plus belles que nos Coprides, par suite d'un vernis parfois
brillant dont elles sont recouvertes. Leurs mœurs sont assez variées, mais l'on peut dire que la plupart
des espèces, surtout celles du genre Géotrupe, sont essentiellement coprophoges. En effet, les Geo¬
trupes, que l'on a pu mieux observer que certains autres groupes de la même tribu, en raison de
leur existence moins souterraine et moins nocturne que celle d'autres genres de la même division,
recherchent les déjections excrémentitielles de l'Homme, des Chevaux et des Ruminants, creusent
sous ces matières des trous perpendiculaires ou obliques, dont ils s'éloignent peu pendant le jour,
ou à l'ouverture desquels ils se trouvent cramponnés pour satisfaire leur appétit ; c'est Là aussi
qu'ils vont se réfugier en cas de danger; mais, aux approches de la nuit, ils quittent ces lieux re¬
tirés pour se mettre à la recherche d'une proie nouvelle ou pour effectuer le rapprochement des
sexes. Comme les Hannetons, avant de prendre leur vol, ils donnent à leur abdomen un mouve¬
ment de va-et-vient considérable, l'abaissent pour permettre à l'air de pénétrer sous les élylres,
enlr'ouvrent et referment celles-ci brusquement et à plusieurs reprises pour faire entrer dans leur
corps massif uno plus grande quantité de fluide aérien, puis se dressant sur leurs pieds de derrière,
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ils essayent de prendre leur essor : mais souvent leur premier coup d'air, frappant avec trop de
force, les rejette en arrière sur le dos, et ils doivent s'y reprendre à plusieurs fois. Leur vol est
court, lourd, sinueux, et ils ne font guère que raser la terre, ne s'élevant pas beaucoup; l'influence
atmosphérique semble agir fortement sur eux, et c'est seulement dans les chaudes soirées qu'on les
aperçoit eu grand nombre. La plupart d'entre eux, au moins tous les Géotrupes, possèdent des or¬
ganes de stridulation qui consistent, comme l'ont montré Erichson et, M. Westring, en une faible
saillie striée transversalement et placée au bord postérieur des hanches do la dernière paire de
pattes, laquelle, lorsque ces hanches se meuvent, frotte contre le bord postérieur de la cavité coty-
loïde, qui est fermé par le bord antérieur du premier segment de l'abdomen. Si l'on s'approche
d'eux et qu'on cherche à les prendre, ils se renversent souvent sur le sol avec une immobilité com¬
plète, ils étendent leurs pattes avec une roideur remarquable, et simulent ainsi l'état de mort.
Malgré cela plusieurs Oiseaux leur font une chasse incessante, et l'on cite l'un d'eux, l'Écorcheur
ou Lanius celhirix, Gm., qui les emporte en grand nombre et les embroche aux épines du pru-
nelier pour les retrouver au besoin quand l'appétit se fait sentir. Rs ont encore d'autres ennemis,
et sont communément tourmentés par un Acarien, le Gamasus coleopterornm, qui s'attache sou¬
vent à eux en grand nombre. Dans d'autres genres, ces habitudes se modifient plus ou moins consi¬
dérablement. C'est ainsi que les Alhyreus se trouvent bien encore dans les substances stercoraires,
mais il est probable qu'ils n'en font pas uniquement leur nourriture, et que les Lethnis ont un
régime tout à fait végétal.

Les métamorphoses d'une seule espèce, le Geotrupes slercorarius, Linné, si commun dans toute
l'Europe, ont été observées. Frisch (Beschreib. von ail. Ins., 1720) a, le premier, donné de bons
détails à ce sujet, et Herbst (Naturg. ail. bec. Ins., 1789) n'a guère fait que les reproduire;M. Mul-
sant, de son côté, en 1842, dans son Histoire des Coléoptères de France (Lamellicornes), a étendu
considérablement les observations de Frisch, en les complétant ; enfin, Erichson (Naturg.der 1nsekt.
Deutschl., 1848), de même que nous croyons devoir le faire ici, n'a fait que reproduire ce qu'en
dit le savant entomologiste lyonnais : « Quand la femelle, dit M. Mulsant, se prépare à sa ponte (ce
qui, pour le plus grand nombre, a lieu en automne), elle creuse un trou quelquefois de quinze
pouces et môme plus de profondeur. On dirait qu'en descendant aussi bas dans le sol elle prévoit
que les jours de la larve dont la naissance aura lieu pourraient être menacés par la bêche du jar¬
dinier ou par la charrue du laboureur, si elle rapprochait davantage de la terre la demeure qu'elle
lui prépare. Ses mandibules cornées, qui lui font à peu près l'office d'un groin de porc, ses pattes
(les antérieures surtout), fortes, tranchantes et dentelées, sont les instruments que lui a donnés la
nature pour parvenir à son but. Avec leur aide, l'espèce de puits qu'elle entreprend est bientôt
achevé. Il est probable qu'elley monte et descend plusieurs fois pour percer la paroi de cette galerie
verticale, et lui donner une dureté analogue à celle du pisé. Ces préparatifs terminés, elle construit
dans le fond, et le plus souvent avec de la terre, une sorte de nid ou de coque ovoïde ouverte d'un
côté. Dans ce berceau artistement uni par sa paroi interne, elle colle un œuf blanchâtre de la gros¬
seur d'un grain de froment; puis elle entraîne et entasse au-dessus de la niche qui a reçu son dépôt
les matières stercorales placées à sa portée, de manière à en former une espèce de saucisson de trois
ou quatre pouces de longueur. On en trouve quelquefois deux, rarement trois sous une même
bouse. Le nombre des pontes semble assez limité. L'œuf déposé reste à peine huit jours dans cet
état. Il en sort bientôt une larve, analogue, pour la forme, à celle du Hanneton, d'une couleur ar¬
doisée et revêtue d'une peau dont la délicatesse craindrait les moindres injures. Heureusement
elle n'en a point à redouter. Elle s'engraisse en s'élevant progressivement dans l'espèce de tuyau
rempli d'aliments à sa convenance, et comme celle de divers Coprides, par une exception qui n'avait
pas encore été signalée dans l'ordre nombreux des Coléoptères, ne change de peau que pour passer
à l'étal de nymphe. Quelque temps après a lieu sa dernière métamorphose. Quand la ponte se fait
dans le milieu ou vers la fin de l'automne, la transformation en Insecte parfait s'opère au commen¬
cement du printemps, ou même quelquefois vers la fin de l'hiver, si le temps est doux. » La larve
a pour caractères ; corps cylindroïde, courbé en dedans, d'un blanc sale sur une faible partie des
premiers segments, et d'un gris bleuâtre ardoisé sur le reste du corps; tête convexe; labre mem¬
braneux, trilobé; mandibules fortes, cornées, arquées, à trois dents à l'extrémité, munies au mi¬
lieu du côté interne d'une dent trifîde et d'une autre dent à la base; mâchoires formées de deux
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divisions presque cylindriques; palpes : maxillaires de quatre articles : labiaux de deux; antennes
de quatre articles, le troisième renflé et obliquement coupe au sommet et le dernier plus grêle;
pattes membraneuses, hérissées de poils roides, peu nombreux, bilobées à l'extrémité et pourvues
d'ongles très-petits.

Cette tribu, qui est un démembrement des Arénicoles de Lalreille, ne renferme que six groupes
génériques, tous assez bien caractérisés, et dont quelques-uns ont cté partagés en genres qui n'ont
pas été adoptés parErichson et par M. Th. Lacordaire.

Le genre typique est celui des GEOTRUPES (Geotrupes, Latreille, Précis des caractères généraux
des Insectes), dont la dénomination est tirée des deux mots grecs : yo, terre, et tûuttku, je perce,
et qui est surtout caractérisé par la massue des antennes lamelleuse. Les caractères spéciaux de ces
Insectes sont les suivants : menton transversal, un peu rétréci, très-échancré en avant dans le plus
grand nombre des cas; languette membraneuse, très-velue; mâchoires à labres coriaces, barbus,
l'externe trigone et très grand; palpes à dernier article presque fusiforme; mandibules saillantes,
arrondies en dehors, concaves en dessus; labre saillant, transversal, un peu sinué en avant; tête
médiocre; chaperon rhomboïdal, rebordé; antennes robustes, à massue lamelleuse; corselet trans¬
versal, légèrement plus large que les élytres, coupé presque carrément à la base, régulièrement cy¬
lindrique ou déprimé, et anguleux sur les côtés; écusson petit ou médiocre, triangulaire; élytres
ovales, oblongues ou hémisphériques; pattes robustes, à hanches intermédiaires contiguës, à jambes
antérieures multidentées, les quatre postérieures quadrangulaires, un peu arquées; éperons de
toutes les jambes allongés; tarses grêles, très-courts.

Les Géotrupes sont pour la plupart d'assez grande taille; la forme de leur corps varie beaucoup,
car ils peuvent être, suivant les espèces, oblongs ou à peu près cylindriques, ou, au contraire,
presque tout à fait hémisphériques, et offrent tous les passages entre ces formes opposées. Leurs
téguments peuvent être lisses ou présenter des stries nombreuses. En dessus ils sont glabres, mais
en dessous le corps est garni de poils en général courts et assez rares. Leurs couleurs, constamment
uniformes, varient depuis le noir profond jusqu'au bleu assez clair, ou violet, ou vert doré ou
bronzé, et cela parfois dans la même espèce, ce qui, à une époque où l'on se servait beaucoup plus
de la coloration pour caractériser les espèces qu'on ne le fait aujourd'hui, a dû considérablement
embrouiller la synonymie spécifique. La plupart des espèces, comme le Geotrupes stercorarius,
dont nous avons décrit les mœurs et les métamorphoses, vivent dans les matières excrémentitielles;
quelques espèces se trouvent dans les matières organiques en voie de décomposition, et parfois
dans certains champignons.

Trois genres ont été formés aux dépens des Geotrupes, et, comme le propose Erichson, ne doi¬
vent probablement être considérés que comme des divisions d'un seul et même groupe naturel. Ce
sont : 1° les Tïrnasus, Leacb (Ceratophius, Fisch. Wald., ou Armideus, Ziegl.), à corselet muni de¬
rme à trois cornes très-développées dans les mâles, et presque rudimentaires dans les femelles, et
à second article des antennes tout à fait ci découvert lors de la contraction de la massue antennaire;
type, notre Geotrupes typheeus, Linné, entièrement d'un noir luisant, que Geoffroy nommait le
Phalangiste, qui se trouve plus ou moins rarement dans toute l'Europe, et habite surtout les ré¬
gions montagneuses méridionales; 2° les Geotrupes, Latr., à corselet inerme, et à second article des
antennes en partie caché lors de la contraction de la massue antennaire; c'est le groupe le plus
nombreux, et, parmi les espèces européennes, quatre se rencontrent en France, les ; Geotrupes
stercorarius, Linné, vulgairement appelé Fouille-merde, variable pour les teintes du corps, et com¬
mun partout; hypocrita, Schneid., noir, à reflets brillants ou verdàtrcs, un peu plus rare que le
précédent; sylvaticus, Panz., bleuâtre, que l'on trouve surtout dans les bois soit dans les bouses,
soit plus habituellement au pied de diverses substances cryptogamiques, et vernalis, Linné, assez
petit, convexe, d'un bleu violàtre, répandant une odeur musquée assez prononcée, et se trouvant
surtout au printemps et en automne, tandis que les autres sont plus estivales; et 5° les Thorectes,
Mulsant, à second article des antennes tout à fait caché lors de la contraction de la massue anten¬
naire, à élytres souvent soudées ensemble, et qui n'ont que des rudiments d'ailes ou en sont même
complètement privées; quelques espèces essentiellement hémisphériques, et surtout propres au
bassin de la Méditerranée, et dont le type, qui habite nos provinces méridionales, est le Geotrupes
Irevigatus, Fabr., d'un noir peu luisant et entièrement lisse.
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I)'une manière générale, et en comprenant le genre avec toutes les divisions que nous y avons
laissées, on peut dire que les Géolrupes, dont on a décrit cinquante ou soixante espèces, abondent
surtout dans les parties tempérées de l'hémisphère boréal, principalement dans l'ancien continent.
Les espèces sont moins abondantes dans l'Amérique septentrionale, et dans les parties méridionales
du même continent, on n'en a signalé qu'au Clnli. Dans les Indes orientales, on n'en trouve que
dans l'Himalaya. Enfin, en Afrique, elles semblent confinées auprès des bords de la Méditerranée,
ît quelques-unes des espèces qu'on y prend se retrouvent aussi dans le sud de l'Europe.

En genre très-remarquable, offrant quelque analogie avec celui des Géotrupes, mais qui s'en
distingue facilement, est celui des LETIIRUS, Scopoli, Introd. ad Hist. nat. (Clunipes, Hochemv),
surtout distinct de tous ceux de la môme tribu par la massue de ses antennes conique, et à premier
article emboîtant le second : ce sont des Insectes de taille moyenne ou assez grande, très-convexes,
et dont l'arrière-corps égale à peine en grandeur le corselet et la tête réunis, et qui offrent un grand
développement; leurs couleurs sont d'un noir profond parfois bronzé; les pattes seules sont ciliées
ou velues. Leur régime est essentiellement végétal, comme le montre la disposition de leurs or¬
ganes buccaux; ils grimpent sur divers végétaux pour en couper les feuilles et les jeunes pousses,
qu'ils emportent, en descendant à reculons, dans les trous qu'ils perforent dans le sol, et dans les¬
quels il y a toujours, dit-on, un mâle et une femelle qui vivent ensemble; le mâle se défend avec
courage contre les individus de son sexe qui cherchent parfois à s'y introduire, et la femelle y ef¬
fectue probablement sa ponte : ce genre est presque exclusivement asiatique, et répandu depuis la
Russie méridionale jusque dans le fond de la Sibérie : une espèce cependant, le Lethrus cephalotes,
Eabr., étend plus loin son habitat, et se trouve encore dans les parties méridionales de l'empire
d'Autriche. — LeL. dispar, delà Russie méridionale, est le type du genre Ccralodirus, Fischer de
Waldheim, dans lequel les mâles ont. trois cornes mandibulaires, tandis qu'il n'y en a habituelle¬
ment qu'une ou deux dans les autres espèces.

Les derniers genres sont particulièrement distingués des autres par la massue des antennes
grande et lenticulaire. Le plus important de tous, et le seul qui ait des représentants en Europe,
est celui des BOLBOCERAS, tiirby (Trans. of the Lin. Soc., 1.111), dont la dénomination (p-Aëo;,
bulbe, et y-spaç, corne) rappelle la particularité que nous venons de signaler, et qui se distingue
surtout par son corps presque hémisphérique; ses mandibules terminées l'une en pointe et l'autre
par deux dents; par ses mâchoires à deux lobes : le supérieur lacinié et l'inférieur formé de deux
crochets; par son menton échancré; par ses antennes à deuxième article plus long que le troisième;
et par son écusson plus long sur les côtés qu'à la base : les espèces de ce groupe, dont on signale près
de cent espèces, sont ovalaires, remarquables par leur tête et leur corselet pourvus de carènes, de
cornes ou de saillies plus ou moins prononcées, souvent très-singulières dans les mâles, et qui s'o¬
blitèrent en partie dans les femelles; elles sont répandues sur presque tout le globe, et particulière¬
ment aux Indes orientales et en Australie : c'est dans ce dernier pays que se trouvent les espèces
les plus remarquables et par leurs formes et par leur taille : les espèces européennes se rencontrent,
mais rarement, sous les excréments à demi desséchés des animaux herbivores et même de l'Homme,
mais il semble, par leur conformation, qu'elles doivent être plus essentiellement carnassières; on
les prend parfois au vol à l'entrée de la nuit, et, d'après les observations de M. le docteur Aubé,
elles seraient essentiellement nocturnes, car il a pu en trouver en assez grande quantité des débris
dans l'estomac d'Oiseaux de nuit. Les espèces delà faune française sont les: Bolboceras mobilicor-
nis, Fabr., la moins rare de toutes, qui est presque hémisphérique, d'un noir luisant en dessus; et
galliais ^ Mulsant, qui a la même forme et la même couleur que la précédente, mais qui se dis¬
tingue par quelques caractères spéciaux. — Quelques espèces sont devenues les types de genres par¬
ticuliers qui ne sont pas adoptés par tous les auteurs; tels sont les : Elehiostomus, Mac Leay, créé
pour une espèce d'Australie (proboscideus, Schrb.), dans laquelle le mâle a le chaperon prolongé en
une sorte de rostre ou de trompe, à l'extrémité duquel sont placés les organes buccaux; Eucanthos,
Westxt. (type, B. Meliboeus, de l'Amérique septentrionale), à corps plus convexe que dans les Bol¬
boceras proprement dits, à corselet non concave en avant, et à stries des èlytres moins nombreuses;
et surtout Odontaîus, Meg., Klug (Ceratophyus, Fiscli. Wald.), renfermant deux espèces, notre B.
mobilicornis, et une espèce de l'Amérique du Nord (0. filicornis, Say), dont les yeux sont complè¬
tement divisés, ce qui n'a lieu qu'incomplètement dans les Bolboceras types.
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Enfin 1rs deux derniers genres sont ceux des : Stexasiudius, Westw., fondé sur une seule espèce
(nigricôrnis), do la Nouvelle-Hollande, qui paraît établir le passage des Bolbocères aux Athyreus,
et qui ont les hanches intermédiaires contiguës comme les premiers, et, contrairement à ce qui a
lieu dans les derniers, qui ont les mêmes organes, fortement séparés.—Athyreus, Mac Leay, groupe
nombreux en espèces, surtout abondantes en Amérique, mais qui existent aussi dans les Indes
orientales et en Afrique: ils sont de taille moyenne ou assez grande, de forme courte et ramassée,
très-villeuse en dessous, et à corselet développé au point de former parfois la moitié du corps en
affectant des formes singulières, surtout dans les mâles.

Fig 103. — Brachyterinus prosium. Diphucephala sencea. Pleclris lomentosa.Fig. 104. - Fig. 105.—

V-INGT-S E P TIÈ M E FA MIL L E.

LUCANIENS. LUCAN1I. Brullé, 1837.

Corps plus ou moins déprimé; tête assez petite, menton grand, corné, habituellement entier;
languette, souvent placée à la face interne du menton, sans paraglosses; mâchoires à deux lobes :
l'interne assez souvent, et l'externe au contraire très-rarement, en forme de crochet corné; mandi¬
bules souvent très-développées dans les mâles, et présentant toujours des différences suivant les
sexes; labre soudé à l'épistome dans la plupart des cas; antennes de dix articles, brisées ou géni-
culées, les trois à sept derniers, et constamment ceux qui forment la massue, fixes et disposés en
lamelles semblables aux dents d'un peigne; élytres recouvrant en entier l'abdomen; hanches trans¬
versales, les antérieures parfois presque globuleuses; tarses tous de cinq articles : crochets simples,
et entre ces derniers un appendice terminé par deux soies; parapleures métalhoraciques simples;
abdomen composé de cinq segments presque égaux.

Les Insectes qui entrent dans cette division, principalement caractérisés par leur massue anlen-
riaire et correspondant aux Pectinicornes, de Latreille, sont réunis par la plupart des auteurs mo¬
dernes, tels que Erichson, MM. Burmeister, Redtenbacber, Blanchard, Mulsant, etc., aux Scara-
Bciens avec lesquels ils ont les plus grands rapports, mais cependant ils nous semblent, comme à
MM. Brullé, Th. Lacordaire, ainsi qu'à plusieurs autres entomologistes, devoir former une famille
particulière que l'on désigne généralement sous le nom de Pectinicornes, mais qui doit plutôt
porter celui de Lucaniens, qui offre l'avantage de rappeler la dénomination du genre typique :
celui des Lucanus ou Cerf-volant.

Au caractère de la massue pectinée des antennes chez les Lucaniens viennent se joindre quel¬
ques différences dans la structure du système nerveux, et des particularités spéciales dans les larves.
Nous devons revenir sur quelques-uns de ces points, puisque c'est sur ces caractères que repose la



■118 IllSTOlUE NATURELLE.

famille qui nous occupe, et qu'elle peut être différenciée de celle qui précède. Dans les Scarabéiens,
les antennes sont toujours composées, à la partie terminale ou massue, d'articles mobiles à la façon
de lamelles ou de feuillets de livre; dans les Lucanicns, cette mobilité disparaît complètement, et
les articles antennaires deviennent assez semblables à des dents de peigne. Le système nerveux,
d'après MM. Newport et Blanchard, dans les premiers, offre pour toute chaîne nerveuse ventrale
une grosse masse ganglionnaire située dans le thorax, sans aucune trace de ganglions abdominaux,
tandis que chez les seconds ces derniers ganglions existent en même temps que ceux du thorax et
en sont distincts. Enfin, dans les larves des Lucaniens, les anneaux qui forment le corps ne présen¬
tent pas les plis transversaux, qui sont presque toujours très-apparents chez les Scarabéiens : enfin
l'anus est transversal chez ceux-ci, et longitudinal chez ceux-là. On doit dire cependant qu'un
groupe de transition entre les deux familles se trouve dans les Passalus, qui, par la conformation
des antennes, sont bien des Lucaniens : mais chez ces Insectes, le système nerveux tient le milieu
entre ce que l'on remarque dans les Scarabéiens et dans les Lucaniens, et il en est de même dans les
larves qui, à l'absence des plis des premiers, joignent l'anus transversal des seconds. De tout cela on
doit conclure : 1° que les Scarabéiens sont distincts des Lucaniens; 2° que parmi ces derniers il y a
deux tribus particulières : les Passales et genres voisins, tendant à établir le passage des uns aux
autres; et 5° les Lucanes et genres qui s'y rattachent, et qui se distinguent plus notablement des an¬
ciens Lamellicornes typiques.

Nous ne donnerons actuellement que quelques généralités principales sur les Lucaniens; c'est en
faisant l'histoire des deux tribus et des genres nombreux dont se compose cette famille que nous
entrerons dans les particularités qui doivent être signalées. Ces Coléoptères sont ordinairement do
taille moyenne et souvent assez grande. On en rencontre dans toutes les parties du monde : l'Europe
en renferme dont la taille est même assez notable : l'Amérique et les Indes orientales en possè¬
dent un nombre considérable de belles espèces. Dans nos pays, les espèces sont en général noirâtres,
mais dans les contrées chaudes, on en connaît qui sont parées de teintes assez brillantes. Leur régime
paraît être presque exclusivement végétal; ils sucent la miellée qui suinte des arbres, dévorent les
feuilles et les bourgeons, etc. : quelques-uns, peut-être exceptionnellement, prennent une nourriture
animale, et l'on en a vu s'attaquant à des chenilles ou à certains Coléoptères. Ils vivent presque ex¬
clusivement dans l'intérieur des arbres vermoulus ou sous les écorces, et ce n'est qu'accidentellement
qu'on les trouve à l'air libre. Cependant ils peuvent voler avec assez de rapidité, quoique leur vol
soit lourd. Les différences sexuelles peuvent être à peu près nulles, comme chez les Passales, ou, au
contraire, devenir très-grandes, ainsi que dans certains Lvcanus, dans les Pholiclotus, dans les
Chiasognathus, etc. Dans les Scarabéiens, les différences sexuelles, comme nous l'avons dit, portent
surtout sur les cornes, saillies, sillons, etc., dont sont pourvus la tête et le corselet chez les mâles,
tandis qu'il n'y en a pas ou seulement de rudimentaire chez les femelles : lenombre des articles delà
massue antennaire varie aussi suivant les sexes : dans les Lucaniens, la disposition des antennes est
la même chez les mâles ainsi que chez les femelles, et les différences sexuelles, à l'exception des
Sinodendrons, dont la tête des mâles porte une petite corne que l'on ne voit pas chez la femelle, se
trouvent principalement dans les organes de la bouche, surtout dans les mandibules, qui peuvent
devenir énormes chez les mâles, et secondairement dans la forme de-la tête et du corselet, et dans
la disposition des pattes. En raison même de cette grande réduction des organes buccaux chez les
femelles, les genres sont particulièrement caractérisés d'après les mâles, et les femelles en diffèrent
parfois assez notablement.

Les métamorphoses des Lucaniens ont été observées par un assez grand nombre d'auteurs, ainsi
que nous aurons bientôt occasion de le dire. D'une manière générale, les larves, d'un blanc sale,
vivent dans le tronc des arbres pourris, et ressemblent beaucoup à celles des Scarabéiens. Elles sont
cylindriques, ne peuvent se dresser complètement et restent constamment recourbées en arc par
leur partie postérieure. La tête est cornée, convexe, toujours privée d'yeux. Les antennes ont cinq
articles ou seulement quatre, si, comme le font plusieurs auteurs, on ne considère pas comme un
article le tubercule rétractile qui sert de support à ces organes. Pour les organes buccaux : le labre
est distinct du chaperon; les mandibules sont robustes, dentées intérieurement; les mâchoires ont
deux lobes armés de cils ou de légères épines; le menton supporte une languette petite, arrondie en
avant, et des palpes labiaux courts, de deux articles; les palpes maxillaires comptent quatre articles en
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indiquant pour un article le tubercule basai. Les anneaux du corps sont recouverts d'une peau mince
et lisse, avec quelques spinules sur les premiers et sans les plaques cornées, ni, en dessus, les plis
transversaux que l'on remarque constamment dans les larves des Scarabéiens. Tous les segments du
thorax sont de la même grandeur que les suivants; dans les Lucanides, ils portent trois paires de
pattes composées chacune de quatre pièces et d'un crochet terminal, et dans les Passalides, il n'y a
plus que deux paires de pattes seulement. Les segments de l'abdomen sont au nombre de neuf,
mais, comme le dernier est divisé par un sillon assez profond en deux portions, quelques auteurs
en comptent parfois dix ; la portion postérieure de ce dernier segment porte, de même que dans
les larves de Scarabéiens, le nom de sac, mais ce sac est toujours moins développé que chez ceux-
ci. L'armature anale est transversale dans les Passalus, et longitudinale dans les Lucanus. Il y a
neuf paires de stigmates : la première placée sur le corselet, et les autres sur les huit premiers
segments abdominaux : ces stigmates ont une forme arquée et spéciale.

Fig. 108. — Odontolarius giganleus.

Linné rangeait tous les Insectes de cette famille dans son genre Lucanus; Fabricius en a distin¬
gué depuis les JEsalus, qui en sont assez voisins, et les Passalus, qui en sont séparés par des ca¬
ractères très-prononcés. Enfin les entomologistes modernes ont créé, principalement parmi les
Lucanes proprement dits des groupes génériques très-nombreux

Dans l'état actuel de la science on doit admettre parmi les Lucaniens deux tribus spéciales : celles
des Passalides et des Lucanides; la première plus rapprochée que la seconde des Scarabéiens.

Ire tribu, Passalides : corps grand, plus ou moins déprimé; tête peu développée; languette cornée,
glabre, à trois dents en avant, située dans une profonde échancrure du menton; palpes labiaux
insérés dans deux dépressions basilaires de la face externe de la languette; mâchoires à lobes cor¬
nés, en forme de griffes; mandibules armées d'une dent molaire à la base et d'une autre dent mo¬
bile en avant de celle-ci : semblable dans les deux sexes; labre libre, mobile; antennes brisées ou
géniculées, de dix articles, dont les deux derniers sont pectines, fixes; écusson situé sur le pédon¬
cule du mésothorax; hanches intermédiaires presque globuleuses.

Les Passalides sont des Coléoptères assez grands, et les plus petites espèces ont une taille au moins
moyenne. Presque tous sont plus ou moins déprimés, avec les épipleures des élytres perpendicu¬
laires, légèrement élargis en arrière; et ce n'est qu'exceptionnellement que quelques espèces in¬
diennes ont une forme cylindrique et sont un peu arrondies. Les élytres présentent toujours chacune
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dix sillons : leur disque est entièrement glabre, mais leur pouitour ou tout au moins les épaules
offrent quelques poils roussâtres. Les côtés du corselet, la poitrine, les jambes intermédiaires et
postérieures en ont aussi souvent de semblables. Il n'y a pas de différences sexuelles apparentes
dans la disposition des mandibules, qui sont toujours très-puissantes : seulement elles sont un
peu moins développées en hauteur dans les femelles, qui, en outre, ont la tête et le corselet plus
étroits que les nulles, et les petites cornes, éminences ou inégalités çéphaliques un peu moins fortes.
La livrée de toutes les espèces est entièrement d'un noir assez brillant : et ce système de coloration
uniforme contribue beaucoup à augmenter la difficulté que l'on trouve à bien caractériser les es¬
pèces. Ces Insectes sont exclusivement xylophages, aussi bien à- leur état de larve qu'à leur étal
parfait; ils vivent sous les écorces décomposées et humides, ainsi que dans les troncs d'arbres abattus
et à moitié pourris qu'ils fouillent dans toutes les directions avec leurs fortes mandibules. D'après
M. Zimmermann, la dent mobile dont ces organes sont pourvus leur sert à diviser le bois en petits
fragments : sa forme varie assez, mais elle est toujours située très-près de la dent molaire de la base
qui lui sert de point d'appui; les muscles qui la mettent en mouvement ont leurs points d'insertion
dans l'intérieur du corps des mandibules. Quand on saisit les Passalides, ils répandent par la
bouche et par le dessous des élytres un fluide abondant, presque incolore, et d'une odeur caustique
assez faible. Les petites espèces volent fréquemment à l'entrée do la nuit; les grosses ne le font que
très-rarement. D'après l'observation de M. Th. Lacordaire, les Passales, au moins les espèces amé¬
ricaines, sont remarquables par la promptitude avec laquelle ils meurent lorsqu'on les a percés
d'une épingle; le plus vigoureux individu survit à peine trois ou quatre heures à celte opération, et
il y a là bien loin de la ténacité vitale des Lucanes et de beaucoup de Scarabéiens.

Les premiers états des Passalides sont aujourd'hui assez bien connus. Pendant très-longtemps on
n'a possédé sur ce sujet que la mauvaise figure d'une larve d'une espèce douteuse, peut-être celle
du Passalus interruptus, Fab., faite par mademoiselle de Mérian. M. Percheron a donné ensuite la
description incomplète de la larve du P. jmnetiger,Lepell. et Serv., d'après un.exemplaire desséché.
Les larves de deux autres espèces ont été décrites avec beaucoup de soin : la première, celle du P.
corniitus, Fabr., par M. Burmeister (Hcmdb. der entom., 1847), et la seconde, celle du P. distin-
ctus, par MM. Chapuis et Gandèze (Cat.des larves des Col., 1855), d'après un exemplaire bien con¬
servé que lui avait communiqué M. Guérin-Méneville, et dont M. É. Blanchard avait dit quelques
mots dans le tome V, troisième série des Annales des Sciences naturelles. Enfin Eriehson rapporte
à un Passalus h larve que M. "Westxvood attribue au Buprestis atténuâta, du Brésil, mais M. Th.
Lacordaire pense que c'est plutôt la larve d'un Longicorne.

Dans ces larves les segments sont lisses et ne sont pas partagés en bourrelets transversaux à la
partie supérieure, comme dans les Scarabéiens; les antennes ne présentent que deux articles bien
évidents; la dernière paire de pattes est atrophié, et l'anus offre encore une fente transversale. La
larve du Passalus distinctus, la seule qui soit assez complètement connue, et dont la longueur to¬
tale est de 0m,040,-a la tête petite, un peu aplatie en dessus, lisse, à bord antérieur légèrement
concave; les antennes sont courtes, de deux articles, insérées sur une petite éminence simulant un
article basilaire, selon MM. Chapuis et Candèze, et constituant réellement une articulation particu¬
lière, d'après d'autres anatomistes : le premier article petit, arrondi, et le deuxième plus long, fusi-
forme; le chaperon est grand, transversal; le labre elliptique, un peu moins large que le chaperon;
les mandibules sont médiocres, symétriques, à deux dents à leur extrémité, et offrant également
une large dent sur le bord interne; les mâchoires sont composées d'une pièce basilaire plus ou
moins transversale : d'une pièce cardinale assez forte, charnue : de deux lobes bien séparés, aigus,
ciliés sur le bord interne, et de palpes de trois articles, dont le premier, court, large, tandis que le
second, de la même longueur que le troisième, est plus large, et le dernier conique; la lèvre infé¬
rieure est formée d'un menton allongé, d'une pièce palpigère trapézoïdale, portant au milieu un
appendice remplaçant la languette, et de chaque côté d'un palpe de deux articles à peu près d'égale
longueur; les segments thoraciques sont semblables à ceux de l'abdomen; le corselet offre de chaque
côté une plaque cornée, ovalaire, lisse, d'où partent en rayonnant des stries petites et nombreuses;
les segments abdominaux sont au nombre de neuf, sans sillons transversaux : le sac est partagé
vers son milieu par une ligne circulaire : l'anus est transversal; toutes les pattes, sauf les métatho-
raciques rudimenlaires, sont grandes; formées d'une cuisse forte, d'un trochanter très-petit et d'une
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jambe allongée, armée, terminée par un grand ongle aigu; il n'y aurait que neuf paires de stig¬
mates; le corps de la larve, entièrement sans poils, est entièrement blanchâtre, excepté la languette
et l'extrémité des mandibules, qui sont noirâtres ; elle provient de la Nouvelle-Orléans, où elle se
trouve dans les vieux arbres. Quelques différences se remarquent dans la larve du Passalus cornu-
tus, comparée avec celle du P. distinctus : il y aurait dix segments à l'abdomen et dix paires de
stigmates; les antennes auraient trois articles; les palpes maxillaires quatre articles; le menton et
la languette seraient transversalement ovales, etc.

Fig. 108. — Passalus mslmctus. (Larve.)Fig. 107. — Passalus pentaphyllus.

Le genre principal de cette tribu, le seul qui soit généralement admis par la plupart des auteurs
est celui des PASSALES, Passalus, dont le nom provient du mot grec natraakot (cheville, pieu) :
dénomination qui n'est guère en rapport avec la figure de ces Insectes, mais qui, suivant Latreille,
servait chez les anciens à désigner une espèce d'Oiseau. Linné n'avait pas séparé les espèces de ce
genre de celles des Lucanus; Fabricius, le premier, en forma un genre auquel il assigna le nom
qui lui a été conservé depuis. Eschscholtz, dans le tome "VII (1827) des Mémoires de la Société des
naturalistes du Muséum, en donna une monographie, qui fut suivie depuis, en 1835, d'un travail
semblable et plus complet de M. Percheron; enfin, plus récemment, des espèces nouvelles furent
décrites par divers entomologistes, et surtout par MM. Guérin-Méneville, Burmeister, Smith, Klug,
Spix et Martius, etc. Le genre Passalus, que Voet nommait Cupes, a été quelquefois subdivisé en
trois groupes génériques particuliers tirés de considérations portant sur des caractères secondaires
du nombre des articles de la massue antennaire assez variable ; c'est ainsi que les Paxillus, Mac
Leay, ont cinq articles à la massue, les Ocythoe, Castelnau, six, et les Passalus propres, trois seu¬
lement.

Les caractères et les habitudes des Passales étant les mêmes que ceux de la tribu tout entière,
nous ne devons pas y revenir; nous ajouterons seulement que l'on décrit aujourd'hui plus de
cent espèces de ce genre, et qu'elles sont propres en grande partie à l'Amérique, tandis que quel¬
ques-unes sont disséminées en Afrique, aux Indes orientales, en Australie et en Polynésie. Comme
type nous citerons le Passale interrompu, Passalus interruptus, Linné, long d'environ 0m,06, en¬
tièrement noir, comme ses congénères, avec trois saillies principales sur la tête; le corselet à côtes
et partie du bord antérieur bordés d'une gouttière très-ponctuée, à stries externes des élytres éga¬
lement très-ponctuées, et qui est très-répandu à Cayenne, au Brésil, ainsi que dans une grande
partie de l'Amérique du Sud.

2e tribu, Lucanides : corps grand, assez allongé, plus ou moins ovalaire, rarement déprimé; tête
assez forte; languette coriace ou membraneuse, ciliée, ordinairement placée à la face interne du
menton, qui est entier et non échancré; palpes labiaux à supports libres, attachés à la base et sur
les côtés de la languette; mandibules en général très-développées dans les mâles, contrairement à
ce qui a lieu dans les femelles, et n'ayant pas la dent molaire à la base que l'on remarque chez
les Passalides; mâchoires à lobe externe inerme, pénicillé; labre presque toujours soudé au chape¬
ron; corselet grand; écusson petit, placé entre les élytres, qui sont bien développées; pattes fortes :
hanches intermédiaires transversales.

c.5 16
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Les Lucanides, Irès-nombreux en espèces, onl des formes assez variables, mais pour la plupart se
rapprochent de celle de notre espèce typique, 1 eLucanus cervus. La tête est grande en raison surtout
du développement que prennent les mandibules. Le menton est transversal, cylindrique en avant, re¬
couvrant à peu près complètement la cavité buccale, et par conséquent complètement ou partiellement
les palpes, la languette, les mâchoires, etc. Les mandibules sont assez fortes, surtout dans les mâles,
car elles sont habituellement à l'état normal dans les femelles. La tête suit le développement de
celles-ci. Le chaperon est soudé au front. Les yeux sont latéraux, plus ou moins divisés, petits et
parfois gros et globuleux. Les antennes sont ordinairement brisées depuis le second article, ou bien
seulement arquées, à articles de grandeur variable. Le corselet, bien séparé dans beaucoup d'es¬
pèces, est parfois exactement appliqué contre la base des élytres. L'écusson est médiocre, triangu¬
laire ou allongé. Les pattes diffèrent considérablement, sous le rapport de la grandeur, selon les
sexes et les espèces : les antérieures s'allongent souvent chez les mâles, et les épines ou dents, dont
elles sont armées, sont presque toujours plus nombreuses aux quatre postérieures qu'aux deux
paires antérieures; les tarses sont très-développés, à quatre premiers articles égaux, et le dernier,
le plus grand de tous, portant deux crochets robustes. Les différences entre les sexes sont constam¬
ment apparentes : faibles dans quelques cas, elles sont très-marquées dans beaucoup d'autres; ces
différences portent principalement sur les mandibules, qui sont faibles dans les femelles et souvent
très-développées dans les mâles : les organes buccaux suivent à peu près la même règle : il y a aussi
des variations dans la forme du corselet, dans la structure des pattes, etc., et de cela il résulte même
parfois que les deux sexes d'une môme espèce sont tellement dissemblables qu'on les a pris pourdes
espèces particulières.

Ces Insectes sont ordinairement de taille moyenne; quelques-uns sont même grands, et il en est
un petit nombre, comme les Sinodendrons, par exemple, qui, au contraire, sont petits. Presque
toujours glabres, ce n'est que dans peu d'espèces que l'on signale des poils assez rares. Le
système général de coloration est le noir pur ou le brun marron uniforme, mais parfois certaines
espèces, surtout parmi les exotiques, ont des teintes ou des reflets métalliques, ou sont couvertes
d'écaillés plus ou moins serrées. À leur dernier état de développement les Lucanides se trouvent
sur les troncs ou dans l'intérieur des arbres vermoulus. Un très-petit nombre d'espèces, comme notre
Cerf-volant ou Lucanus cervus, et une espèce du genre exotique des Chiasognathes, volent avec une
assez grande facilité, surtout pendant les chaudes soirées d'été ; les autres semblent peu se servir
de leurs ailes. On admet généralement que ces Coléoptères vivent de la miellée des feuilles et de la
séve extravasée des arbres, dont peuvent s'emparer aisément les espèces nombreuses dont la lan¬
guette et les mâchoires sont terminées par des pinceaux de poils; mais les espèces dans lesquelles
ces poils ne sont pas très-développés, et dont la languette et les mâchoires ne sont pas extensibles,
ne peuvent point agir de la même manière. La présence assez fréquente d'un crochet corné aux mâ¬
choires indique en outre, comme le fait remarquer M. Th. Lacordaire, que les espèces qui en sont
pourvues prennent une nourriture plus solide, et, lors même que ce crochet n'existe pas, si les
mandibules sont courtes ainsi que la saillie intermandibulaire, rien ne s'oppose à ce que les pre¬
mières remplissent leurs fonctions ordinaires. Quoi qu'il en soit, les Lucanides ont un régime essen¬
tiellement végétal, et quelques-uns d'entre eux, comme le Platycère caraboïde, rongent avec facilité
les feuilles et les bourgeons : il en est même qui peuvent par exception vivre de substances ani¬
males ; on en a vu attaquer des chenilles, et M. Chevrolat a signalé un individu du Dorcus paralle-
lipipeclus qu'il a observé dévorant un Helops.

Les œufs sont pondus par les femelles dans des trous creusés dans les troncs et dans les racines des
arbres plus ou moins pourris ou au moins déjà malades. C'est là que les jeunes larves éclosent et
qu'elles se développent, ce qu'elles font très-lentement, si l'on en juge par celles du Lucanus cervus,
qui mettent quatre années avant de parvenir à l'état de nymphe. D'une manière générale, ces larves
sont d'un blanc jaunâtre, avec le sac d'un gris ardoisé, couleur produite par la transparence et due
aux matières excrémentitielles; la tête est plus ou moins rougeâtre; leur grandeur varie suivant les
espèces; le corps est gros, et la tête de même largeur que les premiers segments du tronc; le troi¬
sième article des antennes est au moins aussi long que les deux suivants réunis : le dernier est
très-court; les segments antérieurs du corps offrent très-rarement des plis transversaux, toujours
peu marqués; les mandibules sont obtusément dentées sur le bord interne, avec une surface molaire
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a ia base, et les mâchoires ont des lobes séparés, acuminés, ciliés sur le bord interne; les trois paires
de pattes sont également développées, et l'anus est longitudinal, ce qui n'a pas lieu dans les Passa-
lides. Lorsque leur développement complet est terminé, les larves se renferment dans une coque
formée de terre ou des détritus des végétaux au milieu desquels elles ont vécu, et qui est quelquefois
très-forte. L'Insecte parfait, dont les téguments sont d'abord mous et de couleur brunâtre, attend
dans l'intérieur du cocon que ses élytres et son corps aient atteint la consistance et la teinte qu'ils
doivent avoir désormais avant d'en sortir. Les métamorphoses d'un assez grand nombre d'espèces
ont été étudiées par plusieurs auteurs; Rœsel, Ilerbst, Krichson, MM. Blot, Albrecht, Posselt, West¬
wood, se sont occupés des larves du Lucanus cervus, et M. de llaan a parlé de celles de deux es¬
pèces douteuses du même genre, les L. saiga et alces. Les larves du Dorais parallelipipedus ont
été successivement décrites par MM. Bree, Ralzeburg, Mulsant, L Dufour et Krichson; M. Mulsant a
fait connaître celles des Platycerus scaraboides, Ceruchus tarandus, Msalus scaraboides et Sinoden-
dron cylindricum : ces dernières précédemment figurées par M. Westwood;- enfin M. É. Blanchard
a cité et représenté dans son Histoire des Insectes les larves du Figulus striatus.

Les Lucanides, les Priocères de M. C. Duméril, sont répandus sur toute la surface du globe, et
certains groupes semblent spéciaux à des régions déterminées; ce sont pour lo plus grand nombre
des Insectes crépusculaires. Tous entraient dans le genre Lucanus de Linné, dont Fabricius sépara
les Msalus; Geoffroy, les Platycerus, et Ilelwig, les Sinodendrons, etc., et qui fut surtout dé¬
membré par MM. Mac Leay, Stéphens, Westwood, llope, Gray, Latreille, Dejean, White, Mulsant,
L. Buquet, ainsi que par un grand nombre d'autres entomologistes modernes. Parmi les auteurs
classificateurs qui se sont occupés de ces Insectes, les uns, comme Latreille (Hist. nat. des Crustacés
et des Insectes, et Règne animaly, MM. Westwood (Ann. se. nat., deuxième série, tome Ier); Aug.
Brullé (llist. nat. des Ins., tome 111), et Blanchard (Hist. des Ins.), n'y établirent aucune division;
les autres, comme MM. Mac Leay (Horx entomologicse); Laporte de Castelnau (Hist. nat. des Co¬
léoptères, tome II); llope (Catalog.of Leucanid. Goleoptera)-, Burmeister (Hundbuch der entomology,
tome V), et Th. Lacordaire (Généra des Coléoptères, tome III), y admirent, au contraire, plusieurs
groupes secondaires : les deux derniers savants entomologistes que nous venons de nommer adopté-,
rent sept divisions particulières que nous citerons d'après eux.

lre division, Lucanites. Ce groupe primaire comprend la plus grande quantité des esp'èces de la
tribu, et offre pour caractères, d'après M. Th. Lacordaire ; languette située à la face interne du
menton et presque toujours bilobée; menton recouvrant la base des palpes; mâchoires à lobe interne
souvent corné, en forme de griffe dans les femelles; mandibules de longueur variable dans les
mâles, aijant entre eux une saillie toujours visible; labre corné, soudé au chaperon; corselet non
contigu aux élytres; pattes dissemblables dans les deux sexes; prosternum assez large, formant
habituellement une saillie en arrière des hanches de devant. Les espèces de cette division se trou¬
vent dans toutes les parties du monde, mais il semble que l'Amérique méridionale ne renferme pas
de Lucanes proprement dits. Les espèces sont très-difficiles à distinguer, car les femelles diffèrent
considérablement des mâles, et ceux-ci même ne se ressemblent guère suivant qu'ils sont jeunes,
ou parvenus à l'âge adulte; de cela a dû résulter un grand nombre d'espèces purement nominales.
Quelque chose d'à peu près analogue a lieu pour les genres ; quelques auteurs en admettent un
grand nombre et M. Th. Lacordaire croit, dans l'état actuel de la France, ne devoir partager toute
la division qu'en quatre coupes génériques.

Le genre typique est celui des LUCANES ou CERFS-VOLANTS, Lucanus, Linné (,Systema nalurx),
Scopoli (Faun. entom. Carniol.). Le nom de Lucanus que porte ce genre d'Insectes est celui que
leur ont donné les auteurs latins Nigidius Figulus d'abord et ensuite Pline, qui a cité son devan¬
cier; Geoffroy avait appliqué génériquement à ces mêmes Insectes la dénomination de Platycerus,
donnée par les Grecs à quelques espèces du même groupe, mais le nom adopté par Linné et par
Scopoli a prévalu, ainsi que beaucoup d'autres, sans doute à cause du respect pour les naturalistes
ou fondateurs de la nomenclature, et contrairement cependant aux règles de la priorité scienti¬
fique. On a beaucoup disserté sur l'origine du nom de Lucane. Les uns le font venir de Lucana,
mot qui a parfois servi à désigner l'Éléphant, que l'on appelait aussi Luca bos, et par lequel on dé¬
signait, en outre, le Bœuf, suivant Pline. La comparaison que l'on a établie entre les Lucanes et les
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plus grands Mammifères n'a rien qui doive surprendre : on la retrouve dans le nom de Taurus vo-
lans, donné avant Linné à l'espèce typique du genre qui nous occupe, et c'est encore par suite de
la même comparaison que le nom de Cerfs-volants a été donné chez nous aux mêmes Insectes, à
cause du développement extraordinaire que présentent les mandibules dans le mâle, ce qui les a
fait regarder comme des cornes. D'autres auteurs pensent que le nom de Lucane vient de ce que ces
Insectes étaient très-répandus chez les Lucaniens, ancien peuple de l'Italie, qui lui-même ne devait
son nom qu'à la grande quantité de Bœufs qu'il nourrissait.

Fig. 109. — Hexarthrius (Lucanus) Buqueti.

Les caractères distinc'tifs essentiels des Lucanus sont les suivants : corps plus ou moins oblong;
sixième arceau ventral invisible; languette bilobée; lobe interne des mâchoires inerme dans les
deux sexes. Mais, ainsi compris avec M. Th. Lacordaire, ce groupe renferme une vingtaine de genres
distincts pour presque tous les entomologistes modernes, comprend des espèces assez dissemblables
par leurs formes ovalaires ou cylindriques, et surtout par la grandeur et la disposition des mandi¬
bules des mâles, et a des représentants partout. Les détails de mœurs que nous avons donnés en
traitant de la tribu en général se rapportent particulièrement aux Lucanes; ceux que Ton observe
dans les environs de f'aris ne se rencontrent guère que vers le coucher du soleil; ils se tiennent ac¬
crochés aux arbres pendant le jour, et ne se livrent que le soir à la recherche de leurs aliments;
on présume qu'ils se nourrissent des sucs qui découlent des plaies des arbres, de la séve des végé¬
taux, et peut-être même des feuilles : on dit aussi qu'on peut leur faire manger du miel, et Swam-
merdam avait un de ces Insectes qui était très-avide de cette substance, et qui, quand il lui en pré¬
sentait au bout d'un couteau, suivait, assure-t-il, comme un petit chien; les mandibules longues
et dentées des mâles ont une grande force, pincent d'une manière vigoureuse, et peuvent soulever
un assez grand poids : Latreille rapporte que le développement remarquable de ces organes a donné
lieu à un préjugé populaire, et que, dans certaines parties de l'Allemagne, le nom de Cerf-volant
signifie incendiaire, parce que, dit-on, cet Insecte va prendre dans les maisons, avec ses mandi¬
bules en forme de pinces, des charbons ardents qui peuvent ensuite donner lieu à des incendies. La
plupart des Lucanes, tous d'assez grande taille, même dans nos climats, sont revêtus de couleurs
obscures, presque constamment brunâtres ou noirâtres; dans quelques-uns, parmi les exotiques, on
trouve des couleurs métalliques et brillantes. La forme des mandibules se modifie dans les mâles,
suivant les espèces, et chez certains, elles imitent les cornes de divers Mammifères, ou elles sont
en pinces dentées et peuvent ressembler à plusieurs de nos instruments. Nous avons dit que les
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métamorphosés de plusieurs espèces étaient connues; quand les larves ont acquis tout leur dévelop¬
pement et qu'elles vont se transformer en nymphes, elles creusent dans le sol, souvent à une grande
profondeur, une cavité dont elles rendent les parois plus solides que la terre elle-même : ce qui fait
supposer qu'elles humectent cette terre d'une matière liquide à l'aide de laquelle elles peuvent la
pétrir, et le résultat de leur travail est une espèce de coque analogue à celles des Coprides. M. Bel-
lier de la Chavignerie a rapporté le fait curieux de plusieurs coques en terre, trouvées au cœur de
l'hiver à un mètre de profondeur parmi les racines d'un frêne : ces coques présentaient une ou¬
verture à leur partie supérieure, et contenaient chacune un Lacanus capreolus à l'état parfait; l'au¬
teur que nous avons cité se demande si cet Insecte n'hivernerait pas ainsi. Mais, comme le fait
remarquer M. Th. Lacordaire, ces Lucanes étaient plutôt des individus transformés dans l'arrière-
saison, et qui attendaient à l'abri le retour de la chaleur, car on no comprendrait pas bien qu'un
Lucanide à l'état parfait puisse fabriquer une coque en terre, surtout quand il est pourvu de longues
mandibules comme l'espèce en question, et, en outre, on voit que l'Insecte parfait, après être sorti
de son état de nymphe, attend assez longtemps que les téguments soient solidifiés avant de se mon¬
trer au dehors du sol.

Quelques particularités secondaires, tirées de la plupart des organes, et surtout de la disposi¬
tion des pattes, ont donné lieu aux auteurs modernes à la création d'une quinzaine de genres dans ce
groupe naturel, et divers auteurs ne regardent ces groupes que comme do simples divisions des Lu¬
canes. Les principaux sont les suivants 1° Lucanus, Scopoli, comprenant une trentaine d'espèces
de taille grande ou moyenne, propres à l'hémisphère boréal dans les deux continents et aux régions
qui avoisinent le Bengale : le type est notre beau Lucanus cervus, Linné, auquel on a réuni peut-
être à tort les L. capra, 01 iv.; capreolus, Fabr., et hircus, Herbst, qui est assez commun, en été,
dans toute l'Europe; beaucoup d'espèces n'ont que quatre feuillets à la massue anlennaire, et con¬
stituent les Lucanus proprement dits de M. Mulsant; une espèce pyrénéenne (L. pentaphyllus,
Beiche) aurait cinq feuillets à la massue, et enfin un assez grand nombre d'espèces, les Hexaphyllus,
Mulsant, n'auraient plus que quatre feuillets à la massue (type, L. telraodon, Thunberg), dont
\'H. Pontbrianii, Mulsant, ne diffère probablement pas, et qui se trouve dans le midi de l'Europe
et dans le nord de l'Asie. 2° Mesotopus, Burm., une seule et grande espèce (L. tarandus, Sweder.)
de la Nouvelle-Guinée. 3° Hexarthrius, Ilope, quelques espèces (L. Rhinocéros, Oliv.) de taille
grande et très-robuste : propres aux Indes orientales. 4° Odonlolarius, Ilope, Insectes des mêmes
pays que les précédents et également très-grands. 5° Chalcodes, Westw., qui, comme les groupes
suivants, ne sont plus que de taille moyenne, et dont la massue antennaire n'offre plus que quatre
feuillets: on ne connaît qu'un Chalcodes, le C. ceratus, Hope, de la côte de Tenasserim. 60 Lepi-
dotus, Westw., une espèce d'Australie, L. rotundicollis, remarquable en ce que son corps est cou¬
vert de légers enfoncements qu'occupent de petites écailles. 7° Claclognathus, Burm., groupe exotique
dans lequel doivent rentrer, au moins en partie, les Metopodontus et Prosopocoilus, Hope. 8° Cy-
clophthalmus, une magnifique espèce d'Assam (L. platycephalus, Hope), à couleurs métalliques.
— D'autres genres moins connus sont ceux des : Anoplocnemus et Cacostomus, Newm., etc.

Un genre, plus distinct que les groupes précédents, est celui des Colophon, Gray, Westw., dans
lequel le corps est très-court, de telle sorte que sa longueur n'est que le double de sa largeur, et
qui, par cette disposition, rappelle beaucoup la forme des Lethrus. L'espèce unique (C. Westwoodii,
Gray) de ce groupe, est d'un noir mat, et habite le cap de Bonne-Espérance.

Le second genre typique de la division est le genre DORCUS, Mac Leay (Horse entomologicx,
tome III), qui, avec la languette bilobée et le sixième arceau ventral invisible des Lucanes, se diffé¬
rencie principalement par ses mâchoires ci lobe interne corné et crochu dans les femelles et très-
court, pénicillé dans les mâles, au lieu d'être inerme dans les deux sexes. Ce sont des Insectes qui
ont tous le faciès des Lucanus, mais dont la taille, au moins pour nos espèces européennes, est
moindre, et qui sont assez abondamment répandus dans toutes les contrées du globe. Leur dénomi¬
nation vient du nom grec Aopta;, de la Chèvre sauvage, et par allusion aux mandibules des mfdes
composées de petites cornes. Leurs habitudes sont les mêmes que celles des Lucanus. M. Mulsant a
fait connaître la larve de l'espèce la plus commune dans toute l'Europe, le Dorcusparallelipipedus.
Cette larve vit plusieurs années et se trouve dans les parties mollés ou gâtées des troncs et des ra¬
cines des arbres; la tête en est convexe, jaunâtre, lisse, luisante; l'épistomc est transversal, trape-
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soïdal; )e labre cilié, arrondi en avant, rétréci d'avant en arrière; les mandibules allongées, rouge'
fauve à la base, noires et cornées à l'extrémité, armées de cinq doigts; les mâchoires sont coriaces,
divisées en deux branches terminées chacune par un crochet corné; les palpes maxillaires sont co¬
niques, de-quatre articles; le menton portant deux palpes labiaux peu allongés, coniques; les an¬
tennes ont quatre articles; le corps est à peine plus large que la tête, à peu près cylindrique, arqué
en dedans, composé de treize segments, d'un blanc sale livide sur les premiers anneaux, d'un cen¬
dré rougeâtre sur les derniers, et hérissé de quelques poils jaunâtres; les pieds sont jaunes, armés
d'un ongle assez fort; les stigmates ont la forme d'un C renversé; l'anus est longitudinal, et le der¬
nier segment du corps présente, de chaque côté du sillon anal, une espèce de tumeur ovale.

Ce groupe, aussi nombreux en espèces que celui des Lucanus, et qui n'en est pas bien distinct, a
été aussi partagé par plusieurs auteurs en un assez grand nombre de genres, dont les plus impor¬
tants sont les suivants, que l'on peut diviser en deux sections. Dans les uns les quatre jambes de
derrière n'ont jamais au plus qu'une seule épine dans les deux sexes, et presque tous ont les yeux
imparfaitement divisés. Tels sont ; 1° les Dorcus, qui présentent un corps étroit, presque parallèle,
et les mandibules des mâles pas plus longues que la tête, en tenaille, et surmontées d'une seule
dent inclinée en dedans; une dizaine d'espèces de taille moyenne et propres à l'Europe et à l'Amé¬
rique du Nord: nos espèces sont le L. parallelipipedus, Linné, qui comprend quelques variétés,
dont on a voulu faire des espèces, et qui est commun dans toute l'Europe, ainsi que dans une
partie de l'Asie, en Algérie, etc., et le Musimon, récemment décrit par M. Gené, et qui est propre
à la Sardaigne et au nord de l'Afrique; 2° les Psalidostomus, Burm. (Leptinopterus, Hope; Psali-
cerus, Dej.), remarquables par leur corps svelte, et surtout les mandibides des mules très-grandes,
horizontales, peu arquées, et offrant plusieurs dents intérieurement : plusieurs espèces brésiliennes,
dont la plus anciennement connue est le L. femoratus, Fabr.; 3° les Macrocrates, Burm., à tète
beaucoup plus grande que dans les espèces du genre précédent: type, M. bucephalus, Burm. (L.
longicornis, Hope), du Brésil; 4" les Macrognatlius, Hope, à mandibules énormes dans les mâles,
horizontales, flexueuses, en tenaille au bout, avec une forte dent interne à la base et plusieurs au¬
tres au delà : le type en est le Lucanus giraffa, Oliv., magnifique espèce indienne; 5° les Platypro-
sopus, Hope, qui ont des caractères à peu près semblables à ceux du groupe qui précède, mais dont
les mandibules sont moins longues, en forme de pinces, sans dent transversale à labase, etc. : un
assez grand nombre d'espèces de taille plus ou moins grande, et toutes particulières au continent
et aux archipels indiens; 6° Gnaphaloryx, Burm., à forme semblable à celle des Dorcus, mais à
mandibides plus longues et moins arquées : deux espèces assez rares et propres à l'île de Java;
7° les Aigus, Mac Leay, surtout caractérisés par la forme des jambes s'élargissant peu à peu, et avec
les épines des antérieures très-fortes : espèces assez nombreuses et particulières au continent in¬
dien, à ses archipels, à l'Australie, à la Polynésie, etc.; 8° les Scortizus, Weslw., à corps déprimé,
plus ou moins écailleux, à mandibules des mâles de la grandeur de la tête, en tenailles et dentées :
ce sont les représentants des Dorcus au Brésil et au Chili. Dans les autres les jambes intermédiaires
et postérieures sont armées de deux à quatre dents dans les mâles comme dans les femelles; et les
yeux sont complètement- ou partiellement divisés. Tels sont surtout les Sclerostomus, Burm. (Scie-
rognathus, Hope), voisins des Scortizus, et comme eux répandus dans l'Amérique du Sud, et peut-
être aussi, comme le pense M. Th. Lacordaire, les Alcimus, L. Fairmaire, qui ne renferment qu'une
espèce à corps fortement élargi, l'A. dilatalus, des îles AVallis.

Un dernier genre, se distinguant de tous ceux delà division par sa languette cordiforme, et par
son abdomen à sixième arceau distinct, est celui des PLATYCÈRES, Platycerus (nlarv;, aplati;
xepaç, corne), créé par Geoffroy dans son Histoire naturelle des Insectes des environs de Paris,
mais appliqué par lui à tous les Lucanus, tandis qu'aujourd'hui, à l'exemple de Latreille, il ne
comprend plus que des espèces de taille petite, de formes peu robustes, et à mandibules à peine
aussi longues que la tête, épaisses, horizontales, à plusieurs dents à l'extrémité chez les mâles,
tandis que dans les femelles ces mêmes organes ont à peine la moitié de la longueur de la tête. On
en connaît cinq ou six espèces particulières à l'hémisphère boréal dans les deux continents, mais
surtout en Amérique. — Le type, répandu dans toute l'Europe, ainsi que dans le nord de l'Asie,
et que l'on trouve plus ou moins communément partout, au printemps, sur les souches ou sur les
troncs des vieux arbres, est le Lucanus caraboides, Linné, auquel Geoffroy avait donné le nom vu!-
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gairc de Charrette bleue. C'est un joli Insecte qui varie assez considérablement dans sa coloration,
depuis le violet pur ou obscur jusqu'au bleu violacé et môme au bleu verdàtre, et dont M. Mulsant
a distingué trois variétés, dont la principale est le L. rufipes, Fabr., à pieds rouge ferrugineux.

2e division, Lamprijiites : à corps cylindrique, taille moyenne; languette bilobée; menton recou¬
vrant la base des palpes; mâchoires à lobes souvent crochus et cornés dans les femelles; saillie in¬
termaxillaire grande; labre grand ou médiocre, soudé au chaperon; antennes à massue composée
de trois ou quatre articles; corselet non contigu aux élytres; pattes antérieures légèrement plus
longues que les autres; prosternum très-étroit, quelquefois n étant pas distinct entre les hanches
antérieures. — On n'en décrit qu'un petit nombre d'espèces, dans lesquelles les différences
sexuelles sont peu ou pas apparentes, et qui sont propres à l'Australie, à la Nouvelle-Zélande et au
Chili.

Le genre typique est celui des LAMPR1MA, Latreille> renfermant de beaux Insectes ornés de cou¬
leurs éclatantes, métalliques, passant du vert doré au bleu plus ou moins pur, tous propres à l'Aus¬
tralie, et dont la plus anciennement connue est le L. seneus, Fabr. - Les autres groupes génériques
qui n'offrent pas des teintes métalliques sont ceux des : Ryssonotus, Mac Leay, une espèce d'Aus¬
tralie (nebulosus, Kirby), dans laquelle le corps est revêtu d'une sorte d'enduit grisâtre, très-fin,
jaunâtre sur les élytres. — Dendroblax, White, une espèce unique (D. Earlei), de la Nouvelle-
Zélande. — Streptocerus, créé par Dejean : caractérisé par M. Fairmaire, et qui, suivant cet ento¬
mologiste, représente au Chili les Lamprima australasiens, dont ils ne diffèrent guère qu'en ce que
leur massue antennaire est formée de quatre au lieu de trois articles; une seule espèce, le S. spe-
ciosus, Dej., Fairm. (Dejeanii, Solier).

3° division, Chiasognathites : à corps grand et à élytres à peu près parallèles; languette bilobée,
menton recouvrant peu la base des palpes; mâchoires à lobe interne parfois crochu et corné dans les
femelles; mandibules très-développées dans les mâles; saillie mandibulaire très-grande, verticale;
labre crustacé, très-petit, soudé au menton; antennes à massue de trois à six articles; yeux tout à
fait divisés; corselet non contigu aux élytres; pattes de devant plus grandes que les autres chez les
mâles; prosternum très-étroit entre les hanches antérieures. — Ce sont de magnifiques Coléoptères,
remarquables par leur taille, par leur coloration en entier ou en partie métallique, par la grandeur
des mandibules chez les mâles, et qui sont exclusivement propres à l'Amérique méridionale.

On en indique trois genres. Le principal est celui des C11IAS0GNATHUS, Stépbéns, auquel Lesson
a donné depuis la dénomination de Tetraphthalmus, danslequel, avec une massue antennaire de six
articles, le bord antérieur de la tête est épineux; on y range trois espèces : C. Grantii, du Chili
méridional, se trouvant assez abondamment sur les troncs des arbres des forêts, volant avec élégance
et facilité, et, au moment de la reproduction, se livrant à de violents combats en se dressant sur
les pattes de derrière et entrelaçant leurs longues mandibules qu'ils brisent parfois ; Jousselinii,
Reiche, des Andes chiliennes, etLatreillei, Gay, également propre au Chili.— Les deux autres groupes
sont : 1° les Sphsenognathus, Ruquet (Orthognathus, Dej.), à bord antérieur de la tête inerme : un
petit nombre d'espèces de la Colombie occidentale et du haut Pérou; et'2°les Pholidotus, Mac Leay,
dans lesquels la 7nassue antennaire n'est que de trois articles : Insectes assez grands, particuliers
au Brésil et à la Colombie, remarquables par les petites écailles dont ils sont recouverts, et dont on
décrit trois espèces, dont la plus anciennement connue est le P. Humboldtii, Schœnh.

4e division, Figolites : à corps plus ou moins étroit ou oblong, avec les élytres plus ou moins al¬
longées, parallèles; languette bilobée; menton recouvrant la base des palpes; mâchoires à lobe corné
et en forme de griffe dans les deux sexes; saillie intermaxillaire très-courte, horizontale;
labre soudé au chaperon; mandibules courtes, à peu près d'égale grandeur dans les deux sexes;
antennes à massue de trois articles; canthus oculaire formant des crêtes très-saillantes; corselet
non contigu aux élytres; pattes courtes, presque égales; prosternum assez large. — Ces Insectes,
assez peu nombreux spécifiquement, et qui se rapprochent assez des Lucanites, surtout du groupe
des Dorais, sont de taille médiocre, de couleurs assez sombres, noirâtres, et habitent l'Afrique, les
Indes orientales, l'Australie et la Polynésie.
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Le groupe typique est celui des FIGULUS, Mac Leay, qui, avec des yeux complètement divisés,
a les quatre jambes postérieures garnies de plusieurs épines; on en connaît un assez grand nombre
d'espèces, toutes plus ou moins noires, à élytres peu ou pas striées, et propres aux régions australes
de l'Afrique, au continent et aux îles indiennes, à l'Australie et à la Polynésie. M. Westwood en a
séparé un genre Cardanus fondé sur une espèce de Java (sulcatus). On doit en rapprocher le genre
Nigiclius, Mac Leay, qui, avec les précédents, forme les Eudora de M. de Castelnau, qui provient
des mêmes pays, mais qui, par leur coloration noire, leurs élytres parallèles, et surtout par les
stries profondes qu'elles offrent, présentent une assez grande ressemblance avec les Passalus.

Les autres genres sont : 1° les Agnus, Burm , dans lesquels les quatre jambes postérieures n'ont
qu'une seule épine, et qui ne renferme qu'une seule espèce (egenus), d'un noir brunâtre très-
ponctué, ressemblant en petit à une femelle du Dorais parallelipipedus, et originaire de l'île de
Bourbon; et 2°les Xiphodontus, Westw. (Coryptius, Dej., Cephax, Cast.), qui ont les yeux incom¬
plètement divisés, et dont l'espèce unique, provenant du cap de Bonne-Espérance, est le X. Anti¬
lope, Westw.

5e division, Sy.ndésites : à corps cylindrique; languette entière; menton petit, laissant à découvert
la base des palpes; mâchoires à lobe inerme dans les deux sexes; mandibules médiocres dans les
mâles, et à peu près semblables à celles des femelles; saillie intermaxillaire grande, en triangle
allongé; labre soudé au chaperon; antennes à massue de six à sept articles grêles, allongés; yeux
entiers, gros, globuleux; pattes presque égales; prosternum lamelliforme entre les hanches anté¬
rieures. — Les Insectes de cette division sont de taille médiocre, rares dans les collections, et
propres à l'Amérique et à l'Australie.

On n'y distingue que deux ou trois genres : •—• 1° Syndesus, Mac Leay, ayant sept articles à la
massue, et ne comprenant que le S. cornutus, Fabr., de Tasmanie.— 20Hexaphyllum, Gray, ayant
six articles à la massue, renfermant quelques espèces brésiliennes. —■ 5" Psilodon, Perty, ayant
pour espèce unique le P. Schuberti, du Brésil, qui ne diffère peut-être pas, selon M. Th. Lacordaire,
de l'Hexaphyllum brasiliense, Gray.

Fig. 1 -10. — Syndesus cornutus. Fig. 111. — Mitophylliis irroratus. Fig. 112. — Platyccrus auriculahts.

6e division, Jîsalites : à corps petit, peu allongé; languette petite, entière; mâchoires à lobe in¬
terne inerme, très-petit et parfois nul; mandibules légèrement plus longues que la tête dans les
mâles; labre mobile; pas de saillie intermandibulaire; antennes à massue de trois articles; yeux
entiers; corselet tout à fait appliqué contre la base des élytres; pattes ci peu près égales dans les
deux sexes; prosternum très-étroit entre les haiiches antérieures. — Ces Insectes, dont on ne con¬
naît qu'un nombre assez restreint d'espèces, toutes de petite taille, et propres à l'Europe, à la Tas-
manie et à la Nouvelle-Zélande, sont partagés en trois ou quatre genres.

Le type est celui des JÎSALUS (Aisalw), Oiseau de proie), Fabr. (Systema Eleuter.), à sailliepro-
sternale reçue dans une excavation du mésosternum, qui ne renferme qu'une seule espèce,!'^®.
scaraboides, la plus petite et la plus différente du type de toutes celles des Lucanides, et dont la
forme générale rappelle un peu celle des Trox. Cette espèce est rougeâtre, ponctuée, et porte sur
les élytres des rangées longitudinales de petites écailles noires et redressées; on l'a trouvée dans la
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plupart des contrées de l'Europe, mais elle est très-rare partout, et vit dans les vieilles souches : en
France, elle a été signalée comme ayant été prise aux environs de Strasbourg, dans le département
de la Moselle et à Uriage, près de Grenoble. La larve, dont M. le docteur Hammerschmidt avait parlé
au congrès de Breslau, a été décrite complètement par M. Mulsant : elle est semi-cylindrique, hexa¬
pode, courbée en dedans, à corps à peine plus large que la tête, d'un blanc sale, avec la partie pos¬
térieure ardoisée, et garnie de quelques poils allongés.

Un autre genre important est celui des CERUCI1US (x.s/sou/oç, qui a des cornes), Mac Leay (Ta-
randus, Megerle), à saillie prosternale libre en arrière, et à antennes ayant une massue à articles
courts, obtus, qui semble se lier aux Figulites, et qui renferme deux espèces : C. tenebrioides, Fabr.
(Tarandus, Panz., Muls.), qui se trouve dans les parties montagneuses de presque toute l'Europe,
mais qui est rare partout, et C. piceus, Weber (Tarandus americanus, Dej.), de l'Amérique du
Nord. Notre espèce, qui a été quelquefois rangée dans le genre Platycerus, a été plusieurs fois
prise au mois d'août dans les Alpes, principalement dans les environs de la Grande-Chartreuse. La
larve, observée par M. Mulsant, vit dans le tronc des sapins à moitié pourris couchés sur le sol, et
elle se cache souvent profondément dans leur intérieur.

On range encore dans cette division les deux genres : Ceratognathus, Westw., qui, avec le carac¬
tère de la saillie prosternale des Ceruchus, a la massue antennaire à articles longs, filiformes:
une espèce seulement propre à la Nouvelle-Zélande (C. niger, Westw., ou Platycerus furcatus,
Cast.), et Mitophyllus, Parry (Ptilophyllum, Guérin), qui, avec la plupart des caractères des Céra-
tognathes, offre quelques particularités des dïsales, et qui ne comprend qu'une seule espèce parti¬
culière à la Tasmanie.

7e division, Sinodendrites : à corps cylindrique; languette, presque entière, située au sommet du
menton; mâchoires à lobe interne nul; mandibules petites, semblables dans les deux sexes; labre
libre, très-petit, caché dans une échancrure du chaperon; antennes à massue de trois articles; yeux
entiers; corselet non contigu aux élytres; prosternum très-étroit, enfoui dans les hanches anté¬
rieures.

On ne connaît que trois espèces de cette division, et on ne les range que dans le seul genre
SINODENDRON (™, je détruis; SzvSpov, arbre), llehvig in Schneider Magas. (Ligniperda, Fabr.).
Dans ce genre le faciès des Lucaniens a disparu, et la forme générale rappelle celle des Scarabéiens
(ce qui n'avait pas échappé à-Linné, qui plaçait l'espèce typique dans le genre Scarabxus) : aussi les
différences sexuelles ne portent-elles plus sur le développement des mandibules et des pattes
dans les mâles, mais sur l'armature de la tête et du corselet. Dans les Sinodendrons, le corps
est parfaitement cylindrique, rugueux, de couleur noire ou brune, et presque glabre; le type (Si-
nodendron cylindricus, Linné, Fabr.) est un Insecte de taille moyenne, répandu dans toute l'Eu¬
rope, mais plus commun dans le Nord que dans le Midi, et qui se trouve dans les troncs vermoulus
des arbres : il a été surtout signalé dans les pommiers à cidre, auxquels sa larve, qui est décrite
avec soin par M. Mulsant, fait parfois beaucoup de mal. Deux autres espèces habitent l'Amérique du
Nord : ce sont les Sinodendron americanum, Pal.-Beauv., des États-Unis, et rugosum, Mannerh.,
de la Californie.

Nous terminons ici l'histoire des divers groupes de Coléoptères de la section des PENTAMÈRES,
de Latreille. Tout en adoptant les familles naturelles des entomologistes modernes, nous avons
donné, dans les deux précédents volumes, la concordance nécessaire entre nos familles et les an¬
ciennes divisions du savant auteur de la partie entomologique du Règne animal. Pour compléter
cette indication, il nous reste à parler de la famille des Lamellicornes, Lamellicornes, de Latreille
(sa sixième et dernière subdivision des Pentamêres), qui constitue nos Scarabéiens et Lucaniens.

D'après l'illustre auteur que nous venons de citer, et dont nous devons exposer la classification,
parce qu'elle est encore suivie dans beaucoup de cas, les Lamellicornes ont des antennes insérées
dans une fossette profonde, sous les rebords latéraux de la tête, toujours courtes, de neuf ou dix
articles le plus souvent, et terminées dans tous en une massue ordinairement composée des trois
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derniers, qui sont on forme de lames, tantôt disposées en éventail, ou à la manière des feuillets
d'un livre, s'ouvrant ou se fermant de même; quelquefois contournées et s'emboîtant coneentrique-
ment, le premier ou l'inférieur de cette massue ayant alors la forme d'un demi-entonnoir, et rece¬
vant les autres, tantôt disposées perpendiculairement à l'axe, et formant une sorte de peigne. Le
corps est généralement ovoïde ou ovalaire et épais. Le côté extérieur des deux jambes antérieures
est denté, et les articles des tarses, à l'exception de quelques mâles, sont entiers et sans bourses ni
pelotes en dessous. L'extrémité supérieure de la tête s'avance ou se dilate le plus souvent en ma¬
nière de chaperon. Le menton est ordinairement grand, recouvre la languette ou est incorporé
avec elle et porte les palpes. Les mandibules de plusieurs sont membraneuses; souvent les mâles dif¬
fèrent des femelles, soit par des élévations en forme de cornes ou de tubercules du corselet ou de la
tête, soit par la grandeur des mandibules. Les larves ont le corps long, presque demi-cylindrique,
mou, souvent ridé, blanchâtre, divisé en douze anneaux, avec la tête écailleuse, armée de fortes
mandibules, et six pattes écailleuses. Le tube alimentaire est généralement très-long, contourné sur
lui-même, et le ventricule cbylifique est hérissé de papilles qui ont des bourses destinées au séjour
du liquide alimentaire; les vaisseaux biliaires ressemblent, par leur nombre et leur mode d'implan¬
tation, à ceux des Coléoptères carnassiers, mais ils sont beaucoup plus longs et plus déliés. On y
forme deux tribus.

lrc tribu, SCARABÉIDES, Scarabxides : antennes terminées en massue feuilletée et plicatiledans
la plupart, composée, dans les autres, d'articles emboîtés, soit en forme de cône renversé, soit
presque globuleux; mandibules identiques ou presque semblables dans les deux sexes; tête et cor¬
selet des mâles offrant souvent des saillies ou des formes particulières : mandibules souvent aussi
plus développées. Cette tribu, qui répond au genre Scarabxus de Linné, et à notre famille des Sca-
r.ABÉiEKs, est partagée en six sections.

A. ComoFHAGEs, Copropliagi: antennes ordinairement de neuf articles dans les uns et de huit
dans les autres, et dont les trois derniers forment la massue; labre et mandibules membraneux,
cachés; lobe terminal des mâchoires de la même consistance, large et arqué au bord supérieur et
couché en dedans; dernier article des palpes maxillaires toujours le plus grand de tous, à peu près
ovalaire ou presque cylindrique : mais le même des labiaux constamment plus grêle que les précé¬
dents; menton échancré; sternum sans proéminence particulière; crochets tarsiens toujours sim¬
ples; tarses antérieurs manquant souvent dans plusieurs, soit par naissance, soit parce qu'ils sont
caduques. Ces Insectes, qui sont essentiellement fouisseurs, et vivent presque tous dans les excré¬
ments des animaux, comprennent les genres principaux des : Ateuchus, Gymnopleurus, Circellium,
Goprobms, Eurysternus, Oniticelhis, Onthophagus, Phanœus, Copris (Bousier), Aphodius, Psam-
modius, etc. — Ce sont nos tribus des Coprides et Afiiodides.

B. Arénicoles, Arenicoli : antennes habituellement composées de dix ou onze articles, mais par¬
fois de plus ou moins; labre coriace, débordant le plus souvent le chaperon; mandibules cornées,
ordinairement saillantes, arquées; mâchoires à lobe terminal droit, non couché en dedans; palpes
labiaux à troisième et dernier article toujours très-distinct, et à peu près aussi long au moins que
le précédent; élytres recouvrant entièrement l'extrémité postérieure de l'abdomen, de sorte que
l'anus est caché de même que chez les Aphodius. Ces Coléoptères vivent de fiente, comme les Co-
prophages, creusent des trous profonds dans la terre, principalement dans le sable, volent après le
coucher du soleil, et contrefont les morts lorsqu'on les prend à la main : ils forment les genres
des ; JEgialia,, Chiron, Lethrus, Geotrupes, Ochodxus, Athyreus, Elephastomus, Bolboceras, Hy~
basorus, Acanthocerus, Trox. — Ce sont nos tribus des : IIybosorides, Géotiutpides et Trogides.

C. Xïlophiles, Xylopliili : antennes ayant toujours dix articles, dont les trois derniers forment
une massue feuilletée, et dont le feuillet intermédiaire n'est jamais entièrement caché par les deux
autres ou emboîté; labre non saillant, à extrémité antérieure au plus découverte; mandibules entiè¬
rement cornées, débordant latéralement la tête; mâchoires cornées ou de consistance solide, droites
ou ordinairement dentées; languette recouverte par un menton de forme ovoïde ou triangulaire,
tronqué à son extrémité, et dont les angles sont souvent dilatés; écusson toujours distinct; élytres
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ne recouvrant pas l'extrémité postérieure de l'abdomen; pattes insérées à égale distance les unes des
autres; crochets des tarses de plusieurs inégaux. Ces Insectes, nombreux en espèces, et dont les
larves vivent en général dans les bois plus ou moins pourris, forment les genres ; Onjctes, Agace-
phala, Orphnus, Scarabxus, Phileurus, Ilexodon, Cyclocephalus, Chrysophora, Rutela, Macraspis,
Chasmodius et Otnetis. — Ce sont nos tribus des : Orphnides, Rutblides et Dynastides.

D. Piiylloi'iiages, Phyllophagi : antennes à articles variant dans les espèces et même dans les
sexes de huit à dix, et à massue à articles en nombre différent; mandibules, recouvertes en dessus par
le chaperon, et cachées en dessous par les mâchoires, et n'ayant de libre que leur côté extérieur, mais
sans être trop prolongées; labre à tranche antérieure à découvert, tantôt sous la figure d'un triangle
renversé et large, tantôt, le plus souvent, sous la forme d'une lame transverse échancrée dans son
milieu; languette entièrement recouverte par le menton ou incorporée avec sa face antérieure;
élytres se joignant tout à fait tout le long de la suture. Ces Insectes, qui renferment beaucoup
d'espèces, sont essentiellement phyllophages, et leurs larves, qui dévorent les racines des plantes,
font souvent de grands ravages à l'agriculture. Les genres principaux sont ceux des ; Pachypus,
Amblyteres, Anoplognathus, Leucothyreus, Apogonia, Geniates, Melolontha (Hanneton), Rhizotro-
giis, Ceraspis, Areoda, Dasxjiis, Serions, Diphncephala, Macrodactylus, Plectris, Popilia, Euchlora,
Anisoplia, Lepisia, Dicranict, Hoplia et Motiocheles. — C'est essentiellement notre tribu des Mé¬
lo lonth1des.

E. Aktuobies, Anthobii : antennes de neuf à dix articles, dont les trois derniers forment seuls la
massue dans les deux sexes; mâchoires à lobe terminal souvent presque membraneux, soyeux, en
forme de pinceau dans les uns, coriace et dentelé au bord interne dans les autres; mandibules et
labre assez saillants, plus ou moins solides, selon que ces parties sont à nu ou cachées; paragloses ou
les deux divisions de la languette faisant saillie au delà de l'extrémité supérieure du menton; élytres
béantes ou un pou écartées du côté de la suture, à leur extrémité postérieure ; ce bout étant en
pointe ou arrondi. Ces Insectes ont les mêmes mœurs que les Phyllophages, et, comme eux, se
trouvent souvent sur les feuilles, mais quelques-uns fréquentent de préférence les fleurs. Les genres
principaux sont ceux des : Glaphyrus, Amphicoma, Anthipna, Çhasmopterus, Chasma, Dichelits,
Lepitrix, Pachycnemus et Anisonyx. — Presque tous constituent notre tribu des Glaphyrides.

F. Mélitopiiiles, Melitophili : antennes de dix articles, dont les trois derniers forment toujours
une massue feuilletée; labre et mandibules cachés, en forme de lames aplaties, entièrement ou
presque entièrement membraneuses; mâchoires se terminant par un lobe soyeux, en forme de pin¬
ceau, sans dents cornées; menton ordinairement ovoïde, tronqué supérieurement ou presque carré,
avec le milieu du bord supérieur plus ou moins concave ou échancré; languette non saillante; corps
déprimé, le plus souvent ovale, brillant, sans cornes, avec le corselet trapézoïdal ou presque orbi-
culaire; une pièce axillaire occupant, dans le plus grand nombre, l'espace compris entre les angles
postérieurs et l'extérieur de la base des élytres; sternum souvent prolongé en manière de pointe ou
de corne avancée; crochets égaux, simples; anus découvert. Ces Coléoptères, dont les larves vivent
dails le vieux bois pourri, et qui, à l'état parfait, se rencontrent sur les fleurs ou sur les troncs des
arbres d'où il suinte une liqueur miellée qu'ils sucent, comprennent surtout les genres : Trichius,
Platygenius, Cr.emalûcheïlus, Goliath, Inca, Cetonia, Gxjmnetis et Macronota, et constituent notre
tribu des Cétonides.

2e tribu, LUCÀN1DES, Lucanides : antennes toujours de dix articles, dont le premier ordinaire¬
ment beaucoup plus long que les autres, à massue composée de feuillets ou de dents disposés per¬
pendiculairement à l'axe, en manière de peigne; mandibules toujours cornées, le plus souvent
saillantes, plus grandes et même très-différentes dans les mâles; mâchoires de la plupart se ter¬
minant par un lobe étroit, allongé, soyeux, celles des autres entièrement cornées et dentées; lan¬
guette du plus grand nombre formée de deux petits pinceaux soyeux plus ou moins saillants, au
delà d'un menton presque semi-circulaire ou carré; pattes antérieures le plus habituellement allon¬
gées, avec les jambes dentelées tout le long de leur côté extérieur; tarses se terminant par des cro¬
chets égaux, simples, avec un petit appendice terminé par deux soies dans l'entre-deux; élytres
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recouvrant tout le dessus de l'abdomen. Cette tribu, qui correspond au genre linnéen des Lucanus
et à notre famille des Lucaniees, comprend des espèces xylophiles, dont les larves se nourrissent de
matières ligneuses en décomposition, et qui est partagée en deux sections.

A. Lucanides, Lucanidi : antennes fortement coudées, glabres ou peu velues; labre très-petit ou
confondu avec, le chaperon; mâchoires terminées par un lobe membraneux ou coriace, très-soyeux,
en forme de pinceau, sans dents ou n'en offrant qu'une au plus; languette, soit entièrement cachée
ou incorporée avec le menton, soit divisée en deux lobes étroits, allongés, soyeux, plus ou moins
saillants au delà du menton; écusson situé entre les élytres. Ces Insectes, qui forment les genres ;
Sinodendron, JEsalus, Lamprima, Ryssonotus, Lucanus, Platycerus et Syndesus, constituent notre
tribu des Lucanides.

B. Passalides, Passalidi : antennes simplement arquées ou peu coudées et velues; labre toujours
découvert, crustacé, transversal; mandibules fortes, très-dentées, mais sans disproportions sexuelles
très-remarquables; mâchoires tout à fait cornées, avec deux fortes dents au moins; languette pareil¬
lement cornée ou très-dure, située dans une échancrure supérieure du menton, et terminée par
trois pointes; abdomen porté sur un pédicule, offrant l'écusson en dessus, et séparé du corselet par
un étranglement ou un intervalle notable. On place dans cette division, qui correspond à notre
tribu des Passalides, les genres des Passalus, Paxillus, etc.

VINGT-HUITIÈME FAMILLE

PIMÉLIENS. PIMELII. Blanchard, 1845.

Antennes en tout ou en partie grenues, moniliformes, presque de la même grosseur partout ou
légèrement renflées à leur extrémité, insérées sur les bords latéraux de la tête, et dont le troisième
article est généralement allongé; mandibules courtes, bifides ou échancrées à leur extrémité; mâ¬
choires présentant une dent cornée ou onglet au côté interne dans le plus grand nombre des cas;
mais parfois remplacé par des poils roides; yeux oblongs, peu saillants; tête non rétrécie en ar¬
rière en forme de cou; élytres souvent soudées; ailes proprement dites manquant le plus habituel¬
lement; pattes postérieures très-rapprochées des intermédiaires; tarses de cinq articles aux pattes
antérieures et intermédiaires, et de quatre seulement aux postérieures : l'avant-dernier article
constamment entier; coloration générale ordinairement noire ou cendrée, et sans mélange„

La famille des Piméliens correspond à l'ancien genre Tenebrio, de Linné, et a surtout pour type
le groupe des Pimelia de Fabricius; elle répond à la première famille des llétéromères de La-
treille; celle des Mélasomes (pelaç, ge'Xav.oç, noir; aapa, corps), dont quelques entomologistes ont
fait, dans leur manie de rectification orthographique, leurs Melanosomes. Du reste, les limites de la
famille des Piméliens ne sont pas tracées d'une manière bien positive ; Latreille y comprend trois
subdivisions primaires, les Piméliaires, les Blapsites et les Ténébrionites, qui seront pour nous des
tribus particulières; Erichson les réunit aux Taxicornes et Ilélopiens de Latreille, sous la dénomi¬
nation commune de Ténébrionides; enfin Dejean, et surtout Solier, dans un travail monographique
commencé en 1854 dans les Annales de la Société entomologique de France, et terminé il y a quel¬
ques années à peine dans les Mémoires de l'Académie des sciences de Turin, ne réunissent ensemble
que les Piméliaires et les Blapsides, pour en faire, le premier, ses Mélasomes, et le second ses Col-
laptérides, et les Ténébrionides constituent une division spéciale. En effet, on doit convenir que, si
d'un côté les Mélasomes proprement dits se lient aux Ténébrionites par des caractères importants,
ils s'en distinguent aussi par des particularités qui ne sont pas sans valeur, comme on le verra
lorsque nous exposerons les caractères dés diverses tribus; d'un autre côté, avec un ensemble par-



Fig. 1. — Adelium dilaticornis.
\

Fig. 2. — Erymanthus variolatus.

Fig. 3. — Princtheca coronata.

Fig. 4. — Hyplioreon veflexus. Fig. 5 Gralhophaues vuheripennis.

Pl. 25.
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faiteraent homogène, ils offrent aes caractères bien peu tranchés pour être distingués de quelques-
unes des familles suivantes, principalement des Diapériens et des Ilélopiens. Mais cependant il serait
difficile de réunir dans une même division des Insectes qui s'éloignent beaucoup les uns des autres
par plusieurs caractères assez importants; ils est à regretter que l'on ne connaisse encore que très-
peu les métamorphoses des espèces de ces diverses familles, car il n'est pas douteux qu'on en re¬
cueillerait des renseignements propres à fixer les entomologistes sur la valeur des Piméliens,
Diapériens et Hélopiens; les premiers, toutefois, se distinguent des suivants par leurs mâchoires
munies d'un onglet; mais c'est une différence .prononcée qui n'existe pas dans plusieurs cas, car
l'onglet paraît quelquefois remplacé par de simples épines roides; d'autres caractères, propres aux
Piméliens, se trouvent encore, comme nous l'avons dit, dans leur tête, qui n'est jamais rétrécie en
arrière en forme de cou, dans leurs antennes moniliformes ou un peu épaisses à l'extrémité, et in¬
sérées sous les prolongements latéraux de la tête, dans leurs mandibules courtes, à pointe bifide,
dans leurs yeux oblongs, peu saillants, dans leurs élytres presque toujours soudées et ne recouvrant
pas les ailes quand elles existent, dans leurs tarses, dont le pénultième article est entier, etc.
En outre, mais cela ne peut être un caractère véritablement scientifique, presque toutes les espèces
sont d'une couleur noire ou cendrée, et sans mélange (d'où vient leur nom de Mélasomes) ; mais il
y a des exceptions à cette règle, qu'on a crue générale pendant longtemps : un petit nombre d'es¬
pèces présentent de légers reflets métalliques, et d'autres, particulièrement plusieurs de celles de
l'île de Fernando-Po, offrent des élytres blanches ou jaunes; on peut dire cependant, sans s'écarter
de la vérité, que les Piméliens n'ont pas, même dans les régions tropicales, la brillante parure que
l'on remarque chez tant de Coléoptères, et que leurs teintes sont toujours sombres.

L'anatomie intérieure des Piméliens a été faite assez complètement. Suivant M. Léon Dufour (Ann.
Soc. ent., première série, tomes III et V), l'insertion des vaisseaux biliaires se fait à la face inférieure
du cœcum par un seul tronc tubuleux, résultant de la confluence de deux branches fort courtes,
composées elles-mêmes de la réunion de trois vaisseaux biliaires. La bile est jaune, quelquefois
brune ou violette. Le tube alimentaire est long, et sa longueur, dans les Pimélies proprement dites,
est triple de celle du corps; l'œsophage est long et débouche dans un jabot lisse ou glabre à l'inté¬
rieur, assez développé et formant une.poche ovoïde logée dans la poitrine ; il est garni à l'intérieur
de plissures ou colonnes charnues longitudinales, aboutissant, dans quelques Erodius et Pimelia,
du côté du ventricule chylifique, à une valvule formée de quatre pièces principales, cornées, ova-
laires et conniventes; le ventricule chylifique est allongé, flexueux ou replié, le plus souvent hérissé
de petites papilles semblables à des points saillants, et se termine par un bourrelet calleux en de¬
dans, et où a lieu la première insertion des vaisseaux biliaires. Le jatot est très-apparent dans plu¬
sieurs espèces, comme les Pimélies et les Akis, et existe probablement dans tous les Piméliens. Un
appareil salivaire se trouve dans quelques espèces : cet appareil consiste en deux vaisseaux ou tubes
flottants, tantôt parfaitement simples, comme dans les Asida, tantôt irrégulièrement rameux, de
même que dans les Blapis. M. Marcel de Serres, dans ses observations sur les usages des diverses par-
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ties du canal intestinal des Insectes, publiées dans les Annales du Muséum d'histoire naturelle, a
aussi étudié avec beaucoup de soin la texture des tuniques du canal alimentaire. Le tissu adipeux
est plus abondant dans les Piméliens que dans les autres familles de l'ancienne division des Hétéro-
mères; aussi peuvent-ils, môme étant piqués et fixés avec une épingle, vivre près de six mois sans
prendre de nourriture, ainsi que les Alds l'ont surtout montré. En terminant ces remarques anato-
miques, nous ajouterons, avec Latreille, que ce que M. Léon Dufour nomme ventricule chylifiquc
est pour M. Marcel de Serres l'estomac, et, relativement à d'autres Insectes, le duodénum : ce qu'il
appelle intestin grêle doit aussi être considéré comme le cœcum.

L'histoire des métamorphoses des Piméliens est encore assez peu avancée; cependant l'on connaît
bien les larves d'une Akis, du Ténébrion et de plusieurs Blaps. Les larves de l'Akispunctata ont été
étudiées avec beaucoup desoin par M. Mulsant (Mém. Soc. Lin. deLyon, 1844); celles de plusieurs
Blaps ont été décrites et figurées ; pour le» B. producta et fatidica, par M. E. Perris (Ann. Soc.
ent. de Fr., 1852), et ce dernier aussi par M. Letzner; pour le B. mortisaga, par MM. Haliday et
Westwood, et pour le B. obtusa, par MM. Chapuis et Candèze, qui en donnent une bonne figure;
une larve, attribuée à YOpatrum pygmseus, a été indiquée par Fischer de Waldheim, dans YOrycto-
graphie du Gouvernement de Moscou, 1850; M. Bouché a parlé de la larve du Crypticus glaber.
Enfin, Frisch, de Géer, Olivier, Latreille, Posselt, Sturm, AVestwood, Chapuis et Candèze ont décrit
complètement les transformations du Tenebrio molitor, et M. Westwood a dit quelques mots d'une
autre espèce (obscurus) du même genre.

Les femelles pondent en général leurs œufs dans l'intérieur des bois en décomposition plus
ou moins avancée, et c'est là que naissent et se développent les larves, qui mettent au moins
une année avant de parvenir à leur état de nymphes. Ces dernières, qui semblent constituées sur le
même plan que celles de la plupart des autres Coléoptères, ne restent pas longtemps sous ce dernier
état et donnent bientôt l'Insecte parfait. Quelquefois les métamorphoses ont lieu dans l'intérieur do
la terre ou plutôt du sable. Quelques-unes nous sont très-nuisibles, car elles se trouvent dans
nos habitations et dans nos magasins, et dévorent plusieurs matières de première nécessité pour
l'Homme : c'est ainsi que la larve du Tenebrio molitor se nourrit presque exclusivement de farine
et d'autres substances analogues, et que les larves de Blaps se trouvent dans les lieux humides,
comme les caves et celliers, et détruisent les bois qui s'y trouvent. D'une manière générale, ces
larves sont cylindriques, un peu déprimées, et ressemblent beaucoup à celles des Élatériens, dont
elles se distinguent parla conformation des parties delà bouche, et notamment par la soudure du lobe
avec la partie basilaire des mâchoires, par leur chaperon et leur lèvre supérieure visibles. Un bon
caractère distinctif se trouve encore dans la forme particulière des appendices anaux servant à la pro¬
gression. Nous reviendrons plus tard sur plusieurs de ces larves; mais nous devons ajouter qu'elles
ressemblent tout à fait à celles des Diapériens et des Helpiens, ce qui a engagé Erichson à réunir
ces derniers Insectes aux Piméliens. D'après ce que nous venons de dire, on voit que ces larves ont
toujours une gracilité assez grande, et, ce qu'il y a de très-remarquable, c'est que les plus grêles,
comme celles des Akis, sont celles aussi qui donneront des Insectes, à l'état parfait, à corps très-
court et rameux, et presque orbiculaire. Comme type de ces larves, nous croyons devoir donner
immédiatement la description complète de l'une d'entre elles, celle du Tenebrio molitor, qui peut
être prise pour type, et nous ferons connaître plus tard les différences que l'on remarque dans les
autres. Cette larve, qui se nourrit particulièrement de substances farineuses, a une tête arrondie,
cornée, convexe à sa partie supérieure, et à bouche dirigée en bas; les antennes sont articulées sur
les côtés de la tête, immédiatement au-dessus des mandibules, de quatre articles : le premier court,
le deuxième et le troisième plus allongés, le quatrième très-petit et grêle, presque sétacé, tronqué
au bout, avec une soie terminale; le chaperon est séparé de la plaque sus-céphalique par un sillon
transversal, rétréci à sa partie antérieure; la lèvre supérieure est cornée, arrondie en avant; les
mandibules, non saillantes, sont fortes, terminées par une extrémité bifurquée, et très-rapprochées
de la lèvre inférieure, formées d'une pièce cardinale dirigée obliquement, d'une pièce basilaire ter¬
minée par un lobe inarticulé, triangulaire, cilié sur son bord interne; les palpes maxillaires sont
de trois articles : les deux premiers égaux en grosseur, et le troisième petit, grêle; la lèvre infé¬
rieure est composée d'un menton allongé, charnu, de pièces palpigères libres, de deux palpes la¬
biaux biarticulés et d'une petite languette grêle, simple, charnue; les segments thoraciques, peu
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différents entre eux, sont recouverts d'écussons cornés; les pattes sont de médiocre longueur, for¬
mées d'une hanche conique appliquée contre le corps et dirigée obliquement en dedans, d'un tro -
chanter assez gros, bien distinct de la cuisse, d'une cuisse et d'une jambe presque d'égale longueur,
et enfin d'un tarse peu développé, simple, crochu; les segments abdominaux, au nombre de neuf,
sont partagés en dessus et en dessous par des écussons cornés ou parcheminés : les supérieurs très-
développés, et les inférieurs moins larges : ces segments sont plus ou moins allongés, égaux en lar¬
geur, ce qui donne à ces larves une forme cylindrique : le segment terminal, diversement conformé,
est souvent muni de deux pointes crochues à son extrémité; l'anus fait saillie vers le bas, et est ac¬
compagné de deux appendices latéraux servant à la locomotion; les stigmates sont au nombre de
neuf paires, dont huit sur les huit premiers segments abdominaux, situées vers l'angle antérieur
des écussons dorsaux : le neuvième est placé sur la partie inférieure du mésotborax, près du bord
antérieur.

La rôje que les Piméliens jouent dans l'ensemble de la création n'a rien de brillant ni qui soit
directement ou indirectement utile à l'Homme, et, au contraire, quelques-uns, ainsi que nous l'a¬
vons dit, lui sont nuisibles. Leur rôle consiste principalement à peupler les lieux arides et sablon¬
neux, les ruines, les déserts, où, sans eux, la vie animale n'est qu'imparfaitement représentée. Ils
sont par conséquent aux autres Coléoptères, ainsi que le fait remarquer M. Th. Lacordaire, ce que
sont aux végétaux phanérngammes les Cactées et les Ficoïdes : il leur faut, comme à ces der¬
nières, à la fois un sol sec et une température élevée : partout où ces deux conditions existent, les
Piméliens pullulent. Les contrées où ils abondent surtout sont : l'Afrique dans presque toute son
étendue, le grand plateau central de l'Asie, et en Amérique une immense région dont les Andes
forment le centre, et qui s'étend depuis le Cbili méridional jusqu'au nord de la Californie. L'Eu¬
rope, par conséquent, qui n'a ni de grands espaces arides ni une haute température, n'en possède
qu'un très-petit nombre, comme quelques Ténébrions, Blaps, Opatres, etc., en dehorsdeses parties les
plus méridionales, qui renferment plusieurs des espèces que l'on retrouve dans le nord de l'Afrique,
tels sont : des Pimelia, desi/ds, etc. Ils sont surtouftibondants sur les bordsde la mer, dans les terrains
imprégnés de sel : les bords de la Méditerranée en fournissent beaucoup. Du reste, le nombre des es¬
pèces est assez considérable, et les catalogues des entomologistes en indiquent plus de trois mille.
Leur nourriture ordinaire paraît consister en détritus de végétaux ou matières décomposées; il en
est qui vivent de débris d'animaux, et quelques-uns même attaquent ces derniers vivants lorsqu'ils
ont peu de consistance, tels que les chenilles et autres larves, et d'autres, comme les Akis, vivent
de matières excrémentitielles, à la manière des Coprides. Beaucoup d'entre eux se recouvrent
pendant la vie d'une efflorescence blanchâtre plus ou moins abondante, et qui se reproduit après
avoir été enlevée. Comme on pouvait le penser d'après l'inspection de certaines parties de leur orga¬
nisme, ces Insectes ont des habitudes nocturnes, évitent souvent la lumière et recherchent les endroits
obscurs. Presque tous vivent à terre, soit dans le sable, soit sous les pierres, soit dans les cavités des
murailles ou du terrain, et souvent aussi dans les lieux bas et sombres des maisons, comme les caves,
les écuries, les celliers, etc. Leurs mouvements sont lents, et ils paraissent marcher avec quelque
difficulté : mais leur vitalité est plus grande sous l'action d'un soleil brûlant que sous la tempéra¬
ture de nos régions septentrionales.

La place sériale que doivent occuper les Piméliens est assez difficile à déterminer. C'est pour suivre
le plus possible la classification de Latreille que nous les laissons auprès des Lucaniens; cependant
quelques-uns de leurs genres se rapprochent assez notablement de ceux-ci. Erichson les rapproche
des Cissiens et des Bostrichiens, eux-mêmes voisins des Ptinioriens, Clériens et Malachiens. Enfin,
M. É. Blanchard dit que ces Coléoptères offrent quelques ressemblances avec les Carabiques, tout en
présentant aussi de très-grandes différences, et il ajoute qu'il lui semble évident que les Carabiques
n'ont pas d'affinités plus manifestes qu'avec les Piméliens, si ce n'est avec les Dytisciens, auxquels
ils sont encore plus étroitement liés. Pour nous, nous ne croyons pas, dans l'état actuel de la
science, pouvoir nous prononcer sur ces divers rapprochements.

Linné plaçait tous les Insectes qui nous occupent dans le seul genre Tenebrio. Fabricius fonda les
genres Pimelia, Erodins, Sepiclium, Eurychora, Akis, Scaurus, Blaps, Platynohis, Opatrum, Py-
tho, Hypophlxus, etc. Latreille en créa un beaucoup plus grand nombre. Dejean, dans ses Catalo¬
gues, en indiqua aussi beaucoup, mais sans en donner les caractères; et, de leur côté, plusieurs
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entomologistes, tels que Eschscholtz, Germai', Klug, Kirby, llerbst, MM. Cray, Fischer de Wald-
lieim, Perty, Mulsant, Guérin-Méneville, É. Blanchard, Lucas, etc., en établirent une assez grande
quantité. Mais le seul travail monographique à peu près complet que nous ayons sur ces Insectes est
dû à M. Solier, qui l'a publié dans les deux ouvrages que nous avons déjà cités, ainsi que dans un
autre travail sur les Coléoptères du Chili : tirant ses caractères de particularités quelquefois minu¬
tieuses et de peu de valeur, l'auteur que nous venons de nommer crée un très-grand nombre de
coupes génériques qu'il range dans plusieurs subdivisions primaires, ainsi que nous aurons occa¬
sion de le dire bientôt. Tout récemment (juillet 1859), M. Th. Lacordaire, vient, dans le tome V de
son Généra, d'étudier les genres de la famille qui nous occupe et à laquelle, comme Erichson, il
donne la dénomination de Ténébrionites.

Pour nous, dans l'énumération que nous allons donner des principaux genres, nous ne divise¬
rons les Pimélides qu'en trois tribus spéciales : 1° Pimélides, à corps privé d'ailes sous les élytres,
et à palpes ayant le dernier article plus ou moins épais, mais non sécuriforme; 2° Blapsibes, à
corps également privé d'ailes sous les élytres, à palpes maxillaires ayant le dernier article sécuri¬
forme, ét 5° Térébrionides, à corps pourvu d'ailes sous les élytres, et à palpes à dernier article sé¬
curiforme.

Comme nous l'avons déjà dit, les Piméliens commencent la seconde section générale des Coléo¬
ptères, les Hétéromères, de Latreille, qui ont pour caractères : cinq articles aux quatre premiers
tarses et un de moins aux deux derniers. Ces Insectes, qui se nourrissent tous de substances végé¬
tales, et dont les organes génitaux ressemblent assez à ceux des Scarabéiens, sont subdivisés, dans
1 e Règne animal (deuxième édition, t. V, Paris, 1829), en quatre grandes familles, les: Mélasomes,
Taxicornes, Sténélytres et Trachélides. Nous reviendrons plus tard sur chacune de ces subdivi¬
sions, et nous nous bornerons à répéter actuellement que les Mélasomes correspondent complète¬
ment à nos Piméliens'.

Toutefois, avant de passer en revue les divers genres de la famille que nous venons de nommer,
nous exposerons brièvement la classification des Hétéromères proposée par Solier dans le premier
article de sa monographie des Collaptérides (Ann. Soc. ent. de Fr., 1854); nous croyons devoir
surtout le faire parce que c'est la plus complète indication que nous ayons, et parce que le système
que nous avons adopté ne nous permettra pas toujours de suivre cette méthode; toutefois nous de¬
vons ajouter que la classification de M. Th. Lacordaire, à laquelle nous renvoyons, diffère beaucoup
de celle de Solier, et qu'elle indique un assez grand nombre de coupes génériques créées dans ces
derniers temps.

HÉTÉROMÈRES : cinq articles bien distincts aux quatre premiers tarses, et quatre, également
très-distincts, aux deux derniers, ou bien quatre articles bien apparents, et un petit subnoduleux à
la base du dernier, aux quatre tarses antérieurs, et trois articles bien distincts et un quatrième
subnoduleux à la base du dernier, aux deux tarses postérieurs.

lre division, SCLÉROPTÉRIDES : crochets des tarses toujours entiers; hanches antérieures orbi-
culaires non saillantes au-dessous du prosternum, ayant entre elles un intervalle plus ou moins
notable.

I. Mandibules très-grandes, très-saillantes, multidentées au côté interne ou tridentées à l'ex¬
trémité.

lrc famille, Piirépatides : antennes à premier article aussi long que les trois suivants réunis, ter¬
minées par une petite massue de trois articles; languette fortement cornée, rétrécie brusquement
en avant des palpes en une longue pointe; lobe externe des mâchoires très-corné, étroit, filiforme,
très saillant; dernier article des tarses ayant en dessus un petit appendice terminé par deux longs
poils. — Cette famille, qui ne renferme que les deux genres Phrepates et Trictenoma, se rapproche
beaucoup des Lucaniens, et semble les lier aux Piméliens.
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H. Mandibules courtes, peu saillantes, simplement bidentées ou tronquées à leur extrémité,
ayant, mais rarement, une petite dent peu sensible au côté interne.

2e famille, Collaptérides : mâchoires à lobe interne terminé par un crochet corné distinct ou
garni de cils nombreux à son côté interne, dont plusieurs plus épais, presque épineux; élytres, dans
la grande majorité des cas, soudées entre elles, réunies au tergum du mésotborax, rarement libres,
mais alors le menton trilobé antérieurement, et le métasternum très-court, très-resserré entre les
hanches intermédiaires et postérieures, et fortement trilobé en arrière. — Cette famille renferme
à peu de chose près nos Piméliens, et presque complètement les Piméliaires et Blapsides de La-
treille. Elle se subdivise ainsi : A. Brachyylosses : menton presque toujours très-grand, très-large,
un peu rétréci à la base, et porté par un pédoncule nul ou peu considérable, soit bilobé, soit bi-
denté ou échancrë : la partie antérieure de ce menton très-souvent écbancrée par un sinus étroit et
profond le divisant en deux lobes très-larges au sommet; mâchoires à base couverte par le menton
ou très-enfoncée dans l'intérieur et peu saillante; languette entièrement cachée ou très-peu sail¬
lante, et ne montrant que son extrémité et les deux articles de ses palpes. Par suite des caractères
tirés des organes buccaux, des antennes, des hanches et secondairement de la disposition des mâ¬
choires, de la tête, du labre, des yeux, etc., Solier y forme deux sections et huit tribus, celles des :
Erodites, Tentyrides, Macropodites, Pimêlites, Nyctélites, Asidites, Akisites et Adélostomites,
dont les dénominations rappellent les genres principaux qui y entrent. B. Phanéroglosses : menton
ne couvrant plus la base des mâchoires, et laissant toujours un intervalle notable entre les côtés et
ceux de l'échancrure progéniale : cet organe, à échancrure large et généralement peu profonde,
presque constamment très-manifestement rétréci à la base et articulé sur un pédoncule assez notable,
rétréci et tronqué antérieurement dans presque tous; languette habituellement découverte, au moins
à son extrémité, et laissant toujours voir les trois articles des palpes. Par des particularités secon¬
daires, on y établit deux sections et sept tribus : Tagénites, Scauriies, Proasites, Zophërites, Mo-
lurites, Blapsites et Pédinites.

5e famille, Couysoptérides : mâchoires-à lobe interne souvent terminé par un crochet corné,
distinct des cils, mais parfois inerrne et cilié simplement à l'extrémité; élytres presque toujours
libres, recouvrant le plus souvent des ailes bien développées et propres au vol : quand les élytres sont
soudées, de même que dans la famille des Collaptérides, le lobe interne des mâchoires est inerrne ou
n'a que quelques cils à son extrémité. —Cette famille comprend presque tous les Ténébrionites de
Latreille, et, en grande partie, ses Ilélopiens et Taxicornes (genres: Diaperis, Cossijphus, etc.).

Fig. 115. — Ilelops caraboides. Fig. 116. — Eucephalus submaculatus. Fig. 117. — Niclozoilus obesus

2e division et 4e famille, CISTÉL1DES : tête non rétrécie brusquement en manière de col mince;
antennes fdiformes ou allant en grossissant insensiblement vers leur extrémité; hanches antérieures
tantôt orbiculaires et non saillantes ou oblongues et saillantes; tarses à crochets constamment den¬
telés. — Celte famille, qui correspond à la tribu des Cistélides, de Latreille, renferme des espèces vi¬
vant sur les fleurs, et dont les élytres sont moins consistantes que dans les groupes précédents.

5" division, EUSCH10NIDES : hanches antérieures longues, saillantes, appliquées l'une contre
l'autre, dans le plus grand nombre des cas : oblongues, transverses, couchées et non relevées dans
quelques espèces, mois alors les antennes insérées à découvert, et la tête très-penchée et logée dans

c.3 18
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une échancrure située au-dessous du tergum du corselet : hanches postérieures rapprochées, presque
contiguës, le métasternum plus ou moins au-dessus de l'abdomen; tarses à crochets généralement
simples ou profondément divisés en deux et comme doubles, rarement dentelés, mais alors la tôle
est verticale ou brusquement rétrécie postérieurement en manière de col mince. — Les Insectes de
celte division ont des élytres en général molles ou peu consistantes, toujours libres, et se trouvent
sur les plantes et principalement sur les lleurs : quelques-uns vivent en parasites.

5° famille, Clynocépiialides ; tête ordinairement penchée, insérée dans une échancrure du corselet
située au-dessous : verticale dans quelques cas, toujours plus étroite que la plus grande largeur
du corselet, et jamais rétrécie antérieurement en forme de rostre; tergum du corselet trapézoïde,
transverse ou presque carré, ordinairement aussi large que la base des élytres. — Cette famille est
formée de deux tribus, et comprend les genres : Serropalpus, Scraptia, Anaspis, Anisotoma, Nilio,
Pelecotoma, Mordella, etc.

Gc famille, Thacuélides : tête en forme de cœur ou de triangle, prolongée et élargie derrière les
yeux, et ensuite brusquement rétrécie en forme de col étroit, seule partie entrant dans le corselet,
dont le tergum est généralement rectangulaire et presque toujours de la largeur au plus de la tête,
et dont, dans le plus grand nombre, la poitrine est beaucoup moins développée que le tergum. —
Cette famille, correspondant en partie aux Vésicants, renferme surtout les genres : Horia, Cero-
coma, Mylabris, Lytta (Cantharide), Meloe, Sitaris, Anthicus, Pyrockroa, etc.

7e famille, Leptodérides : tête sans rétrécissement brusque à sa partie postérieure; corselet habi¬
tuellement étroit, rétréci en arrière, quelquefois presque orbiculaire, rarement trapézoïde, et, dans
ce cas, la tête est rétrécie antérieurement en forme de rostre. — Cette famille, qui établit le passage
aux Curculionites, renferme plusieurs tribus et des genres peu nombreux, tels que ceux des : Pei¬
gna, Pytho, Stenostoma, Salpingus, llhinosimus, etc.

Après cet exposé succinct de la classification générale des Ilétéromères, exposé que nous avons cru
indispensable de donner, nous allons passer à l'indication des genres de la famille spéciale des Pi-
méliens; mais nous devons dire que, d'après l'espace restreint qui nous est accordé, nous ne pour¬
rons donner des détails circonstanciés que pour les groupes les plus importants.

lre tribu, Pisiélides : corps privé d'ailes sous les éhjtres; tête ronde, à bord antérieur droit;
menton échancré; labre assez grand; palpes à dernier article plus ou moins épais, non sécuri-
forme; corselet transversal; abdomen habituellement très-renflé.

Cette tribu comprend un assez grand nombre d'espèces, toutes généralement de taille grande ou
au moins moyenne, et dont la couleur est noire à très-peu d'exceptions près. Ces Insectes habitent les
régions chaudes, sablonneuses, arides; ils sont abondants sur tous les bords de la Méditerranée,
principalement en Orient : les parties méridionales de l'Afrique ont aussi des représentants de cette
tribu, ainsi queles contrées arides de l'Amérique du Sud, comme le Tucuman, le Chili et le Pérou.

Jadis compris dans un petit nombre de genres, on admet aujourd'hui parmi ces Coléoptères
beaucoup de groupes génériques spéciaux et même une quantité assez considérable de divisions pri¬
maires. Solier y forme les treize tribus des Érodites, Tentyrites, Macropodiles, Pimélites, Nyctélites,
Akisites, Adélostomites, Tagénites, Scaurites, Proacides etPédinites, et M. Th. Lacordaire en indique
davantage. Pour nous, à l'exemple de M. É. Blanchard, nous n'y formerons que les neuf groupes
des Pimélites, Adesmites, Proacites, Érodites, Molurites, Akisites-, Scaurites, Tentyrites et Nyc¬
télites, qui répondent aux genres principaux de la tribu, et qui nous semblent devoir suffire.

1er groupe, Pimélites, ayant surtout pour caractères : lèvre supérieure sans échancrure sensible;
antennes à dernier article très-petit; écusson très-distinct, renfermant beaucoup d'espèces, toutes
assez grandes, à faciès lourd et massif, dont les mœurs sont peu connues, les métamorphoses in-
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connues, et qui habitent le nord de l'Afrique jusqu'au Sénégal, le littoral de la Méditerranée et une
zone qui, partant des bords de cette mer, s'étend jusque dans la Mongolie : c'est en Asie que se
trouvent les formes les plus variées.

Le genre typique est celui des PIMÉLIES, Pimelia, Fabricius, qui, pour Linné, était confondu
avec celui des Tenebrio. Dans ce genre, les antennes sont de onze articles, dont le troisième beau¬
coup plus grand que les suivants; les palpes sont terminés par un article très-peu renflé, parfois un
peu sécuriforme; le labre est très-saillant, légèrement échancrê en avant et cilié; les mâchoires
sont courtes, terminées par deux lobes, dont l'un muni d'un crochet corné; le menton est assez
grand, anguleux sur les bords; la tête est arrondie; le corselet est plus ou moins anguleux; Yécusson
est ordinairement visible, avec une brusque saillie dans son milieu; les pattes sont habituellement
longues. Tels sont les caractères que l'on peut assigner aux Pimelia d'une manière générale, mais,
si on restreint le genre, ainsi que l'a fait Solier, il se distingue surtout par ses quatre tibias posté¬
rieurs anguleux, et les jambes antérieures notablement triangulaires. Ce sont des Insectes noirâtres,
assez grands, à forme courte, arrondis, mais pouvant s'allonger dans quelques cas; ils sont épais et
pourvus de pattes assez longues. Ils habitent les terres sablonneuses et salines des contrées méri¬
dionales de l'Europe, celles do l'Afrique situées au nord de l'équateur, et la partie occidentale do
l'Asie : ils y creusent, au moyen de leurs pattes, des trous plus ou moins profonds qui leur servent
dô retraite. On sait que ce sont des Insectes agiles, malgré leur corps lourd et massif, et qui se
montrent pendant le jour à l'ardeur du soleil. Leur nourriture consiste en matières végétales ou
animales en décomposition, et parfois môme, suivant plusieurs auteurs, en animaux vivants dont
l'enveloppe est molle. On ne connaît encore rien de l'histoire de leurs métamorphoses; cependant
M. Mulsànt a dit quelques mots de larves qu'il suppose appartenir à la Pimelia bipunctata (Polpo-
genia); mais comme il a étudié ces larves avec celles du Scaurus tristis, ce qu'il en dit peut aussi bien
s'appliquer aux unes qu'aux autres. Quoique considérablement restreint, ce genre renferme encore
plus de cent espèces; mais il faut faire observer que beaucoup des espèces de Solier sont probablement
nominales, car, dans ce groupe, la structure du corps, sur laquelle il s'est surtout basé pour ses
caractéristiques spécifiques, varie beaucoup dans la même espèce, suivant les localités qu'elle habite.
Ce genre peut être partagé, comme l'indique Solier, en : 1° Pimelia, les plus nombreux de tous ;
type, P. angulata, Fabr., de la haute Egypte; 2° Camphonota, une dizaine d'espèces ; type, P. sub-
globosa, Linné, de la Russie méridionale; 3° Amblyptera, deux espèces ; P. scabrosa, Dej., Sol.,,
de Cadix et de Tanger, et crassipes, Sol.; et 4° Ecphoroma, deux espèces : hemisphericus, Dup.,
Sol., du cap de Bonne-Espérance, et capilata, Sol., de Barbarie.

Solier laissait dans ce groupe typique les Pimelia Arabica, Sol. (hieroghonticus, Reiche et
Saulcy), et simples, Sol., de la Palestine, d'Arabie et d'Egypte; mais Dejean les avait distinguées
génériquement sous la dénomination de Melanostola, et M. Reiche a caractérisé, sous le nom de
Gédéon, ce genre, qui se distingue surtout des Pimelia par la brièveté relative du dernier article
des palpes, par Yintégrité des mandibides, la forte saillie du labre, la grosseur de la tête, etc.

Les genres nombreux formés aux dépens des Pimélies sont les suivants : —Platyope, Fisch.,
à yeux orbicidaires, petits : huit ou dix espèces, dont la principale est YAkis lineata, Fabr., de la
Russie méridionale, et s'étendant jusqu'en Mongolie. — Diesia, Fisch., à yeux transversaux; an¬
tennes à dernier article plus grand que Vavant-dernier : quatre espèces, dont la plus ancienne¬
ment connue est le D. quadridentata, Fisch., Sol., toutes du sud de la Russie, et principalement
de l'Asie. — Trigonoscelis, Sol., à yeux transversaux; antennes à dernier article plus petit que le
précédent; deux dernières paires de jambes plus ou moins arrondies; menton non anguleux latéra¬
lement, etc. : Solier en indique deux espèces, P. nodosa, Fisch., et deplanata, Zoub., du royaume
des Kirguises; mais aujourd'hui on en décrit plusieurs autres espèces asiatiques. — Lasiotola, Sol.,
à yeux transversaux; antennes à dernier article plus petit que Yavant-dernier; trois premiers ar¬
ticles des quatre tarses postérieurs non sensiblement comprimés; épistome brusquement rétréci;
jambes et antennes comprimées : cinq espèces, parmi lesquelles les deux typiques ; l'une de la
Russie méridionale (Tenebrio pubescens, Pallas), et l'autre de la Bucharie (P. hirta, Fisch.). —

Ocrera, Fisch. (Trachyderma, Latr.), qui se distingue surtout des groupes précédents par ses
jambes et ses antennes npn comprimées, ses antennes à dixième article allongé, conique, et ses
tarses postérieurs grêles : un petit nombre d'espèces répandues depuis le Sénégal jusqu'au nord de
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la mer Caspienne, dont Fischer de Waldheim a distingué un genre Bracliyscelis, et dont l'espèce la
plus connue est la P. hispida, Fabr., assez allongée, très-commune au bord de la Méditerranée en
Algérie et en Egypte. — Prionotiieca, Sol., ne se distinguant du groupe précédent qu'en ce que les
tarses sont épais, et ayant pour type et espèce unique une belle espèce de la baute Egypte, de l'A-
byssinie et de la Syrie, la P. coronata, Oliv. — Pterocoma, Sol., différant des groupes qui précè¬
dent par ses antennes à dixième article très-court, transversal : un petit nombre d'espèces asia¬
tiques, de la Russie et de la Sibérie : ayant pour type la P. sarpx, Fiscb. — Tiiriptera, Sol., dans
lequel les trois premiers articles des quatre tarses postérieurs non sensiblement comprimés; l'épi-
stome rétréci en avant d'une manière sensible, et les jambes antérieures non amincies au côté exté¬
rieur : quelques espèces africaines, assez voisines de celles du groupe suivant, dont la principale est
la P. crinita, Herbst.—Pachyscelis, Sol., qui a les jambes antérieures amincies au côté externe et
les quatre postérieures épaisses, et dont les articles des antennes entre le troisième et le neuvième
un peu ovalaires : une douzaine d'espèces d'Europe, d'Asie et d'Afrique, pouvant se subdiviser
en Pachyscelis propres et en Phymatriotris : types, P. granulosa, Latr., commun en Grèce; P.
quadricollis, Brullé (G. Bracliyscelis. Dej.), de la Morée, etc. — Pterolasia, Sol., ne s'éloignant
du groupe précédent que par ses quatre jambes postérieures minces, et par les articles des an¬
tennes compris entre le troisième et le neuvième coniques, allongés : quelques espèces : types, P.
squalida, Dej., Sol., et distincta, Sol., du Sénégal. — Podiiomata, Sol., dans lequel surtout les
quatre tarses postérieurs sont comprimés, ciliés : une espèce (P. suturalis, Fisch.), de la Russie
méridionale, qui doit probablement être réunie à celles du genre Pimelia, comme le propose
M. Th. Lacordaire. — Polpogenia, Sol. (Pterolasia, Lacord.), ayant principalement les quatre
jambes postérieures notablement anguleuses, et les antérieures presque filiformes : une seule es¬
pèce, d'après Solier, propre au Sénégal, et qui, comme son nom l'indique (Pterolasiaasidioïdes,
Dej.), a quelque ressemblance avec les Asida. On y réunit souvent la Pimelia bipunctata, Fabr.
(muricata, Oliv.), longue d'un peu moins de 0m,002, à corps un peu globuleux, noir; à corselet avec
une impression transversale au milieu; à élytres arrondies, présentant quatre côtes longitudinales,
dont les intervalles sont très-granuleux, qui n'est pas rare en France sur les bords de la Méditer¬
ranée, et qui se retrouve en Afrique dans les mêmes circonstances.

Fig. 118.— Pimelia punctata. Fig. 119.—Ornera hispida [Pimelia trachyderma), Fig. 120.—Diesia quatridentata.

D'autres genres se rapprochent encore des Pimelia : tels sont les Sternodes, Fisch. (Copnisia,
Dej.), à antennes grêles, avec les deux derniers articles très-petits; à prosternum prolongé en
forme de spatule sur le mésosternum et à jambes antérieures simples, ciliées : un grand et bel In¬
secte ('Tenebrio caspicus, Pallas), de la Russie méridionale. — Cryftociiile, Latr., à antennes ayant
les neuvième et dixième articles très-gros, le dernier presque imperceptible; les jambes élargies;
prosternum renflé : quelques petites "espèces souvent d'une couleur grisâtre avec des côtes entre
les élytres, et paraissant toutes propres au cap de Bonne-Espérance. — IIoratoma, Sol., à proster¬
num non renflé : type, C. parvula, Dej., du Cap. — Paciiynotelds, Sol., à épistome tronqué : une
espèce (albiventris, Sol.), du Cap; ces trois genres parfois réunis aux Praocites. — Trigomoscelis,
Sol., etc.



Fig. 1. — Helieus tuberculatus. Fig. 2. — Helieus pcrforatus.

Fig. 4. — Ptcrohelseus piscens. Fig. 5. — Cilibe rotundalus.

Pl. 26.



.

^

: ; v • iv wv : .

-

• •
• i

. , . \

*':~'Cyï& V-.r

'

-c ■- ; 1

■

■-r '

■

.

•

/-••••'. --

;

.

-



COLÉOPTÈRES. 141

2° groupe, Adesmites: surtout distincts des Pimélites par Vécusson caché, et les pattes postérieures
ordinairemént très-longues. Ces Pimélides, que Solier nommait Macropodites, sont surtout propres
aux continents asiatique, africain et américain, mais principalement abondants sur les bords do la
mer Caspienne : leurs habitudes sont les mêmes que celles des espèces du groupe précédent.

Genre typique, ADESMIE, Adesmia, Fischer de Waldheim, à labre très-apparent; antennes aijant
leurs derniers articles courts, larges; tête à bord antérieur droit; corselet médiocrement large;
pattes postérieures très-longues. Les Adesmies, anciennement confondues avec les Pimelia, sont des
Insectes de taille grande ou moyenne, et qui, par la longueur de leurs pattes, ont un peu l'aspect
général des Araignées; les uns sont entièrement lisses (Asdemia, Sol.), et les autres sont garnis de
petits piquants écartés et logés dans une espèce de crénelure (Oteroscelis, Sol.). On en décrit de
vingt à trente espèces particulières à l'Afrique et à l'Asie, telles sont les : P. ponata, Fabr., du cap
de Bonne-Espérance, et pulcherrima, Fisch., de la Perse, etc.

On en rapproche les genres; —Epiphysa, Dej., Blanch., h corselet très-court; élytres orbicu-
laires; pattes postérieures à peine plus longues que les autres; tarses courts, à articles élargis : une
seule espèce (P. flavicollis, Fabr.), du Cap : ce genre, assez anomal, constitue, pour M. Th. Lacor-
daire, avec le groupe générique des Edrotes, J. L. Leconle (qui lui-même ne renferme que la seule
Pimelia rotundata, des montagnes Rocheuses), la tribu spéciale des Epiphysides. — Physosterna,
Sol., à corselet très-court, très-large; cuisses très-épaisses ; pattes de derrière très-longues ; tarses
étroits: quelques espèces du Cap.—Macropoda, Sol., à labre saillant; tête non trilobée ; yeux
étroits; mandibules avec un sillon en dessus : quelques espèces du Sénégal, dont le type est la
P. variolosa, Oliv.—Stenocara, Sol., se distinguant du groupe qui précède par ses yeux larges
et ses jambes intermédiaires très-longues, ayant principalement pour type la P. longipes, Oliv.,
du Cap. —Metriopds, Sol., h jambes antérieures et intermédiaires courtes, ne comprenant que le
M. lloffmanseggii, Sol. (P. rugosa, Hoffm.), du Cap de Bonne-Espérance.

M. É. Blanchard place ici le genre Piiysogaster, Lalr., Guérin, qui, pour Solier, est rangé avec
quelques autres groupes parmi les Molurites, etdontM. Th. Lacordaire fait sa tribu des Physogasté-
rides. Ce sont des Insectes à labre très-apparent; antennes ayant leurs derniers articles allongés,
qyresque aussi grands que les précédents; corselet médiocrement large; pattes postérieures assez lon¬
gues, grêles : groupe surtout remarquable par son habitat; car il provient des parties les plus aus¬
trales de l'Amérique, et se réduit aux P. mendocinus, Latr., du Tucuman, et tomentosus, Guérin,
du Chili.— On doit en rapprocher les : Philorea, Erichs., à yeux gros, arrondis, très-saillants:
une espèce, qui a été trouvée en Bolivie à 5,000 mètres d'élévation, le P. picipes, entrant dans le
genre Polpocera, Sol. —Entomociiiuts, Sol., quelques epèces propres au Chili. — Thylacoderes, Sol.,
une seule espèce (eumolpoïdes) petite, ayant l'aspect des Bromius, et découverte en Amérique aux
environs de San-Luis de la Punta.

Un genre qui peut rentrer dans ce groupe, quoique M. Th. Lacordaire en fasse le type d'une
tribu spéciale, celle des Mégagéniides, est celui des Megagemus, Solier, à corselet presque aussi
long que large; labre caché; tête à bord antérieur bilobé; cuisses peu épaisses; pattes postérieures
très-longues, et qui ne comprend qu'une espèce propre aux contrées orientales de l'Afrique, le
M. Frioli, Sol., d'assez grande taille, d'un noir mat, et couvert en dessus de petits points enfoncés,
peu serrés.

Un dernier groupe, qui doit probablement entrer également dans la même division, est celui des
Craniotus, J. L. Leconte, qui ne comprend que le G.pubescens, petit, noir, revêtu d'une pubescence
cendrée et dense, et qui habite la Californie.

3s groupe, Praocites : à écusson distinct; lèvre supérieure très-échancrée; antennes ayant leur
dernier article aussi long que le précédent.

Les Coléoptères de ce groupe, assez peu nombreux en espèces, jusqu'ici au moins, sont en gé¬
néral de taille moyenne, à vestiture et structure des téguments très-variables, quelquefois ornés de
couleurs métalliques, et ils habitent l'Amérique méridionale.

Le genre typique est celui des PRAOCIS, Eschs., à corps bombé; corselet à angles plus ou moins
arrondis; prosternum non saillant; jambes antérieures élargies, crénelées extérieurement. On
connaît au moins une trentaine d'espèces de ce genre ; ce sont des Insectes assez petits, variables
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sous les rapports de la forme générale, de la structure et de la vestilure des téguments, et même de
la couleur, qui est noire, parfois ferrugineuse dans quelques-uns, et d'un bronzé plus ou moins
obscur dans le plus grand nombre, et qui' semblent confinés au Pérou et au Chili. Les Praocis peu¬
vent être subdivisés, avec Solier, en : 1° Praocis propres, à corps elliptique-ovale, plus ou moins
convexe : de nombreuses espèces, dont le type est le P. rufipes, Eschs.; 2° Antrasomus, Guérin
(Filotarsus, Sol ), à corps oblong, presque parallèle, peu convexe : quelques espèces, dont le P.
Chevrolatii, Guérin, est le type; et 5° Orthogonoderus, Sol v à corps court, large, rétréci en ar¬
rière, peu convexe en dessus : des espèces surtout décrites par Solier.

Les autres genres sont les suivants : Calymmaphorus, Sol., à corselet capuchonné;prosternum for¬
mant une mentonnière au devant de la bouche; jambes antérieures élargies et crénelées à Vexté¬
rieur : deux espèces des Andes du Chili : cucullatus, Sol., et ursinus, Sol.; type du genre Arctylus,
Sol., généralement supprimé aujourd'hui. — Platesthes, Westw., genre peu distinct de celui des
Praocis, et ne renfermant qu'une espèce du détroit de Magellan (P. depressa, Guérin; silphoides,
Westw.). —- Platyholmus, Sol., à corselet transversal,peu convexe, plus large que les élytres : type,
dilaticollis, Lacord., très-commun à Mendoza. — Eutelocera, Sol., à corselet transversal, légère¬
ment rétréci et faiblement échancré en avant, foliacé et à peine arrondi sur les côtés, tronqué à la
base, avec les ajigles postérieurs obtus : une espèce (vialica, Lacord.), ayant le faciès d'un Asida,
et se trouvant dans les environs de Buénos-Àyres. — Eurygonus, Cast. (.Aulacus, Gray), à corps hé¬
misphérique; élytres prolongées en une sorte de queue; jambes antérieures épineuses : une espèce,
dont le nom, Chilensis, indique la patrie.

D'autres genres, qui diffèrent assez notablement des précédents pour que M. Th. Lacordaire en
ait fait sa tribu des Coniontides, sont ceux des ; Cœlus, Eschs., à corps bombé, jambes grêles : an¬
térieures munies à l'extrémité de trois épines lamelleuses : postérieures de deux seulement : ayant
pour type le C. ciliatus, de la Californie. — Coniontis, Eschs., quelques espèces de l'est des mon¬
tagnes Rocheuses et de la Californie. -^-Eusaltus, J. L. Leconte, des 'espèces assez nombreuses et
des mêmes pays que celles du genre qui précède.

M. Th. Lacordaire range encore dans sa division des Coniontides le genre Crypticus, et quelques
autres groupes dont nous parlerons bientôt.

4e groupe, Érodites : à mâchoires très-ciliées, sans onglet apparent; écusson non distinct; pattes
postérieures courtes.

Ces Insectes, de taille généralement moyenne, sont plus ou moins arrondis, et exclusivement
propres à l'ancien continent. Ils recherchent les lieux sablonneux, sont diurnes et courent avec une
assez grande agilité.

Le genre principal est celui desÉRODIES, Erodius, Fabr., ayant surtout les mandibules biden-
tées; les antennes épaisses, courtes, avec le dernier article presque imperceptible; yeux supérieurs,
petits, déprimés, obliques; les jambes antérieures fortement bidentées : ce sont des Insectes de
forme épaisse, massive,.quoique très-agiles, à élytres plus ou moins granuleuses, offrant habituel¬
lement, outre la carène latérale, une ou deux côtes plus ou moins obtuses, rarement entières, et

Fig. 121. — Praocis rufipes. Fig. 122. — Adesmia candidipennis. Fig. 123. — Erodius gibbus.
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dont la grande majorité des espèces habitent le littoral africain de la Méditerranée, et les autres
l'Europe australe et l'Asie. Solier en décrit plus de cinquante espèces, mais beaucoup sont au
moins douteuses. Le type, et l'espèce, qui est répandue dans le midi do la France, est 1 E. gibbus,
la seule qu'a connue Fabricius. — On en a distingué, peut-être à tort, les genres : —• Anodesis, à
yeux transversaux très-allongés : deux espèces, Cleryi, Sol., d'Algérie, et giganteus, Reiche, de
Syrie. —Diodontes, à ijeux très-étroits, linéaires, déprimés, transversaux : quelques petites es¬
pèces, toutes africaines : type, porcatus, Sol., du Sénégal.

D'autres genres, encore rapprochés desErodies, sont les : Artiirodeis, Sol., qui, par leur forme,
ressemblent aux Byrrhus, et qui n'ont pas les côtes saillantes de la plupart des Erodius : sept à
huit espèces de l'Asie et de l'Afrique. —Leptojîyciius, Chevrolat, à antennes ayant leurs deux der¬
niers articles soudés, formant une petite massue oblongue : deux espèces du Sénégal (erodioides,
Chevr., et Mallei, Sol.). — Calognathus, Guérin, à mandibules plus longues que la tête, crochues à
Vextrémité, et ayant quelque chose de celles des Lucanus; antennes à dernier article petit; jambes
antérieures grêles, un peu multidentées : une espèce (Chevrolatii), du cap de Ronne-Espérance.

Enfin le dernier genre, qui se distingue assez des précédents pour que M. Th. Lacordaire en ail
fait une tribu particulière, est celui des Zoriiosis, qui, parmi un assez grand nombre de particula¬
rités distinctives, présente surtout des antennes assez longues, à dernier article ovalaire et des
jambes grêles : on en décrit une quarantaine d'espèces, toutes de taille assez petite, noires, parfois
avec cles reflets bronzés, et qui se rencontrent en Afrique jusqu'au cap de Bonne-Espérance depuis
la Méditerranée, en Asie jusque dans la Songarie, et en Europe dans les régions australes : nous
citerons comme type le Z. testudinarius.

5e groupe, Molurites : à antennes assez allongées, peu renflées à l'extrémité; lèvre supérieure
entière; écusson très-grand, transversal, occupant la majeure partie du pédoncule du mésothorax;
pattes postérieures aussi courtes que les antérieures.

Les Molurites sont des Piméliens assez grands, se distinguant surtout des espèces des groupes pré¬
cédents par la grandeur de leur écusson, et dont les formes sont assez variées. D'après M. Th. La¬
cordaire, ils ne sont propres qu'à l'ancien continent, et sont confinés en Afrique et sur le littoral de
la Méditerranée, aussi bien dans ce continent qu'en Europe.

Le type est le genre M0LUR1S, Latr., à corps plus ou moins convexe; corselet globuleux en dessus;
écusson coupé carrément en arrière; antennes grêles, au moins aussi longues que la tête et le cor¬
selet réunis : tel qu'il est actuellement restreint, et correspondant à la section des Phycodera, Solier,
ce groupe ne renferme plus qu'un nombre assez limité d'espèces exclusivement propres à l'Afrique
australe, et dont la principale est le P. gibba, Fabr. — Des groupes, qui en ont été récemment dis¬
tingués et qui n'en sont séparés que par de légers caractères, sont ceux des : — Psammodes, Kirby
(Phanerentoma, Sol.), auxquels on doit joindre les Hipomelus, Dej., et Oxura, Guérin, compre¬
nant des espèces assez nombreuses, variables sous le rapport de la forme et de la vestiture, et don
quelques-unes (unicolor, striatus, etc.) se font remarquer par des bandes longitudinales d'un
rouge sanguin sur les élytres, ne sont plus entièrement noires comme quelques autres de l'Afrique
australe, et se trouvent aussi jusqu'en Abyssinie et à Sierra Leone. — Somaticds, Ilope, une espèce
(Sepidium rugosum, Fabr.) du Cap. —Oxura, Kirby, deux espèces (setosa, Kirby, et vestita, Sol.)
également de Cafrerie. —Ogcoosoma, AVestw. (Amatodes, Dej , Sol.), ayant pour type la Pimelia
gemmata, Fabr., propre au Sénégal.

Un genre qui se distingue un peu plus des Molures est celui des Trachïnotus, Latr., à corps al¬
longé, peu convexe; écusson un peu distinct; antennes aussi longues que la tête et le corselet réunis;
yeux assez grands; presque supérieurs: une douzaine d'espèces, de l'Afrique australe, dont la
principale est le Sepidium reticulatum, de Géer, et qui sont remarquables par les rugosités que pré¬
sentent leur corselet et leurs élytres. —-On en rapproche les Cunocranion, Sol., et les Trachzeledm,
Ilope, tous deux du midi de l'Afrique.

Une forme assez différente de celle des Moluris pour qu'on en ait fait le type d'une division spé¬
ciale est celle qui est représentée par le genre SEPIDIUM, Fabr. Ce sont des Insectes ayant un
corselet prolongé en capuchon au-dessus de la tête, et unilobé de chaque côté; des palpes à dernier
article court, renflé, et des antennes épaisses et ciliées dans toute leur longueur avec le dernier



m HISTOIRE NATURELLE.

article petit : on ne range plus dans ce genre qu'une quinzaine d'espèces d'assez grande taille, à
vestiture assez uniforme, et qui habitent le nord de l'Afrique ainsi que le midi de l'Espagne, la Si¬
cile et l'Arabie : l'une des plus remarquables espèces est le S. cristatum, Fabr.; une autre espèce
(S. Pradieri, d'Arabie), décrite assez récemment par M. Guérin-Méneville, offrirait cette particula¬
rité curieuse, que le mâle, plus petit que la femelle, aurait cinq articles bien distincts à tous les
tarses, tandis que l'autre serait parfaitement hétéromère. — Les genres voisins ou démembrés des
Sépidies sont les suivants : — CïitNonEREs, Dej. (Cryptogenius, Sol.; Phrynocolos, Lacord.) : quelques
espèces de Sénégambie. — Piiligra, Cast., trois ou quatre espèces de l'Afrique australe, dont le type
est le P. cristatus, qui ressemble assez à un Curculionite pour que Fabricius l'ait rangé dans le genre
Brachycerus.—Echinotus, Dej., Sol., une espèce (spinicollis, Sol.) du Cap. — Vieta, Cast. (Dy-
mojius, Sol.), un petit nombre d'espèces de l'Afrique australe.

Solier rangeait encore dans la même division, les Physogaster et genres voisins que nous avons
laissés parmi les Pimélites, et les groupes des Entelus et Cylindrostl'cyîis, du midi de l'Afrique : le
premier qui doit peut-être former une division spéciale, et le second qui se rapproche des Cistéliens.
Enfin M. É. Blanchard y rapporte le genre Leptodes, Sol., que son habitat américain doit en tenir
éloigné : ce genre Leptodes, à corselet globuleux; antennes longues, grêles dans toute leur longueur;
palpes à dernier article cylindrique; cuisses l'enflées vers l'extrémité, ne comprend que le Sepi-
dium Boisduvalii, Zoubkoff, de Turcoménie, qui est d'un jaune ferrugineux brillant. M. Th. La-
cordaire rapproche encore de ce genre les Tapenopsis, Sol., qui ne comprend qu'une seule espèce
(costatus), rapporté par Olivier de son voyage en Orient.

6e groupe, àkisites : à labre entier; antennes ayant leur dernier article plus petit ou aussi
petit que le précédent; mâchoires munies d'un onglet corné bien distinct; écusson très-apparent.

Ce groupe, tel que nous l'admettons avec M. É. Blanchard, renferme plusieurs des tribus indi¬
quées par M. Th. Lacordaire, et comprend un grand nombre d'espèces- de formes assez variées et
toutes généralement noirâtres. Grâce aux observations de M. Mulsant, on connaît les métamor¬
phoses de deux espèces de ce groupe. La larve de YElophorus collaris est d'un jaune pâle, lisse et
glabre, sauf sur les côtés de la tête et sur ceux du dernier segment de l'abdomen : ce dernier est
en triangle curviligne et dépourvu de toute espèce de saillies et a des bords seulement repliés en
dessous; au devant de l'ouverture anale on voit deux courts tubercules hérissés de poils roides,
dirigés en dehors; il n'y a ni crochet corné aux mâchoires ni traces de stemmates; cette larve, qui
a quelque rapport sous le point de vue de ses habitudes avec celles des Blaps, vit dans la terre,
sous les matières animales et sous les excréments, qui lui servent de nourriture, et elle ne fait
sortir du sol que la moitié antérieure de son corps quand elle prend ses repas : elle subit ses di-

Fig. 124. — Moluris striâtes. Fig. 125. — Sepidium lomenlosum.
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verses métamorphoses sans quitter sa retraite. La larve de VAkis punctata est privée d'yeux, comme
la précédente, mais elle en diffère par son corps, d'un blanc jaunâtre, hérissé de longs poils roux,
clair-semés en dessus, plus fournis sur les côtés, par le crochet corné du lobe interne des mâ¬
choires, par le dernier segment de l'abdomen arrondi en arrière, encavé en dessus et muni sur le
bord de quatre saillies brunâtres relevées, et en dessous de ce bord par un renflement en forme de
bourrelet qui dépasse l'arceau inférieur : ses habitudes sont les mêmes que celles de la larve de
VElophorus collaris. Ces Insectes se trouvent dans les parties méridionales de l'Europe, dans
presque toute l'Afrique, dans diverses contrées de l'Asie, et enfin dans quelques provinces de l'A¬
mérique, surtout au Chili et au Pérou; à leur état parfait, ils sont en général lucifuges, à démarche
lente : quelques-uns fréquentent' les ruines, les souterrains, et ne sortent habituellement de leur
retraite qu'à l'entrée de la nuit.

Le genre typique est celui des AKIS, Uerbst, qui, tel qu'il était compris il y a une vingtaine
d'années, avait pour caractères : antennes à deux premiers articles courts, égaux, troisième très-
long, cylindroïde, les deux autres transversaux, et le dernier pointu; palpes à dernier article
légèrement arqué, tronqué un peu obliquement à l'extrémité; menton large, cordiforme : labre
court, transversal, corné; chaperon échancré en avant; tête forte, enfoncée dans le corselet, qui est
large, plan, à bords latéraux larges, relevés; élytres ovalaires; pattes plus ou moins fortes, mais
qui, considérablement restreint dans ces derniers temps, peut être simplement caractérisé aujour¬
d'hui par ses antennes aussi longues que la tête et le corselet réunis, avec leurs trois derniers ar¬
ticles très-petits; par son menton très-grand, un peu échancré, et par son corselet échancré en
avant et relevé sur les côtés. On en décrit une vingtaine d'espèces, toutes assez grandes, plus ou
moins allongées, noirâtres, pour la plupart concentrées autour du bassin de la Méditerranée, mais
dont, quelques-unes sont propres à l'Asie, où elles s'étendent depuis la mer Caspienne jusqu'au nord
de la Chine. L'une de nos espèces assez commune dans le midi de la France est YAkis punctata,
Thunb., noire, avec quelques rides sur les élytres, et une rangée latérale de points élevés.

On en a séparé : 1° les Morica, Dej., Sol., qui comprennent quelques espèces du nord de l'A¬
frique et du midi de l'Espagne : type, Akis planata, Fabr.; et 2° les Cyphogejua, Solier, qui ne ren¬
ferment que le Tenebrio auritus, Pallas, très-abondamment répandu sur les bords occidental et mé¬
ridional de la mer Caspienne.

Parmi les autres genres qui peuvent former des subdivisions particulières, nous citerons surtout ;
Le genre ELOPIlOPiUS, Meg., Latr., à antennes plus longues que la tête et le corselet réunis;

menton grand, légèrement échancré, offrant une double gibbosité dans son milieu; corselet étroit,
arrondi; pattes très-longues. Ce groupe, très-remarquable par la grande dimension qu'acquièrent
les pattes, est exclusivement formé d'une seule espèce, YElophorus collaris, Linné, qui est de

c.5 19

Fig. 128. — Euryctiora ciliataFig. 127. — Cacicus americanus.Fig. 12(î. — Akis Goryi.
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grande taille, d'un noir profond, peu brillant et lisse partout, qui semble répandu tout autour du
littoral européen et africain de la Méditerranée, et dont, en France, l'extrême limite de l'ha¬
bitat est Nîmes.— En Amérique, principalement dans les environs de San-Luis de la Punta, une
espèce, que M. Th. Lacordaire avait nommée E. americanus, représente les Elophores d'Europe»
et constitue le genre Cacicus, Sol., qui se distingue surtout par son menton très-large, creusé au
milieu et relevé en crête, et par son corselet arrondi, très-convexe.

Le genre EURYCHORA, Fabr., à antennes épaisses dans toute leur longueur, semblant n'avoir
que dix articles, car le dernier est presque imperceptible; à menton large, très-êchancré, relevé
sur les côtés. Ces Insectes, de taille moyenne, sont surtout curieux par la forme évasée de leur cor¬
selet, noirâtres, couverts d'une efflorescence ressemblant à des fils de toile d'Araignée, se trouvent
en Afrique et en Orient. On en décrit une dizaine d'espèces, dont l'E. ciliata, Thunb., est le type.
— Solier en a distingué le groupe des Pogonobasis, qui se trouve dans le midi de l'Afrique,
M. Westwood en a rapproché le groupe des Steira, qui ne renferme qu'une seule espèce (costata)
particulière au Cap de Bonne-Espérance, et très-rare dans les collections, et Erichson, celui des Psa-
ryphis (Urda, Buquet) : une seule espèce (nana, Erichs.), également du Cap.

Le genre ADELOSTOMA, Duponchel (Pohjscopus, "Yaltl.), à antennes n'ayant que dix articles
distincts, le dixième très-grand, tronqué, et le onzième et dernier caché dans le précédent; menton
large; corselet à peuprès carré : quelques espèces propres aux parties les plus australes de la faune
méditerranéenne et à l'Afrique, où ils s'étendent jusqu'à la côte de Guinée inclusivement : le type
est l'A. sulcatum, Duponch. — M. Th. Lacordaire en rapproche un genre Dacoderus, Leconle,
formé avec une espèce unique (striaticeps) particulière à la Californie.

Le genre TAGEMA, Latr., dont la dénomination devrait être changée en celle de STENOSIS, qui
avait été appliquée au même groupe par IIerb>t deux ans auparavant, se fait remarquer par son
corps long, étroit; ses antennes épaisses, grenues, plus courtes que la tête et le corselet réunis, à
dernier article court, tronqué; menton étroit, échancré. Ces Coléoptères, assez petits, car ils ne
dépassent pas 0"\008 à 0nl,009 de longueur, se distinguent aisément' par leur forme généralement
allongée, et par l'absence complète de côtes saillantes sur le corselet et les élytres, où elles sont
remplacées par des séries de petits points. On en connaît de vingt à trente espèces, propres au
bassin de la Méditerranée ou de l'est de la mer Caspienne : la Provence, où se trouve le filiformis,
Latr. (angustata, Herbst), paraît être l'extrême limite au Nord du genre. — M. Th. Lacordaire en
rapproche les genres suivants que nous nous bornerons à citer : Arœoschizus, Leconte : une espèce
(costipennis) de la Californie. —Microtelus, Sol., ne renfermant que le il/, asiaticus, de la Syrie,
île la Perse et de l'Arabie. — Grammicus, Waterh. : une seule espèce (chilensis), qui n'est pas rare
au Chili, principalement auprès de Yalparaiso. — Pleurophorus, Sol. (Discopleurus, Lacord.): une
très-petite espèce chilienne (qtiadricollis). — Hexagonochilus, Solier : également une seule espèce
particulière au même pays que les précédents.— Apicephalus, Motsch. : une pôtite espèce rougeâtre,
propre à la Géorgie russe. — Oogaster, Faldermann : groupe qui n'est peut-être pas ici à sa véri¬
table place et renferme une espèce (Menetriesii) particulière au Caucase ainsi qu'aux contrées
voisines.

Le genre SCOTOBIUS, Germar, à antennes courtes, grenues, à peine élargies vers l'extrémité;
menton très-petit, sans échancrure, laissant les mâchoires à découvert; corselet large, rebordé sur
les côtés : ce groupe comprend une vingtaine d'espèces assez grandes, presque toutes noires, et of¬
frant des côtes régulières, plus rarement des rugosités, et répandues en Amérique depuis le Pérou
jusqu'en Patagonie : le type est le S. pilularius, Germ.; le genre Gonogenius, Sol., doit être réuni
à ce groupe, et les Emalodera, Blanch., qui ne renferment que deux espèces (crenicosta, Blanch.,
et obesa, Guérin) de l'Amérique du Sud, ne sont que des Scotobius, à élytres plus courtes, plus ova-
laires, et à cuisses antérieures munies en dessous d'une assez forte dent.

Le genre PSAMMETICUS, Latr., à corselet un peu en cœur; menton large; antennes épaisses, avec
le dernier article très-court, aussi étroit que les précédents; on on connaît trois espèces, d'un noir
profond et mat, propres au Chili et au Pérou. — Des groupes, qui en sont plus ou moins voisins,
sont ceux des : Leptynoderes, Sol., dont une espèce (Scotobius varicosus, Germ.) est très-commune
à Buénos-Ayres et à Montévidéo.—- Diatobus, Sol., du Chili, etc.

Le genre NYCTOPORIS, Eschs., à corselet un peu rétréci en arrière; menton peu large, presque
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carré; antennes légèrement épaissies de la base à l'extrémité, avec les derniers articles égaux, un
peu globuleux : quatre assez grandes espèces, toutes propres à la Californie. — Les genres : Aamo-
pnonus, Guérin (Selemna, Sol.), du Pérou et des îles Gallapagos; Eulabis, Eschs., une espèce cali¬
fornienne; Epantius, J. L. Leconte, une espèce de San-Diégo, en Californie, s'en rapprochent assez.

Enfin trois derniers groupes doivent probablement entrer encore dans le même groupe: les
deux premiers, particuliers à la Californie, sont ceux des: Centrïoptera, Sol., dont le faciès rap¬
pelle celui des Carabiques; et Cerenopus, Leconte; enfin le dernier, propre au Mexique et à d'autres
parties de l'Amérique, est le genre Cryptoglossa, Sol., auquel M. Th. Lacordaire réunit les Asbolus, '
Leconte.

7e groupe, Scadrites : à labre entier; antennes ayant leur dernier article plus long que le
pénultième; mâchoires très-ciliées, sans onglet bien distinct; menton très-petit, laissant la lèvre
et les mâchoires à découvert; écusson distinct.

Ce groupe, que quelques auteurs agrandissent considérablement aux dépens du précédent, ne
renferme qu'un petit nombre d'espèces, de taille moyenne, noirâtres, et propres à l'Afrique et à
l'Europe, principalement au bassin méditerranéen.

Le genre typique est celui des SCAURËS, Scaurus, Fabr., à tête assez courte; antennes à dernier
article cylindrique, plus long que les deux précédents réunis : ces Insectes sont de taille moyenne
ou même assez grande, d'un noir mat, et leurs téguments sont lisses ou finement ponctués; un fait
remarquable se présente ici : c'est qu'à l'inverse de ce qui a lieu généralement chez les Coléoptères,
les mâles sont plus grands que les femelles, et se reconnaissent, en outre, à leurs pattes de devant
plus longues et plus robustes. On en connaît une vingtaine d'espèces, propres au littoral européen
et africain de la Méditerranée, et dont plusieurs se trouvent en France, tels sont les Scaurus tristis,
Oliv., et striatus, Fabr.

Les doux autres genres du même groupe sont ceux des ; Herpiscios, Dej., Sol., à tête assez
longue: trois espèces, de l'Afrique australe, et Cephalostenos, Sol., à tête plus longue que le cor¬
selet: deux espèces de la Grèce continentale.

Quelques genres, dont M. Th. Lacordaire fait sa tribu des Cœlométopides, peuvent probablement
venir se ranger ici. Ces Insectes, au moins de taille moyenne, et à livrée d'un noir profond, sont
tous propres à l'Amérique du Nord, excepté les espèces de deux groupes qui sont européens. Ce
sont les genres : Polypleurus, Erichs.; Centronopus, Sol.; Cibdelis, Mann.; Cœlocnemis, Sol.;
Macrostethus, Wolast., et Cœlometepus, Mann. : ces deux groupes sont : le premier, de l'île de Ma¬
dère, et le second, de l'Europe méridionale.

C'est peut-être aussi ici que doivent rentrer les Eutélides de M. Th. Lacordaire, formés des
genres : Eutelus, Sol., du Cap et de Natal; Diceroderes, Sol., du Mexique, et Polposipus, Sol., du
Bengale.

*

8e groupe, Tentyrites : à labre caché; mâchoires munies d'un onglet très-saillant; écusson
distinct.

Les Tentyrites, parmi lesquels on a formé dans ces derniers temps un très-grand nombre de
genres, sont abondants en espèces, de formes très-variées, de taille moyenne, mais dont, dans
l'immense majorité des cas, les téguments sont revêtus d'un noir profond, et qui sont glabres et si
finement ponctuées qu'elles semblent lisses à l'œil nu. Ces Insectes sont surtout particuliers à l'an¬
cien continent, principalement aux bords de la Méditerranée, car une dizaine d'espèces seulement
ont été prises aux Indes orientales et en Afrique au sud de l'équateur : dans le nouveau monde on
n'en a rencontré jusqu'ici qu'au Chili et au Pérou. On peut avec M. Th. Lacordairey former six
subdivisions particulières.

Dans la première deux genres, ceux des : Triorophds, Leconte, ettrietcroma, Sol., peu nombreux
en espèces, sont exclusivement américains, et les trois autres, c'est-à-dire ceux des : Capnisa, Dej ,

Lacord., du pays à l'est de la mer Caspienne; Colfoscei.is, Dej., Sol., des mêmes contrées que le
précédent; et Gnatiiosia, Fisch., de l'Asie et de la faune méditerranéenne, sont propres à l'ancien
continent, et renferment chacun peu d'espèces.

Dans la deuxième subdivision, beaucoup plus riche en espèces et en genres, dont un., seul est
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américain, on trouve les groupes génériques les plus anciennement connus, tels que ceux des :
1° TENTYRIA, Latr., ayant surtout le corselet plus ou moins élargi, arrondi en arrière, formant
toujours un étranglement à la base des êlytres, et beaucoup d'autres particularités qui le distinguent
des coupes génériques qui en ont été démembrées : on en connaît une cinquantaine d'espèces, à
livrée d'un noir profond, peu brillant, d'une taille moyenne, dont les élytres sont en général sillon¬
nées et ponctuées, soyeuses ou couvertes de fossettes contluentes, recouvertes d'une légère efflores-
cence pendant la vie; ce sont des Insectes diurnes, courant avec agilité à l'ardeur du soleil, très-
voraces, et, à l'occasion, attaquant les larvés, les chenilles, etc.; ils sont presque exclusivement
confinés autour de la Méditerranée et de la mer Caspienne; et 2° HEGETER, Latr., à corselet assez
large, presque plan et carré, avec les angles postérieurs saillants, se joignant intimement aux
élytres : Insectes assez petit, d'un noir profond, souvent à reflets satinés, de forme convexe ou plus
ou moins ovalaire, dont le centre d'habitat semble être les îles Canaries, où ils multiplient beau¬
coup, et se réunissent en sociétés nombreuses dans les cavernes et sous les pierres, principalement
au bord de la mer : on en connaît une douzaine d'espèces, dont le type est le Blaps elongata, Oliv.

Les genres nombreux formés aux dépens des Tentyria ou qui en sont au moins assez voisins,
sont les suivants ; Anatolica, Eschs., de l'Asie, depuis le sud delà Sibérie jusqu'à la Russie méri¬
dionale.— Prochoma, Sol., une espèce de Bagdad. — Stomion, Waterh., trois espèces des îles
Gallapagos. —Alcinoe, Ménétries, une espèce de Turcoinénie. — llhostax, Fiscli., deux espèces du
bord de la mer Caspienne. ■— Calytopsis, Sol., espèces de la faune méditerranéenne. — Dichomma,
Sol., delà Grèce et de la Syrie. — Pachychile, Eschs., auquel on doit joindre les : Lophoma, Sol.,
Homala, Eschs., et Acisba, Dej., Zielg., essentiellement d'Afrique, et ayant pour type l'Akispunc-
tata, Fabr. — Microdera, Eschs., de la faune méditerranéenne et aussi de la Sibérie et du Bengale.
— Hypsosoma, Ménétr., une espèce de Mongolie.'—Axumia, Reiche, une espèce (prolonga) d'A-
byssinie. — Rytùiota, Eschs., de Sibérie. —Mesostema, Eschs. (Comphasida, Sol.), quelques es¬
pèces propres à l'Afrique. — Micipsa, Lucas, trois espèces : une d'Algérie, (rufitarsis, Lucas), une
d'Egypte (Douei, Lucas) et une de Palestine (Philisticus, Reiche et Saulcy). -—Oxycara, Sol., de
l'Afrique. ■— Melancrus, Dej., Reiche et Saulcy, de Syrie. — Platamodes, Ménétries, une petite
espèce (dentipes) de Turcoménie. — Lacnogya, Ménétr., fondé également sur une espèce du mémo
pays que celle du genre précédent. — Emmenastus, Motsch., du Kamtschatka et du Sitkna.—
Dysmathes, Ménétr., groupe incomplètement connu, et ne renfermant que le M. Sahlbergii, du
Sitkna.

Enfin deux derniers genres, plus rapprochés de celui des Hégéler que de celui des Tentyries,
sont les : Tbalpophila, Sol., ayant pour type et espèce unique 1 'Akis abbreviata, Fabr., du Sénégal
ît Gnophota, Eschs., renfermant trois espèces provenant d'Angola.

w
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Fig. 129. — Tentyria punclipemis. Fig. 130. — Nyctelia. Luczotii. Fig. 131. — Hegeter tagenioïdes.

Dans la troisième subdivision, on ne range que les trois genres : Iiyperops, Eschs., quelques
petites espèces des Indes orientales et de l'Afrique. •— Stenosida, Sol., une espèce {lenuicolis, des
Indes orientales), au moins très-voisine de celle du groupe précédent. — Hylithus, Guérin [Sciaca,
Dej.), trois espèces américaines provenant du Tucuman, du Chili et du Pérou.

Dans la quatrième subdivision, il n'y a également qu'un petit nombre de genres, tels que ceux
des : Thinobasis, Eschs., trois espèces chiliennes. — Scelosodis, Sol. (Cratopus, Eschs.), une espèce
d'Egypte. — Eurymetopon, Eschs., quelques espèces californiennes. — Anthroconus, Sol. (Gymno-



F1g. 1. — Scaurus rugosus. Fig. 2. — Jdelostoma rugosa.

Fig. 4. — Tagenia Orientalis. Fig. 5. — Psammetichus costatus.

Pl. 27.
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(jnathus, Sol.), du Chili. —Auchmobius, une seule espèce (sullscvis). —Cryptûdius,-Leconte, une
espèce de la Californie, de même que le groupe précédent.

Dans la cinquième subdivision, formée d'espèces rares dans les collections et propres aux parties
australes et occidentales de l'Amérique du Sud, on renferme les genres : Eremœcus, Lacordaire. —

Salax, Guérin (Pilioloba, Sol.).— Megalophrys, Waterh. (Peltolobus, Lacord.).— Tribolocara, Sol.,
et peut-être Trimytis, Leconte.

Dans la sixième subdivision, on ne place que les deux genres : Evaniosomus, Guérin, quatre
espèces du Pérou, les unes d'un brun ferrugineux et les autres d'un brun noirâtre; et Melaphorus
Guérin (Stenholma, Sol.), une seule espèce péruvienne (Reichei, Guérin; tentyrioides, Sol.).

9e groupe, Nïctéiutes : à labre très-distinct, échancré; mâchoires munies d'un onglet très-sail¬
lant; menton large, recouvrant les mâchoires; écusson peu ou pas apparent.

Ces Insectes, assez peu nombreux, ont presque toujours une grande taille, et ont des habitudes
à peu près semblables à celles des Pimélites, qu'ils semblent représenter dans le nouveau monde.
En effet, ils sont exclusivement américains, et paraissent appartenir uniquement à la Patagonie, au
Chili, à la république Argentine, à la Bolivie et au Pérou.

Le genre principal est celui des NYCTÉLIES, Nyctelia, Latr., h jambes antérieures munies exté¬
rieurement d'une forte dent, dont on connaît une quinzaine d'espèces, de grande taille, plus ou
moins élargies, noirâtres, parfois avec des dessins blancs, et exclusivement américaines : la plus
anciennement connue est la Zophosis nodosa, Germar, propre au littoral atlantique de la répu¬
blique Argentine.— On doit ranger auprès de ce genre les groupes génériques, tous créés par
Solier, des : Epipedonota. — Callyntra. — Cerostema. — Psectroscelis. — Mitrugenius. — Aula-
dera. — Entomodeus. — Un genre, plus distinct que les précédents, et que Solier avait placé à tort
parmi les Blapsides, est celui des Gyriosoju, Guérin, à jambes antérieures mutiques extérieure¬
ment; labre beaucoup plus large que long, et à corps en général plus étroit que celui des Nyctelia :
grands et remarquables Insectes d'un noir assez brillant et glabre, avec des sillons obliques plus ou
moins nombreux sur chaque élytre : sillons remplis de poils blancs, courts, couchés : une dizaine
d'espèces particulières au Chili.

2e tribu, Blapsides. Les Insectes do cette tribu ont pour caractéristique principale : corps privé
d'ailes sous les élytres; palpes maxillaires à dernier article sécuriforme,

On en connaît un grand nombre d'espèces,"dont la taille et la forme varient considérablement, et '
qui sont répandues sur presque toute la surface du globe. Leurs téguments sont en général noirs,
mais il y a quelques différences à cet égard. Partagés en un assez grand nombre de divisions par
les auteurs modernes, M. É. Blanchard n'y forme que les quatre groupes primaires des : Cossy-
phites, Asidites, Blapsites et Pédinites, que nous adopterons, tout en faisant remarquer que le
premier groupe semble assez peu naturellement rangé ici, et que sa véritable place serait plutôt
parmi les Ténébrionites, auprès des Uloma.

1er groupe, Cossyphites : à menton assez étroit, laissant à découvert la base des mâchoires; bord
antérieur de la tête droit; corselet très-large, formant un large rebord couvrant souvent la tête.

Ces Insectes, qui ne font plus partie des Mélasomes de Latreille, mais bien de ses Taxicorncs,
surtout remarquables par leur aplatissement plus ou moins considérable et par les expansions
foliacées du corselet et des élytres, sont de taille moyenne ou même assez petite; ils sont noirs, et
parfois ferrugineux; tous sont glabres et se trouvent sous les écorces des ajbres ou sous les
pierres; on en rencontre des représentants dans le midi de l'Europe et en Afrique, mais leur véri¬
table patrie, au moins pour les plus grandes espèces, semble être l'Australie, la Tasmanie et la Nou¬
velle-Guinée. M. le marquis de Brème en a donné une excellente monographie iconographique.

On en connaît aujourd'hui une dizaine de groupes génériques, dont les principaux sont les sui¬
vants : IIEL-EUS, Latr., à corselet ayant ses angles antérieurs prolongés de manière ci couvrir en¬
tièrement la tête : une quinzaine d'espèces, dont le type est l'H. pefforatus, et qui, comme les trois
genres Saragus, Erichs.; Pterohelxus et Encephalus, de Brème, sont particuliers à la Nouvelle-
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Hollande. — CII.IBE, Latr., de Brème, à corselet échancré en avant, laissant la tête, entièrement
dégagée : ne comprenant que trois espèces de la Nouvelle-Guinée et de la Nouvelle-Zélande, et dont
on rapproche le genre Nyctozoilus, Guérin, formé lui-même d'une seule espèce. — COSSYPI1US,
Fabr., à corselet arrondi antérieurement, recouvrant totalement la tête : on en connaît une quin¬
zaine d'espèces, toutes plus petites que les précédentes, et se trouvant dans le sud de l'Europe, dans
le nord et le midi de l'Afrique, dans les Indes orientales, etc.; Insectes de taille médiocre, d'une
couleur feuille-morte, vivant dans les crevasses du sol, sous les pierres ou même dans les mottes de
terre, se réunissant en troupes nombreuses, lents dans leurs mouvements, au point que ceux
d'entre eux qui sont exceptionnellement pourvus d'ailes ne s'en servent pas: comme type nous
nommerons le C. Hoffmanseggii, Herbst, qui n'est pas rare en Espagne. — On en a distingué les
Endostomus, de Brème, qui ne renferment que le seul E. Senegalensis, Cast.

2e groupe, Asidites : à menton très-large, cachant la base des mâchoires; tête courte, presque
toujours déprimée, engagée dans le corselet, au moins jusqu'au bord postérieur des yeux.

Les Asidites sont de taille moyenne; sauf un petit nombre, qui sont lisses et noirs, tous les autres
sont d'un gris de poussière et offrent en dessus une sculpture plus ou moins prononcée; beaucoup
sont revêtus d'une pubescence assez épaisse. Propres surtout à l'Europe et à l'Amérique, quoiqu'on
en trouve aussi dans d'autres pays, tous, comme nos espèces indigènes, sont lourds, lents dans
leurs mouvements, lucifuges, mais fréquentent plutôt les lieux secs et arides que les souterrains
et autres endroits analogues; on ne connaît les métamorphoses d'aucune espèce.

Le genre principal est celui des ASIDA, Latr., à antennes de la longueur du corselet, avec les
derniers articles aplatis, et l'avant-dernier très large; pattes de moyenne longueur, à jambes un
peu aplaties : on connaît une cinquantaine d'espèces de ce genre, mais elles sont très-difficiles à
distinguer par suite de la grande ressemblance de la plupart d'entre elles, et des modifications aux¬
quelles elles sont sujettes sous le rapport de la vestiture et de la structure des téguments. La faune
méditerranéenne est surtout riche en espèces, mais l'on en connaît quelques-unes au cap de Bonne-
Espérance, en Sibérie, et même dans l'Amérique du Nord : le type est YAsida grisea, Fabr., long
de 0m,020 à 0m,025, grisâtre, avec quatre lignes élevées et sinueuses sur les élytres, qui est com¬
mun dans toute l'Europe, principalement sur les chemins arénacés, aux pieds des arbres, etc.

On en rapproche les : —Pelecyphorus, Sol., deux espèces du Mexique..— Stenosides, Sol. (Olo-
glyptus, Lacord.), deux espèces du Mexique et des montagnes Rocheuses. — Philolithus, Lacord.,
des régions occidentales de l'Amérique du Nord. — Microschatia, Sol., également de l'Amérique
septentrionale.-—Stenomorpha (Euschide, Leconte), quelques espèces américaines ayant pour type
I'jË. blapsoides, grande espèce du Mexique. — Cardigenius, Sol., quelques espèces également do
l'Amérique, mais de la partie méridionale, depuis le Chili jusqu'au Brésil. — Scotinus, Kirby, une
douzaine d'espèces, qui, au Brésil, semblent représenter les Asida d'Europe.

Un autre genre plus distinct est celui des Maciiila, Herbst (Platynotus, Fabr ), à antennes plus
courtes que le corselet, à dernier article globuleux et les trois derniers formant une petite massue;
corselet rebordé; pattes courtes, épaisses, à jambes arrondies : quelques espèces, toutes exclusive¬
ment propres au cap de Bonne-Espérance.

Fig. 132. — Cassyphus depressus. Fig. 133. — Asida variolosa. Fig. 154. — Blaps fulidica.
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D'autres genres placés dans ce groupe par M. E. Blanchard, mais que M. Th. Lacordaire en
éloigne, sont les suivants : Zopiierus, Gray, Cast., à corps grand, long; antennes très-épaisses,
pins courtes que la tête, à trois derniers articles larges, tronqués; pattes très-épaisses, avec les
tarses très-cylmdriques : quelques espèces répandues en Amérique, depuis les parties occidentales
de la Colombie jusqu'à la Californie. — Nosodema, Dej., Sol., à corps long, parallèle, plan; an¬
tennes une fois plus longues que la tête; pattes moyennes, avec les tarses ciliés : également propres
à l'Amérique. — Hf.teroscems, Latr. (Anomalipus, Lacord.), groupe assez hétérogène, à pattes
fortes, avec les jambes bidentées à lextérieur, finement crénelées en dedans.

oc groupe, Bi.apsites : h menton étroit, laissant à découvert la base des mâchoires; tête à bord
antérieur droit.

Presque tous les Blapsites sont de grande taille, et tous sont d'un noir profond, parfaitement
glabres, lucifuges et lents dans leurs mouvements; à l'exception toutefois des Éléodes et des Nycté-
rines, dont les élytres sont sillonnées ou munies de points enfoncés, disposés en rangées régulières,
leurs téguments n'offrent que de fines rugosités pour toute sculpture. Ils sont particulièrement
propres à l'hémisphère boréal dans les deux continents; dans l'hémisphère austral, ils sont peu
nombreux, et n'existent qu'au Bengale, au Cap, au Chili et au Pérou. Solier y a formé un assez
grand nombre de groupes, dont plusieurs peuvent être supprimés, comme le montre M. Th. Lacor¬
daire. Ainsi que nous l'avons déjà dit, l'on connaît les larves de plusieurs espèces, qui se rapportent
toutes au genre Blaps, et qui ont des habitudes semblables à celles des Akis et des Élénophores.
Le dernier segment abdominal de ces larves-est ogival ou presque conique, déprimé ou un peu con¬
cave, et muni d'une seule épine redressée : son bord postérieur est plus ou moins spinosule et pré¬
sente d'une à trois rangées de petites épines; le mamelon de sa face inférieure, servant à la pro¬
gression, est peu apparent, simple et faiblement protractile; la larve est complètement dépourvue
de poils.

Genre typique, BLAPS, Fabr., ayant principalement pour caractères distinctifs : corps acuminé
postérieurement; antennes assez courtes, à dernier article globuleux; cuisses canaliculées en-dessus;
jambes simples, etc. Les Blaps constituent l'un des genres les plus nombreux de toute la famille des
Piméliens, et l'on en décrit plus de cent espèces. Mais c'est aussi l'un des genres dont l'étude est le
plus difficile par suite do la grande ressemblance qu'ont entre elles beaucoup des espèces : aussi,
malgré les bonnes descriptions qui ont été données par un grand nombre d'entomologistes, malgré le
travail monographique que Solier a publié dans les Studi entomologicx de Baudi, malgré les obser¬
vations de MM. Ilummel, Gebler, Motschoulsky, etc., sur les espèces asiatiques, et de MM. Reiche
et de Saulcy, sur diverses espèces orientales, etc., ce genre a-t-il encore besoin d'une révision
complète.

Ces Insectes sont tous de grande taille, d'un noir mat un peu brillant; ils émettent une odeur
forte et désagréable qui reste aux doigts longtemps après qu'on les a touchés. Presque tous ont le
corselet lisse ou finement pointillé, tandis que leurs élytres sont assez souvent rugueuses ou régu¬
lièrement sillonnées. Leur corps est plus ou moins allongé, et en môme temps assez épais : leurs
formes sont lourdes et peu gracieuses. Quelques légers caractères différencient les femelles des
mâles : ces derniers sont en général plus étroits que les premières, etc. On rapporte que quelques
individus de l'espèce humaine ont vomi parfois des larves de Blaps, mais ce sont là des faits très-
peu avérés. Au rapport de Fabricius, les femmes, en Egypte, afin d'engraisser, mangent le Blaps
sillonné (Blaps sidcata), qui y est très-commun. On l'emploie aussi, dit-on, contre les douleurs
d'oreilles, la morsure des Scorpions, etc. L'Asie est surtout très-riche en espèces; la faune méditer¬
ranéenne, tant en Europe qu'en Afrique, vient ensuite et en renferme aussi beaucoup; on en a
signalé quelques espèces au Bengale; enfin un seul représentant, 1 e Blaps mortisaga, Fabr., qui porte
chez nous les dénominations de Blaps porte-malheur, présage de mort, sorcière de la mort, etc.,
semble propre à toutes les contrées européennes, n'est pas rare dans les environs de Paris, surtout
dans les endroits souterrains, se cache pendant le jour et ne marche que la nuit. C'est un Insecte
long de 0m,020, à élytres noires, très-finement ponctuées, presque lisses, et terminées en pointe.

Les genresque l'on rapproche des Blaps sont les suivants : — Tagoea, Fisch., renfermant quelques
espèces propres aux pays situés à l'est de la mer Caspienne. — Gnaptor, Meg., Sol. (Petrobius,
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Bru]I('•), fondé sur une espèce (spicimana, Tallas) de la faune de la Méditerranée, s'étendant assez
loin en Asie, et remarquable par sa forme écourtée. —Prosocles, Eschs., dans lequel doivent rentrer
les : Peltarium, Fisch., et Nyctipater, Dej., Sol. ; espèces asiatiques. — Dila, Fisch., une grande
espèce (Isevicollis, Gebler) d'Asie. — Eleodes, Eschs, (Xysta, Eschs.), groupe très-riche en espèces,
toutes de l'Amérique du Nord, où elles remplacent nos Blaps européens et asiatiques. — Nycteri-
n:is, Eschs., quelques espèces principalement du Chili.— Leptomorpha, Falderm., une espèce
chinoise, qui, au reste, n'entre peut-être pas dans ce groupe primaire.

Un genre, plus distinct que les précédents, est celui des Embapiiiok, Say, qui renferme surtout
deux espèces : muricatum, Say, des montagnes Rocheuses, et concavum, Leconte, du Texas.

M. É. Blanchard range dans le même groupe quelques genres que M. Th. Lacordaire place dans
d'autres divisions de l'ancienne section des llétéromères, ce sont les : — Gokopus, Latr., à corps large;
cuisses antérieures dentées; jambes épineuses : une espèce du cap de Bonne-Espérance.— Nyctero-
rus, Ivlug, h corps cylindrique, allongé; corselet très-étroit; antennes, à derniers articles très-élargis;
pattes simples : une espèce de Madagascar. — Misalampus, Latr., à corps épais; corselet sphéroïdal;
antennes allongées; pattes simples: quelques espèces du midi de l'Europe et du nord de l'Afriqpe
(type, Hojfmanseggii, Latr.). — Heuofugus, Guérin, corselet plus étroit que les éhjtres, convexe,
déprimé sur les côtés; antennes très-aplaties depuis le sixième article; pattes simples : de l'Amé¬
rique du Sud.-—Hegesiona, Cast. (Eucamptus, Dej.), à élylres très-convexes; corselet à peu près
carré; antennes filiformes; pattes simples : du Mexique, de même que le genre suivant. — Si'iiye-
rotes, Latr., à corselet très-convexe, beaucoup plus étroit que les éhjtres; antennes longues, à peu
près cylindriques; pattes longues, grêles.— Chalceodesia, Blanch., à corselet très-large, peu con¬
vexe, avec les angles saillants; antennes un peu épaissies à l'extrémité; pattes longues, simples,
avec les tarses ci pénultième article très-prolongé en dedans : une seule espèce de Madagascar. —

Zophius, de Brème, à corselet arrondi; antennes à articles coniques : le dernier arrondi; pattes
simples : une espèce du cap de Bonne-Espérance. — Acanthomera, Latr., à corselet court, légère¬
ment concave; antennes allongées, un peu épaissies au bout; cuisses antérieures armées d'une épine
aiguë: quelques espèces africaines et une (caraboides, Germ.), qui habite l'Italie et le sud de l'Au¬
triche. — Acantuopus, Latr., corselet une fois plus large que long; antennes peu allongées; cuisses
antérieures munies d'une pointe aiguë : de l'Afrique, etc.

¥ groupe, Pédikites : à menton petit, laissant la base des mâchoires à découvert; tête à bord an¬
térieur échancré.

Les Pédinites, les derniers des Collaptérides de Solier, qui n'en a pas donné la monographie, sont
les plus petits des Piméliens. Us se trouvent pour la plupart dans les terrains secs et arides, et ha¬
bitent à peu près toutes les contrées du globe. MM. Mulsant et Rey, qui les nomment Parvilabres, en
ont publié, dans les Mémoires de l'Académie et de la Société linnéenne de Lyon, une classification
complète dans laquelle ils multiplient peut-être trop les coupes génériques.

On peut, avec M. Th. Lacordaire, partager les Insectes de ce groupe en cinq subdivisions particu¬
lières, dont l'une (celle qui comprend les Philax et genres voisins) n'appartient même pas, pour le
savant entomologiste de Liège, à la même tribu que les autres groupes de Pédinites.

La première subdivision a pour type le genre PLATYSCELIS, Latr., à corps ovale, convexe; an¬
tennes grêles, à derniers articles globuleux; jambes antérieures prolongées en dent obtuse extérieu¬
rement : on en connaît quelques espèces répandues depuis l'Asie Mineure jusque dans la Sibérie
orientale, et dont une [mêlas, Fabr.) se trouve, quoique rarement, en Autriche. — Les autres
genres sont ceux des: —Ooclescelis, Motsch., qui ne diffère que peu du précédent.—Psectrapus,
Sol., une espèce [Oncotus bipa7,titus) du Cap. — Oncotus, Dej., Blanch., un petit nombre d'espèces
de l'Afrique australe. — Ammidium, Erichs., une espèce d'Angola.

La deuxième subdivision a pour genre principal les PLATYNOTUS, Fabr., à menton trilobé en
avant; jambes antérieures à peine triangulaires; écusson nul ou à peine distinct, etc. : ce sont les
plus grands des Pédinites, et ils sont propres aux Indes orientales. Parmi les autres genres nous
citerons les Trigonopus, Muls., Rey, de l'Afrique australe. —Melanopterus, Muls., Rey, égale¬
ment du Cap. — Pseudoblaps, Guérin (Notocorax, Dej.), une dizaine d'espèces des Indes orientales.
— Eucolus, Muls., Rey, une espèce de la côte de Coromandel. — Eurynotus, Kirby (Zadenus,
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Cast.; Selenepistoma, Dej., Sol.), quelques espèces du Cap. —Lasioderus, une espèce également
dd l'Afrique australe. — lsocerus, Latr., une seule espèce de la péninsule ibérique et de Bar¬
barie.

La troisième subdivision a pour type le genre des PED1NUS, Latrà corselet plan, plus large que les
élytres; antennes grêles, presque filiformes; jambes peu élargies; cuisses renflées : ces Insectes sont
détaillé moyenne et ne deviennent jamais très-petits; leur couleur est d'un noir légèrement brillant
et pouvant passer au jaune ferrugineux dans quelques espèces. On en décrit, d'après MM. Mul-
sant et Rey, une vingtaine d'espèces qui ont les bords de la Méditerranée pour centre d'habitat,
et qui, de là, s'étendent jusque dans la Mongolie : une espèce, le Pedinus femoralis, Fabr., se
rencontre parfois auprès de Paris. M. Mulsant en a démembré les genres Colpotus et Cabims. —
D'autres genres sont ceux des : lsocerus, lllig., Latr., qui ne renferme que le Tenebriopurpuras-
cens, Ilerbst, du midi do l'Europe et du nord de l'Afrique. — Heliophilus, Dej., Latr., plus connu
sous le nom d'Heliopathes, Dej., Muls., à corselet large; antennes très-moniliformes; jambes an¬
térieures très-élargies à l'extrémité: on en décrit une vingtaine d'espèces particulières à la faune
méditerranéenne, et dont une (gibbus, Fabr.) est répandue dans une grande partie de l'Europe et
de l'Asie occidentale. — MM. Mulsant et Rey ont séparé de ce genre, avec plus ou moins de raison,
les groupes génériques des : Litoborus, Omocrates et Meladerus.

La quatrième subdivision comprend quelques genres, et surtout celui des PI11LAX, Meg, Brullé,
à corps plan, parallèle; antennes à derniers articles globuleux; jambes un peu élargies : d'assez
nombreuses espèces, petites, noirâtres, et principalement propres à l'Europe méridionale et à l'Al¬
gérie; type, P. crenatus, Dej., du midi de la France. — MM. Mulsant et Rey en ont distingué les
genres : Micrositus, Platyolus, Hoplarion et Melambius, qui renferment des espèces des mêmes
pays que les Philax proprement dits, et qui n'en diffèrent pas très-notablement. — D'autres
groupes, qui en sont plus distincts, sont ceux des : Hadrus, Dej.,"Wallast., quelques espèces propres
aux îles de Madère, où elles sont communes et se réunissent en société avec d'autres Insectes sous
les pierres, soit au bord de la mer, soit sur les hauteurs.— Trichoton, Hope (Epilasium, Dej.), une
seule espèce commune à Cayenne. ■— Cestrinus, Erichs., deux espèces de Tasmanie.

On range encore dans la même subdivision le genre Dendarus, Latr., à corps oblong; antennes
très-moniliformes, non épaissies au bout; jambes antérieures à peine élargies, légèrement cou¬
chées : du midi de l'Europe et du nord de l'Afrique, et ayant beaucoup de rapport avec les Philax.

La cinquième subdivision est surtout formée avec le genre BLAPSINUS, Dej., Latr., à corselet
presque carré; antennes épaissies graduellement vers le bout, avec les derniers articles globuleux;
tarses antérieurs des mâles dilatés : une vingtaine d'espèces, petites, d'un noir bronzé, propres
aux contrées chaudes et tempérées de l'Amérique, et auxquelles on doit joindre les Heteropus, Cast.,
et peut-être aussi les Pedonœces, Waterh. : ce dernier groupe ne renfermant que deux espèces des

.îles Gallapagos.
Deux genres plus distincts, et créés par M. Leconte pour des espèces propres à la Californie, ont

reçu les noms de Conibius et de Notibius.

5e tribu, Ténébriokides, ayant pour principaux caractères ; corps pourvu d'ailes sous les élytres;
palpes à dernier article sécuriforme.

Celte tribu, qui, il faut l'avouer, est assez peu naturelle, renferme un assez grand nombre d'es¬
pèces, quoique moins cependant que les deux tribus précédentes. On y renferme actuellement une
cinquantaine de genres, dont le plus anciennement connu est celui des Tenebrio, et on en trouve

c.5 20

Fig. 135. — Pedinus gibbosus. Fi g. 136. — Opatrum elongatum. Fig. 131.^— Crypticus gibbulus.
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des représentants dans presque toutes les contrées du monde. Ce sont des Insectes habituellement
noirâtres, de taille grande ou moyenne, et quelquefois, quoique plus rarement, petite. C'est habi¬
tuellement dans les lieux obscurs qu'on les rencontre, et ils semblent en générai fuir la lumière du
jour et l'action du soleil.

La disposition zoologique des Insectes de cette tribu est assez difficile à établir; quelques-uns,
comme les Opatrum, etc., se rapprochent beaucoup, s'ils ne se confondent pas même, avec les der¬
niers groupes de la tribu précédente, et d'autres se lient si intimement avec divers genres de la
famille suivante, celle des Diapériens,-que quelques auteurs réunissent les uns aux autres pour en
former leur famille des Ténébrioniens. Pour nous, à l'exemple de M. É. Blanchard, nous nous bor¬
nerons à les subdiviser en neuf groupes, qui répondent principalement aux genres des : Opatrum,
Heterotarsus, Chiroscelis, Tenebrib, Pytho, Epitragus; Monomma, Uloma, et Phrenopates.

1er groupe, Opatmtes, qui ont principalement les antennes à peine élargies vers l'extrémité.
Les Opatrites, qui se distinguent surtout des Pédinites par la simplicité de leurs tarses, sont

d'assez petits Insectes, à peu d'exceptions près, noirs ou grisâtres, tous épigés, lents dans leurs mou¬
vements, et ne volant qu'à l'approche de la nuit. On en trouve un peu partout, mais l'Europe et
l'Afrique en renferment le plus, et l'Amérique le moins. On peut y former sept subdivisions.

1™ subdivision : genre typique, OPATRUM, Fabr., à corps plan; antennes courtes, avec les ar¬
ticles très-grenus; jambes antérieures grêles; on en connaît plus de quatre-vingts espèces, toutes
assez petites, courtes et convexes ou allongées et déprimées, à sculpture des téguments assez
variable, et consistant le plus souvent sur les élytres en côtes granuleuses, entre lesquelles se trou¬
vent des tubercules luisants plus ou moins nombreux. Ces Insectes appartiennent presque exclusi¬
vement à l'ancien continent, et surtout à la faune de la Méditerranée; mais l'on en a signalé quel¬
ques-uns en Amérique. On peut d'après Solier les partager en deux sections, d'après les modifications
que présente le menton : ce sont les Opatrum, dont le type est l'O. sabulosum, commun dans les
sablonnières de toute l'Europe, et Gonocephalum, ayant pour type l'O. arenarium, Fabr., du midi
de l'Europe.

Des genres qui s'en rapprochent sont ceux des : Pachyplerus, Dej., Lucas, du Sénégal et de l'Al¬
gérie. — Emmalus, Erischs., une espèce (pilosus), d'Angola. — Penlhicus, Fald. (Opatroides,
Brullé), quelques espèces répandues depuis la Grèce et l'Espagne méridionale jusqu'en Turcoménie.

On doit probablement encore mettre dans la même subdivision les : Crypticus, Latr., à corps un
peu convexe; antennes grêles, avec les articles légèrement coniques : ayant pour type le C. glaber.
Fabr., noirâtre, commun dans presque toute l'Europe, et quelques genres qui s'en éloignent plus
ou moins,comme ceux des : Ellipsodes, Wallast., ayant pour type leSphseridiumglabratum, Fabr.,
vivant à terre dans les racines des arbres, dans l'ile de Madère, et seriscius, Motsch., espèce des
Kirguises et de Sibérie, qui ressemble pour la forme à un Catops.—Opatrinds, Latr., à corps plan;
corselet large, un peu rebordé; antennes légèrement épaissies vers l'extrémité; jambes simples:
espèces américaines. ■—Epilasimus, Dej., Blanch., du même pays que le groupe précédent.

2e subdivision, ne renfermant que le genre MICROZOUM, Déj., Blanch., à antennes fortement
épaissies ci partir du sixième anneau; jambes antérieures très-larges, ayant une grande dent exté¬
rieurement: deux petites espèces, l'une d'Algérie (liliiputanum, Lucas), et l'autre, tibiale, Fabr.,
d'un noir mat, pointillé sur toute sa surface en dessus, avec quelques dépressions irrégulières sur
les élytres, et qui se trouve dans les sablonnières de toute l'Europe.

5e subdivision, ayant pour type unique le genre LEICIIENUM, Dej., Blanch., h antennes termi¬
nées en massue, avec les trois derniers articles larges, épais; jambes antérieures très-dentées :

cinq ou six espèces couvertes de petites écailles, et particulières à la faune méditerranéenne et à la
Polynésie,

¥ subdivision : type, le genre ANTOCERA, Wallast., ayant quelques rapports avec les genres pré¬
cédents, et ne renfermant que deux espèces : l'une de l'île de Madère, et l'autre de Sicile. — Le
genre Trigonotarsus, Ilope, se rapproche probablement de celui des Antocères.

5° subdivision formée avec le genre SCLERON, Ilope, à jambes antérieures dilatées, festonnées
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nu dentées en dehors, et comprenant quelques petites espèces du périple de la Méditerranée, de-di¬
verses parties de l'Afrique et des Indes orientales.

6° subdivision, renfermant quelques genres, dont le principal est celui des STIZOPUS, Erichs.,
à jambes antérieures dilatées ou au moins denticulées en dehors, avec les éperons de presque toutes
nids, etc. : deux espèces; type, laticollis, d'Angola. Les autres genres sont ceux des : — Blenosia,
Cast. (Blacodes, Dej.), une espèce de l'Afrique australe. — Melanesthes, Fald., Lacord., deux es¬
pèces des régions boréales de l'Asie. — Caedius, Dej., Blanch., d'Afrique, de Madagascar, des Indes
orientales et d'Australie. — Isopteron, Uope, une espèce australasienne.

7e subdivision, comprenant les plus grands des Opatrites, et ayant pour type le genre GONOPUS,
Latr., à jambes antérieures médiocrement larges, dentées en dehors, avec les éperons de toutes
grands, robustes : cinq espèces de l'Afrique australe, grandes, robustes, lisses, d'un noir assez bril¬
lant, et dont le type est le Blaps tibialis, Fabr. — Un autre genre de la même subdivision est
celui des lleteroscelis, Latr. (Anomalipus, Latr.), que Solier plaçait auprès des Asicla, et qui ren¬
ferme quelques grandes espèces propres à l'Afrique australe.

2e groupe, Hétérotarsites, ayant les antennes moniliformes; les tarses antérieurs et intermé¬
diaires ne présentant que quatre articles bien distincts, et les postérieurs trois seulement.

Ce groupe, ne renfermant que le singulier genre des HETEROTARSUS, Latr., qui comprend
quelques espèces exotiques, dont le type est YH. tenebrioides, Guérin. Mais probablement on peut
ranger dans la même division les genres : — Phobelius, Dej., des espèces de l'Amérique du Sud.
— Phymatodes, Dej., Blanch., formé avec la Lagria tuberculata, Fabr., de Cayenne. — Anxdus,
Dej., Blanch., de l'Amérique du Nord. —• Aspisoma, Dej., de l'Amérique du Sud. — Lyrops,Uope,
du Bengale.

3e groupe, Chiroscélites, ayant les antennes à articles globuleux, les deux premiers formant
une petite massue sphérique; jambes antérieures élargies, dentées.

Ce groupe, ne comprenant également que le seul genre CHIROSCEL1S, Lamarck, ayant pour
espèce typque le C. digitatum, Fabr., de la côte de Guinée. On doit, selon toute probabilité,
placer à côté des Chiroscelis plusieurs genres propres aux parties chaudes de l'Afrique, depuis la
Sénégambie jusqu'à Natal, tels que ceux des : — Odontopus, Metallonolus, Caloslega, Prioscelis et
Pycnocerus.

4e groupe, Ténébrionites, ayant surtout les antennes épaissies vers l'extrémité.
Groupe renfermant les Piméliens qui ont le plus de ressemblance avec les Tenebrio proprement

dits. Ce sont des Insectes essentiellement noirâtres, vivant habituellement dans les lieux cachés,
sous les écornes, etc., et qui sont répandus presque partout : les uns sont assez grands, et les autres
de taille moyenne ou petite. Les métamorphoses de plusieurs Ténébrions sont connues, ainsi que
nous l'avons déjà fait remarquer, et M. Éd. Perris a décrit la larve du Menephyllus curvipes :
nous renvoyons à la description que nous avons donnée dans nos généralités sur la famille.
Les genres des Ténébrionites sont nombreux : aussi les partagerons-nous en plusieurs petites sub¬
divisions.

Le genre typique de tout le groupe est celui des TÉNÉBRIONS, Tenebrio, Linné, ayant surtout
pour caractères : corps parallèle, plan; corselet plus large que long; antennes à derniers articles
globuleux. Ce genre, dans lequel les anciens auteurs faisaient entrer un très-grand nombre d'es¬
pèces plus disparates les unes que les autres, est aujourd'hui beaucoup plus homogène et ne ren¬
ferme plus qu'une vingtaine d'espèces, qui semblent géographiquement limitées à l'Europe, à l'A¬
frique et à l'Amérique du Nord : celles de nos pays sont généralement détaillé moyenne, et, parmi les
exotiques, on en connaît d'assez grandes. Ce sont des Coléoptères plus ou moins criblés en dessus
de petits points enfoncés, qui tendent à rendre opaque leur couleur, laquelle est presque tou¬
jours d'un brun noirâtre, pouvant, chez quelques-uns, passer au ferrugineux. Leurs mœurs sont
variées; les uns se rencontrent sous les ér.orces ou dans les troncs cariés des vieux arbres, les autres
se nourrissent principalement de son, de farine, etc., comme nos Tenebrio molitor et obscurus, ou de.
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substances animales. Comme type nous citerons seulement le T. molitor, qui est long d'environ
0"',015, d'un brun noirâtre, avec les élytres fortement striées : la larve, connue vulgairement sous
le nom de Ver de farine, est longue, cylindrique, d'un fauve clair, luisant, avec le dernier anneau
du corps muni de deux petites pointes : elle vit dans nos boulangeries et dans les magasin.s de fa¬
rines, et l'on comprend que d'après cela elle est devenue cosmopolite; elle nous cause de grands
dégâts, qui sont loin d'être compensés par le parti qu'en tirent les amateurs d'Oiseaux insectivores,
qui en nourrissent les habitants de leurs volières. Cependant cette industrie, surtout dans nos
grandes villes, est la base d'un commerce assez considérable. Assez récemment, M. Mulsant a
distingué des Tenebrio le genreMenephyllus, qui offre de bons caractères, et dont toutes les espèces
de l'Europe australe et orientale et de l'Australie sont plus étroites et plus sveltes, et d'un noir
plus brillant que les Ténébrions; le type est notre T. curvipes, Fabr., dont la larve se distingue de
celle des Ténébrions par une forme plus courte, plus parallèle, des téguments plus fortement ponc¬
tués en dessus, trois ocelles de chaque côté de la tête, les appendices latéraux de l'abdomen lobés à
leur extrémité, etc.

Les autres genres de la même subdivision sont ceux des: Iphtijics, Truqui, renfermant quatre
espèces de grande taille, trois du midi de l'Europe et une de la Californie. — Nyctorates, Guérin
(Mylaris, Pallas, en partie) : on en décrit près de quarante espèces propres aux contrées chaudes
de l'ancien et du nouveau continent; en général ce sont des Insectes d'un noir profond, peu brillant
ou mat, souvent recouverts d'une efdorescence fugace, qui leur donne un aspect velouté, et, par
exception, qmdques-uns d'entre eux sont d'un rouge sanguin ou ornés de couleurs métalliques;
presque toujours les élytres sont marquées de sillons, tantôt profonds, tantôt fins et superficiels;
quelques espèces, comme les T. gigas, Linné, et maxima, Germar, de l'Amérique du Sud, sont les
plus grands desPiméliens : on les rencontre sous les écorces, et, quand on les saisit, elles lancent
par l'anus, à plus de 50 centimètres de distance, une liqueur caustique d'une odeur aussi péné¬
trante que celle des Carabes : les autres espèces sont de. taille moyenne.—Amenophis, Thomson,
deux espèces du Gabon, voisines des Nyctabates.— Upis, Fabr., quelques espèces, dont le type est
l'Altelabus ceromboides, Linné (T. variolosus, de Géer), grande espèce du nord de l'Europe et de
l'Amérique boréale. — Deraspii«rùs, Thomson, une espèce du Gabon (globicollis), assez rapprochée
des Upis. —Tauroceras, Ilope (Ducenis, Dej.), ayant pour espeee principale le T. cornutus, Fabr.,
indiqué des environs de Smyrne, mais qui, comme le fait observer M. Th. Lacordaire, est proba¬
blement américain.-—Zofhodas, Dej., Blanch., de grandes espèces de l'Amérique méridionale, des
Antilles et du Mexique. — Zolodinus, Blanch., une seule espèce de la Nouvelle-Zélande.

Fig. 158. — Gonopus libialis. Fig. 159. — Chiroscelis bifenestralis. Fig. 140. — Vpis ceramboides.

Dans la deuxième subdivision, on range surtout le groupe des CALCAR, Latr., à corps cylin¬
drique; corselet en carré long; antennes ayant leurs quatre derniers articles très-globuleux : un
très-petit nombre d'espèces vivant cachées, et propres à la faune de la Méditerranée, surtout le
Calcar procerus, Dej., Muls. •— Les autres genres sont ceux des : Boras, llerbst, ayant pour type
et espèce unique le B. elongatus, llerbst, des régions montagneuses de l'Europe, surtout septen-



COLÉOPTÈRES.

trionale. —Bohomoiumius, Wallast., deux espèces, B. Maderse, Wallast., des îles de Madère, et tage-
noides, Lucas, d'Algérie, qui ne diffèrent peut-être pas. — Bius, Dej., Mois., une petite espèce (Tro-
gosita thoracica, Fabr.), des montagnes du nord de l'Europe. — Sitopiiagus, Muls., une seule espèce
(Solieri) des environs de Marseille.

La troisième subdivision ne renferme que deux genres : NYCTEROPUS et DOLICllODERUS, Klug,
CastV, qui ne sont formés qu'avec quelques espèces de Madagascar.

Enfin la dernière subdivision ne comprend que le seul genre GONIÀDERA, Perty, dans lequel on
place.une douzaine d'espèces de l'Amérique du Sud, et une espèce particulière à l'île de Java.

5e groupe, Pytiiites, à corps très-aplati; antennes filiformes ou dentées à l'extrémité; menton
petit, ne cachant pas la languette.

Ce groupe ne renferme, d'après M. É. Blanchard, que deux genres assez différents des précé¬
dents, et surtout remarquables par leur grand aplatissement; mais, comme le dit M. Th. Lacordaire,
et ainsi que nous le démontrerons bientôt, le type générique ou le groupe des Pylho, auquel on
peut associer quelques genres, n'est peut-être pas ici à sa véritable place, et doit former une tribu
ou famille voisine des llélopiens. Quoi qu'il en soit, le groupe des Pythides de M. E. Blanchard ren¬
ferme les genres : PYTIIO, Fabr., à tête arrondie; antennes presque filiformes, avec le dernier
article ovalaire; cuisses mutiques; jambes droites : une assez petite espèce typique, qui habite la
Suède et l'Allemagne (P. depressus, Linné). — CATAPIESTUS, Perty (Plateia, de Haan, Cast.), à tête
presque carrée; antennes comprimées, légèrement dentées en scie et élargies vers l'extrémité; cuisses
antérieures ayant une seule épine; jambes arquées : deux espèces aussi aplaties que les Cucujus,
dont elles rappellent le faciès, C. piceus, Perty, commune à Java, et mediocris, Guérin, de Bornéo.

6e groupe, Épitragites, à corselet sans sillons; antennes dentées à l'extrémité; menton grand,
recouvrant en entier la languette.

Ce groupe, l'un des plus difficiles à classer dans une méthode naturelle, comprend un nombre
d'espèces assez restreint, partagées aujourd'hui en une dizaine de genres, et qui sont presque toutes
américaines. Ce sont des Insectes bruns ou noirâtres, assez allongés, et vivant, les uns sous les
écorces, et les autres sur les feuilles; ils sont rarement de grande taille, souvent d'une longueur
moyenne et parfois petite.

Le genre typique est celui des EFITRAGl'S, Latr., à corps navicidaire; antennes à articles cylin¬
driques jusqu'à l'extrémité : groupe nombreux en espèces, quoiqu'on n'en ait guère décrit jusqu'ici
qu'une douzaine, toutes de l'Amérique du Sud (type, E. fuscus, Latr.); à l'exception de l'E. cana-
liculatus, de l'Amérique du Nord, ce sont des Insectes de taille médiocre, à coloration uniforme, et
variant du brun noirâtre ou du jaune ferrugineux au bronze brillant : une fine pubescence rçvêt le
corps, et les élytres sont finement chagrinées ou pointillées.

Les autres genres sont ceux des Geobomjs, Dej., Blanch. (Deroplatus, Sol.), à corps assez- large,
ovoïde; antennes à derniers articles élargis, dentés en scie, et le dernier ovoïde : quelques espèces
du nord du Chili, ayant un peu Paspect des Praocis. —Nyctopetus, Guérin, groupe très-voisin du
précédent, et renfermant cinq ou six espèces du Chili.— Imatishds, Dej., Blanch., à corps oblong;
antennes à articles cylindriques jusqu'à l'extrémité: quoiqu'on n'en décrive que cinq espèces, on
en connaît un nombre beaucoup plus considérable, et elles représentent en Afrique et aux Indes
orientales les Epitragus américains. — Sph^naria, Mann., Ménétries, deux espèces de Turcoménie.
—-Achanius, Erichs., une espèce (anthicoides) du Pérou. — Phytopiiilus, Guérin, une espèce de
Lima, qui a reçu le nom de helopioides, par suite de sa ressemblance générale avec XHelops ca-
vaboides. — Hypselops, Sol., deux espèces du Chili, qui par l'ensemble de leurs caractères semblent
se rapprocher des OEdemera.

7e groupe, Monommites, à corps court, un peu navicidaire; corselet offrant en dessous de profonds
sillons semi-circulaires dans lesquels se logent les antennes, celles-ci ayant leurs trois derniers ar¬
ticles très-èlargis; menton petit.

Ce groupe ne renferme que le seul genre MONOMMA, Klug (Hyporhagus, Dej.), qui n'est peut-être
pas ici <à sa véritable place naturelle, qui a été longtemps ballotté dans des familles différentes, et
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dont M. Th. Lacordaire propose de faire une division à placer entre les Pijtlio et les Cistela. L'aspect
général et les caractères des Insectes de ce genre, dont on connaît plusieurs espèces, les lient assez
étroitement avec les Epilragus; mais les fossettes du corselet destinées à recevoir les antennes, sont
une particularité unique parmi les Hétéromères, et qui semble leur donner quelque affinité avec
certains Élatériens et Eucnémiens. Le type est le M. irroratum, Klug, de Madagascar.—On y as¬
socie, mais dubitativement, le genre AÎgialites, Escbs., Mann. (Elosoma, Mostch.), qui ne renferme
qu'une petite espèce de la Californie.

8e groupe, Ulojiites, qui ont surtout les antennes un peu jjerfoliées, et pas de trochanters aux
hanches intermédiaipes.

Ces Insectes, souvent de petite taille et de couleurs sombres, sont nombreux en espèces, et même
en genres, et se trouvent répartis dans toutes les régions du globe. A leur état parfait, ils vivent
pour la plupart sous les écorces ou dans les bois pourris, et se nourrissent de toutes sortes de dé¬
tritus ligneux; quelques-uns recherchent de préférence les céréales réduites en farine; d'autres
attaquent indifféremment les substances végétales et animales. Les larves de diverses espèces ont
été décrites avec beaucoup de soin par plusieurs auteurs. M. Éd. Perris s'est occupé de celles des
Eloma Perroudii, des Hypophlseus ferrugineus et linearis, et des Phtora crenata; M. II. Lucas,
de celles de l'Alphitabius.Mauritanicus; M. de Motschoulsky, de celles du Gnathocera cornutus, et
M. Wèstwood, de celles du Tribolium ferrugineum; ces larves, sur lesquelles nous reviendrons, ont
en général les mêmes mœurs et la même nourriture que les Insectes à l'état parfait, à l'exception de
celles des Hypophlxus, qui sont carnassières.

Les.genres assez nombreux placés parmi les Ulomites ont été créés en général dans ces derniers
temps, et peuvent être partagés en cinq subdivisions.

Dans la première subdivision on range surtout le genre typique ULOMÀ, Meg.,Redt., à corps large,
plan; tête souvent cornue dans les mdles; antennes dilatées à partir du sixième article : ces In¬
sectes, de taille moyenne, d'un noir ou d'un ferrugineux brillant, plus ou moins sillonnés sur les
élytres, sont très-nombreux en espèces répandues sur tout le globe, et se trouvent principalement
sous les écorces des arbres : le type est le Tenebrio culinaris, Linné (ferrugineus, Panz,), qu'on
rencontre fréquemment dans toute l'Europe; une autre espèce du midi de la France, l'IJ. Perroudii,
Muls., est connue sous ses divers états. La larve découverte dans la vermoulure de vieilles souches
de pins est linéaire, cylindrique, revêtue de téguments cornés et de couleur rousse, avec deux
traits ferrugineux transversaux sur chacun des segments thoraciques et abdominaux. Une espèce
brésilienne (diaperoides) constitue le genre Uleda, Cast., et deux autres espèces, l'une de Sicile
(gagatina) et l'autre du Sénégal (tarsalis), forment le genre Melasia, Perroud et Muls.; mais ces
deux groupes ne sont pas généralement adoptés.

D'autres genres, plus ou moins voisins des Ulomes, sont ceux des : Antimachus, Gistl (Ceraupis,
Perty), une dizaine d'espèces propres à l'Amérique, et répandues depuis le Mexique jusque dans le
Brésil méridional.—Ai,piiitobius, Stéph. (Eeterophaga, Dej., Redt.), un petit nombre d'espèces
dispersées sur tout le globe ; deux espèces propres à l'Europe se trouvent sous les pierres, sous les
écorces et dans l'intérieur des maisons, où elles se nourrissent de matières farineuses : l'une d'elles,
l'A. Mauritaniens, Stéph., doit à ce dernier genre de vie d'avoir été transportée sur toute la surface
du globe, et d'être ainsi devenue cosmopolite : sa larve est un peu moins étroite que celle de 1 '[/-
loma Perroudii, d'un roux uniforme, finement et irrégulièrement ridée en dessus, avec un fin sillon
médian qui, de la tête, s'étend jusqu'à l'avant-dernier segment abdominal inclusivement. — Oo-
curotus, Lucas, groupe que l'on rapproche parfois des Crypticus, et qui ne renferme qu'une petite
espèce d'un brun ferrugineux brillant, trouvée sous les pierres en Algérie, en Sicile et en Espagne.
— Cataphronetis, Dej., Lucas, deux espèces d'Algérie, dont le type est le Levaillantii, Lucas. —

Ulosoma, Cast. (Hypogena, Dej.), un petit nombre d'espèces de l'Amérique méridionale. — Pel-
toides, Cast. (Oopiectus, Chevr.), ayant pour type une espèce du Sénégal. — Phanerops, Sol., une
espèce du Chili. — Cryptops, une espèce de Valparaiso. — Batalius, Leconte, deux espèces de Cali¬
fornie. — Erelcs, Muls., Rey, une espèce d'Europe (.sulcipennis). — Ougocara, Sol., une espèce
unique (■nitida) du Chili, que l'on a rangée parfois parmi les Blapsites.

Enfin le dernier genre dont nous ayons à parler, et qui est connu depuis longtemps, est celui



Fig. 1. — Pcdinus fcmoralis. Fig. 2. — Plmelia globosa.

Fig. 3. — Cilibe lœvicollis.

"Fig. 4. — Endostomus Senegalensis. Fig. 5. — Pterohelœus parallelus.

Pl. 29.
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des I1YPOPILEUS, Fabr., à corps étroit, linéaire; antennes perfoliées dans toute leur longueur : ce
groupe est médiocrement nombreux, mais répandu au loin dans tout l'ancien et le nouveau
continent; les espèces, rappelant par leur forme les Bhizophagus, sont xylophages, se trouvent
sous lesécorces ou dans les galeries qui ont servi d'asile à leurs larves, et ont une coloration tantôt
d'un brun noirâtre ou d'un ferrugineux brillant, tantôt (comme les bicolor et fasciatus, qui ne
sont pas rares en Europe) elles sont mi-partie brunâtres et noires. Les larves sont carnassières, et
dévorent celles de plusieurs espèces de Tomicus : leur corps est hérissé de poils, et elles présentent
quatre ocelles de chaque côté de la tête.

Dans la seconde subdivision on ne place que deux genres, dont le plus connu est celui des TOXI-
CUM, Latr., à corps cylindrique; tête bicornue dans les mâles; antennes grêles, avec leur quatre
derniers articles fortement élargis : quelques espèces de taille moyenne, d'un noir profond et ve¬
louté en dessus, brunâtre et assez brillant en dessous, des Indes orientales et de l'Afrique. — Un
autre genre est celui des Anthrac.ias, Stévens, Iiedt., qui a pour type et espèce unique VUloma
coranta, Fisch., de l'Europe orientale et méridionale.

La troisième subdivision est exclusivement formée avec le genre ALEGORIA, Cast., chez lequel le
corps est très-déprimé, et les antennes courtes, robustes, et ne comprend que YA. dilatata, com¬
mun en Colombie, à Cayenne et dans le nord du Brésil.

La quatrième subdivision renferme quatre genres, tels que ceux des: PIITORA, Dej., Muls., à
corps médiocrement allongé; antennes un peu plus longues que la . tête, avec les derniers articles
s1 élargissant un peu : une seule espèce du midi de la France, surtout dans les régions pyrénéennes,
le P. crenata, Fabr., d'un brun marron assez brillant, dont la larve xylophage est très-allongée,
grêle, cylindrique, sans stemmates. — TRIBOLIUM, Mac Leay, à antennes à peine plus longues que
la tête, avec les trois derniers articles formant une petite massue : un petit nombre d'espèces, dont
le type est le T. ferrugineum, Fabr., d'un jaune ferrugineux peu brillant, probablement originaire
des Indes orientales, mais qui se trouve aujourd'hui dans toutes les régions du globe, et cela en
raison de ses habitudes; car elle dévore la farine, le son, le riz, et presque toutes les substances
alimentaires farineuses, et même les collections d'histoire naturelle : la larve a le même genre de
vie que celle des Phtora, et se trouve surtout dans la farine. — Anepsius, Leconte, groupe voisin du
précédent, et ne comprenant qu'une espèce propre à la Californie. — Gnatiiocf.rus, Thunb. (Ceran-
dria, Dej., Lucas), quelques espèces de presque partout, et dont le type est la Trogasita maxillosa,
Fabr., qui est cosmopolite, et dont la larve est assez courte.

La cinquième subdivision est uniquement formée avec le genre Pineta, Lacord., qui comprend
quatre espèces américaines, et établit le passage des Ulomitesau groupe suivant.

9e groupe, Piirénapatites, à antennes moniliformes, à trois derniers articles plus gros que les
précédents; menton ne couvrant pas les mâchoires, presque carré, trilobé en avant; palettes des
mâchoires très-longues, lancéolées; mandibules dentées, aussi longues que la tête, qui est cornue.

Les Insectes de ce groupe sont des plus remarquables; et s'ils ont quelques caractères des Ulo-
mites, ils en diffèrent aussi beaucoup, et à un tel point, qu'ils ressemblent plus à des Lucaniens qu'à
des Piméliens. On n'en connaît que deux genres, qui, eux-mêmes, ne comprennent qu'un nombre
excessivement restreint d'espèces, toutes propres à l'Amérique du Sud, ce sont les genres : PilRE-
NAPATES, Kirby, et DELOGNATHA, Dej., Lacord.

C \ )

Fig. 14t. — Cyphonotus dromedarius. Fig. 112. — Sphœrotus curviscelis. Fig. 143. — Epltragus fusais.
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VINGT-NEUVIÈME FAMILLE.

DIAPÉRIENS. DIAPER11. Blanch.

Mâchoires sans onglet corné au côté interne; antennes insérées sous une saillie marginale des
côtés de la tête, courtes, -plus ou moins perfoliées ou très-grenues, grossissant insensiblement ou se
terminant en massue; corps ovoïde ou presque carré; corselet trapézoïdal ou semi-circulaire, ca¬
chant ou recouvrant la tête; pieds propres à la course; jambes antérieures souvent larges et trian¬
gulaires; tarses à articles entiers, les antérieurs et les intermédiaires de cinq articles, les posté¬
rieurs de quatre seulement; crochets tarsiens simples.

Cette famille, qui ne comprend qu'un nombre assez restreint d'espèces, mais qui se trouvent
dans presque toutes les contrées du globe, correspond presque tout à fait aux Taxicornes de La-
treille. Les Diapériens se lient très-étroitement aux Piméliens, et, par la conformation de leur
bouche, ont beaucoup d'affinité avec les Hélopiens qui vont suivre : c'est pour cela que de célèbres
naturalistes, et principalement Erichson et M, Th. Lacordaire, ne font de ces trois divisions pri¬
maires qu'une seule et même famille, celle des Ténébrionites. Pour nous, à l'exemple de M. Emile
Blanchard, et pour nous conformer autant que possible à ia classification de Latreille, nous avons
cru devoir adopter les familles des Piméliens, Diapériens et Hélopiens. Cela, en ce qui concerne
surtout la famille qui nous occupe, nous a semblé d'autant plus utile que les Diapériens diffèrent
réellement par des caractères assez importants des Piméliens et dès Hélopiens, et, qu'en outre, s'ils
ont une assez grande ressemblance avec certains Piméliens, ils en ont , aussi avec les Ërotyliens,
famille très-éloignée do celles que nous venons d'indiquer. Les Diapériens ne répondent pas tout à
fait aux Taxicornes de Latreille; quelques groupes génériques en ont été rapprochés, et d'autres,
c'est-à:dire ceux des Cossyphus et Helxus, ont été placés dans la famille précédente, et celui des Nilio
sera rangé dans la suivante.

Dans les Diapôres, lesÉlédones et les Bolétophages, M. Léon Dufour a signalé un appareil de sé¬
crétion excrémentitielle et des vaisseaux salivaires; le ventricule chylifique est hérissé de petites
papilles en forme de poils. Ces divers caractères anatomiques, ainsi que la conformation des organes
de la génération, indiquent encore les rapports que ces Insectes ont avec les Piméliens.

Les Diapériens sont presque tous de petite taille, et ce n'est que rarement qu'ils atteignent une
grandeur moyenne. Leur système de coloration est loin d'être aussi sombre et aussi uniforme que
celui des Piméliens, et, si l'on en connaît qui ont des teintes brunes ou noirâtres, le plus grand
nombre est paré de nuances vives, assez brillantes, et des taches ou des bandes se détachent du
fond de la couleur des téguments. On les trouve habituellement dans les champignons ou dans l'in¬
térieur des bolets; d'autres se rencontrent dans les bois pourris ou sous les écorces. Les larves ont
le même genre de vie que les Insectes parfaits. On connaît, ainsi que nous l'indiquerons, les méta¬
morphoses do six à sept espèces, qui se rapportent toutes à l'Europe, car aucune larve d'espèces
exotiques n'a été décrite jusqu'à présent.

Quatre tribus particulières doivent être formées dans cette famille, ce sont les : Trachyscélides,
Phalérides, Bolitophagides et Diapérides, principalement caractérisées par la conformation des an¬
tennes, et dans lesquelles entrent un assez grand nombre de genres.

lro tribu, Trachyscélides, à antennes plus courtes que la tête, ayant leurs derniers articles ren¬
flés; yeuxtplus ou moins cachés par le corselet quand la tête est au repos; pattes élargies, dentées;
tarses très-petits, surtout les antérieurs.

On ne connaît qu'un nombre excessivement restreint d'espèces de cette tribu, généralement
propres au bassin méditerranéen, quoiqu'on en connaisse aussi d'Amérique et des Indes orien-
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taies, presque toutes de petite taille, de couleurs assez foncées, vivant habituellement dans le sable
des bords de la mer, et faisant leur nourriture de toutes sortes de débris végétaux et animaux.

On n'en connaît que trois genres : TRAC11YSCELIS, Latr., à tête très-petite; antennes ayant une
forte massue ovoïde de six articles : deux espèces seulement entrent dans ce genre; le type est le
T. ophodioides, Latr., très-petite espèce commune sur les bords de la Méditerranée et du golfe de
Gascogne, glabre, d'un noir brillant en dessus, plus ou moins variée de testacé pâle en dessous,
avec les côtés du corps et les pattes ciliées d'assez longs poils; l'autre espèce (flavipes, Melsheim)
a été découverte en Virginie. — ANEMIA, Cast. (Cheirodes, Dej.), à tête presque aussi large que le
corselet, un peu échancrée; antennes renflées à partir du sixième article : M. Th. Lacordaire dit
qu'on connaît huit espèces de ce genre; elles sont propres à l'Europe, à l'Afrique et aux Indes
orientales, ressemblent à de petits Aphodius, sont noires ou ferrugineuses, glabres et finement ru¬
gueuses en dessus et plus villeuses en dessous: le type est l'A. sœrdous, Gené, de Sardaigne. —

AMMOBIUS, Guérin (Ammophtorus, Lacord.), à tête très-courte, un peu voûtée; antennes à trois
dentiers articles élargies, formant une massue serrée : une seule espèce, le T. rufus, Latr., variant
du fauve plus ou moins vif au noir mat, et qui est assez répandue depuis le midi de la France jus¬
qu'en Algérie inclusivement.

Fig. 144. — Plialeria cadaverina. Fig. 145. —Ilippophlœus castaneus. Fig. 140. — Diaperis bipustulala.

2e tribu, Pualémdes, à antennes beaucoup plus longues que la tète, à articles peu dilatés; mâ¬
choires munies d'un onglet.

Les Insectes de cette division, qui ne comprennent que deux genres propres à diverses contrées
de l'ancien et du nouveau continent, ne diffèrent qu'assez peu des Trachyscélides, surtout parla
conformation de leurs pattes; et M. Th. Lacordaire les réunit dans une même tribu. Comme les
Trachyscelis, ils s'éloignent peu des bords de la mer, mais ils sont seulement moins fouisseurs et
plus agiles dans leurs mouvements.

Le genre typique est celui des PHALER1A, Latr., à corps ovalaire; jambes antérieures élargies à
l'extrémité : les Coléoptères de ce genre sont tous de moyenne grandeur, d'un fauve testacé plus
ou moins brillant, que relève habituellement sur chaque élytre une tache noire ou brunâtre, mal
limitée et sujette à se réunir à sa correspondante ou à disparaître tout à fait : on trouve parfois une
tache pareille sur le corselet, et les élytres sont striées finement; on en décrit une quinzaine d'es¬
pèces de l'Europe méridionole, du nord de l'Afrique, du Cap, de Caramanie, des îles du cap Vert,
de Madagascar, de l'Amérique du Sud, du Chili, du Sitka, de Californie, etc.; l'espèce la mieux et
la plus anciennement connue est la Plialeria cadaverina, Fabr., très-abondante sur les bords de la
Méditerranée, de l'Océan et de la Manche, et qui ne se trouve pas sur les cadavres, comme devrait
le faire supposer son nom, mais que l'on rencontre par troupes sur les fucus rejetés par la marée.
— CHjERODES, White, à tête plus large que longue; pattes robustes; antennes de douze articles
seulement : une seule espèce (C. trachyscelides) assez semblable par la forme et la coloration à
une Phalérie, et particulière à l'Australie.

3e tribu, Bolitopiiagides, à antennes ayant leurs derniers articles en massue, pouvant, dans le
repos, se cacher dans un sillon du corselet; palpes filiformes; pattes simples.

Les Insectes de cette tribu sont assez nombreux en espèces, quoiqu'on n'en ait décrit qu'une assez
c.5 21
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petite quantité, et ils semblent répandus dans presque toutes les contrées du globe. Nos espèces eu¬
ropéennes paraissent rechercher les pays de montagnes. La plupart des Bolitophagides, au moins
nos espèces, sont assez petits, oblongs ou presque cylindriques, glabres, à élytres striées; mais,
pour les exotiques, il y en a à corps hérissé en dessus d'aspérités et de tubercules. Comme l'indique
leur dénomination, et de môme que les Uiapérides, ils vivent, sous leurs divers états, dans les
champignons qui poussent sur les arbres, principalement dans les bolets. On connaît les métamor¬
phoses de deux espèces d'Europe : YEledona agricola, qu'ont fait connaître Bouché, Ericlison et
MM. Westwood et Léon Dufour, et le Bolitophagus reticulatus, qu'a décrit sommairement M. Mul-
sant. Les larves, au moins celles de l'Élédone, sont blanchâtres, allongées, un peu courbées, et
fourmillent souvent dans les bolets; elles ressemblent, en petit, d'une manière générale, à celles
des Piméliens; mais leur corps est un peu atténué en arrière et n'est pas tout d'une venue, chacun
des segments étant arrondi sur les côtés; leur dernier anneau est beaucoup plus petit que l'avant-
dernier, sans pseudopodes; leur corselet est muni en dessus d'un écusson corné. M. Léon Dufour a
fait remarquer que ces larves, un peu comme celles des Diaperis, détachent du bolet dans l'inté¬
rieur duquel elles ont perforé leurs galeries une petite masse ovoïde dans laquelle elles se placent
pour subir leurs métamorphoses, après l'avoir, selon toute probabilité, percé auparavant d'un canal
qui doit servir à la sortie de l'Insecte parfait, et dont elles ferment les deux extrémités.

On peut y former deux groupes.
Dans le premier, le seul admis dans la tribu par M. Th. Lacordaire, le corselet est presque aussi

large que les élytres. .
Le genre typique est celui des BOLlTOPIIAGUS, Illiger, à corselet crénelé latéralement, qui est

encore aujourd'hui assez hétérogène, et qui renferme près d'une centaine de petites espèces ré¬
pandues dans les diverses contrées du globe, quoique plus particulièrement propres à l'hémisphère
boréal dans les deux continents. Selon M. Th. Lacordaire, on devra plus tard former plusieurs
genres aux dépens des Bolilophages, et n'y laisser que le B. reticulatus, Linné, commun en Europe,
et les espèces qui en sont voisines. — On en a déjà séparé les Eledona, Latr., qui ne comprennent
que YE. agricola, Ilerbst, d'Europe, et Peruviana, Cast., d'Amérique.

Un genre, ULODES, Erichs., qui renferme une espèce (verrucosus) de Tasmanie, et peut-être d'an¬
ciens Bolitophagus, des Indes orientales et des États-Unis, doit en êlre rapproché.

Deux autres genres entrent probablement aussi dans la même division; ce sont les Litophilus,
Latr., qui ne renferment que peu d'espèces; et dont le type est le C. cornutus, Fabr., d'Europe. —•

Latoîieths, Erichs., créé pour une espèce provenant de la Tasmanie.
Dans le second groupe, à corselet qilus étroit que les élytres, on range surtout le genre ORTIIO-

f.ERUS, Latr., qui a les antennes très-larges, ciliées, à articles transversaux formant une massue
fusiforme, et qui a pour type l'O. muticus, Fabr., espèce européenne. — D'autres genres de la
même subdivision sont les suivants : Samiotrium, Germ. (Corticus, Dej.), à antennes assez grêles,
avec les articles très-serrés: le dernier grand, formant une petite massue.—Coxelus, Ziegl., à
antennes assez grêles, avec les trois derniers articles formant une massue ovale, et Dionesma, Latr.,
à antennes également grêles, mais avec les deux derniers articles seulement formant une massue.
et ayant tous des représentants en Europe.

4e tribu, Diapérides, à antennes en général un peu perfoliées; mâchoires sans onglet; yeux débor-
idant l'épistome; coips ailé.

Ges Insectes, de taille petite, et plus rarement moyenne, se trouvent soit dans les bolets, soit
sous les écorces ou dans la vermoulure des vieux chênes, et ils habitent toutes les parties du
monde, et surtout l'Amérique, où ils sont plus communs spécifiquement qu'ailleurs. Ils ont à
peu près tous une forme ovalaire ou elliptique, et leurs couleurs sont très-variées, parfois métal¬
liques et d'autres fois d'une teinte uniforme, avec des taches qui tranchent sur le fond. Une mo¬
nographie de ce groupe a été donnée en 1831 par MM. de Castelneau et Brullé.

Les larves de cinq espèces ont été plus ou moins complètement décrites. Leur corps, blanchâtre,
charnu, plus ou moins atténué en arrière, tout d'une venue et recouvert uniformément d'écus-
sons cornés, offre quelques poils roides sur les bords; le dernier segment abdominal, sous lequel
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on voit un mamelon protraetile, bifide, est un peu conique, et pourvu, dans quelques espèces, de.
deux petites épines; arrivées à leur dernier développement, comme les larves des Eleclona, elles se
renferment dans une coque soyeuse. La larve de notre Diaperis boleti, qu'Olivier, le premier, a
entrevue, et que MM, Léon Dufour et Mulsant ont plus complètement fait connaître, pénètre dans les
bolets qui croissent à l'air libre, est aveugle, et, de même que celle de l'Eledona, subit ses diverses
transformations dans un ovoïde qu'elle détache du cryptogame dont elle se nourrit. La larve du
Scaphidema xnea, indiquée par M. Westwood sous le nom de Plalydema bicolor, et celles des
Platydema europxa et violacea, que M. Ed. Perris a fait connaître, vivent sous les écorces des
arbres; elles sont oculées : la première présentant trois ocelles de chaque côté de la tête, et les
deux autres en ayant quatre. Enfin les larves du Pentaphylliis testaceus, mentionnées par Erich-
son, et qui ont été trouvées dans le bois décomposé des chênes, parfois en compagnie de celles des
Doreatoma nibens et flavicornis, ressemblent en miniature à celles des Tenebrio, dont elles no
diffèrent guère que par leur épistome non tronqué en avant, ses mandibules fortement dentées,
le dernier article des palpes labiaux plus grand et tronqué au bout, et le dernier segment abdo¬
minal inerme.

Quoique peu nombreux en genres, on doit cependant, avec M. Th. Lacordaire, partager ces In¬
sectes en deux groupes particuliers.

Le premier, ayant pour caractères ; yeux entamés par les joues; antennes de forme variable, non
brusquement terminées par une massue de cinq articles, a pour type le genre DIAPERIS, Geoffroy,
qui renferme des espèces ayant été successivement placées dans le genre Clirysomela par Linné et
Fabricius; dans celui des Tenebrio par de Géer, et dans celui des Coccinella par Scopoli; et qui,
lui-même, a été, dans ces derniers temps, subdivisé en plusieurs coupes génériques spéciales. Les
Diapères ont un corps presque hémisphérique, et des antennes à premier article épais, les deux
suivants courts, très-larges, égaux entre eux; ce sont des Insectes de taille médiocre, à téguments
brillants, comme vernissés, à élytres finement ponctuées en stries, et à livrée consistant le plus ha¬
bituellement en bandes ou taches jaunes sur les élytres, qui sont noirâtres, de même que le reste
du corps. On n'en décrit que quatre espèces; deux d'Europe, les Diaperis boleti, Linné, la plus
connue de toutes, répandue dans tout notre continent, qui n'est pas très-rare, et qui se trouve sou¬
vent en sociétés nombreuses dans les bolets, et bipustulata, Gast., d'Espagne et d'Algérie; et deux
d'Amérique, coccinea, Cast., en entier d'un rouge sanguin doré, de Cayenne, et hydni, Fabr., des
États-Unis.

Des genres formés aux dépens des Diaperis sont ceux des : Oplocepiiala, Cast. et Brullé (Neo-
mida, Ziegl., Dej.; Arrhenophila, Kirby), à corps allongé ou ovalaire; tête bicorne dans les mâles;
antennes à premier article épais, les trois suivants très petits; une quinzaine d'espèces, remar¬
quables par les brillantes couleurs bleues ou vertes de leurs téguments, propres pour la plupart à
l'Amérique, tant méridionale que septentrionale, et dont une espèce (hœmorrhoidalis, Fabr.) n'est
pas rare dans une grande partie de 1'E.urope. —Dipiiybhynchus, Fairmaire, à corps assez large, un
peu déprimé; antennes à premier et troisième articles égaux, deuxième court, cinq derniers gra¬
duellement élargis; une espèce des îles AVillis et de Tanga-Tabou. —- Scaphidema, Retenb., à tête
inerme dans les deux sexes, non excavée sw' le front, et offrant quelques caractères spéciaux dans
les jambes; une seule espèce (S. xnea, Fabr.) d'Europe, d'un bronzé obscur, avec la base des an¬
tennes et les pattes rouge brunâtre. — Nélites, Leconte, groupe américain, ne différant probable-,
ment pas du précédent. — Platydema, Cast. et Brullé, à corps ovalaire, légèrement aplati; antennes,
à premiers articles allongés, les suivants graduellement élargis, le dernier ovoïde; on en décrit
plus de cinquante espèces, un peu plus petites que les Diaperis, répandues dans toutes les parties
chaudes et tempérées du globe, et surtout très-abondantes en Amérique, où. elles sont d'un noir
profond, mat et velouté, avec des taches d'un rouge sanguin sur les élytres, ou roqgeâtres, avec
des taches noires : parmi les espèces d'Europe, assez rares, et que l'on rencontre ordinairement
sous les écorces, nous citerons surtout les europxus et violaceus, Fabr., et subplumbea, Fairm., dé¬
couverte assez récemment en Sicile.— Cosmonota, Dej., Blanch., à corps oblong; corselet aussi
large que les élytres; antennes avec les premiers articles cylindriques, les suivants, depuis le qua¬
trième ou le cinquième, très-globuleux; Insectes américains, tous bolétophages, ressemblant, par
jeur forme, à certains Érotyliens, et différant principalement des Platydema par leur système do.
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coloration assez variable et brillant. —Basakus, Doj., Lacord., voisins des précédents, et propres
aux Indes orientales.

Les autres genres plus distincts de celui des Diapères sont les suivants : Hemiceba, Cast. et Brullé,
à antennes ayant leurs premiers articles longs, grêles, les suivants brusquement élargis : une es¬
pèce (splendens, YViedm.) de Java, Ceylan et du Bengale, ressemblant assez à la Chrysometa ame-
ricana —Hvpocahs, Dej., groupe qui doit être séparé du précédent, et a pour espèce unique l'H.
armatus, des Indes. — Apsida, Dej., Lacord., une espèce de Colombie- — Epicalla, Dej., de l'Amé¬
rique méridionale. —Et peut-être Cnodalon, Latr., à corps convexe; corselet dentelé latéralement;
antennes très-élargies à partir du sixième article, le dernier le plus grand de tous : quelques espèces
américaines. — Epii.aiipus, Daim., à antennes ayant leurs trois premiers articles courts, les sui¬
vants très-élargis, aplatis : un petit nombre d'espèces provenant des Indes orientales et de Java.

Le second groupe, ayant pour caractères : des yeux entiers; antennes terminées par une massue
de cinq articles transversaux, ne renferme que deux genres : PENTAPHYLLUS, Meg., Latr., à corps
court, convexe; antennes plus courtes que le corselet, avec les articles septième à dixième brusque¬
ment et médiocrement élargis, presque perfoliés, et le onzième arrondi au bout : deux petites
espèces (testaceus, Fabr., et melanophtlialmus, Meg.), d'un brun testacé, d'Europe. — I1ETER0-
PflYLLUS, Klug, Cast., à corps ovalaire, convexe, atténué aux deux extrémités; antennes un peu
plus courtes que le corselet, robustes, avec les articles septième à onzième fortement transversaux,
et le onzième plus court que le dixième : quelques espèces de Madagascar, dont le type est YH. cliry-
somelinus.

TRENTIÈME FAMILLE

IIÉLOP1ENS. HELOP11. Blanchard, 1845.

Tête enfoncée dans le corselet jusqu'aux yeux; antennes presque filiformes, peu ou pas élargies
vers l'extrémité, assez longues; mâchoires sans onglet; tarses antérieurs et intermédiaires com¬
posés de cinq articles : postérieurs de quatre; corps ailé ou aptère.

Tels sont les seuls caractères qui tendent à faire réunir en une seule famille les Coléoptères qui
vont nous occuper; mais nous devons dire que les Insectes qui les présentent se lient d'une manière
insensible : 1° avec les deux familles précédentes, les Diapériens et les Pimélieris, et 2° avec celle
qui suit, les Cantbaridiens. Aussi les entomologistes ne sont-ils pas d'accord sur les groupes pri¬
maires que l'on doit former parmi ces êtres, et pour nous, si nous avons cru devoir adopter la
famille telle que l'a comprise M. É. Blanchard dans son Histoire naturelle des Insectes, de l'éditeur
Didot, nous l'avons partagée en diverses tribus que nous empruntons en grande partie à M. Th. La-
cordaire, et qui, dans son ouvrage (Généra des Coléoptères, tome Y, deuxième partie), forment
parfois des familles spéciales.

On ne peut rien dire de bien général sur les Ilélopiens, aussi n'en dirons-nous que quelques mots
sous ce point de vue. Leurs formes et leur taille sont assez dissemblables: les uns sont plus ou moins
arrondis ou au contraire allongés : ils sont plats ou convexes, et leur grandeur, habituellement
moyenne est parfois grande ou petite. Pour la plupart, ils vivent aussi bien à leur état de larve qu'à
celui d'Insecte parfait, dans les champignons ou dans les bois décomposés, et beaucoup se trouvent
sous les écorces des arbres. Ce n'est plus que rarement qu'ils présentent des teintes sombres ou
noirâtres, et le plus habituellement ils offrent des couleurs vives, souvent même d'un métallique
très-éclatant A leur état parfait ils fréquentent surtout les fleurs, et volent facilement pendant
l'ardeur du soleil. L'Europe n'en renferme qu'un nombre assez restreint d'espèces, mais "les pays
étrangers, dans les diverses parties du globe, en possèdent une quantité très-considérable. Les
genres admis par les auteurs sont aujourd'hui très-nombreux.

Les tribus que nous admettrons, et qui toutes, nous devons l'avouer, ne se rapportent peut-être
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pas à la famille que nous étudions actuellement, au nombre de onze, sont celles des : Camarides,
Cyphaléides, Hélopides, Hélopinidès, Meracanthides, Mégaganthides, Amarygmides, Sténochides,
CÀstélides, Nilionides et Pythides.

lre tribu, Camarides, antennes grossissant encore peu à peu vers l'extrémité, le plus souvent
élargies et déprimées à partir du sixième ou septième article; métasternum allongé; mésosternum
plus ou moins horizontal, fourchu ou du moins fortement excavé et recevant en partie la saillie
prosternale; yeux transversaux, échancrés; corps ailé.

Les Camarides, que M. Th. Lacordaire nomme Cnodalides, sont des Insectes de taille moyenne ou
même grande, à corps arqué en dessus, souvent comme gibbeux, et étant plus ou moins régulière¬
ment naviculaires; quelques-uns toutefois sont allongés, étroits, cylindriques ou cunéiformes. Ils
sont tous exotiques et appartiennent aux régions inlertropicales du nouveau et surtout de l'ancien
continent. Ce sont, pour le plus grand nombre, de très-beaux Insectes ornés de couleurs variées,
souvent métalliques. On ne connaît pas leurs métamorphoses, et les mœurs du petit nombre d'entre
eux qui ont pu être étudiées sont conformes à celles de nos Ilélops européens : c'est-à-dire qu'on
les rencontre principalement sous les écorces des arbres. Latreille, qui n'en connaissait que deux
genres, les plaçait parmi ses Hélopiens, et Dejean en avait réparti les genres plus nombreux parmi
les Taxicornes, Ténébrionites et Hélopiens.

Le genre typique est celui des CAMARIA, Lepell. et Serv., à antennes aussi longues que la tête el¬
le corselet réunis, ayant leurs six derniers articles courts, élargis, et le dernier très-court; corps
naviculaire; on en décrit une vingtaine d'espèces surtout de l'Amérique du Sud et aussi de Mada¬
gascar, de Java et de l'Himalaya, toutes assez grandes, difficiles à distinguer par leur système de
coloration, qui est uniforme, brillant, et ne variant que du vert bronzé au bronzé obscur; la lon¬
gueur des pattes et la structure des élytres peuvent offrir de bons caractères : comme types nous
citerons les Mylabris gibbosa et speciosa, Pallas, du Brésil. — On en rapproche les genres : Tetra-
phyllus, Casl. et Brullé (Damatris, Cast.; Hybonotus, Dej.), groupe assez nombreux en espèces, à
corps raccourci, bleu ou vert métallique cuivreux, propre à Madagascar, à la côte de Guinée, à
l'Australie et aux îles Philippines. — Campsia, Lepell. et Serv., qui se distingue surtout des Cama-
ries par ses antennes à six derniers articles en dents de scie, et par ses élytres un peu pointues;
deux espèces du Brésil (;irrorata, Daim., et testacea, Lepell. et Serv.), à élytres noires ou testacées,
avec plusieurs petites taches. — Bi.apida, Perly (Byssochiton, Gray.), à antennes courtes; corps
elliptique; élytres terminées en pointe; quelques espèces du Brésil, à livrée non métallique (type,
Spixii, Cast.). — Acropteron, Perty, un petit nombre d'espèces de couleur métallique, propres à
l'Amérique du Sud, et une espèce du Chili, type du genre Anthroplatus, Sol. — Hypoçalis, Dej.,
Lacord., une rare espèce (Hemicera armata, Cast.), d'un bleu d'acier à reflets cuivreux en dessus,
et propre à l'île de la Réunion.'—Titvena, Erichs., quelques espèces d'Australie et de Tasmanie, à
forme des Stenochia, et à coloration variant du violet foncé au bleu. —Hep,emona,Cast. (Eucamptus,
Dej.; Eusarca, Chevr.), qui ne renferme qu'un grand et magnifique Insecte du Mexique (resplen-
dens), d'un noir cuivreux, avec les élytres ornées de bandes longitudinales alternativement cui¬
vreuses et vertes, et qui se rapprochent aussi des llélopides.

On doit laisser dans la même division le genre CNODALON, Latr., que l'on range parfois aussi
parmi les Diapériens, et qui a surtout pour caractères : corps convexe; corselet dentelé latéralement;
antennes fortement élargies depuis le sixième article : le dernier le plus grand de tous; type, C.
viride, Latr., d'Haïti, grande espèce d'un beau vert bleuâtre, brillant. -—Deux autres genres qui en
sont voisins sont ceux des: Cyrtosoma, Perty, renfermant plusieurs espèces répandues depuis les
bords de la Plata jusqu'aux Antilles, et surtout abondantes dans la Guyane et la Colombie, et Tiie-
caceras, Dej., Lacord., une espèce, le Cnodalon nodosum, Gray, de Rio-Janeiro. — Un autre genre
qui s'en rapproche encore est celui des Scotaius, Hope, des Indes orientales.

2e tribu, Céphaléides, ayant les caractères de la tribu précédente, et offrant, en outre, des man¬
dibules fendues à leur extrémité, des mâchoires munies d'un crochet corné, et un prosternum com¬
primé, souvent caréné en avant des hanches de devant.
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Quelques espèces, toutes propres à l'Australie, très-rares dans les collections, ornées de vives
couleurs, et dont le type est le genre CEPHALdïUS, Ilope, Westw. (Chrysobalus, Boisduval), à an¬
tennes de la longueur du corselet, peu robustes, à troisième article plus long que les suivants, qua¬
trième à huitième allongés, presque coniques, neuvième à onzième plus courts et plus larges;
quelques magnifiques espèces d'un noir mat, à élytres tantôt vertes à la base et violettes dans le
reste de leur étendue, tantôt entièrement violettes. —Les autres genres que nous nous bornerons à
nommer sont ceux des : Platyphanes, Prophaties, Chartopteryx (Olistrxna, Erichs.), Lepispilus
(Pachycxlia, Dej., Boisd.), et Hemicyclus, tous caractérisés par M. Westwood, et dont le dernier a
tout à fait la forme d'une Coccinella.

3e tribu, Hélopides, tête ordinairement prolongée en arrière des yeux, arrondie ou trapéziforme
en avant; antennes le plus souvent longues, grêles, filiformes ou légèrement déprimées à leur ex¬
trémité, parfois médiocres ou courtes, et grossissant peu à peu, à dernier article presque constam¬
ment plus grand que l'avant-dernier; métastèrnum de longueur variable; mésosternum déclive,
faiblement ou non concave, très-rarement horizontal et fourchu; corps ailé ou aptère.

Les Hélopides sont assez difficiles à circonscrire en une division particulière, parce que quelques-
uns d'entre eux passent, par leurs caractères, aux tribus précédentes ou suivantes. Souvent de petite
taille, ce n'est guère qu'exceptionnellement qu'ils sont grands. Leur système de coloration est en
général uniforme, noire ou d'un fauve testacé, et ce n'est que dans un petit nombre de cas qu'ils
sont métalliques. Ils vivent presque constamment sous les écorces : un genre seulement, celui des
Néphodes, se trouve sur les fleurs. Les genres assez nombreux de cette tribu habitent toutes les par¬
ties du globe : les exotiques sont surtout propres à l'Amérique, à l'Australie et à la Tasmanie,
mais le genre Helops est plus essentiellement européen que les autres.

L'histoire des larves de trois espèces qui se rapportent au genre Helops a été faite; l'H. cœruleus,
Fabr., a été étudié sous ce point de vue par MM. Waterhousse, "Westwood et Éd. Perris; M. Emile
Blanchard a fait connaître les métamorphoses de l'if, lanipes, Fabr., et M. Éd. Perris, celles de 1 H.
,striatui< : ces larves ressemblent tellement à celles des Tenebrio, qu'on noies en distingue guère
que par des particularités plutôt spécifiques que génériques; elles sont couvertes de téguments lisses
et cornés; leur corps est presque cylindrique, parallèle sur les côtés, hérissé de quelques poils, et
sa sculpture est peu marquée, excepté sur l'avant-dernier segment abdominal, qui est plus grand,
plus fortement ponctué que les autres et muni de quelques épines variables selon les espèces; le
dernier segment est très-court et porte deux crochets cornés, fortement recourbés en haut; dans
\'H. striatus, M. Éd. Perris a constaté deux ocelles qui sont placés de chaque côté de la tête. Ces
larves, qui sont jaunâtres et se trouvent sous les mousses qui croissent sur les arbres ou sous les
écorces, sont toutes xylophages et se rencontrent dans les vieilles souches décomposées de divers
arbres; toutefois, d'après M. Pilate, celles de l'Helops testaceus auraient des habitudes assez diffé¬
rentes, car elles ne vivraient que dans les tiges des chardons qui croissent sur les bords de la mer.

Fig. 148. — Adelium caraboïdes. Fig. 149. — Ilelops suturalis.Fig-147. — hxnia pimelia.

On peut former cinq subdivisions parmi les Hélopides, et ces subdivisions sont surtout représen¬
tées par les genres : Helops, Penthe, Misolampus, Adelium et Apocrypta.
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Genre I1ËLOPS, Fabr., à corps oblong, un peu convexe; corselet presque carré, aussi large que
les élytres; antennes ayant leurs six derniers articles plus épais que les précédents, courts, grenus.
Ce genre, qui entrait dans les Tenebrio de Geoffroy et de Linné, renfermait jadis un nombre très-
considérable d'espèces, et, quoique considérablement restreint dans ces derniers temps, il en com¬
prend encore aujourd'hui plus d'une centaine. Ces espèces ont des formes assez variées, et offrent
beaucoup de légères modifications dans divers de leurs organes, ce qui a engagé quelques auteurs a
y former encore des groupes distincts, qui ne sont généralement pas adoptés, tels sont les : Cylin-
drinotus, Faldermann; Anteros et Hipponome, Castelnau; Xanthomus et Nalassus, Mulsant, etc.
Les espèces sont pour la plupart de taille moyenne et exceptionnellement petite; leur livrée, presque
toujours uniforme, est noire, brune ou ferrugineuse, bronzée, bleue ou violette. Les maies diffè¬
rent habituellement des femelles par leurs formes plus sveltes, leurs antennes et leur corselet plus
allongés, et surtout par leurs tarses antérieurs et intermédiaires plus ou moins dilatés. On les trouve
exclusivement sous les écorces des arbres. Presque toutes les espèces sont particulières à la faune
méditerranéenne, en la prenant dans sa plus, large acception; dans l'ancien continent atlantique,
leurs limites sont les îles Canaries, et l'on n'en connaît en dehors que deux espèces ; l'une des
Indes orientales et l'autre de l'Australie; et dans le nouveau continent, il n'en existe que dans l'A¬
mérique septentrionale, et une propre au détroit de Magellan. L'Europe et l'Asie occidentale sont
surtout riches en espèces; vient ensuite l'Afrique. L'espèce que nous trouvons le plus communé¬
ment en Europe est YHelops caraboides, Linné, qui, comme l'indique son nom, a une forme assez
semblable à celle de quelques Carabiques, et qui est entièrement d'une couleur brunâtre bronzée.

On a séparé de ce groupe les genres ; ■—Acakthopus, Meg; Latr. (Enoplopus, Sol.), qui ne ren¬
ferme qu'une espèce (dentipes, Panzer) assez répandue en Italie et en Dalmatie, et qui pourrait être
regardée comme un Hélops, à forme très-large, et à cuisses antérieures dentées. — IIedypiianes,
Fisch., qui comprend une quinzaine d'espèces des régions voisines de la mer Caspienne, où elles
semblent remplacer nos llélops, et qui ont un & forme plus cylindrique. — Nepiiodes, Dej., Blanch.,
une seule espèce (velliger, Iloffm.) d'une partie de l'Europe méridionale, se distinguant des Hélops
par Yabsence de contiguïté entre les yeux et les orbites antennaires. — Entomogasniis, Sol., groupe
ne renfermant qu'une seule espèce, propre à la Syrie, et au moins très-voisine des Helops.

Genre PENTIIE, Newm. (Pyrrocis, Cast.; Anorops, Dej.), s'éloignant beaucoup des Hélops par
son faciès, à tête petite, engagée jusqu aux yeux dans le corselet; antennes phis longues que le cor¬
selet, fusiformes, avec le premier article gros, allongé, presque conique, le dernier très-petit, le
troisième très-long, cylindrique, le quatrième de même forme, plus court, le cinquième aussi long
et beaucoup plus gros, et les suivants de forme variable : deux espèces de l'Amérique du Nord, d'un
noir brunâtre, revêtues d'une fine pubescence : ce sont les Helops obliquata, Fabr., et funerea,
Newm.

Genre MISOLAMPUS, Latr., à corps glabre; tête verticale au repos; yeux petits, transversaux,
fortement entamés et parfois divisés en deux; antennes plus longues que le corselet, grossissant peu
à peu; pas d'écusson; pattes courtes : on en connaît quelques espèces propres à la péninsule ibé¬
rique et à l'Algérie (type, Pimelia gibbula, Herbst), toutes d'un noir profond, et couvertes d'une
fine ponctuation très-serrée.

Plusieurs genres sont groupés auprès de celui.-ci; tels sont les : Pseudhelops, Guérin, qui ne ren¬
ferme que le P. tuberculatus, remarquable par son habitat, qui serait les îles Aucklands; Heliofu-
gus, Guérin (Euscratia, Sol.; Helisteres, Hope), du Pérou, du Chili et de Montévidéo; Dinomus,
de Brème, une seule espèce du Mexique; Zophius, Dej., de Brème, une espèce (Helops rufopictus,
Wiedm.) du cap de Bonne-Espérance; Osdara, Walker, une espèce de Ceylan; et Sphscrotus, Kirby,
d'assez nombreuses espèces, toutes américaines, et répandues depuis le midi du Brésil jusqu'au
Mexique.

Genre ADELIUM, Kirby, à élytres ovalaires; corselet cordiforme, échancré en avant; antennes un
peu plus longues que la tête et le corselet réunis, presque filiformes, à articles cylindriques, avec le
dernier oblong : on connaît aujourd'hui de vingt à vingt-cinq espèces de ce genre, et toutes sont
propres à l'Australie; elles ont un faciès assez analogue à celui de quelques Carabus ou Calosoma,
sont de grande taille, et leur coloration passe du bronze obscur au noir cuivreux ou bleuâtre : le
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type est le Carabus porcatus, Fabr. — On en a séparé les genres Tlwracoplwrus, liope, qui renferme
des espèces ressemblant à des Feronia, et peut-être Tropidopterus, Blanch., une seule espèce.

Des genres qui s'en rapprochent aussi, sont ceux des : — Lena, Meg, Latr., à corselet presque
carré, formant un étranglement à sa jonction avec les élytres; antennes plus longues que la tête et
le corselet réunis, avec les articles oblongs : neuvième et dixième plus élargis, e.t le deiptier le plus
grand de tous : quatre espèces européennes, de couleur sombre, et dont le type est VHelàps pimelia,
Fabr., d'Autriche. — Ajiphidora, Ëschs., groupe propre à la Californie et au Chili, et dont on con¬
naît cinq à six espèces.

Genre APOCRYPTA, Eschs. (Compsomorphus, Sol.), à corps très-finement villeux; tête assez
prolongée et faiblement rétrécie; antennes longues, peu robustes, etc. : trois très-petites espèces,
deux de Californie et une du Chili, ayant une grande ressemblance avec les Clivina. ■— On en
rapproche un genre Cononotds, Leconte, également californien, et ne comprenant qu'une petite
espèce.

4e tribu, Héiopinides, à corps aptère; élytres souvent soudées ou embrassant au moins fortement
l'abdomen; tête engagée dans le corselet jusqu'à peu de distance des yeux; antennes longues, fili¬
formes, à articles presque coniques : le troisième très-long, cylindrique; métasternum très-court.

Les Insectes de cette tribu, assez anormaux, et que Solier plaçait parmi les Blapsides, sont pro¬
pres à l'Afrique et à la Syrie, et doivent être nocturnes. Tous, à l'exception des Minantereus, sont
de petite taille.

Les genres qu'on y admet, et que nous croyons ne devoir que nommer, sont ceux des : JIelopinds,
Sol., une seule espèce (costatus) d'Arabie et de Syrie, ayant l'aspect d'un Otiorhynchus. — Diioso-
ciimjs, Erichs. (Pteraulus, Sol.), trois espèces du Cap. — Emyon, Gerstœck., une espèce de la côte de
Mozambique. — Minantereus, Sol., ayant pour type VAcanthomerus anomalus, Guérin, du Sénégal,
et renfermant aussi une autre espèce de Mozambique. — Et peut-être aussi les genres Diestecopus
et Menederes, Sol., du Cap.

5e tribu, Meracantiiides, à corps aptère; élytres embrassant fortement le corps; tête verticale au
repos et enfoncée dans le corselet jusqu'aux yeux; antennes très-longues, grêles, filiformes, com¬
posées d'articles à peu près coniques, sauf le dernier; corselet contigu aux élytres; métasternum
très-court-, mésosternum déclive; prosternum très-court, échancré.

Les Insectes de cette tribu commencent la deuxième grande division, celle des Otidogènes, de la
famille des Ténébrionides d'Erichson et de M. Th. Lacordaire. On n'y comprend que deux genres,
les MERACANTHA, Kirby (Physocxlus, Dej.), jadis placé auprès des Ilélops, et ne renfermant
qu'une seule espèce (contracta, Pal. Beauv.) des États-Unis d'Amérique, et ACANTIIOMERA, Latr.
(Psoroades, Dej., Sol.), placé parmi lesMélasomes (Piméliens), comme nous l'avons déjà dit, et ren¬
fermant des espèces du cap de Bonne-Espérance. La larve de la Meracantha contracta, d'après M. Hal-
dermann, ressemble beaucoup à celles des Tenebrio, mais ses mandibules sont un peu différentes,
et le dernier segment abdominal est obliquement tronqué et concave en dessus.

6e tribu, Mégaganthides, à corps ailé; élytres embrassant faiblement l'abdomen; tête très-engagée
dans le corselet; yeux très-grands; antennes de forme variable; pattes longues; métasternum al¬
longé; mêsosternum déclive; prosternum très-court.

Les Mégaganthides sont peu nombreux et exclusivement propres à la côte occidentale de l'A¬
frique; ils constituent les genres: —MEGAGANT11A, Westw. (Eulimenes, de Brème, collection),
une grande espèce (tenebrosa), d'un noir mat, ressemblant beaucoup pour la forme générale à un
Nyctobates. — Oplociieirus, Dej. (Hoplonyx, Thoms.), de taille moyenne, également noirâtre. —

Gonocnemis, Thoms. (Oplomerus, Dej.), quatre espèces.—Synopticus, Thoms., une espèce (çfegener).

1" tribu, Amarygsiides, à corps ailé; tête engagée dans le corselet jusqu'à la moitié des yeux;
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ceux-ci plus ou moins grands; antennes de forme variable; mêtasternum allongé; prosternum très-
court; cuisses antérieures sans dents.

Ces Insectes, de forme ovalairc, sont tous, excepté les Phyanisia, propres à l'ancien continent
ou à l'Océanie. Les genres sont ceux des : ÀMARYGMUS, Daim., on en connaît de nombreuses
espèces, surtout particulières à l'Australie, aux archipels indiens et à la Polynésie; la plupart ont
une forme globuleuse, et sont ornées de couleurs métalliques, éclatantes, mais d'autres sont plus ou
moins allongées et de couleur noire. — Eopezus, Dej., Blanch., ayant pour type l'Helops wnqipes,
Fabr., do la côte occidentale d'Afrique. — Nasioticus, Westw., une belle espèce de la côte de Guinée.
— Phyanisia, Cast. (Cymathotes, Dej., Blanch.), quelques espèces du Mexique. — Rygmodus, White,
deux espèces de la Nouvelle-Zélande. — Plesiophtiialmus, Motsch., ayant pour type et espèce unique
le P. nigro-cyaneus, du Japon : belle espèce d'un noir bleuâtre brillant, ponctuée en dessus, avec
les élytres finement striées.

Fig. 100. — Spliœrotus cupreus. Fig. 151. — Stenocliia rufipes. Fig. 152. — Ainarygmus cuprinus.

8e tribu, Sténociiites, à tête dégagée du corselet, simplement penchée; yeux grands, distants du
corselet; antennes variables; écusson grand; élytres embrassant fortement le corps; pattes longues;
mésosternum large, horizontal, concave; corps ailé.

Les Insectes qui forment cette tribu sont de taille moyenne, et propres à l'ancien continent et à
l'Amérique, et ne renferment qu'un petit nombre de coupes génériques.

[^e groupe typique est celui des STEN0CI1IA, Kirby, dont le môme auteur avait cru devoir dis¬
tinguer un genre Strongylium, qui n'en diffère réellement pas; mais, de la réunion de ces deux
genres, il résulte que tantôt on a adopté pour dénomination l'un de ces noms au lieu de l'autre, et
M. Th. Lacordaire préfère celui de Strongylium, et indique la tribu sous le nom de Slrongyliidês;
pour nous, nous avons pensé que la dénomination de Stenocliia devait prévaloir: 1° parce que
c'est celle qui est le plus vulgairement employée, et 2° parce que le nom de Strongylium se rap¬
proche trop de celui de Strongylus, qui sert depuis longtemps à désigner un autre genre de Coléo¬
ptères. Les Stenocliia ont des antennes grêles, avec tous les articles coniques, à partir du quatrième,
et le dernier oblong; corselet transversal, presque cylindrique; leur corps est allongé, etc. Ce sont
des Insectes élégants, ornés en général de couleurs métalliques, vertes ou bleues, que relèvent sou¬
vent sur les élytres des bandes transversales ou longitudinales d'un jaune bleuâtre; ils abondent
dans l'Amérique du Sud, sont moins nombreux dans l'Amérique du Nord, et se rencontrent, quoi-
qu'en petit nombre, dans l'Afrique australe, les Indes orientales, la Syrie, l'Australie, etc. Quoique
l'on n'en ait pas décrit la moitié des espèces connues, on en a fait connaître au moins une cinquan¬
taine. C'est un genre qui a besoin d'être étudié monographiquement; certes, on devra en séparer
plusieurs groupes spéciaux, et on y réunira aussi quelques genres proposés, tels que ceux des :
Sseraugodes, Dej.; Gentinabis, Cast., etc. Comme types nous citerons les : S. erythrocephalus,
xneus, violaceus, metallicus, viridis, bicolor, Fabricius, etc.

Les autres genres principaux de la même tribu, qui ne diffèrent réellement £ps beaucoup pour
la plupart des Sténochies, et qui ont besoin également d'une révision générale, sont les suivants :
— Pœcilostiietihjs, Dej., Blanch., à antennes longues, assez grêles, un peu épaisses vers l'extré¬
mité, avec les articles presque cylindriques, et le dernier ovalaire; corselet transversal, peu con-

c.5 22
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vexe; corps ovale: une vingtaine d'espèces, rangées dans les Erotylus par Fabricius, et dans les
Helops par Perty, généralement assez grêles, de couleurs variées, mais non métalliques, se trouvant
sur les feuilles dans les bois, et semblant exclusivement propres aux régions intertropicales de l'A¬
mérique du Sud. — Dicyrtus, Dej., Lacord., à antennes ayant les troisième et quatrième articles
allongés, presque cylindriques, les quatrième à sixième plus courts, trianguliformes, les septième
à dixième transversaux, presque carrés, et le onzième largement arrondi en avant; corselet trans¬
versal, plan : deux espèces brésiliennes. — Smœjniscus, Kirby, h antennes assez longues, fortement
élargies vers Vextrémité, et à dernier article arrondi; élytres convexes, presque globideuses; corps
ovale : un assez grand nombre d'espèces répandues en Amérique, depuis le Mexique jusqu'au Brésil
méridional, assez semblables à des Erotyles par la forme et la coloration, et ayant pour type le
S- erotylcides, Kirby. ■—Cypiionotus, Guérin (.Homocyrtus, Dej.), à antennes assez courtes, presque
filiformes, avec leur quatre derniers articles un peu plus larges que les précédents; élytres légère¬
ment dilatées latéralement; corps long : une seule, grande et remarquable espèce, le C. dromeda-
riiis, Guérin, propre au Chili. — Opiiotera, Chevrolat, à antennes très-allongées; yeux très-grands,
réniformes : une espèce (serraticornis) du Brésil.—Piiymatosoma, Cast., assez semblable aux Ste-
nochia, et ne comprenant qu'une seule espèce (.tuberculatum) de Java. — Piuenugena, Cast. (Adel-
phus, Dej.), à antennes ayant la longueur des deux tiers du corps, grêles, avec les articles presque-
cylindriques, et le dernier plus long et plus grêle que les précédents; tête petite; corselet étroit an¬
térieurement : quelques espèces, ornées de couleurs métalliques, de Madagascar, du Sénégal et du
cap de Bonne-Espcrance.

9e tribu, Cistélides, à corps ailé; mâchoires découvertes, à lobes lamelliformes, ciliés; corselet
non échancré en avant; mandibules avec une saillie interne à la base; yeux latéraux presque tou¬
jours échancrés; antennes de onze articles insérées immédiatement au-devant des yeux, à décou¬
vert ou sous de petites orbites en forme d'oreillettes; hanches antérieures globideuses ou un peu
transversales; tarses à crochets dentelés, tandis qu'ils sont simples dans les tribus précédentes;
abdomen formé de cinq ou six segments, tous distincts, et Vavant-dernier de longueur variable.

Les Cistélides, dont on fait une famille spéciale assez difficile à caractériser, sauf parla particula¬
rité tirée de la dentelure des crochets tarsiens, sont en général do taille moyenne ou petite, à tégu¬
ments assez mous, de même que ceux des Ilélopides, et dont le système de coloration n'est habituel¬
lement pas brillant, mais, dans le plus grand nombre des cas, uniforme et de teinte brunâtre ou
noirâtre, testacé ou verdàtre. A leur état parfait, on en trouve environ la moitié des espèces sous les
écorces des arbres ou dans l'intérieur des bois pourris, et l'autre moitié sur les fleurs. Les caractères
sexuels résident principalement dans les antennes, qui sont constamment plus longues dans les mâles,
et aussi dans les yeux, qui sont plus gros dans le même sexe. L'histoire des métamorphoses d'un assez
grand nombre d'espèces européennes a été donnée par plusieurs auteurs; ce sont, en suivant l'ordre
zoologique, celles des : Allecula morio, par M. Mulsant; Hymenorus Doublieri, par M. Mulsant; Cistela
(Prionychus) atra, par Kyber, MM. Bouché, Waterhousse et Ed. Perris; Cistela ceramboicles, par
MM. Waterhousse, Westwood et Heeger; Mycetochares linearis, par MM. Bouché et E. Cussac;
M. axillaris, par M. Bouché; et M. bipustulata, par M. Waterhousse. Les larves offrent des carac¬
tères semblables à ceux des Piméliens; elles sont très-grêles, plus ou moins cylindriques, et pré¬
sentent leur dernier segment abdominal conique, excavé en dessous, et muni à la base de
l'excavation d'une saillie lamelliforme dirigée en arrière, recouvrant plus ou moins l'ouverture
anale, et terminée par deux appendices grêles, de forme variable, selon les espèces. Elles ne diffè¬
rent guère spécifiquement que par les proportions relatives de leurs segments thoraciques et l'ab¬
sence ou la présence, de chaque côté de la tête, d'une tache noire, de nature assez difficile à recon¬
naître, n ^qui semble être un stemmate. Ces larves vivent dans le bois en décomposition, qu'elles
percent dans tous les sens. Celle de la Cistela atra est indiquée comme se renfermant, pour se
tra .sformer, dansgune coque formée de détritus ligneux, qu'elle agglutine à l'aide d'un fluide
spécial; les autres se pratiquent uniquement une loge à l'extrémité des galeries qu'elles ont perfo¬
rées. Les nymphes sont toujours pourvues, sur les côtés de l'abdomen, d'appendices particuliers
assez analogues à ceux que l'on remarque chez les nymphes des Piméliens.
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La plupart des espèces se trouvent en Europe et dans les régions tempérées de l'Asie; quelques-
unes cependant proviennent des régions intertropicales de l'Amérique du Sud, de l'Australie, de
l'Afrique australe, etc.

Les anciens auteurs ne connaissaient que trois genres de cette tribu, ceux des : Cistela, Allecula
et Mycetochares; mais c'est dans ces derniers temps que MM. Solier, de Castelnau, Mulsant et quel¬
ques autres, y ont formé un nombre assez considérable de coupes génériques, et que M. Th. Lacor-
daire va même créé deux divisions primaires.

La première, caractérisée par : un métasternum très-court; le pronotum et les flancs du corselet
confondus ensemble; Vécussoji très-grand; les élytres soudées; les tarses munis de lamelles, et le
corps aptère, ne renferme que le seul genre CYLLNDROTHORUS, Sol., ayant pour espèce unique le
C. pilosus, du cap de Bonne-Espérance.

La deuxième, ayant pour caractères : métasternum de grandeur normale; pronotum distinct des
flancs du corselet; écusson médiocre, engagé entre les élytres; celles-ci libres; corps ailé, est beau¬
coup plus riche en espèces, et comprend elle-même plusieurs subdivisions, qui peuvent être repré¬
sentées par les genres : Cistela, Cteniopus et Lystronychus.

Genre C1STÈLE, Cistela, Fabr., à antennes grêles, un peu amincies à l'extrémité; mandibides
bidentées; saillie intercoxale de l'abdomen très-visible; pattes peu larges; tarses sans pelotes. Ces
Insectes, jadis rangés parmi les Chrysomela de Linné, et les Mordella de Geoffroy, sont devenus
très-nombreux en espèces, aussi en a-t-on placé beaucoup dans des groupes particuliers; et, malgré
cela, on en connaît encore aujourd'hui une vingtaine d'espèces, qui sont propres aux.régions tem¬
pérées de l'hémisphère boréal dans les deux continents. Quelques auteurs ont même été beaucoup
plus loin, et pour eux, les espèces européennes seules ont été subdivisées au moins en sept groupes
génériques, tels que ceux des : Hymenorus, Muis.; Eryx, S té p h en s (Prionychus, Sol.); Hymenalia,
Muls.; Cistela, Muls.; Isomira, Muls., et Gonodera, Muls. Mais, comme les espèces exotiques ne
peuvent qu'en très-petite partie rentrer dans ces groupes, et que pour placer les autres, il faudrait
en créer au moins un nombre aussi considérable, et que, d'un autre côté, leurs caractères dislinctifs
sont de peu de valeur, des entomologistes célèbres, et principalement M. Th. Lacordaire, ne les ont
pas adoptés. Les Cistèles sont de taille moyenne ou petite; leur corps et leurs élytres sont mous et
plus ou moins allongés ou légèrement arrondis; leur livrée, qui n'offre jamais de dessins, est assez
variée, brune, noire ou parfois métallique, et chez la plupart d'entre elles les téguments sont re¬
vêtus de poils fins, couchés, peu abondants. Presque toutes les espèces sont diurnes, et se rencon¬
trent sur les fleurs; toutefois quelques-unes d'entre elles, telles que les C. ater, Fabr., dont on
connaît les larves, qui se trouve presque dans toute l'Europe, et est le type du genre Eryx, sont
crépusculaires et vivent sous les écorces et dans l'intérieur des vieux bois décomposés, de même que
les Helops, avec lesquels elles ont été parfois confondues. Parmi les espèces européennes, nous nom¬
merons les suivantes : Doublieri et rugicollis, Muls., du midi de la France, type du genre llyme-
nore; fusca, Illig. (rufipes, Fabr.), commun dans toute l'Europe, type des Ilyménolies; ceramboides,
Linné, grande espèce de toute l'Europe, type des Cistcles proprement dites; murina, Linné, espèce
très-variable, répandue dans toute l'Europe, et type des Isomires; fulvipes, Fabr., d'Italie, type des
Gonodères; et parmi les exotiques, les : C. micans, de Madagascar, type d'un genre Plesia, Klug;
melanophtkalma, Lucas, d'Algérie; femoralis, Oliv., de l'Amérique du Nord; congrua, YVaiter, de
l'île de Ceylan; pilosula, Guérin, des Moluques; securigera, Mac Leay, d'Australie, etc.

Les genres de la même division, qui se rapprochent plus ou moins des Cistela, sont les suivants :
Allecula, Fabr., à antennes longues, grêles, filiformes; tarses garnis en dessous de pelotes membra¬
neuses : une trentaine d'espèces assez petites, presque toutes américaines, et dans lesquelles on a
parfois distingué un groupe des Dietopsis, Sol.; les deux seules espèces d'Europe sont les : A. ater-
rima, Muls., Redt., type du groupe des Upinella, Muls., et mono, Fabr., qui reste parmi les Allé—
cules de M. Mulsant. — Mycetochares, Latr. (Mycetophila, Gyllenh.), qui se distingue surtout des
Cistèles par ses antennes filiformes, à articles coniques, par ses yeux plus saillants, ses formes plus
svèltes, etc., et qui renferme de petites espèces d'une teinte brunâtre relevée débandés et taches plus
foncées, se trouvent en Europe et dans l'Amérique septentrionale, et dont on peut prendre pour
type notre M. flavipes, Fabr. — Loropoda, Sol., parfois subdivisé en Lobopoda et Monoloba, renfer¬
mant des espèces exclusivement propres à l'Amérique du Sud. — Bi.ErusA, Westw., fondé sur une
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espèce (costata) américaine. — Tanychilds, Newm., renfermant quatre espèces australasiennes. —
Atractus, Mac Leay, également d'Australie.

Genre CTENIOPUS, Sol., à antennes filiformes, très-grêles; mandibules simples; tarses sans pe¬
lotes : cinq ou six espèces, vivant sur les fleurs, toutes d'Europe, remarquables en ce qu'il entre
toujours du jaune dans leur système de coloration, et dont on peut prendre pour type la Cistela
sulphurea, Linné, que l'on rencontre presque partout chez nous, surtout sur les châtaigniers à l'é¬
poque de leur floraison.

On place dans le même groupe les genres' : Omopiilus, à antennes un peu épaissies vers l'extré¬
mité; palpes ayant le dernier article très-sécuriforme; tarses sans pelotes, dont Solier a distingue
les Megischia, et Mulsant les Heliotaurus, qui appartiennent à la faune méditerranéenne, et dont le
type est l'O. nigripennis, Fabr. — Podonta, Muls., très-voisin des Cténiopes, d'Europe et d'Asie.

Genre LYSTRONYCIIUS, Latr., à antennes filiformes, grossissant vers l'extrémité, souvent même
très-élargies, corselet transversal, convexe en dessus : deux espèces brésiliennes, dont la mieux
connue est YHelops equestris, Fabr., Insecte très-élégant, d'un noir bleuâtre soyeux, avec une tache
jaune citron sur les élytres.

On en distingue les: — Xystroma, Sol., deux espèces de l'Amérique du Sud. — Prostemjs, Latr.
(Mecocerus, Sol.), de belles espèces de l'Amérique méridionale. •—Xysteoms et Cteisa, Sol., des
mêmes pays que les précédents.

Fig. 153. — Cistela serrata. Fig. -loi. — IlalUmenm humeralis. Fig. 155. — Pijlho depressus-

10e tribu, Pvtiiides, à menton transversal; mâchoires à deux lobes; mandibules dentées intérieu¬
rement; yeux latéraux, entiers, antennes de médiocre longueur, de onze articles; corselet plus
étroit que les élytres; pattes courtes; abdomen composé de cinq segments, tous libres; corps généra¬
lement ailé.

Cette tribu, qui constitue une famille particulière pour M. Th. Lacordaire, comprend un assez
grand nombre de genres, dont deux ont été déjà signalés par nous, et placés avec les Piméliens. Ils
sont de taille grande ou petite, allongés ou plus ou moins oblongs, rarement déprimés, et les tégu¬
ments de la plupart d'entre eux sontglabres et brillants; ils vivent sous les écorces et se rencontrent
parfois sur les troncs d'arbres, les fagots, etc. Tous, à l'exception d'une espèce tasmanienne, sont
propres à l'Europe et à l'Amérique.

On connaît les larves de trois espèces, celles des : Pylho depressus, décrite par de Géer, Latreille,
Bouché, Mil. Wostwood et Erichson; Rhinosimus roboris, indiquée par Erichson, et Agnathusdeco-
ratus, qu'ont mentionné récemment MM. Mulsant et Rey. La larve du Pytko depressus présente tous
les caractères essentiels de celles des Pyrocliroa, mais en diffère surtout par sa tête un peu engagée dans
le corselet, et le dernier segment abdominal n'étant pas plus large que le précédent et n'offrant rien
de singulier dans sa forme : cette larve est allongée, parallèle, très-déprimée, avec les anneaux du
corps arrondis sur les côtés, d'un jaune sale et revêtue de quelques poils redressés, isolés : elle vit,
comme les autres, sous les écorces. La larve du Rhinosimus roboris reproduit presque tous les ca¬
ractères de la précédente, mais elle est plus étroite et un peu plus convexe. Enfin la larve de YAgna¬
thus decoratus s'éloigne assez des deux précédentes : elle est légèrement convexe, de couleur testacée,
hérissée de poils peu abondants, formant six rangées longitudinales, et a été prise dans de vieilles
souches d'aune en compagnie de larves de Rhizotrogus et de Rostrichus.
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On peut y former trois subdivisions :
La première a pour type le genre PYTHO, sur lequel nous ne reviendrons pas, et renferme aussi

les deux genres : Crymodes et Priognathus, Leconte, le premier des bords du lac Supérieur, et le
second des États-Unis d'Amérique.

La deuxième a pour type le genre SALPINGUS, 111 ig., Gyllenb., à jmlpes maxillaires à dernier
article non sécuriforme; mandibules ne dépassantpas le labre; tête nonprolongée en rostre; antennes
grossissant peu à peu; corselet coupé carrément; abdomen à dernier segment très-court : une di¬
zaine d'espèces, disséminées en Europe et dans l'Amérique du Nord, variant du noir au ferrugi¬
neux brillant, et ayant pour type le Dermestes ater, Panzer, assez commun dans toute l'Europe.
— D'autres groupes, qui n'en diffèrent pas très-notablement, sont ceux des : —Lissodejja, Curtis,
d'Europe, et une espèce (hybridus, Ericbs.) de Tasmanie.— IIhinosimus, Latr., quelques espèces
européennes, jadis réunies aux Curculioniens, et dont le type est le R. roboris (Attelabus), Ilerbst.
— IIomalirhinus, Clievrolat, une espèce de Colombie. —Takyrhunus, Mann., une espèce de l'île
Sitka, à tarses pentamêres.

La troisième a pour genre unique les Agnatiius, Mog., Laferté, à palpes maxillaires à dernier
article sécuriforme; mandibules ne dépassant pas le labîr,; corselet cuculliforme en avant; hanches
intermédiaires sans trochanters; abdomen à dernier segment de longueur normale; corps allongé,
svelte : une seule espèce (decorus, Germar), anciennement rangée avec les Notoxus, d'Allemagne et
de la France centrale, assez grande, noire, avec les épaules et deux bandes transversales en zigzag
d'un gris rosé.

11e tribu, Nilionides, à menton allongé; mâchoires à lobes lamelliformes, ciliés; mandibules
courtes; tête verticale, engagée jusqu'aux yeux dans le corselet; antennes de onze articles, monili-
formes, à articles un peu globuleux, et le dernier ovoïde; corselet court, très-large, engagé dans
les élytres, qui sont convexes, très-larges, enveloppant le corps; pattes courtes; abdomen de cinq
segments bien distincts; corps hémisphérique.

Cotte tribu constitue une famille particulière pour M. Th. Lacordaire, et ne renferme que le seul
genre N1L10, Latr. Ces Insectes, dont on n'a encore décrit que cinq espèces, qui sont répandues de¬
puis le Mexique jusque dans le Brésil méridional, ressemblent pour la forme à de grosses Cocci¬
nelles, avec lesquelles Fabricius les confondait. Ils sont de taille médiocre, et le plus habituellement
d'un fauve rougeâtre ou testacé, avec les élytres sujettes à devenir noires; une pubescence d'aspect
lanugineux, tantôt très-courte et uniforme, tantôt disposée en touffes sur les élytres, les revêt en
dessus; on les trouve immobiles ou marchant lentement sur les bolets ou les troncs d'arbres, et,

lorsqu'on les touche, ils simulent la mort, mais sans se laisser tomber à terre; ils exhalent à un
haut degré l'odeur propre aux Insectes bolétophages. Comme type, nous nous bornerons à nommer
la Coccinella villosa, Fabr., commune au Brésil et à Cayenne.

TRENTE ET UNIÈME FAMILLE.

CANTHAR1DIENS. CANT11ARIDII. Blanchard, 1845.

Tête cordiforme, portée sur une sorte de cou, et ne s'enfonçant pas dans le corselet; antennes
filiformes ou légèrement renflées vers leur extrémité; mâchoires sans onglet; élytres molles dans le '
plus grand nombre des cas; pattes plus ou moins grêles; tarses antérieurs et intermédiaires de cinq
articles : postérieurs de quatre seulement.

Les caractères que nous venons de donner sont les seuls qui puissent être appliqués d'une ma¬
nière générale à la nombreuse famille des Cantharidiens, telle que nous l'adopterons avec' M. Emile
Blanchard. Cette famille a une étendue beaucoup plus considérable que les deux précédentes, et
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à peu près semblable à celle des Piméliens; elle présente également un grand nombre de types
spéciaux, qui offrent entre eux des différences assez prononcées. De là il résulte qu'elle est peu na¬
turelle, et que c'est à bon droit que plusieurs entomologistes ont cherché à la subdiviser en plusieurs
familles particulières. Mais où trouver réellement les limites de chacune d'elles? Faut-il, avec
M. Th. Lacordaire, partager les Cantharidiens en neuf ou dix familles, celles des : MélancLryiides, La-
griides, Pédilides, Anthicides, Pyroclwoïdes, Mordellides, Rhipiphorides, Méloïdes, OEdémérides, et
même Stilopides ou Rhipiptères, qu'il y réunit? Dans l'état actuel de la science, nous ne croyons
pas la chose nécessaire; nous savons que de belles observations récentes, et principalement celles de
M. Fabre, qui ont confirmé les travaux de plusieurs savants naturalistes, en faisant connaître des
particularités inattendues de l'histoire des métamorphoses de plusieurs Cantharidiens, tendent à en
faire former un groupe primaire spécial, auprès duquel viendraient se ranger des Insectes que la plu-
partdesentomologistesregardenteneoreaujourd'hui comme constituant un ordre particulier; mais il
est besoin que ces observations se généralisent avant de se prononcer d'une manière positive. En
outre, la zoologie proprement dite, telle qu'on la comprenait autrefois, ou l'histoire naturelle des
organes extérieurs des Insectes qui nous occupent, n'a pas dit encore son dernier mot, et c'est peut-
être trop tôt généraliser que de former des familles basées sur les caractères que nous avons pu
saisir, et qui doivent être confirmés par les particularités tirées de I'anatomie, c'est-à-dire de l'étude
des organes intérieurs, et de la physiologie, ou, en d'autres termes, de l'histoire des mœurs et des
métamorphoses. Tous ces motifs, et la crainte aussi de multiplier par trop le nombre des familles,
nous ont engagés à ne pas adopter les familles que nous avons nommées et à les laisser toutes, provi¬
soirement au moins, dans la seule grande division de M. É. Blanchard. Mais, comme nous subdivi¬
serons les Cantharidiens en tribus et groupes assez nombreux, nous pourrons indiquer les subdivi¬
sions de M. Th. Lacordaire, et, dans tous les cas, nous en donnerons la concordance avec la
classification que nous avons adoptée.

Ces Coléoptères, comme nous l'avons dit, ont une tête qui ne s'enfonce pas dans le corselet,
de même qu'on l'observe chez les Piméliens, Diapériens et Ilélopiens : cette tête est constamment
plus ou moins détachée, et produit habituellement, par son rétrécissement on arrière, une sorte de
cou. Ils ont généralement une consistance molle, principalement leurs élytres, qui sont souvent
très-llexihles. Leur genre de vie est assez varié : la plupart d'entre eux fréquentent les fleurs; quel¬
ques-uns se tiennent presque constamment sur les arbres; il en est qui restent sur le sol; d'autres
se trouvent sous les écorces, etc. On en rencontre dans toutes les régions du globe, et leur taille est
extrêmement variable, quoiqu'ils soient le plus souvent de grandeur moyenne ou petite. Ils sont en
général très-vifs et très-agiles; beaucoup d'entre eux volent avec une grande facilité, tandis que
d'autres, comme certaines Méloës, sont, au contraire, privés d'ailes.

C'est parmi ces Insectes que l'on trouve les Coléoptères vésicants,'ou qui, jouissant d'une pro¬
priété épispastique portée à un haut degré, ont été employés en médecine depuis un temps immé¬
morial, et chez des peuples très-cloignés les uns des autres : nous reviendrons sur ce sujet, en faisant
l'histoire de la Cantharide.

Les métamorphoses de plusieurs espèces ont été décrites, et l'on a pu voir, ainsi que nous l'avons
énoncé, que certaines espèces, comme les Sitaris et les Meloes, ont offert des particularités extrê¬
mement curieuses qui nous occuperont bientôt.

Latreille rangeait les Cantharidiens en partie dans la famille des Slénélytres et dans sa famille
entière des Trachélides. Pour lui, les Stéhélytres, à antennes non grenues ni perfoliées, et dont
l'extrémité n'est, pas en général épaissie; à corps le plus souvent oblong, arqué en dessus, avec les
pieds allongés, etc., sont subdivisés en cinq tribus, deux appartenant aux familles précédentes :
les Ilélopiens (genres : Ilélops, Épitrague, Cnodalon, Campsile, Sphénisque, Acanlhopo, Amarygme,
Sphérote, Adélie, Lœne, Sténotraehile, Strongylie (Sténocbie), Pytlio, etc.), et les Cistélides
(genres : Lystronyque, Cistèle, Mycétochare, Allécule), et trois autres qui se rapportent plus parti¬
culièrement à la famille que nous passons en revue; les Serropalpides (genres : Dircée, Orchésie,
Eustrophe, Ilallomène, Mélandryie, Ilypule, Serropalpe, Conopalpe, etc.); OEdémérites (genres:
Œdémêre, Nolhus, Calope, Spharèdre, Dytile, etc.), et Rhyncliostomes (genres; Myctère, Sténo-
stome, Rhinosime, etc.). Les Trachélides, à tête triangulaire ou en cœur, portée sur une espèce de
col ou de pédicide formé brusquement, et en deçà duquel elle ne peut, étant aussi large ou plus



COLÉOPTÈRES- 175

large en ce point que le corselet, rentrer dans la cavité ultérieure; à corps mou, avec les êlytres
flexibles, sans stries et quelquefois très-courtes, un peu inclinées dans d'autres; à mâchoires non
onguiculées; à articles des tarses souvent entiers, et à crochets du dernier bifides, comprenant six
tribus: T° Laguiaires (genre Lagrie); 2°Pyrochroïdes (genre: Pyrochre, Dendroïde); 5° Mordel-
lones (genres : Mordelle, Rhipiphore, Mvodite, Pelecotome, Anaspe, etc.); 4° Antricides (genres :
Scraptie, Stérope, Notoxe (Antilicus), etc.); 5° Coriaces (genre Horie), et G0 Vésïcants ou Caîitiiari-
dies (genres: Méloé, Cérocome, Mylabre, Œnas, Tétraonyx, Cantbaride, Zonite, Némognathe, Gna-
trie, Sitaris, etc.). Nous ne nous étendrons pas davantage relativement à la méthode de Latreille,
car l'étude que nous allons faire des divers groupes de Cantharidiens complétera ce que nous pour¬
rions ajouter actuellement.

Nous partagerons spécialement la famille des Cantharidiens en sept tribus, elles-mêmes subdivi¬
sées en un assez grand nombre de groupes, de divisions et de genres. Ces tribus sont : 1° Lagriides :
groupes des Lagriites, Statirites, Trachélostèrites, Scraptites et Anthicites; 2° Pyrociiroïdes,
5° Mordellwes : groupe des Mordcllites et Rhipiphorites; 4° Mélandryides; 5° Œdémérides : groupe
des OEdémérites, Myctérites; 6° Horiides, et 7°cantiiarimnes: groupe des Cantharidites, Sitarites;
Mylabrites, Némognathides et Méloites. Enfin nous dirons quelques mots des Stilopides, tout en
renvoyant à l'histoire abrégée que nous en avons donnée sous les noms de Stresmtères et de Rlii-
piptères, dans le volume de cette Encyclopédie consacré aux Annelés.

Nous ne nous étendrons pas davantage sur les généralités des Cantharidiens, car nous ne pour¬
rions que répéter ce que nous allons dire dans l'histoire des divisions primaires ou génériques qu'ils
renferment.

lrc tribu, Lagriides : à corps droit; antennes moniliformes ou légèrement dentelées.
Les Insectes qui entrent dans cette tribu, qui répond en partie aux Lagriaires de Latreille, ne

sont pas excessivement nombreux, quoique répandus presque partout. Ils se rapprochent assez no¬
tablement des Hélopiens, et, outre les caractères que nous avons indiqués, se reconnaissent assez
facilement à leur tête et à leur corselet plus étroits que leurs élytres et plus ou moins cylindriques.

On peut y former quatre groupes particuliers, ceux des : Lagriites, Statirides, Trachélostomites,
Scraptites et Anthicites, dont quelques-uns sont parfois considérés comme formant des familles
distinctes.

1" groupe, Lagriites : à corps assez épais; tête saillante, munie d'un col distinct, épais; yeux
plus ou moins échancrés; antennes fortes, de onze articles, insérées latéralement à découvert, im¬
médiatement au-devant des yeux; corselet plus étroit que les élytres; celles-ci molles; hanches : an¬
térieures saillantes, cylindriques ou coniques : postérieures transversales.

Les Lagriites sont des Insectes de taille moyenne, à téguments mous, et dont le système de colo¬
ration est assez sombre, brunâtre ou noirâtre, et que l'on rencontre habituellement sur les feuilles,
dans les haies et les bois, sur les plantes basses, et plus rarement et pour ainsi dire accidentelle¬
ment sur les fleurs. On n'y range plus qu'un seul genre, qui a pour habitat l'ancien continent.

Les métamorphoses ou plutôt les larves de trois Lagria sont aujourd'hui bien connues; Lyonnet,
MM. Westwood, Ed. Perris, Ileeger, Silznagsber, Chapuis et Candèze ont décrit ou figuré la larve do
la Lagria hirta, espèce commune dans toute l'Europe; MM. Ed. Perris et Graëlls ont parlé de celle
de la L. lata, espèce d'Espagne; et Erichson, de celle de la L. grandis, espèce d'Australie. Ces larves,
d'une manière générale, s'éloignent beaucoup de celles des Hétéromères que nous avons étudiées jus¬
qu'ici, et elles semblent se rapprocher, sous plusieurs rapports, de celles des Silpha et des Dermestes,
dont on peut facilement les différencier par leurs pattes plus courtes et leurs antennes plus lon¬
gues. Ces larves se trouvent pendant l'hiver sous les feuilles mortes et les débris végétaux, au pied
des arbres ou des murs, et leur régime, qui n'est pas encore connu, est très-probablement de nature
animale. Ces larves ont le corps allongé, à peu près parallèle, presque plan, et blanchâtre en dessous,
convexes et d'un fauve livide en dessus, marquées partout de taches noirâtres, et hérissées de poils
plus ou moins abondants. D'après Erichson les larves de Lagriites ont pour caractères : tête inclinée,
cornée, arrondie, légèrement convexe en dessus, aplatie en dessous; ocelles au nombre de cinq de
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chaque côté; antennes articulées sur les côtés de la tête, de trois articles; chaperon bien distinct,
coriace; lèvre supérieure saillante, parcheminée; mandibules, cornées, fortes, arquées, dentées de
l'extrémité à la base; mâchoires formées d'une pièce cardinale triangulaire, d'une pièce basilaire
portant un lobe assez grand, cilié sur son bord interne, et un palpe maxillaire de trois articles;
lèvre inférieure parcheminée, formée d'un menton carré, de pièces palpigères courtes, de palpes
labiaux petits, peu développés, et d'une languette semi-lunaire; corselet composé de segments
semblables à ceux de l'abdomen; pattes courtes; segments abdominaux au nombre de neuf, sans
prolongement anal au dernier; stigmates au nombre de neuf paires, etc. Ces larves se métamorpho¬
sent sans aucun préparatif, et les nymphes, au moins celles de la L. nigra, sont blanches, hérissées
de longs poils fins, roussâtres et munies sur les six premiers segments abdominaux de papilles laté¬
rales, charnues, tronquées et terminées par des poils.

Le genre unique de cette tribu est celui des LAGR1ES, Lcigria, Fabr., ayant surtout pour carac¬
téristique : antennes un peu épaissies, à dernier article cylindrique, terminé en pointe, etqolus ou
moins épais; corselet cylindrique; élytres ovalaires, convexes. On décrit une quarantaine d'espèces
de Lagria, ce sont des Insectes à faciès assez lourd, tous propres à l'ancien continent : ceux d'Eu¬
rope (types, L. hirtd etpubescens, Linné), de taille moyenne et tous noirs, avec les élytres d'un
fauve testacé; ceux d'Afrique, des Indes orientales et d'Australie, ordinairement beaucoup plus
grands, et en général ornés do teintes métalliques, mais uniformes.

Jusqu'à ces derniers temps, on avait compris dans la même tribu des genres qui, mieux étudiés,
surtout par M. Th. Lacordaire, ont été reconnus devoir être rangés parmi les Piméliens. Ce sont les
grou pes des : Piiïmatodes, Dej., Blanch., à antennes un peu épaissies graduellement vers l'extrémité,
à dernier article épais; corselet large, denté latéralement : quelques espèces de l'Amérique; Pro-
bellus, Dej., Blanch., à antennes avec les articles élargis à partir du septième, et le dernier gros,
ovoïde; corselet plus large que long, à angles aigus : également d'Amérique, et Odontofus, Silber—
mann, à antennes larges, comprimées, avec le dernier article plus grand que les premiers réunis
et légèrement recourbé ait bout; corselet assez large, arrondi sur les côtés : une espèce (cupreus,
Fabr.) du Sénégal.

2e groupe, Statirites, ayant surtout le corps moins épais que celui des Lagriites, allongé, grêle;
antennes moins fortes, à dernier article plus long que les précédents; tête enfoncée dans le corselet;
celui-ci très-cylindrique; élytres un peu moins molles.

Les Statirites, qui ne se distinguent réellement des Lagriites, auxquels on les réunit souvent, que
par leur forme plus allongée, sont assez nombreux et répandus surtout en Amérique, quoique l'on
en rencontre aussi en Afrique et en Australie.

Le genre typique est celui des STATIRA, Latr. (Arteromacra, Kirby), à antennes longues, très-
grêles, presque filiformes, amincies vers l'extrémité : on en décrit une trentaine d'espèces, répan¬
dues en Amérique depuis le Canada jusqu'à Buénos-Ayres, toutes de forme élégante et gracieuse, et
dont plusieurs, par leur faciès, leurs couleurs et la structure de leurs téguments, ressemblent à
diverses espèces d'Agra. On en rapproche les Eutrapela et Isotoma, Dej., Blanch., le premier
propre à l'Afrique, tel que l'E. suturalis, Lucas, d'Algérie, et à l'Australie, et le second renfermant
une espèce du cap. de Bonne-Flspérance et une autre de Corientes, dans l'Amérique méridionale

Fig. 156. — Statira caraboides. Fig. 157. — iagr'ia gigas.

4
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(iemarginicollis, Blanch.). — Le genre Enamma, Bohem., d'Australie, en est probablement voisin; et
il en est de même des Mec.alocera fondés par M. Ilope sur une petite espèce (lateralis) trouvée dans
de la résine animée.

3e groupe, Trachélostémites, à tête sans aucune trace de col en arrière; antennes à dernier ar¬
ticle de longueur normale; tarses à avant-dernier article entier, tandis qu'il est un peu bilobê dans
les Lagriites et Statirites.

Le seul genre TRACI1EL0STEMUS, Sol., entre dans cette division, et ne renferme que le T. inx-
qualis, du Chili, qui, au premier aspect, ressemble beaucoup à un OEdéméride, notre Stenotro-
chelis xneus.

4e groupe, Scraptites, à tête saillante, penchée, brusquement rètrécie en col; antennes de onze
articles, filiformes; corselet plus étroit que les élytres chez la plupart; élytres habituellement sans
repli épipleural; pattes longues; hatiches antérieures et postérieures contiguéis; cavités cotyloïdes
largement ouvertes en arrière; abdomen composé de cinq, rarement de six segments, tous distincts.

Nos Scraptites, qui constituent la famille des Pédilides de M. Th. Lacordaire, et qui, pour divers
auteurs, sont placés en partie avec les Mélandryites et en partie avec les Anthicites, ont pour type
le genre Scraptia, à côté duquel viennent se ranger un assez grand nombre de genres, presque
tous de récente création. Ce sont des Insectes de très-petite taille, vivant sur les fleurs ou se ren¬
contrant sur les feuilles des arbres, et plus rarement sur les herbes basses ou dans les détritus végé¬
taux; ils sont très-vifs dans leurs mouvements, et habitent l'Europe, l'Asie et les deux Amériques.
On ne connaît ni leur régime ni leurs métamorphoses.

Les uns ont 1 evertex de la tête contigu au corselet; tel est le genre SCRAPTIA, Latr., à antennes
un peu élargies vers l'extrémité, à dernier article conique, un peu pointu, et à palpes longs, avec
le dernier article sécuriforme, qui comprend quelques petites espèces propres à l'Europe (type, S.
fusca, commun auprès de Paris), et à l'Amérique septentrionale, à téguments flexibles, testacés ou
brunâtres, revêtus d'une fine pubescence; on y réunit le genre Calasia, Haldem., fondé sur une
espèce de l'Amérique du Nord. —Parmi les genres qui en sont voisins, nous citerons les : Xyl&-
philus, Bonnelli, Latr., qui se trouvent dans les bois, sur les arbres et sous les écorces, que l'on 6
signalé en Europe, à Madère, dans l'Amérique du Nord, dans l'Australie, etc., et auxquels on doit
réunir les Aderus, Westwood, et Phytobœnus, Sahlberg. — Trotomma, Iiiesenwetter, une espèce
trouvée auprès de Perpignan et de Montpellier. — Tanarhrus, Leconte, de l'Amérique du Nord.

Les autres ont le vertex de la tête distant du corselet; tel est surtout le genre PEDILUS, Fischer
de Waldheim, créé pour un petit Insecte (fuscus) de l'Altaï et de la Sibérie, mais auquel on doit as¬
socier de nombreuses espèces de l'Amérique du Nord, dont quelques-unes se rapportent au genre
Corphyra, Say. — D'autres coupes génériques sont celles des ; Eurygenius, la Ferté (Ichtydion,
Dej.); Sterkopalos, la Ferté; Macratria, Newm.; Mitraïlabrus, Sol., tous presque exclusivement de
l'Amérique du Nord; Steropes, Steven. (Blastanus, Illig.), qui ne renferme qu'une espèce décou¬
verte exclusivement sur les bords de la mer Caspienne, et peut-être Nematoplus, Leco its, fondé pour
une seule espèce des rives du lac Michigan, en Amérique.

Fig. 158. — Scraptia dubia. Fig. 159. — Anthicus fasciatus. Fi«. 1G0. — Melandria caràboïdes.

5e groupe, Anthicites, à tétepenchée, entièrement dégagée du corselet, portée sur un étranglement
c.3 23
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en forme de cou; antennes filiformes ou grossissant peu à peu; yeux médiocres; corselet plus étroit
à la base que les élytres; hanches antérieures cylindriques, saillantes, contiguès; cavités coxales peu
ouvertes; pattes grêles, plus ou moins allongées; abdomen ayant cinq segments bien distincts.

Ces Insectes forment la famille des Anthicides de quelques auteurs, et l'on y reunit souvent les
Scraptites, dont ils diffèrent essentiellement par l'interposition d'une saillie intercoxale entre les
hanches postérieures, et par leur forme plus courte. Tendant longtemps on les a tous compris dans
les deux seuls genres Anthicus, Paykuhl, et Notoxus, Geoffroy; mais il y a une dizaine d'années
(1848), M. le marquis de la Ferté-Sénectère en a donné une bonne monographie dans le Species
et Iconographie des Animaux articulés de M. Guérin-Ménevilie : il y a créé plusieurs genres, et,
comme il arrive presque constamment pour les groupes d'Insectes de petite taille, par conséquent
difficiles à étudier, il en a recueilli un grand nombre, et a décrit beaucoup d'espèces pour la plu¬
part inédites jusqu'alors. De telle sorte que les Anthicites renferment aujourd'hui huit genres et
près de quatre cents espèces, qui se trouvent dans toutes les parties du monde, et qui sont toutes
génériquement représentées en Europe. Ce sont des Coléoptères de médiocre taille, se rencontrant
ordinairement sur les bords des eaux douces ou de la mer, et se trouvant aussi sur les fleurs,
sous les écorces et au pied des arbres : leur livrée est assez variée, mais les teintes métalliques n'y
figurent jamais, et, sous ces rapports comme sous celui de leur vivacité, ils ressemblent assez
d'une manière superficielle à diverses Fourmis. Pendant très-longtemps, on a cru que leur régime
était exclusivement végétal; cependant, d'après des observations assez récentes, il paraîtrait qu'il se
compose, qu contraire, de matières animales. Leur petitesse n'a pas permis jusqu'ici de faire con¬
naître leurs larves.

Nous ne pouvons en quelques mots faire connaître les divers genres d'Anthicites; aussi nous bor¬
nerons-nous à les signaler, et renverrons-nous, pour plus de détails, au travail de M. de la Ferté-
Sénectère et au résumé qu'en a donné M. Th. Lacordaire dans son Généra.

On doit prendre pour division typique le genre ANTHICUS, Paykuhl, qui a pour caractère prin¬
cipal de présenter un corselet privé de corne ou d'excavation antérieurement, et dans lequel entrent
plus des deux tiers des espèces du groupe entier, puisque M. de la Ferté en décrit plus de deux
cents, presque toutes européennes, mais dont plusieurs sont répandues dans la plupart des régions
du globe. M. de la Ferté subdivise les Anthicus en dix-huit groupes, parmi lesquels six sont pour
lui des sous-genres; ce sont les : Acanthinus, Ischyropalpus, Stenidius, Liparoderus, Aulacodens
et Leptaleus : ce dernier, que M. Th. Lacordaire élève au rang de genre, tandis qu'il regarde les
autres comme non suffisamment caractérisés. Plusieurs espèces se trouvent dans nos environs, et
sont plus ou moins communes; nous nommerons seulement parmi elles l'Anthicus floralis, Fabr.

Un genre remarquable du groupe est celui que Geoffroy a nommé il y a longtemps NOTOXUS,
nom qui sert aussi à désigner un autre genre de Coléoptères, et qui a été changé en ceux de Mono-
cerus, Dej., et Ceratodera, Blanch., parfois adoptés. Ces Insectes, surtout caractérisés par leur
corselet muni d'une corne dirigée en avant, ont un aspect tout particulier; leurs couleurs sont
assez variées, et leurs élytres habituellement ornées de bandes transversales noires sur un fond tes-
tacé ou jaunâtre. On en a décrit une quarantaine d'espèces propres à toutes les régions du globe,
et dont le type est YAnthicus monoceros, Linné, assez peu rare auprès de Paris, ainsi que dans une
grande partie de l'Europe.

Les autres genres d'Anthicites que nous nous bornerons seulement à nommer sont neux des :
Mecykctarsus, la Ferté, d'Europe, d'Arabie et des Indes orientales, et Ahbi.yderus, la Ferté, d'Algérie
et d'Egypte, tous deux intermédiaires entre les Notoxus et Anthicus. — Fornicoma, la Ferté (Myr-
mecosoma, Mann.; Anthelephila, Hope, et Formicilla, Leconte), très-répandu en espèces dans les
pays baignés par les mers dans le midi de l'Europe, le nord de l'Afrique, les Indes orientales et
l'Amérique, et Tomoderus, la Ferté, qui renferme une dizaine d'espèces exotiques et une typique
européenne, qui sont placés en tête de la division par M. Th. Lacordaire, tandis qu'il range à la fin
celui des Ochthenomcs, Dej., Schmidt (Endemia, Cast.), les plus petits des Anthicites, particuliers
à l'Europe, à l'Algérie et aux Indes orientales, et dont le type est notre A. angustatus.

2e tribu, Pyrociiroïdes, à corps droit; tête médiocrement penchée, trigone, rétrécie à la base en
un col dégagé du corselet; mandibules courtes; yeux assez grands, saillants; antennes de onze ar-
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ticles, pectinées ou flabellées; corselet plus étroit que les élytres; celles-ci débordant un peu arrière-
corps; pattes peu allongées; hanches antérieures longues, contiguës, intermédiaires également
allongées, couchées, parallèles, postérieures transversales, obliques; abdomen un peu membraneux,
formé de cinq segments dans les femelles et de six dans les mâles.

Les Pyrocliroïdes, qui forment une famille particulière pour certains entomologistes, répondent
aux Pyrochroa, groupe générique assez anciennement créé et à quelques divisions qu'on y associe.
Ces Insectes sont pour la plupart d'assez grande taille; leur forme est déprimée et large; leurs élytres,
toujours plus ou moins élargies en arrière, ont une grande ampleur, sont recourbées à la base et re¬
couvrent des ailes qui sont bien développées. Ils fréquentent les feuilles des arbres, même parfois les
fleurs, et les quatre genres qu'on y forme, quoique peu nombreux en espèces, ont des représentants
aussi bien dans l'ancien que dans le nouveau continent.

Les métamorphoses des trois espèces de Pyrochres propres à l'Europe sont connues; les larves
de la Pyrochroa coccinea ont été décrites par Àhrens, M. Léon Dufour, qui est entré dans des
détails anatomiques, et MM. Chapuis et Candèze, qui en ont donné une bonne figure; celles de la P.
rubens ont été indiquées par M. Westwood, et enfin celles de la C. pectinicornis ont occupé
MM. Chapuis et Candèze. Ces larves ont la plus grande analogie avec celles du Pytho depressus, de
telle sorte qu'Erichson réunit les Pyrochroa et les Pytho, malgré les différences qu'ils présentent à
leur état parfait, dans une seule et même famille, et il en donne la description commune que
nous allons brièvement faire connaître. Ces larves ont la tête aplatie, à bouche dirigée en avant; les
ocelles sont au nombre de cinq de chaque côté; les antennes, articulées sur les côtés de la tête, sont
allongées, de trois articles; la lèvre supérieure est cornée; les mandibules fortes, recourbées; les mâ¬
choires très-rapprochées du menton, qui, lui-même, est étroit, allongé; les segments thoraciques
sont semblables aux abdominaux; les pattes sont assez courtes, dirigées en dehors; les segments
abdominaux, au nombre de neuf, sont déprimés; il y a neuf paires de stigmates, etc. Ces larves, qui
ne diffèrent guère de celles des Pytho, qu'en ce que leur tête, au lieu d'être enfoncée dans le cor¬
selet, est tout à fait libre, offrent une physionomie spéciale très-remarquable : elles sont excessive¬
ment minces, car leur épaisseur dépasse à peine celle d'une carte à jouer. D'après leur forme même,
on doit comprendre qu'elles vivent sous les écorces d'arbres, et c'est ce qui a lieu. Arrivées à leur
entier développement, ce qui n'arrive qu'au bout de deux ou trois ans, elles se construisent une
loge pour y subir leurs transformations. Les nymphes sont hérissées, surtout sur l'abdomen et sur
la tête, de poils épineux rangés symétriquement, et leur dernier segment est terminé par deux
pièces coniques. Les différences spécifiques sont peu prononcées.

Le genre le plus anciennement connu est celui des PYROCHROA, Geoffroy, qui renferme des es¬
pèces anciennement placées par Linné avec les" Cantharis, et par Gmelin avec les Lampyris, et qui
ont principalement pour caractères : antennes ayant chaque article, à partir du troisième, prolongé
en rameau. Ces Coléoptères, qui ont les élytres molles et assez élargies inférieurement, ont une
livrée dans laquelle le rouge écarlate ou ferrugineux domine, et leurs élytres sont légèrement cha¬
grinées et non ponctuées. C'est principalement sur les feuilles, dans les bois, qu'on les rencontre,
et, comme beaucoup d'Insectes, lorsqu'on veut les prendre, ils font les morts, mais ils ne contrac¬
tent pas dans cette action leurs antennes et leurs pattes. On en rencontre en Europe, en Asie, sur¬
tout aux Indes orientales et dans l'Amérique septentrionale. Sur les douze ou quinze espèces décrites,
nous nommerons les P. coccinea, Linné, et rubens, Fabr., qui ne sont pas très-rares dans une assez
grande partie de l'Europe.

Les autres genres de la tribu, beaucoup plus rares que celui que nous venons d'étudier, sont
ceux des: Dendroides, Latr., à antennes prolongées en filets très-longs; quelques espèces de l'A¬
mérique du Nord, auquel on réunit, peut-être à tort, le Pogonocherus thoracicus, Fischer, de la
Russie méridionale. — Schizotus, Newm., une espèce des États-Unis. — Lemoues, Bohem., groupe
placé avec doute ici, et qui ne renferme qu'une seule espèce d'Australie.

5e tribu, Mordellides, à corps très-gïbbeux, avec la tête fortement inclinée; élytres plus ou moins
allongées, assez étroites, acuminées, de consistance assez molle, et ne couvrant jamais l'extrémité
de l'abdomen; antennes de onze articles, simples ou flabellées.
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Les Mordellides peuvent être caractérisés par le peu de mots que nous venons de dire, car ils
constituent un groupe assez homogène, quoique l'on puisse facilement les partager en deux subdi¬
visions qui présentent des particularités remarquables et chez les larves et chez les Insectes à l'état
parfait. Ce sont des Insectes, souvent petits et ne s"élevant pas au-dessus de la taille moyenne, pré¬
sentant tous un faciès assez particulier, et dont quelques-uns ont un peu l'aspect de certains Diptères.
On en trouve partout, et les deux genres principaux des Mordella et Rhipiphorus constituent les
deux groupes que nous y formerons : groupes considérés comme formant des familles spéciales par
plusieurs auteurs, et surtout par M. Th. Lacordaire.

-1" groupe, Mordellites, à palpes à dernier article cultriforme; mandibules courtes; tête verti¬
cale, courte; yeux grands, ovalaires; antennes simples ou très-légèrement dentées, insérées à dé¬
couvert au-devant des yeux et au-dessus de la base des mandibules; corselet incliné, aussi large à la
base que les élytres; celles-ci planes, arquées, laissant une partie de l'abdomen à découvert; pattes
longues; abdomen de cinq segments.

Les Mordellites ont un faciès tout spécial; leur taille est médiocre et très-souvent petite; leur corps,
plus ou moins allongé, est épais, régulièrement rétréci d'avant en arrière et arqué en dessus, avec le
corselet et la tête inclinés : ce qui rend cette dernière à peu près invisible quand on regarde d'en haut.
Les élytres ne recouvrent pas entièrement le corps. Les téguments sont solides, couverts d'une fine
pubescence. Ils sont en général d'une coloration uniforme, non métallique; et, lorsqu'on remarque
un dessin sur le corps, il se borne à des taches ou à des bandes blanches ou jaunes. Ils fréquentent
presque tous les fleurs, principalement celles des Ombellifères, et ce n'est que rarement qu'on en
prend sur les troncs ou dans l'intérieur des arbres. Essentiellement diurnes, ils ont des mouve¬
ments très-vifs, très-brusques, et consistant en petits sauts très-fréquemment répétés ; aussi est-il
difficile de les saisir, et échappent-ils facilement des mains de ceux qui cherchent à s'en emparer.
Assez nombreux en espèces répandues dans presque toutes les régions du globe, ils ne comprennent
qu'un petit nombre de genres, presque tous créés assez récemment, et dont les deux principaux,
ceux des Mordella et Anaspis, peuvent être regardés comme types de deux subdivisions particu¬
lières.

On connaît l'histoire des métamorphoses de Mordella et à'Anaspis européens. Dans le premier
genre, les larves de la M. fasciata ont été décrites par M. L. Dufour-, celle de Vaculeata, par Erichson;
celle de la mandata ou guttata, par M. Letzner, et celle de la pumila a été figurée par Schelling.
Dans le genre Anaspis, M. Ed. Perris a fait complètement connaître les larves de l'A. mandata.
Enfin M. Vallot a dit quelques mots de la larve de la Mordella parvida, qui présenterait des carac¬
tères distinctifs importants ; ce qui viendrait coïncider avec les caractères de l'Insecte parfait, qui
ont fait faire de cette espèce le type d'un genre particulier, celui des Mordellistena. Les larves de
Mordelles, d'une manière générale, ou plus spécialement celles de la Mordella acideata, ont, d'a¬
près Erichson, les caractères suivants ; corps charnu; tête arrondie, légèrement écailleuse, à bouche
dirigée en bas et formée de parties cornées; deux ocelles; antennes de quatre petits articles dimi¬
nuant graduellement de grosseur et insérées au-dessus des mandibules; chaperon coriacé, qua-
drangulaire; lèvre cornée; mandibules courtes, fortes, acuminées; mâchoires formées d'une pièce
cardinale, d'un petit lobe et de palpes maxillaires à trois articles; lèvre inférieure charnue; corselet
recouvert en dessus par un écusson très-grand et très-dur; pattes extrêmement courtes, coniques;
segments abdominaux au nombre de neuf, charnus, cylindriques, le dernier rugueux et armé d'une

Fig. 101. — Pyrochroa coccinea. Fig. 1G2. — Mordella picta Fig. 163. — Rhipiphorus ruftpennis.
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pointe dirigée en arrière; neuf paires de stigmates. Les larves de VAnaspis maculata diffèrent sur¬
tout des Mordelles par leur forme plus linéaire, leurs antennes plus longues, leurs segments thoraciques
plus allongés que ceux de l'abdomen, le manque d'ocelles, etc. Ces diverses larves, dont le régime
semble être purement végétal, vivent dans les troncs et les tiges desséchées ou malades de divers
arbres ou plantes basses, tels que le peuplier, le chêne, la vigne, l'armoise, le marrube, etc. Leurs
pattes étant très-courtes, ces larves se meuvent avec lenteur, et tombent sur le côté lorsqu'on les
retire de leurs retraites. Elles se transforment sans aucune préparation. Les nymphes n'offrent au¬
cune particularité spéciale.

Les deux genres principaux, auxquels nous joindrons les subdivisions génériques formées à leurs
dépens ou qui en sont voisines, sont les suivants :

Genre MORDELLE, MorcLella, Linné, ayant surtout pour caractéristique : antennes pectinées; py-
gidium prolongé en une saillie conique; tarses à avant-dernier article entier. On en connaît plus
de cent espèces qui habitent le globe entier, mais qui sont particulièrement répandues en abondance
en Europe et dans les deux Amériques, et qui, petites dans les régions tempérées ou froides, sont de
taille moyenne dans les régions chaudes ou intertropicales. Ces Insectes sont presque tous d'un
noir brillant, relevé par des bandes ou des taches d'un blanc argenté et d'un jaune plus ou moins
vif, couverts d'une fine pubescence, et chagrinés par de petits points. Reaucoup d'espèces se trouvent
en France, et parmi elles une surtout, la Mordella aculeata, Linné, n'est pas rare en été auprès de
Paris.

Les groupes formés aux dépens des Mordelles, et qui ne s'en distinguent que par de légers carac¬
tères, sont ceux des : Tomoxia, Costa, qui ne comprend qu'une seule espèce (bucephala) répandue
en Europe depuis la Finlande jusqu'en Sicile, et qu'on retrouve en Algérie. — Mordellisteka,
Costa, auquel on doit joindre le genre Natrircica, Costa, qui ne s'en distingue pas, et peut-être
celui des Stenalia, Mulsant, qui ne renferme que la M. testacea, Fabr.; on y place un grand nombre
d'espèces pour la plupart européennes.

Genre ANASPE, Anaspis, Geoffroy, à antennes simples; pygidium en triangle curviligne; tarses
à avant■ dernier article bilobé, etc., quoique moins nombreux en espèces que le genre Mordella, on
en décrit encore un assez grand nombre qui paraissent être confinées dans l'hémisphère boréal des
deux continents; l'Europe en fournit beaucoup, et M. Mulsant en signale treize en France, dont les
Anaspis frontalis, Linné; rujicollis, Fabr., etc., sont les types. Ce sont des Insectes tous de très-
petite taille, et à livrée entièrement noire ou ferrugineuse uniforme, ou bien qui présente un mé¬
lange de ces deux couleurs; on les trouve sur les plantes et sur les troncs d'arbres.

On a cru devoir en séparer plusieurs groupes qui ne sont pas adoptés par tous les auteurs; tels
sont ceux des : Plesianaspis, Costa; Scaria, Muls.; Scapha, Motsch., et Pentaria, Muls., ce dernier
semblant plus distinct que les autres.

2e groupe, Rhipiphorites, à corps léger, à aspect de Mouches en général; tête verticale; lyeux
grands, échancrés; palpes à dernier article non sécuriforme; antennes pectinées ou flabellées dans
les mâles, souvent dentées en scie dans les femelles; corselet aussi large que les élytres à la base;
élytres aussi longues ou plus courtes que le corps; pattes plus ou moins longues; abdomen de cinq à
huit segments.

Les Insectes qui forment ce groupe sont réunis par la plupart des auteurs aux Mordellites, avec
lesquels ils présentent la plus grande analogie à leur état parfait, mais M. Gerstœcher, qui en a pu¬
blié une bonne monographie, suivi en cela par MM. Redtenbacher et Th. Lacordaire, en fait une
famille particulière, surtout distinguée par les caractères que nous venons d'indiquer.

En outre les métamorphoses, bien incomplètement connues malheureusement, des Rhipiphorites,
tendent probablement à en former une division spéciale. On ne connaît que les larves des Rhipi-
dius ou Symbius blattarum, décrites par M. Saudeval et indiquées par M. AVestwood, et celles des
Rhipiphorus paradoxus et Emenadia bimaculata, qu'ont fait connaître, la première, Ramdohr, et
la seconde, M. Farines. Les larves du Rhipidius blattarum ressemblent tout à fait aux femelles, et
n'en diffèrent que par leurs antennes excessivement courtes, de deux articles, et par l'absence d'o-
viducte, c'est-à-dire que leur corps est aptère, allongé, graduellement rétréci en arrière; que leur
tête est petite, transversale, formant un museau prononcé; que les yeux sont petits, latéraux, peu
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saillants; que les antennes sont assez robustes, filiformes; que le corselet est rétréci en avant, et les
segments thoraciques plus longs que les abdominaux. Le parasitisme apparaît dans ces larves, et
elles se développent en entier dans l'intérieur des Blattes; mais l'on ignore comment a lieu le rap¬
prochement des sexes; souvent la femelle dépose ses œufs sur les Blattes, et l'on n'a pas étudié
complètement le développement des larves qui doit avoir de l'analogie avec celui que l'on re¬
marque dans les Cantharidites et même dans les Rhipiptères. Les larves de Rhipiphorus paradoxus
vivent aussi en parasites dans les nids de la Guêpe commune, et y subissent toutes ces transforma¬
tions sans qu'on sache cependant si elles ont dévoré préalablement le propriétaire naturel. Enfin les
larves de 1 Emenadia bimaculata ont été trouvées dans les racines de l'Eryngium campestre, dont
elles sortent, après avoir terminé leur croissance, pour se métamorphoser dans une coque, qu'elles
attachent sur la tige ou à la base des rameaux de la plante; d'après M. Westwood, ces larves pour¬
raient bien également être parasites et vivre aux dépens de quelques Insectes placés dans l'intérieur
des tiges à'Eryngium. On voit, d'après le genre de vie de ces larves, que ces Insectes sont très-dif¬
férents des précédents, et qu'ils doivent peut-être être rapprochés d'autres groupes également para¬
sites; mais, comme on ne connaît pas les métamorphoses de beaucoup de genres, il est possible
qu'on y découvre un genre de vie différent.

Sous leur dernière forme, les Rhipiphorites ont les mêmes mœurs que les Mordellites, mais présen¬
tent encore des allures plus vives pendant le vol. Quoique assez peu nombreux en espèces, on peut
y former deux divisions et quatre subdivisions principales, et on en trouve des représentants dans
presque toutes les régions du globe, mais plutôt dans les contrées chaudes que dans les tempérées.

Fig. 104. — Myodites americanus. Fig. 105. — Anaspts frontatis. Fig. 100. — Pelecotoma Fridwalslcii.

A. Espèces chez lesqtielles les élytres, non déhiscentes, recouvrent en entier l'abdomen.
Ce sont les espèces les plus voisines des Mordellites, et un genre, même celui des Ctenidia, Cast.,

ne renfermant qu'une seule espèce (mordelloides) de l'Afrique australe, en reproduit toutes les
formes.

Deux genres : PELECOTOMA, Fisch., à antennes pectinées à partir du troisième article, et à
élytres longues, presque parallèles, et EVANIOGERA, Guérin (Ptilophorus, Dej., Gerst.), sont les
seuls que l'on trouve en Europe; le premier ayant pour type le Rhipiphorus fennicus, Payk., qui
vit dans les vieux bois dans les parties boréales, orientales et moyennes de l'Europe, et qui est rare
partout, et le second le Pelecotoma Dufourii, Latr., également peu abondant, et répandu cependant
dans toute l'Europe méridionale et dans l'Afrique septentrionale.

Les autres genres, tous créés par M. Gerstœcker, sont ceux des : Euctenia, de l'Australie. ■—ân-
ciioLiEMtis, du Brésil — CLixors, une espèce du Cap.— Geoscoi>us, une espèce de l'Afrique australe.
— Tiugokodera (Pelecotoides, Cast.), groupe nombreux et exclusivement propre à l'Amérique du
Sud, à l'Australie et à la Nouvelle-Guinée.

B. Espèces chez lesquelles les élytres sont déhisceiites et ne recouvrent qu'imparfaitement l'ab¬
domen.

Dans les uns, comme dans les précédents, les organes buccaux sont complets.
Tantôt les hanches intermédiaires sont presque contiguës. Tel est le genre RIIIPIPHORE, Rhipipho¬

rus (Metsecus, Dej., Gerst.), à antennes pectinées à partir du deuxième article; élytres en pointe,
presque aussi longues que l'abdomen : ce genre, qui renfermait jadis plusieurs espèces, n'en com-
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prend plus aujourd'hui qu'une seule, le R. paradoxus (Mordella), Linné, qui habite toute l'Europe
moyenne et méridionale, et n'est commun nulle part; le mâle est noir, avec une partie du corselet
et l'abdomen ferrugineux, et la femelle présente plus de ferrugineux. —On en distingue les Esie-
kadia, Cast., chez lesquels les élytres dépassent l'abdomen en longueur, et qui renferment plus de
trente espèces répandues sur une grande partie du globe, mais surtout abondantes dans l'Amérique
méridionale; leur livrée est composée de noir mélangé avec du rouge orangé, du jaune ferrugineux
et du jaune teslacé, et les dessins sont très-variables, même spécifiquement. — Macrosiagom, Ilentz,
groupe ne différant que peu du précédent, et formé avec une seule espèce de l'Amérique septen¬
trionale.

Tantôt les hanches intermédiaires sont très-largement séparées, comme dans le genre MYO-
DITES, Latr. (.Myodes, Latr.; Dorthesia, Say), qui, en outre, a des antennes pectinées à partir du
quatrième article, et des élytres très-rudimcntaires, ressemblant à de simples écailles; ce groupe,
des plus remarquables par son faciès assez semblable à celui d'un Diptère, ne comprend que quatre
espèces que l'on trouve en Europe (R. subdipterus, Fabr.), en Afrique et dans l'Amérique du Nord,
et dont la livrée et les mœurs sont semblables à celles des Rhipiphores.

Dans les autres, les organes buccaux sont atrophiés, sauf les palpes labiaux.
On n'y range que le seul genreRHIP1DIUS, Thunberg (Symbius, Saudeval), chez lequel les mâles

et les femelles ne se ressemblent nullement. Les mâles ont les antennes insérées entre les yeux, de
dix ou de onze articles : premier cunéiforme, deuxième et troisième très-courts, transversaux :
sîrivants émettant chacun un rameau grêle, très-long; et leurs élytres, assez longues, sont déhis¬
centes dans toute leur longueur. Les femelles, comme nous l'avons dit, sont larviformes, à an¬
tennes insérées sous deux saillies du bas du front, assez robustes, filiformes, à articles grossissant
un peu vers la terminaison, et Voviducte est assez développé. Les Rhipidies, très-petits chez les
mâles, et au moins doubles en grandeur chez les femelles, sont parasites à l'état de larve dans les
mâles, et pendant toute leur vie dans les femelles. Trois espèces, actuellement vivantes, ont été dé¬
crites; la principale est le Rhipidius blattarum Sauderv. (R. pectinicornis, Thunb.), qui a été ren¬
contré en Suède, en Autriche et en Angleterre; les deux autres, indiquées par M. Gerstœcher, sont,
l'une du Portugal et l'autre de Natal. Dalman en a signalé deux dutres trouvées dans la gomme
copale, et qui ne se rapportent peut-être pas réellement à ce genre.

4e tribu, Mélandryides, à tête sans col en arrière, penchée, souvent invisible d'en haut; palpes
maxillaires très-grands, à dernier article très-sécuriforme; mandibules courtes; yeux échancrés;
antennes de dix ou onze articles, filiformes ou un peu élargies vers le bout; corselet aussi large
que les élytres à la base ; celles-ci couvrant l'abdomen; pattes de moyenne longueur; tarses à cro¬
chets simples; abdomen de cinq segments.

Les Mélandryides, qui ont pour types les genres fabriciens des Melandryia et Dircxa, sont des
Insectes difficiles à classer, et dont M. Th. Lacordaire fait une famille, qu'il range entre les Vytho
et les OEdemera. Ils ne sont jamais très-grands, et la plupart d'entre eux sont très-petits et peu
aisés à trouver. Ils ont une coloration assez sombre, et presque tous se rencontrent sous les
écorces, dans les bois décomposés et dans l'intérieur de différents champignons, surtout do
bolets. Très-peu d'espèces se rencontrent dans les pays chauds, et presque toutes semblent affec¬
tionner les régions tempérées et froides de l'hémisphère boréal; presque tous les genres ont des
représentants en Europe.

Les larves de quelques espèces se rapportant au moins à cinq genres ont été décrites plus ou
moins complètement; et, d'après Erichson, elles présentent les caractères communs suivants ; Tête
inclinée, arrondie, presque globuleuse, un peu écailleuse; pas d'ocelles; antennes petites, de quatre
articles : premier court, gros, deuxième et troisième égaux, quatrième grêle, petit; chaperon corné;
lèvre supérieure saillante; mandibules non saillantes, dures; mâchoires très-rapprochées do la lèvre
inférieure; celle-ci formée d'un menton charnu, de pièces palpigères libres, de deux palpes la¬
biaux de deux articles et d'une languette petite; thorax formé de segments peu différents; pattes
médiocres; segments abdominaux au nombre de neuf; anus saillant; neuf paires de stigmates.

Ces Insectes peuvent être, avec M. Th. Lacordaire, partagés en huit petits groupes, ceux des ;
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Mélandryites, Serropalpites, Nothites, Conopalpites, Mycetomites, Orchesiites, Synchroites et Te¬
tra tomites.

1er groupe, Melandryites, à antennes filiformes ou grossissant peu à peu à leur extrémité, de
onze articles; hanches antérieures saillantes, contiguës; tarses à crochets simples; tête penchée, en
partie au moins.

Insectes à corps plus ou moins large, à coloration souvent assez variée, et dont on connaît les
larves de deux espèces, celles de la Melandryia caraboides, Linné (serrata, Fabr.), décrite avec
soin par M. Éd. Perris et par Erichson, et de VHypulus bifasiatus, qu'ont fait connaître MM. Letz-
ner et Ileeger. Ces larves sont presque cylindriques, atténuées aux deux extrémités, vivent dans les
vieilles souches de peupliers et d'aunes, qu'elles perforent de leurs galeries, et leurs nymphes sont
blanchâtres.

Le genre typique est celui des MELANDRYIA, Fabr., à antennes à dernier article ovalaire, à
palpes à premier article conique et à second très-grand, et surtout à corps allo7igé, large, glabre,
très-granulé : une dizaine d'espèces de taille assez grande et propres à l'Europe, à l'Asie et à l'Amé¬
rique septentrionale; leur livrée habituelle est ordinairement d'un noir brillant, et quelques-unes,
comme notre M. caraboides, sont entièrement d'un bleu d'osier pouvant passer au verdâtre.

Les autres genres sont ceux des : IIyfulds, Payk. (Mystaxus, Kiigell.), quatre espèces de l'Europe
et du nord de l'Amérique. — Marolia, Muls., ne renfermant que le Serropalpus variegatus, Bosc,
trouvé uniquement en France, et auquel on doit peut-être joindre le genre Emmesa, Newm.—
Phryganophilus, Sahl., formé avec la Dircsea ruficollis, Fabr., des parties boréales de l'Europe et
des montagnes de l'Allemagne. — Scotodes, Eschs., une espèce de Livonie. — Stenotraciielus,
Latr., une espèce (Dryops xnea, Payk.), de l'Europe boréale, vivant sous les écorces d'arbres.

2e groupe, Serropalpites, à antennes filiformes ou grossissant un peu vers l'extrémité, de onze
articles; hanches antérieures contiguës, ovoïdes, peu saillantes; ■tarses à crochets simples; tête ver¬
ticale, à peine ou non visible d'en haut, penchée, en partie au moins, allongée.

Ces Insectes, qui, par leur forme,^rappellent assez les Élatériens, sont assez petits, et difficiles à
se procurer. Les larves de trois espèces ont été décrites, celles des: Bircxa Ixvigatg (discolor,
Fabr.), par Erichson; celles du Phloiotrya rufipes (Serropalpus), par Mac Leay et M. Westwood, et
celles de YAbdera flexuosa, par M. Éd. Perris, qui l'indique sous la dénomination d'Jlallomenus
flexuosus. La mieux connue de ces larves est la dernière, qui vit dans les champignons croissant
sur les pins; elle est cylindrique; sa tête est un peu aplatie; le corselet peu allongé; le segment anal
est entier, etc.

Genre typique, SERROPALPUS, Hellen, à antennes filiformes, très-grêles; palpes très-grands,
avec les deuxième et troisième articles prolongés en deda7is, et le dernier très-large; pattes très-
grêles; corps allongé : ce groupe ne renferme que deux très-rares espèces, l'une de toute l'Europe
(stxùatus, Hellen), assez grande, d'un brun clair, pubescente, et l'autre de l'Amérique du Nord
(substriatus, Haldem.).

Les autres genres, à l'exception de celui des Dircasa, Fabr., à antennes à articlesC07iiq7ies; palpes
à premiers a7'ticles C7jlind7nques; pattes g7,êles; tarses à dernier a7'ticle bilobé, et ne renfermant
que quelques petites espèces européennes et américaines, sont très-peu connus, et ont reçu les noms
de : Xylita, Payk., deux espèces, l'une de presque toute l'Europe, et l'autre de Hongrie. — Zilora,
Muls., formé avec notre Xylita ferruginea, Payk. — Phloiotrya, Stéph., une espèce d'Europe et une
du Brésil. — Anisonia, Muls., une espèce, le Se7ropalpus fusculus, 111 ig., d'Europe. — Addera,
Stéph., auquel on réunit les Carida, formé d'un petit nombre d'espèces européennes.

3e groupe, Cokopalpites, à antennes filifoimes, de dix articles; hanches a7itèrieures contiguës,
très-saillantes; tarses à avant dernier a7'ticle un peu bilobé; tête penchéë, pexi visible d'en haut.

Le seul genre CONOPALPUS, Gyllenh., entre dans ce groupe; une espèce anciennement connue
(testaceus, Oliv.) de toute l'Europe, mais rare partout, et une autre d'Allemagne décrite récemment
par M. Kraatz.

4e groupe, Nothites, à a7\te7ines longues, très-grêles, de onze articles; hanches antérieures et
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intermédiaires contiguës, très-allongées; tarses à avant-dernier article un peu bilobé, à crochets
appendiculés ou dentés; tête penchée.

Un seul genre, NOTHUS, Ziegl., Oliv. (Osphyia et Pelicina, Illig.), qui ne renferme lui-même
qu'une seule espèce (bipunctatus, Fabr.) propre à l'Europe orientale, mais rare partout, et qui, par
plusieurs de ses caractères et par ses habitudes, se rapproche assez des (Edémérides.

5° groupe, Mycétomites, à antennes de onze articles; hanches antérieures non contiguës, ovoïdes
transversalement : postérieures obliques; tarses à avant-dernier article entier; palpes maxillaires
à dernier article ovalaire, tronqué; tête inclinée.

Le seul genre MYCETOMA, Dej., Muls., dont l'espèce unique (Dryops suturalis, Panz.), brunâtre,
est particulière, quoique rare, dans toute l'Europe moyenne.

6° groupe, Orcuésites, à antennes robustes, de onze articles; hanches antérieures non contiguës,
grosses; tarses à avant-dernier article des postérieurs entier; palpes maxillaires à dernier article
sécuriforme ou cultriforme; tête verticale, à peine ou non visible d'en haut.

Ce groupe ne comprend qu'un nombre peu considérable d'espèces, toutes petites, brunâtres, vi¬
vant en général sur les feuilles des arbustes, propres à l'Europe et à 1 Amérique, et réparties ac¬
tuellement en trois genres. Les métamorphoses de deux types se rapportant à deux coupes géné¬
riques sont parfaitement connues. La larve de VOrchesia micans, décrite par M. Guérin-Méneville,
Waterhouse, Craselmann et surtout par MM. Chapuis et Candèze, est allongée, presque cylindrique,
charnue, glabre; sa tête est arrondie, écailleuse, à antennes composées de quatre articles; ses seg¬
ments sont tous à peu près semblables; elle est d'un rose pâle, avec la tète et les parties de la
bouche brunes, et vit exclusivement dans les bolets. La larve de YHallomecus humeralis, qu'a fait
connaître M. Éd. Perris, a son abdomen armé de deux crochets médiocrement récourbés; sa couleur
est d'un blanc jaunâtre, avec le dernier segment abdominal roux, et elle a été trouvée dans un
champignon qui pousse sur les vieilles souches des pins.

Les genres sont ceux des : ORCilESIA, Latr., à hanches postérieures non obliques, larges, paral-
lélogrammiques; jambes à éperons très-longs: on en connaît une vingtaine d'espèces propres à
l'Europe et à l'Amérique, tant dans les parties méridionales que dans les parties septentrionales; ce
sont des Insectes brunâtres ou noirâtres, présentant parfois des taches ou lignes d'un rouge plus
ou moins jaunâtre, et dont le type, l'O. micans, Panz., n'est pas rare aux environs de Paris, surtout
sur le lierre à l'époque de sa floraison. — EUSTR0P11US, Illig., Latr., se distinguant surtout du
genre précédent par ses hanches postérieures étroites, arrondies à l'angle externe : une seule es¬
pèce européenne (dermestoides, Fabr.) et quelques espèces de l'Amérique du Nord. — HALLOME-
NUS, Hellw., Panz., à hanches postérieures.obliques; jambes à éperons courts: quelques espèces
européennes et américaines, et dont une (fuscus, Gyllenh., assez commune en France) est devenue
le type du genre Drgala, Mulsant.

Fig. -ICI. — Serropalpas striatus. Fig. 168. — Éustrophus dermestoides.

7e groupe, Synchroites, à antennes longues, grêles, de onze articles; hanches antérieures non
contiguës, grosses; palpes maxillaires grêles, non en scie; tête légèrement penchée, visible en entier
d'en haut.

Un seul genre, SYNCHROÀ, Newm. (Pliaiona, Ilald.), ne comprend que le S. punctata, Newm.,
très-petite espèce des États-Unis d'Amérique.

c.5 24
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8e groupe, Tetcatomites, qui se distingue surtout des sept groupes précédents par ses antennes
terminées par une grande massue de quatre articles; hanches antérieures cylindriques, transver¬
sales; tête fortement inclinée, etc.

Ce groupe ne renferme que le genre TETRATOMA, Helhv., Fabr , dont la place dans la série des
llétéromères n'est pas bien déterminée, et qui ne comprend que quatre espèces : trois d'Europe
{type, fungorum, Fabr.) et une de l'Amérique septentrionale.

le tribu, Œdéméhides, à corps long, étroit, ayant cinq ou six segments à l'abdomen-, tête gra¬
duellement rétrécie en arrière, terminée par un museau de longueur variable ou en forme de rostre;
mandibules souvent bifides ait bout; antennes longues, filiformes, de orne ou douze articles; corselet
plus étroit que les élytres, celles-ci embrassant rarement en entier l'abdomen; hanches antérieures
allongées, presque cylindriques, contiguës, saillantes : intermédiaires de même forme, longitudi¬
nales : postérieures transversales, étroites, contiguës; tarses à crochets simples.

Cette tribu, qui constitue au moins une, sinon deux familles particulières pour les entomologistes
modernes, et qui est souvent placée après les Cantharidites proprement dits, est, à l'exception peut-
être du genre Mycterus, l'une des mieux caractérisées de tous les Cantbaridiens. Elle comprend des
Insectes allongés, de forme svelte, à antennes et pattes grêles, et qui, pour le plus grand nombre,
ont une analogie marquée avec les Cérambyciens, ce qui en avait fait placer par Fabricius les es¬
pèces alors connues dans cette division naturelle : les genres, assez nombreux aujourd'hui, ne se
composaient guère, au temps d'Olivier et des premiers ouvrages de Latreille, que des deux genres
des OEdemera et Mycterus, qui formeront pour nous deux types particuliers.

Ces Coléoptères fréquentent habituellement les fleurs, mais quelques-uns cependantse rencontrent
parfois sur les bois morts dans lesquels ils ont subi leurs transformations, et s'y tiennent dans la
même attitude que les Cérambyciens au repos; la plupart d'entre eux sont diurnes, mais il en est
qui semblent exclusivement crépusculaires. Ils paraissent répandus sur toute la surface du globe,
quoique la recherche des espèces exotiques ait été assez négligée jusqu'ici : d'après la remarque de
M. Th. Lacordaire, on sait que les genres européens et asiatiques ne se retrouvent également que
dans l'Amérique septentrionale, et que les espèces particulières aux autres pays constituent des
coupes génériques spéciales.

Les points principaux de l'histoire des métamorphoses de plusieurs espèces de cette tribu, mais
spécialement du groupe dos Œdémérites, nous sont actuellement connus. C'est ainsi que les larves
du Calopus serraticornis ont été décrites brièvement par Gyllenhal, et que M. Kawall a dit quelques
mots sur la ponte de leurs œufs; les larves du Dytilus Ixvis ont été étudiées par M. Kolenati, et celles
du Xanthochroci carniolica, par M. Éd. Perris; les larves de l'OEdemera dispar ont occupé M. Léon
Dufour; celles du Nacerdes maritima, M. le docteur Coquerel; celles du Nacerdes melanora, M. Éd.
Perris; celles de YOEdemera ou Chrysunthia viridissima, M. Westwood; celles de YAsclera cxrulea,
M. Ueeger; celles du Stenostoma cxrulea ou rostrata, M. Éd. Perris, etc. Ces larves ressemblent
assez à celles des Cérambyciens, principalement sous le rapport de la forme. Leur corps est allongé,
charnu, à l'exception de la tête, couvert de poils plus ou moins abondants, élargi en avant, et plus
ou moins rétréci en arrière; la tête est grosse, aplatie, écailleuse; ocelles visibles seulement chez
quelques-unes; antennes articulées au bord antérieur de la tète, près des mandibules, dirigées en
avant, de quatre articles; bouche antérieure; chaperon bien distinct, corné; lèvre supérieure cornée,
saillante; mandibules saillantes, dures, dentées à l'extrémité; mâchoires charnues, développées,
formées d'une pièce cardinale, large, transversale, rapprochée de la lèvre inférieure, d'une pièce
basilaire à laquelle est soudée un lobe maxillaire finement cilié sur son bord interne, et d'un palpe
de trois articles; lèvre inférieure charnue, composée d'un menton étroit, de deux pièces palpigères
presque confondues, de deux palpes labiaux de deux articles, et d'une languette étroite, presque
cylindrique; segments thoraciques larges, charnus; pattes assez courtes, composées d'une hanche
■petite, dirigée en dedans, légèrement sécuriforme, d'un trochanter, d'une cuisse et d'une jambe à
peu près de même longueur, et d'un tarse offrant un petit crochet simple; segments abdominaux
au nombre de neuf : l'anal saillant à la terminaison et simulant un dixième segment, fente anale
transversale; neuf paires de stigmates. Ces larves sont presque toutes lignivores et attaquent le bois
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on décomposition dans lequel elles perforent des paieries plus ou moins profondes : celles des Na-
cerdes, déjà connues, ont le même genre de vie, mais les vieux troncs d'arbres dans lesquels elles
se trouvent gisent souvent au bord de la mer et sont périodiquement immergés par la marée mon¬
tante. Quand elles ont terminé leur croissance, elles se pratiquent, à l'extrémité de leurs galeries,
une cellule dans laquelle elles se transforment. Les nymphes sont velues et portent, sur les côtés de
l'abdomen, des saillies charnues, et on voit, tant en dessus qu'en dessous, sur divers segments du
corps, des papilles ou des tubercules.

1er groupe, Œdémérites, présentant surtout un corps allongé à téguments en général mollasses;
des hanches intermédiaires cylindriques, longitudinales, contiguës ou très faiblement séparées :
antérieures très-longues chez presque toutes les espèces; saillie intercoxale très-étroite, aiguë,
souvent presque nulle, etc.

Sauf un seul genre, tous les (Edëmérides entrent dans ce groupe, qui, lui-même, selon M. Th.
Lacordaire, par suite de particularités tirées des antennes et des tarses, peut être partagé on deux
divisions.

Une vingtaine de genres, propres à toutes les parties du monde, et dont ceux d'Europe surtout
étudiés par M. Schmidt, entrent dans cette division.

Le groupe typique est celui des ŒDÉMÈRES, OEdemera, Oliv. (Necydalis, Fabr.; Stenelytra,
Dilhvyn), à antennes longues, très-grêles; palpes à dernier article cylindrique; cuisses postérieures
très-renflées dans les mâles; êlytres très-rétrécies vers l'extrémité. On en connaît une trentaine
d'espèces répandues en Europe, en Asie et sur le littoral de la Méditerranée, et remarquables par
leur corps assez svelte, leurs antennes longues et filiformes, et les couleurs de leur livrée; en effet,
leur coloration est génëriquement métallique, avec les élytres tantôt de la même teinte que le corps,
tantôt autrement colorées, et constamment ornées de quelques lignes saillantes, costiformes. Les
mâles diffèrent notablement des femelles parleurs cuisses très-renflées et arquées, tandis qu'elles
ont la forme normale dans l'autre sexe; en outre, le pygidium, toujours saillant et emboîtant le
dernier segment abdominal, est plus large et plus aigu dans les mâles, tandis que celui des femelle;,
est arrondi, tronqué ou excavé au bout. Malgré la conformation des cuisses des mâles, ces Insectes
ne peuvent pas sauter, ainsi que cela a lieu chez d'autres Coléoptères constitués comme eux sous le
même rapport, et cela tient probablement à ce que leur corps est trop long et trop linéaire, tandis
que dans les espèces auxquelles nous avons fait allusion, comme les Allica, le corps, au contraire,
est court et ramassé. Parmi les espèces qui émaillent les fleurs de nos environs, nous citerons seu¬
lement les OEdemera podagrarise et caerulea, Fabr. —On en distingue les Œdemerina, Costa, formé
avec F OEdemera lucida, Schmidt, d'Allemagne, dans laquelle les cuisses postérieures des mâles ne
sont pas renflées : deux genres, Stenaxis et Ciirysantiia, Schmidt, qui en diffèrent davantage, et ont
pour types, le premier deux espèces, l'une de l'Europe orientale et l'autre de Madère, et le second
également deux espèces, viridissima, Linné, et viridis, Schmidt, très-répandues dans toute l'Eu¬
rope, et à coloration d'un beau vert doré.

D'autres genres plus distincts sont ceux des : Stenostoma, Latr., à tête prolongée en un long mu¬
seau en forme de rostre, et ne comprenant plus qu'une seule espèce (Rhinomacer csendeus, Pe-
tagna) d'un beau bleu passant parfois au vert bronzé, et qui est très-répandue dans le midi de
l'Europe et en Algérie. — Ciiitona, Schmidt, deux espèces, la Leptura convexa, Fabr., d'un bronzé
obscur, brillant, d'une partie de la France, et C. ornata, Iviister, de Sardaigne. —Probosca, Ziegl.,
à yeux en partie engagés dans le corselet : quelques espèces de l'Europe méridionale.

Quelques autres coupes génériques doivent aussi être signalées. Tel est surtout le genre Naceu-
des, Steven, à antennes longues, très-grêles, avec le dernier article plus petit que l'avant-dernier;
palpes à dernier article un peu sécuriforme; cuisses postérieures grêles dans les deux sexes; on
n'en indique plus que deux espèces, toutes deux d'Europe (Cantharis melanura, Linné, et Na-
cerdes sardea, Schmidt), et l'on en a séparé génériquement de nombreux types, aussi européens,
sous la dénomination d'Anogcodes, Dej., Schmidt. — D'autres groupes génériques doivent en être
rapprochés; ce sont ceux des: Leptonymus, Marseul, Schmidt, une rare espèce propre à la Turquie.
— Pseudolycus, Gucrin, quelques espèces d'Australie et de Madagascar, à faciès de Lycus. — Cyclo-
perus et Mecopselapuus, Solier, du Chili. — Asclera, Dej., Schmidt, surtout de l'Europe et de l'Ame-
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rique du Nord. — Domrnia, Newm., une espèce exotique. — Dryops, Fabr. (Oncomera, Stéph.),
ne renfermant qu'une grande et rare espèce, qui a été prise de loin en loin, depuis la Turquie jus¬
qu'en Angleterre inclusivement, etc

Certains genres intéressants sont ceux des : Calopus, Fabr., à antennes en dents de scie; compri¬
mées et à peu près aussi larges que le corps, qui ne renferment que deux espèces : le type, serrati-
cornis, Linné, répandu dans les montagnes depuis le nord de l'Europe jusqu'en Italie, et augustus,
Leconte, de l'Amérique septentrionale, qui ressemblent beaucoup à des Cérambvciens, et sont assez
grandes. — Sparedrus, Meg., Olanch., à antennes simples, avec les articles cylindriques; palpes à
dernier article renflé : deux espèces, de médiocre taille, européennes, et dont le type est le C. tes-
taceus, Andersh. — Dityliis, Fischer, à antennes filiformes, à dernier article plus long que le pré¬
cédent, et à cuisses comprimées : sept espèces, quatre de l'Amérique du Nord et trois de l'ancien
continent. — Xantiiochroa, dont deux espèces d'Europe (carniolica, Gistl., et gracilis, Schmidt),
ont été décrites.-—Selenopalpus, White, quelques espèces de la Polynésie et de la Tasmanie, ne dif¬
fèrent guère de celles du genre précédent.

Un genre, qui entre encore dans la même division, est celui des Lobogrossa, Solier, qui ne ren¬
ferme qu'une seule espèce (variipennis) du Chili, et qui différerait très-essentiellement de tous les
autres par ses taises offrant une lamelle à l'avant-dernier article.

Enfin deux derniers genres, qui, par leurs antennes dégagées des yeux et non insérées sur des
saillies, ainsi que par leurs tarses cylindriques non tomenteux en dessous, avec l'avant-dernier ar¬
ticle entier, peuvent être les types d'une division qui se distinguerait de celle des Œdémérites vraies,
chez lesquelles l'insertion des antennes est variable, et dont les tarses ont l'avant-dernier article
déprimé, presque ou tout à fait lobé et constamment tomenteux en dessous, sont ceux des : Promo-
cheilus, Solier, du Chili, et Rhopalobrachium, Bohem., une espèce du Port-Famine, dans le détroit
de Magellan.

2e groupe, Myctérites, ayant pour caractéristique : corps court, ovalaire, pubescent, à téguments
de consistance ordinaire; tête terminée par un museau formé en grande partie par l'épistome et
habituellement en forme de rostre; hanches intermédiaires globideuses, plus ou moins séparées :
antérieures médiocres, étroitement embrassées par leurs cavités cotyloïdes; saillie intercoxale de
l'abdomen très-large, arrondie en avant, etc.

Ce gfoupe ne renferme que le seul genre MYCTERUS, Clairville (Rhinomacer, Fabr.), qui, tout
en ayant les mômes moeurs et la disposition des organes de la bouche et des pattes des Œdémérites,
s'en distingue par des particularités importantes et même par le faciès, qui est tout à fait diffé¬
rent. Aussi est-on loin d'être d'accord sur la place qu'un doit lui assigner dans la série des
Nétéromères, et quelques auteurs le placent-ils, à juste raison probablement, à la fin de cette grande
division, de manière qu'il vienne établir le passage aux Curculioniens. On n'en connaît qu'un
nombre assez restreint d'espèces, la plupart propres à l'ancien continent, surtout à la faune médi¬
terranéenne, et dont une, que'nous prendrons pour type (Mycterus curculioides, Fabr.), étend son
habitat jusqu'en Angleterre, mais est rare partout; l'Amérique du Nord en a fourni deux espèces.
Les Myctères ont une taille moyenne, assez variable; ils sont d'un bronzé obscur ou noirâtres, avec r
leurs téguments finement chagrinés; ils sont revêtus d'une abondante pubescence, et, en outre,
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comme les Larinus et autres Curculioniens, ils sont recouverts d'une efflorescence jaunâtre, qui se
renouvelle pendant la vie, après avoir été enlevée; 011 les rencontre principalement sur les fleurs
d'Ombellifères.

6e tribu. Hoeiides, à corps long, assez large; élytres recouvrant en entier l'abdomen; antennes
longues, filiformes, droites, de onze articles; mâchoires à lobes de forme normale; épistome tron¬
qué, presque au niveau de l'insertion des antennes; labre petit; tarses à crochets dentelés.

Cette tribu, qui ne renferme qu'un nombre très-restreint d'espèces propres à l'Amérique du Sud
et du Nord, aux Indes orientales et au Sénégal, a été créée par Latreille. Mais, comme le fait voir
M. Th. Lacordaire, elle ne diffère pas très-notablement des Cantharidides, et devra probablement y
être réunie, à moins que la connaissance des larves ne vienne confirmer l'opinion du célèbre auteur
de la partie entomologique du Règne animal. En effet, les métamorphoses de Ylloria mandata,
décrites par Lansdown Guilding (Trans. Linn. Soc., XIV), doivent être revues, à présent que l'on
possède les beaux travaux de .MM. Newport et Fabre sur les Méloès et les Sitaris; et ce que
M. Westermann (Revue de Silberman, t. Ier) dit des larves des Roria cephalotes et Cissites testacea
est trop insuffisant pour compléter leur histoire.

Les Horiides sont de grands Insectes chez lesquels, dans le plus grand nombre des espèces au
moins, la tête et les cuisses des mâles acquièrent un grand développement. On n'y range que deux
genres : IIORIA, Fabr , à tête aussi large que le corselet : cinq espèces, deux de l'Amérique du Sud
(Cucujus maculatus, Sweder, et apicalis, Perty), une des Indes orientales (cephalotes, Oliv.), de
grande taille, et deux de l'Amérique du Nord (sanguinipennis, Say, et Stansburii, Haldem.), de
beaucoup plus petite dimension, et qui en diffèrent peut-être génériquement; la livrée est d'un
testacé fauve ou rougeâtre, avec les parties de la bouche, les antennes et les pattes noires. —CIS¬
SITES, Latr., à tête beaucoup plus étroite que le corselet : deux espèces, l'une du Sénégal (Senega-
lensis, Cast.), et l'autre, typique (Horia testacea, Fabr.), propre aux Indes orientales, et offrant à
peu près le même système de coloration que les Ilories proprement dits.

7e tribu, Cantiiap.ididf.s, à corps généralement cylindrique, allongé; menton pédoncule; languette
saillante; mâchoires bilobées, cornées ou inermes; mandibules courtes; palpes filiformes; yeux
plus ou moins grands, entiers ou échancrés; antennes de forme variable, insérées sur les côtés au
devant des yeux, composées de onze ou d'un moins grand nombre d'articles; tête souvent trigone,
fortement penchée, offrant encore un col; corselet plus étroit que les élytres; celles-ci, comme l'abdo¬
men, plus ou moins flexibles et minces, n'embrassant pas complètement l'abdomen et ne le recou¬
vrant parfois môme qu'en partie; des aileq inférieures ou pas d'ailes; pattes longues; tarses à cro¬
chets bifides; abdomen de cinq ou six segments distincts.

Linné comprenait dans son genre Meloe le petit nombre d'espèces qu'il connaissait de cette tribu,
et la plupart des auteurs, quand ils en ont fait une division plus élevée dans la classification, l'ont
désigné sous le nom de Méloides, que d'autres ont changé en ceux de Vésicants, qui rappellent la
propriété épispastique dont jouissent un grand nombre de leurs espèces, et de Cantharicliens ou
Çantharidites, tirée du genre typique Cantharis : c'est cette dénomination que nous avons cru
devoir adopter. Latreille peut être regardé comme le créateur de celte tribu, cependant il en a éloi¬
gné les Iloriides, qui, comme nous l'avons dit, devraient probablement en faire partie. Excepté
celui de M. Th. Lacordaire, donné dans son Généra des Coléoptères, aucun travail général n'avait
été publié sur ces Insectes, à l'exception toutefois des espèces européennes décrites par MM. Redten-
bacher et Mulsant, et de celles de l'Amérique du Sud que M. Leconte a fait connaître.

Les Çantharidites sont des Coléoptères d'assez grande taille ou au moins de dimension moyenne,
et leur livrée est parée de couleurs vives et variées, parfois même métalliques. Les mœurs de ces
Insectes sont assez différentes suivant les genres; les Mylabres et les Cantharides vivent en familles
et se trouvent parfois en énorme quantité sur les végétaux dont ils se nourrissent, soit sur les fleurs,
comme les premiers, soit sur les feuilles, comme les seconds; les Sitaris ne se voient guère que sur
les plantes qui avoisinent les nids des Hyménoptères, berceaux de leurs larves; presque tous ont
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une allure assez peu vive, et, lorsqu'on les prend, fléchissent leurs antennes et contractent un peu
leurs pattes en simulant la mort : les Méloés, même, en raison de leur manque d'ailes proprement
dites et du volume parfois énorme de leur abdomen, se traînent lourdement et avec difficulté sur
le sol, ou grimpent avec lenteur sur les broussailles ou les plantes basses. Beaucoup d'entre eux ont
des propriétés vésicantes plus ou moins énergiques : presque tous peuvent servir pour produire des
vésicatoires, mais la Cantharis vesicatoria est presque exclusivement employée à cet usage en Eu¬
rope, et, en en donnant la description, nous entrerons dans quelques détails à ce sujet, nous bor¬
nant à faire remarquer actuellement que, quand ces Insectes sont avalés, ils produisent aussi des
effets très-énergiques sur les organes de la reproduction. La plupart des espèces vésicantes exhalent
une odeur spéciale, pénétrante, et que l'on a comparée à celle que répandent les Souris; les Méloés
ont une odeur plus douce, de toute autre nature, et qui est due à un fluide jaunâtre ou blanchâtre
qu'ils exsudent par les articulations de leurs pattes lorsqu'on les tourmente. On en trouve, mais en
petit nombre, en Europe, principalement dans les parties méridionales, mais l'Afrique, l'Asie, et
surtout l'Amérique, tant méridionale que septentrionale, sont surtout riches en espèces, et, en
outre, on en a à peine signalé jusqu'ici dans les Indes orientales et dans l'Australie.

Les métamorphoses des Cantharidides, qui n'ont été surtout bien étudiées que dans ces derniers
temps, présentent des particularités des plus compliquées, des plus remarquables et tout à fait diffé¬
rentes de celles que l'on observe chez les autres Coléoptères, car nous allons trouver ici des méta¬
morphoses qui se composent de sept périodes bien marquées, et qui portent le nom A'hiypermétamor¬
phoses. L'hypermétamorphose, d'une manière générale, consiste en ce qu'une larve à métamorphose
complète, au lieu de croître simplement sans perdre sa forme première jusqu'à sa transformation
en nymphe, passe par des formes différentes, dont quelques-unes ne se ressemblent nullement. Ces
formes, chez les Canlharidiens, sont au nombre de quatre, qui sont désignées par M. Fabre sous
les dénominations de larve primitive, seconde larve, pseudochrysalide et troisième larve. La pre¬
mière, pourvue de pieds, peut se mouvoir; les deuxième et quatrième sont apodes, vermiformes,
et cette dernière se change directement en nymphe; enfin la troisième, ainsi qu'on le comprend
par son nom môme, est inerte. Ici les larves seules sont parasites, et, parvenus à l'état parfait, les
mâles et les femelles cessent de l'être; chez les Stylopides ou Rhipiptères, dont nous dirons bientôt
quelques mots, l'état parasitaire persiste pour les femelles adultes et ne cesse que pour les mâles;
ainsi, comme le rapporte M. Th. Lacordaire, les diverses phases du développement métamorpho-
sique de ces Insectes est semblable à celui des Rhipiptères, mais toutefois leurs larves se nourris¬
sent des œufs et du miel placés dans les nids des Hyménoptères dans lesquels ils se trouvent, et non
pas des larves de ces derniers. L'importance et la nouveauté du sujet nous engagent à nous étendre
à ce sujet plus que nous n'avons l'habitude de le faire dans nos généralités.

Pendant très-longtemps on n'a qu'entrevu plusieurs des points importants qui concernent les
métamorphoses de plusieurs espèces de cette tribu, et il faut descendre jusqu'aux travaux de
MM. Newport (On tlie Natural history, anatomy and développement of the OU-, Beethe, Meloe,
more especialy Meloe cicatricosus Fabr.; in Trans. of the Linn. Soc., t. XX, p. 297 et 321,
pl. XIV, et t. XXI, p. 167, pl. XX), et Fabre (Mémoire sur VHypermétamorphose et les mœurs des
Méloïdes, in Annales des sciences naturelles, quatrième série, t. VII, 1857, p. 299, pl. XVII), pour
avoir des notions complètes sur les transformations des Meloe et des Sitaris. C'est d'après ces deux
auteurs, et aussi d'après l'analyse de leurs mémoires donnés par M. Th. Lacordaire, que nous entre¬
rons dans quelques détails; mais il nous semble utile auparavant, ne serait-ce que sous le point de
vue historique, de dire quelques mots des observations sur le même sujet des anciens naturalistes,
qui, souvent assez près de la vérité, ne l'ont jamais atteinte complètement, et ont parfois môme
commis quelques erreurs.

Les larves des Méloés sont connues partiellement depuis longtemps; Goedart (Métam. nat., 1700),
Frisch (Beschreib. allerl. Insekt Deutschl, 1720), Loscbye (Naturforsch., 1788), Geoffroy (Eist.
nat. des Ins., 1798), Réaumur (Mém. sur les Ins.), de Géer (Mém. sur les Ins., t. V), les ont dé¬
crites ou figurées, mais ils ne les avaient observées que dans leur très-jeune âge, et cependant déjà
de Géer connaissait leur parasitisme. Plus tard, différents auteurs les décrivirent comme des Insectes
aptères parasites, et leur donnèrent des noms en conséquence : c'est ainsi qu'elles furent désignées
par Linné et Fabricius sous la dénomination de Pediculus apis, par Kirby (Monogr. Ap. angl., t. II)
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sous celle de Pediculus melittx, et par M. L. Dufour (Ann. des sciences nat., 1828) sous celle de
Triungulinus tricuspidatus. D'autres auteurs, comme Latreille, dans divers de ses ouvrages, Saint-
Fargeau et Serville (Ericycl. méth., t. X), Nitzsch (Darstell. der Famil. und Gattung, der Thier-
Insekt. in Mag. Germar, t. III), Walckenaër (Mém. sur les Ilalictes), Brandt et Ratzeburg (Medic.
Zool., Bd. Il, 1830), Brandt et Erichson (Nova acta Acad. nat. Curios., t. XVI), Doubleday (The
entom. Mag., t. II), Westwood (Introd. tu the modem class. of lnsects, t. I), Siebold (Entom.
Zeitung, 1841), et surtout MM. Newport et Fabre (locis citatis), en ont également parlé d'une ma¬
nière générale. Réau mur et de Géer ont particulièrement vu les larves de la Meloe proscarabeus;
M. Siebold, ces mômes larves et celles de la M. scabrosus, et M. Newport, celles de la M. cicatri-
cosus. Les larves de la Cantharis vesicatoria, sur lesquelles Loscbye, Latreille, Audouin, Zier et
M. Ratzeburg ont parlé, sont loin d'être suffisamment connues, et c'est par analogie zoologique
qu'on leur attribue la même organisation qu'à celles des Méloés et Silaris. Il en est de même des
larves de YApalus bimaculatus, sur lesquelles Géné a donné un travail en 1851 dans les Annales des
sciences naturelles. Enfin les métamorphoses du Sitaris humeralis, dont Latreille, Audouin et
M. Westwood avaient dit quelques mots des larves, ont été décrites complètement par M. Fabre; et,
comme ce sont les mieux connues, c'est principalement sur elles que nous insisterons.

Fig. 172 à 170. — Ilypermôtamorphose du Silaris liumeralis. (Figures grossies.)

172. Larve primitive. —175. Seconde larve. — 174. Pscucloehrysalide. — 175. Troisième larve. —176. Nymphe.

Les Sitaris humeralis mâle et femelle ne prennent aucune nourriture lorsqu'ils sont parvenus
à leur état parfait, et, quand la femelle est fécondée, elle dépose, à l'entrée des trous formés par YAn-
thophora pilipes, un nombre énorme (deux à trois mille), d'œufs très-petits, blanchâtres, ovalaires,
agglutinés entre eux et formant une masse informe. Un mois après environ, il en sort de petites
larves, d'un noir vcrdâtre luisant, coriaces, de forme elliptique très-allongée, convexes en dessus et
planes en dessous; leur tête, brusquement rétrécie en arrière en un col épais, est légèrement trapézi-
forme et arrondie en avant, et les diverses parties de leur organisme sont assez compliquées. Ces larves,
que l'on appelle primitives, restent immobiles et dans la position où étaient les œufs, et sans
prendre de nourriture jusqu'au printemps de l'année suivante, époque à laquelle éclosent les An-
thophores mâles, qui précèdent l'apparition des femelles d'environ un mois. À mesure que les An-
thophores sortent de leur nid, une ou plusieurs larves de Sitaris s'attachent aux poils de leur
corps, et passent sur les femelles des Hyménoptères quand leur accouplement a lieu. Lorsque ces
dernières, après avoir formé une cellule et y avoir déposé du miel, y déposent un œuf, une des
larves de Sitaris se glisse sur celui-ci, s'y fixe solidement, en déchire l'enveloppe et en dévore le
contenu : ce qu'elle fait en quelques jours; alors la larve a acquis toute sa croissance, sa peau
s'ouvre sur le dos et donne passage à la seconde larve. Celle-ci tombe dans le miel, dont elle se
nourrit, et il lui faut environ un mois et demi pour arriver à tout son développement; elle se pré¬
sente alors comme un Ver mou, blanc, elliptique, garni de stigmates sur le dos, et à région ventrale
très-convexe, formée de treize segments y compris la tête, qui est très-petite et privée d'yeux. Peu
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de jours après, cette seconde larve se contracte, et de sa surface extérieure se détache une pellicule
transparente, qui laisse apparaître une masse oblongue, d'abord molle, bientôt assez dure et d'un
fauve vif, qui est une sorte de nymphe que l'on nomme pseudochrysalide. Cette fausse chrysalide
passe habituellement l'hiver sans éprouver aucun changement apparent; au printemps suivant, de
triangulaire qu'elle était, elle devient ovoïde, son enveloppe cornée se détache, et il en sort une
troisième larve tout à fait semblable à la seconde. Celte dernière larve ne prend pas de nourriture,
ne peut se soutenir sur ses pattes, n'a que de lents mouvements, et peu après se change en une
seconde nymphe, qui a beaucoup d'analogie avec celle des autres Coléoptères, et d'où sortira, au
bout d'à peu près un mois, c'est-à-dire en août l'Insecte parfait.

Le développement des Meloe est analogue à celui des Sitaris, malgré quelques différences que
nous pouvons appeler génériques. Les femelles font de deux à quatre pontes, et la première est
composée de plusieurs milliers d'neufs d'un jaune orangé, et qui doivent éclore de trois à six se¬
maines après, suivant la température : à chaque ponte, elles creusent dans le sol un trou dans le¬
quel ces œufs, très-petits et agglutinés, ensemble sont placés et recouverts ou non de terre. Les
larves primitives sont pédiculées, jaunes ou noires, selon les espèces, allongées, un peu déprimées,
à tète trianguliforme. Peu après leur éclosion ces larves restent immobiles, pressées les unes contre
les autres, et, quand la chaleur survient, elles se mettent en mouvement, déploient une grande ac¬
tivité et se répandent sur diverses plantes, surtout sur les Chicoracés et Renonculacés; de là elles
se jettent sur plusieurs espèces d'Hyménoptères et de Diptères, dont MM. Drewsen et Schiodte ont
donné la liste, s'y attachent fortement et souvent en grand nombre aux poils que porte le corps
de ces Insectes. Beaucoup de ces larves périssent parce qu'elles ne sont pas dans de bonnes con¬
ditions pour leur développement, et celles qui se trouvent transportées dans les nids des Hyméno¬
ptères se comportent absolument de la même manière que les premières larves du Sitaris humeralis;
elles dévorent l'œuf de la cellule où elles se trouvent, se changent en seconde larve, puis vivent de
la pâtée destinée à l'être qu'elles ont attaqué. Sous cette forme de seconde larve, elles ressemblent
un peu aux larves des Scarabéiens; leur corps est cylindrique, légèrement arqué et revêtu d'une
fine pubescence. La pseudochrysalide est inerte, de même que celle des Sitaris, mais elle s'en
éloigne par sa forme arquée en dessus, atténuée à ses extrémités, etc. La troisième larve semble ne
pas différer de la seconde. La chrysalide n'offre rien de particulier, et la durée de l'évolution com¬
plète est, comme chez les Sitaris, de deux ans environ.

Déjà plusieurs espèces de Méloés ont été observées, mais assez incomplètement, sous le point de
vue métamorphosique. Mais il est probable que ces faits se généraliseront pour toute la tribu, et
déjà l'on assure que les petites larves jaunâtres qu'on remarque souvent dans les nids des Hyméno¬
ptères se rapportent à des Méloiites, tandis que d'autres larves noirâtres que l'on a vues sur des
Osmia, sur les Andrsena, etc., appartiennent vraisemblablement à d'autres groupes génériques de
Cantharidides. C'est là un vaste champ d'observation ouvert aux entomologistes qui se livrent à
l'étude des mœurs et des habitudes des Insectes, et nous ne pouvons que les engager à le parcourir.

Nous donnons, page 191, quelques figures qui se rapportent à l'hypermétamorphose des Cantha-
ridites, que nous cherchons ainsi à faire connaître, en ce qu'elle diffère essentiellement des méta¬
morphoses de la plupart des autres Coléoptères. Nous prenons pour exemple, d'après l'excellent
Mémoire de M. Fabre, l'hypermétamorphose du Sitaris humeralis. Notre figure 172 représente la
larve primitive, qui diffère considérablement de la seconde larve (fig. 173), et de la troisième larve
(fig. 175); notre figure 176 montre la nymphe proprement dite, qui ne ressemble nullement à la
pseudochrysalide (fig. 174).

Les Cantharidites peuvent être, comme le propose M. Th. Lacordaire, partagées en deux divisions,
dont l'une est subdivisée en plusieurs groupes.

Dans la première, les Cantharidites proprement dites, le corps est presque toujours ailé; Yécusson
est au moins médiocre; les élytres ont des côtés laissant à découvert les parapleures; les hanches
intermédiaires sont distantes des postérieures; le mêtasternum est allongé : ce sont les groupes des
Cantharites, Sitarites, Némognatiiites et Mylabrites; en outre, on y comprend aussi les Horiites, dont
nous avons déjà parlé.

r
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Ier groupe, Caktharites, à mâchoires ayant leurs lobes arrondis; antennes de forme variable, ja¬
mais en massue au bout, droites, de onze articles; épistome dépassant assez fortement l'insertion
des antennes; élytres longues, recouvrant l'abdomen en entier, peu ou pas déhiscentes.

Ce groupe, l'un des plus nombreux en espèces de la tribu, renferme quinze à vingt genres, qui
sont répartis sur toute la surface du globe : il y en a beaucoup en Europe, et, de tous les Canthari-
diens, c'est parmi lui seulement qu'on en trouve en Australie. Ce sont les Vésicants par excellence,
et les caractères spéciaux des coupes génériques se trouvent dans des particularités qu'offrent les
tarses, les antennes, les yeux, le corselet, les élytres, etc.

Le genre véritablement typique est celui des CANTHARIDES, Gantliaris, Geoffroy, ayant surtout
pour caractères : antennes plus courtes que le corps, plus ou moins épaissies vers l'extrémité, avec le
troisième article beaucoup plus long que le précédent; palpes maxillaires un peu plus gros à leur ex¬
trémité; élytres flexibles, de la longueur de l'abdomen, recouvrant les deux ailes inférieures, qui sont
bien développées; tarses à avant-dernier article entier; mais qui, comme le fait remarquer M. Th.
Lacordaire, ne présente réellement que des caractères négatifs. C'est ainsi que les Cantharis se dis¬
tinguent de plusieurs genres, et surtout des Lydus, des Alasimus, etc., à crochets des tarses pec¬
tines, par ces mêmes organes non pectinès, mais profondément bifides;des Phodoga, Tegrodera, par
ses crochets tarsiens non dentés en dessous; des Tetraonyx et Elotica par Yavant-dernier article
des tarses non bilobé; des Stastica par ce même article plus ou moins cylindrique, et non pas court,
triangulaire; des OEnas par ses antennes jamais très-courtes ni en même temps robustes et fusi-
formes; des Phodoga, par ses yeux transversaux, non débordés par les côtés de la tête, etc.

Ainsi que nous l'avons dit en parlant des Téléphoriens au commencement de ce volume (pages 2
et 3), Linné a appliqué le nom de Cantharis à des Coléoptères non vésicants, les Telephorus do
Schœffer, de de Géer, etc., et, contrairement à l'opinion vulgaire ainsi qu'à celle des naturalistes
anciens, il rangea les espèces du groupe que nous étudions actuellement avec ses Meloes, d'où Fa-
bricius les tira pour en faire son genre Lylta, dont la dénomination a été adoptée à tort par la plu¬
part des entomologistes. En effet, ces Insectes étaient connus des Grecs sous le nom de Kayftapo;, < t
c'étaient les Cantharis des Latins, dénomination du reste qui a été étendue à plusieurs autres.

ri g. 177. — Cantharis vesicatoria. Fig. 178. — Cantharis sulcifrons.

Les anciens ont connu les Cantharides et leurs propriétés médicinales; mais à quelle espèce ont-
ils donné ce nom? C'est là une question qu'il est bien difficile de résoudre. Cependant il est certain
que ce n'est pas notre Cantharide actuelle des pharmaciens, la Cantharis vesicatoria, Geoffroy;
Meloe vesicatoria, Linné; Lytta vesicatoria, Fabr., ou Cantharis officinarum, des médecins; et, d'a¬
près un passage de Dioscoride, on peut supposer que ce doit être un Mylabris, parce qu'il indique
qu'elle a un cercle jaune transversal sur les ailes, et dès lors c'était probablement leMylabre de la chi¬
corée (Mylabris cichorii). En effet, l'Insecte que nous venons de nommer a des bandes jaunes sur les
élytres, est très-commun dans le pays qu'habitait Dioscoride, et est souvent employé encore aujour¬
d'hui comme épispastique en Italie, en Grèce et dans tout l'Orient. Du reste, on peut dire que le
nom général de Cantharide sert à désigner en médecine plusieurs espèces jouissant de propriétés
vésicantes, aussi bien notre Cantharis vesicatoria que les Mylabres usités en Chine pour le même
usage, et surtout le Mylabris pustulata, Oliv., que les Cantharis vittata, Fabr., de l'Amérique du
Nord, et spersa, Klug, commune à Montévidéo, employées comme épispastiques et excitatrices des
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organes génitaux en Amérique, comme l'ont montré pour la première M. Percheron, et pour la
seconde M. Courbon et que certaines Méloés et quelques autres sont parfois usitées aussi en médecine
vétérinaire. Quant à notre Cantharide des boutiques, on ignore à quelle époque positive son usage
s'est introduit en France, mais il paraît qu'elle nous vient d'Espagne, car elle porte le nom de
Mouche d'Espagne : le commerce l'a longtemps tirée de ce pays, et l'en tire souvent encore, quoi¬
qu'on ait cherché dans ces derniers temps à la recueillir dans notre patrie. C'est à tort que l'on a
quelquefois désigné également sous le nom de Cantharide, la Cétoine dorée, qui en diffère beaucoup,
et qui, comme nous l'avons dit, semble jouir de propriétés qui seraient très-utilement employées
en médecine.

Les Cantharides ont le corps allongé, presque cylindrique; la tête grosse, cordiforme; le cor¬
selet petit comparativement à la longueur du corps, presque carré, un peu plus étroit que la base
des élytres, qui sont linéaires, molles, et qui recouvrent entièrement l'abdomen. Outre les carac¬
tères qui les distinguent des genres du même groupe, quelques particularités les différencient en¬
core des genres de la même division ou de tribus voisines et que l'on en a parfois rapprochés; leurs
mandibules se terminent en une pointe entière, ce qui les sépare nettement des OEdemera; la
forme de leurs antennes les éloigne des Méloés, Mylabres et Cérocomes; leurs palpes, gros à l'extré¬
mité, les séparent dés Zonites, Sitaris et Némognathes, chez lesquels ces palpes sont filiformes, etc.

Les métamorphoses des Cantharides sont très-imparfaitement connues. Quelques auteurs, comme
nous l'avons dit. ont présenté certains détails relatifs aux larves, principalement à celles des Can¬
tharis vesicatoria, et Olivier (Dict. d'Hist. nat., édité par Deterville), en donne la description
comme s'il les avait vues. D'après lui, ces larves, blanchâtres, munies de pattes, d'antennes et de
deux filets à l'extrémité du corps, vivraient dans la terre, s'y nourriraient de racines et y subi¬
raient leurs transformations, mais les particularités dans lesquelles il entre à cet égard n'offrent
rien de précis, et peuvent s'appliquer à une foule de Coléoptères de divers genres. C'est une étude
nouvelle à faire, et on est encore réduit, à l'égard de ces larves, à de simples conjectures : la plus
probable, en raisonnant d'après ce qui a lieu pour les Méloés et Sitaris, et en faisant remarquer
que leurs mandibules sont très-petites, c'est que les larves de Cantharides vivent en parasites, et
n'entrent dans la terre que pour s'y changer en nymphes. Ce serait donc la troisième larve qu'au¬
rait observée Olivier.

Audouin, dans sa Thèse pour le doctorat, s'étend beaucoup sur l'organisation tant extérieure
qu'intérieure, et sur l'accouplement et la fécondation de la Cantharis vesicatoria, faits qui doivent
être étendus au genre entier. Les préliminaires de l'accouplement durent au moins deux heures, et
le mâle ne se détache de la femelle que quatre heures après s'être accouplé, en laisant son organe
reproducteur principal engagé dans celui de la femelle. Pendant cet accouplement les mâles, au
moyen de l'échancrure du premier article de leurs tarses, saisissent les femelles par les antennes
pour se maintenir sur elles. Après l'accouplement, la femelle s'occupe de la ponte, qui consiste en
une masse d'œufs assez dévéloppés, de forme cylindrique, jaunâtres, aplatis à leur extrémité et
courbés dans leur longueur. Quant aux détails purement anatomiques, nous ne pouvons les indi¬
quer ici, et nous renvoyons au travail d'Audouin, qui ne peut être analysé.

Il résulte de tout ce qui précède, comme le disait Duponchel il y a seize ans, et comme on peut le
répéter encore aujourd'hui : « qu'on ne connaît encore que très-imparfaitement l'histoire naturelle
de la Cantharide des boutiques, bien qu'un Insecte aussi précieux à l'humanité, et qui fournit à la
médecine un des remèdes les plus énergiques, eût dû engager les entomologistes à l'observer dans
toutes les phases de sa vie; mais il est vrai de dire que la plupart de ceux qui prennent ce titre
s'occupent plus d'augmenter leur collection de quelques espèces nouvelles que de connaître les
mœurs de celles qui sont utiles ou nuisibles. » Ajoutons cependant que les belles observations de
M. Fabre mettent aujourd'hui sur la voie de ce qui doit avoir lieu chez les Cantharides, et, pour être
juste, ajoutons encore que, parmi les entomologistes, bien peu sont en position de pouvoir suivre les
habitudes si intéressantes de la vie des Insectes.

Presque toutes les Cantharides jouissent probablement de propriétés vésicantes plus ou moins
prononcées; mais en France et dans une grande partie de l'Europe, on ne fait usage que de la Can¬
tharide a vésicatoire, Cantharis vesicatoria, parce qu'elle est plus commune que toutes les autres
espèces, et que, vivant en sociétés nombreuses, sa récolte est plus facile et moins coûteuse que ne
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serait celle des autres, qui vivent isolément. Cette espèce, assez grande, mais de taille Variable, est
d'un beau vert doré, brillant, avec les antennes noires; les mâles sont toujours plus petits que
les femelles : c'est vers les mois de mai et juin qu'elle apparaît à son état parfait, et elle se trouve
presque toujours en très-grand nombre sur les frênes, les lilas et les troënes, dont elle dévore
les feuilles; on la rencontre aussi, mais accidentellement et moins abondamment, sur le sureau et
le chèvrefeuille. On récolte peu de Cantharides en France, quoiqu'elles y soient parfois très-
communes, et la plupart de celles qu'on trouve dans le commerce nous viennent d'Espagne, car en
leur attribue à ces dernières, certainement à tort, plus de vertu médicale qu'aux autres. La présence
de ces Coléoptères se manifeste par l'odeur de Souris qu'ils répandent autour d'eux. Quand à l'aide
de cette odeur on a découvert un arbre, ordinairement un frêne, sur lequel ils sont réunis en plus
ou moins grand nombre, voici le procédé le plus simple et le moins dispendieux pour en tirer la ré¬
colte. Après avoir étendu au pied de ces arbres, et de très-grand matin, une toile d'un tissu clair,
on secoue fortement les branches pour en faire tomber toutes les Cantharides, lesquelles, étant en¬
core engourdies par le froid de la nuit, ne cherchent ni à s'enfuir ni à s'envoler; lorsqu'on juge
qu'elles sont à peu près toutes tombées sur la toile, on relève celle-ci par les quatre coins, avec son
contenu, et l'on plonge le tout dans un baquet rempli de vinaigre coupé d'eau. Cette immersion
suffit pour faire périr les Insectes; on les transporte ensuite dans un grenier ou sous un hangar
bien aéré pour les faire sécher sur des claies recouvertes de toile ou de papier; de temps en temps
on les secoue, soit avec un bâton, soit plutôt avec les mains garnies de gants, car, saris cette pré¬
caution, qu'il faut également employer dans la récolte, les personnes chargées de cette opération
seraient exposées à éprouver soit des douleurs aiguës au col de la vessie, soit des ardeurs d'urine,
soit même des ophthalmies. Après s'être assuré que les Cantharides sont bien sèches, on les ren¬
ferme dans des vases de bois, de verre ou de faïence hermétiquement fermés, et qu'on doit mettre
à l'abri de l'humidité. Avec ces précautions, ces Insectes conservent très-longtemps leurs propriétés
vésicantes, et M. C. Duméril en a employé qui, au bout de vingt-quatre ans d'existence en magasin,
avaient encore toute leur énergie. Toutefois, malgré le principe corrosif très-actif qu'elles renfer¬
ment, elles n'en sont pas moins attaquées, de même que toutes les matières animales desséchées, par
les Anthrènes, les Dermestes et les Ptines, qui, à ce qu'on assure, n'en mangent que la partie non
vésicante : fait que confirmerait l'assertion de M. Farines, qui prétend que le thorax et l'abdomen
sont seuls épispastiques, tandis que, contrairement à cette opinion, Audouin assure que toutes les
parties de l'Insecte le sont également. Quoi qu'il en soit, les pharmaciens se servent de toutes les
partiesde l'Insecte, qu'ils réduisent en poudre. On sait que les Cantharides s'emploient en médecine,
tant à l'extérieur qu'à l'intérieur. Arrêtée, médecin qui llorissait à Rome au premier siècle de notre
ère, est regardé comme le premier qui en ait fait usage comme vésicatoire; quant à l'emploi à l'in¬
térieur, il remonte à une époque beaucoup plus reculée encore, car on voit, dans les ouvrages d'Ilip-
pocrate, qu'il les administrait dans l'hydropisie, l'apoplexie et la jaunisse. Enfin, ainsi que nous
l'avons fait remarquer, elles sont usitées dans la médecine de peuples très-éloignés les uns des
autres. Nous ne nous étendrons pas davantage à ce sujet, ce qui nous ferait sortir du but principal
de cet ouvrage, et nous nous bornerons à renvoyer aux travaux spéciaux dans lesquels les Cantha¬
rides, surtout la Cantkaris vesicatoria, ont été étudiées au double point de vue médical et chi¬
mique, et surtout à la Medicina zoologica■ de MM. Brandt et Ratzeburg, à l'Histoire des Coléoptères,
vésicants de France de M. Mulsant, et à la Zoologie médicale de MM. P. Gervais et Yan-Bénéden.

On connaît un très-grand nombre d'espèces, de cent soixante à deux cents, du genre Cantharis,
surtout abondantes en Amérique, plutôt dans les parties septentrionales que dans les parties mé¬
ridionales, en Afrique et en Asie, tandis qu'il en existe très-peu en Europe et dans les Indes orien¬
tales, et que jusqu'ici on n'en a pas signalé dans les archipels indiens, dans l'Australie et dans la
Polynésie. Leur livrée est excessivement variée : les couleurs peuvent être métalliques et vives, ou
bien sombres et noirâtres; elles sont uniformes ou offrent des pointes ou des dessins assez nom¬
breux; quelques-unes sont glabres, d'autres revêtues d'une pubescence abondante, constamment
couchée; la taille est parfois grande, et toujours au moins moyenne; toutes répandent une odeur
particulière, beaucoup moins forte chez quelques-unes que dans notre espèce typique, etc. Nous
avons décrit comme type la Cantharis vesicatoria; nous dirons encore que la C. vittata, Fabr., em¬
ployée aux États-Unis, où elle est très-commune, est noire, avec la tête, le corselet et cinq bandes
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longitudinales sur les élytres, dont une suturale, ainsi que l'origine des fémurs, fauves; et que la
mœstus, également usitée, a, comme l'indique son nom, une livréeassez sombre.

Dans un genre aussi nombreux, on devra certainement former des subdivisions particulières :
M. Th. Lacordaire, sans leur donner de noms spéciaux, en indique cinq, qui semblent naturelles,
et quelques auteurs en ont créé d'autres, qui ont été rejetées, parce qu'elles ne portent que sur des
caractères qui se trouvent bien dans certaines espèces, mais qui, quand on examine la longue série
spécifique, se confondent graduellement avec d'autres caractères regardés aussi comme typiques.
C'est ainsi que M. Brullé a proposé de réserver le nom de Cantiiaris aux espèces dont les antennes
grossissent plus ou moins à Vextrémité, et à corselet ovale ou carré, ayant pour type la C. vesica-
toria de toute l'Europe, et renfermant une dizaine d'autres espèces du midi de la France, du nord
de l'Afrique et du Bengale, et de donner celui de Lytta aux espèces très-nombreuses à antennes fili¬
formes ou sétacées, et à corselet généralement campanuliforme, tels que les Pyrota américains et
Epicauta, Dejean, qui, parmi d'abondantes espèces de presque toutes les parties du monde, com¬
prend surtout la C. dubia, Oliv., de toute l'Europe méridionale. Enfin Dejean a établi, sous le nom
de Causiha, un genre à corselet en carré transversal et à forme courte, ayant pour espèce unique
la C. vidua, Klug, du Brésil, qui a le faciès d'un Tétraonyx.

Les genres suivants se rapprochent beaucoup des Cantharides : Spastica, Dej. (Gnathium, Chevr.),
à col très-court; tarses à articles courts : quelques espèces de l'Amérique méridionale. — Tetrodera,
Leconte, à crochets tarsiens dentés : une grande espèce (erosa) de la Californie.— Phodaga, Le-
conte, à mandibules très-robustes, arquées, bifides au bout : également une espèce (alticeps) de
Senora. — Eletica, Dej., différant beaucoup plus notablement des Cantharis, et ayant pour espèce
unique (bipustulata, Fabr.) de la Guinée.

Les genres qui s'en séparent beaucoup plus, et qui, pour la plupart, ont été fondés depuis long¬
temps, sont ceux qui vont suivre.

Fig. 18t. — Eucastes verticalls.Fig. 179. — Zonitis prœusta. (Femelle.) Fig. 180. — Tétraonyx ventralis.

Genre TÉTRAONYX, Latr., qui a surtout des antennes longues, filiformes; des élytres de lon¬
gueur variable et de consistance normale, et des tarses à avant-dernier article bilobé. On en décrit
une vingtaine d'espèces, toutes américaines, en général noires, avec des dessins rougeâtres : les
unes (octomacidatus, Latr.) de grande taille et de forme robuste, et les autres (crusiatus, Cast.),
petites, se rapprochant par le faciès des Némognalhes.

Genre JÏNAS, Latr., à antennes très-courtes, en forme de fuseau : ce caractère distinguant assez
bien ces Insectes, qui sont parfois très-grands, et qui, quoique génériquement peu nombreux en
espèces, sont cependant répandus dans plusieurs pays, et surtout en Afrique et en Asie; type, A.
afer, Linné, du cap de Bonne-Espérance.

Genre LYDUS, Meg, Latr., à antennes plus longues que le corselet, assez robustes, grossissant peu
à peu et légèrement : premier article médiocre, en cône renversé, deuxième court, troisième beau¬
coup plus long que le quatrième; celui-ci et les suivants, jusqitau dixième, courts, peu à peu mo-
niliformes, onzième ovoïde, atténué au bout. Les Lydes sont des Insectes assez grands, noirs, avec
les élytres teslacées et offrant quelques taches plus foncées : six espèces de l'Europe méridionale, de
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l'Afrique septentrionale et des parties occidentales de l'Asie; le type est la Meloe Algirus, Linné,
commune en Algérie, mais que l'on retrouve en Europe.—Le genre ÂLOSIMUS, Muls. (type, la
Meloe syriacus, Linné, de l'Europe méridionale et de l'Asie occidentale), se rapproche beaucoup
des Lydus, mais a les antennes plus longues et à articles de grandeur relativement différentes. —
Un autre genre s'en rapproche encore un peu, c'est celui des SYBARIS, Stéph. (Prionotus, Kollar;
Redt.), à antennes assez longues, grêles, légèrement sétacées, à articles presque coniques : quatre
espèces; type, S. immunis, que l'on a trouvé une fois en Angleterre, mais qui est probablement
originaire du Bengale, comme ses trois congénères.

Des genres qui entraient autrefois parmi les Œdémérites, et que l'on doit classer ici, sont ceux
des : Cephaloon, Newm. (Ichnodes, Dej.), à antennes un peu plus longues que la tête : deux espèces
du nord des États-Unis. — Palaïstra, Cast., à antennes un peu plus courtes que le corps : une seule
espèce (rufipennis) d'Australie, qui a l'aspect d'un Lycus. Palaïstridia , YVhite, à antennes élargies :
groupe intermédiaire au précédent et au suivant. — Temesidera, Westw., à antennes semblables
à celles des Zonitis, avec les autres caractères des Palxslra : une espèce (rufipennis) d'Aus¬
tralie.

Genre ZONITIS, Fabr., à antennes longues, grêles, filiformes; palpes à dernier article cylin¬
drique; tarses à avant-dernier article entier, et dont on peut séparer, par suite de quelques ca¬
ractères secondaires, quelques espèces pour en former un genre Stenodera, Eschs., ou Megatra-
chelus, Motsch. On en décrit une vingtaine d'espèces répandues sur toute la surface du globe, et à
livrée assez variable : celles d'Europe (telles que les Z. prœusta, Fabr.; sexmaculata, Oliv., et fulvi-
pennis, Fabr.) n'offrent jamais que le noir et le fauve pâle ou roussâtre diversement distribués;
mais, parmi les exotiques, on voit des teintes plus belles et parfois métalliques.

Genre APÀLUS, Fabr., à antennes plus longues que le corps, avec les articles allongés, aplatis;
élytres un peu atténuées de la base à l'extrémité, plus ou moins déhiscentes à leur terminaison.
Ces Insectes semblent établir le passage aux Sitarites, tout en présentant encore plusieurs particu¬
larités, et surtout celles de la coloration, semblables à ce que l'on remarque chez les Zonitis : on
n'en connaît qu'un nombre assez restreint d'espèces répandues en Asie, dans le midi de la France
et en Afrique; comme type nous nommerons seulement notre A. bimaculatus, Linné.

2e groupe, Sitarites, à mâchoires ayant les labres normaux; antennes de onze articles, droites,
filiformes ou en scie; élytres recouvrant imparfaitement l'abdomen, plus ou moins raccourcies en
arrière, et déhiscentes.

Les Insectes peu nombreux qui entrent dans ce groupe ont un aspect tout particulier ayant
quelque chose de celui des Œdémérites, et qui offre aussi quelque ressemblance avec celui des
Rhipiphorites parmi les Mordellides. On n'en connaît que très-peu, et pendant longtemps on ne les
a compris que dans le seul genre SITARIS, Latr., qui a surtout les antennes assez courtes, fili¬
formes, et les élytres très-rétrécies vers l'extrémité. La forme toute particulière des élytres sert à
distinguer ce genre, et permet aussi, comme l'a proposé M. Mulsant, d'y former deux coupes diffé¬
rentes: les Sitaris et les Stenoria; on n'en décrit qu'une dizaine d'espèces du midi de l'Europe et
du nord de l'Afrique, toutes de couleurs sombres, et dont le type, qui a servi aux observations sur
l'hypermétamorphose de M. Fabre, est le Sitaris humeralis, Fabr., qui a été créé par Forster sous
le nom de muralis, qui devrait être adopté comme ayant l'antériorité. Ces Insectes ont, dit-on, les
mêmes propriétés vésicantes que les Cantharides.

Les autres genres que nous citerons seulement sont ceux des : Okyctenus, Lepell. etServ., une
espèce (Sonnerati) des Indes orientales. — Sitarida, YVhite, une espèce (Hopei) de l'Australie.—
Ctenopus, Fischer de Waldheim, une ou deux espèces, dont la place n'est pas bien déterminée
parmi les Cantharidiens, et qui sont particulières à la Russie méridionale.

o° groupe, Némognatites, à mâchoires à lobe externe converti en un filet sétacé plus ou moins
long, dépassant toujours fortement les mandibules; antennes droites, filiformes, de onze articles;
élytres à peu près normales.

La forme seule des mâchoires sépare ces Insectes des Cantharidites. On n'en décrit que deux
genres : NEM0GNATI1A, Illiger, à antennes filiformes : une quarantaine d'espèces, de taille
moyenne, de plusieurs parties du monde, mais surtout de l'Amérique septentrionale, dont le type
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est la Zonitis chrysamelina, Fabr., du midi de l'Europe et de l'Algérie; M. Guérin-Méneville a fait
du Z. rostrata, Fabr., grande espèce algérienne, son genre Leptopalpus, qui ne diffère que légère¬
ment du type. — GNATHIUM,. Ivirby, à antennes renflées vers l'extrémité; corselet allongé, cam¬
panule : une espèce (Francilloni) de la Géorgie américaine.

¥ groupe, Mylabrites, à mâchoires à lobes de [orme normale; antennes arquées, constamment
en massue dans les femelles et parfois difformes dans les mâles, avec les articles dont le nombre
varie de huit à onze; élytres recouvrant en entier l'abdomen, non déhiscentes; tarses à crochets
fendus, avec les divisions égales et la supérieure non pectinée.

Cette tribu, surtout caractérisée par la forme de ses antennes, renferme de nombreuses espèces,
qui ne sont toutefois réparties que dans deux genres principaux.

Le plus connu est celui des MYLABRES, Mylabris, Fabr., à corps allongé, hérissé de poils re¬
dressés, peu abondants ou nids; tête courte; yeux grands, faiblement échancrés; antennes renflées
en bouton à l'extrémité, à nombre d'articles variable; corselet plus étroit que la tête et les élytres;
écusson médiocre; élytres allongées, convexes, cylindriques, arrondies à leur extrémité, coriaces;
pattes longues. Le genre Mylabre est excessivement nombreux en espèces, car on en a la description
de plus de deux cent cinquante, et toutes sont propres à l'ancien continent, mais principalement
aux faunes méditerranéennes de l'Afrique et de l'Asie. Ces espèces fréquentent de préférence le pays
des plaines, et c'est sous l'action seule du soleil qu'elles offrent quelque vivacité dans leurs mouve¬
ments, car ordinairement elles sont assez lourdes, de même que les Cantharides, et comme ces der¬
nières, vivent en troupes plus ou moins nombreuses, et ne se rencontrent que très-rarement
isolément. Les espèces sont très-homogènes sous le rapport de la forme; et ce qui vient augmenter
la difficulté de la détermination spécifique, c'est que les dessins que présentent leurs élytres varient
infiniment dans la même espèce, et peuvent même disparaître complètement dans quelques cas.
Leur livrée générale consiste presque toujours en bandes ou taches jaunes ou rougeâtres sur un
fond noir, ou vice versa; le reste du corps étant noir ou exceptionnellement d'un bleu foncé assez
brillant. La taille est variable, habituellement assez grande et ne descendant pas au-dessous d'une
grandeur moyenne. Ces Insectes sont vésicants et employés comme épispastiques dans plusieurs
pays, surtout en Chine, et nous avons dit qu'une espèce de ce genre était probablement la Cantha-
ride des anciens.

Fig. 482. — Mylabris cichorii. Fig. 183. — Sitaris humeralis.

Dans un groupe générique aussi nombreux, on comprend qu'on a dû chercher, surtout d'après
la tendance de l'époque actuelle, à fonder des genres spéciaux plus ou moins nombreux; et, comme
l'ensemble des caractères est toujours le même dans toutes les espèces, on n'a pu prendre pour ca¬
ractéristique que le nombre des articles des antennes, qui ne donnent cependant ici que des diffé¬
rences assez secondaires. C'est ainsi que les Mylabris proprement dits ont onze articles distincts
aux antennes, et que la massue est allongée. On y range la grande majorité des espèces du genre,
et beaucoup d'auteurs s'en sont occupés; mais la synonymie des espèces est excessivement em¬
brouillée, et le seul travail monographique que l'on ait, celui deBilIberg, publié en 1813, est trop
ancien pour qu'il puisse être aujourd'hui d'une grande utilité. Comme nous l'avons déjà dit, l'Eu¬
rope, l'Afrique et l'Asie en possèdent des espèces souvent abondantes et excessivement riches en
individus dans beaucoup de cas. Nous ne citerons que le Mylabre de i,a chicorée, M. cichorii, Linné,
assez commun en France, surtout dans le Midi, et s'étendant au loin en Europe, qui est de taille
assez petite, tandis que les autres espèces sont, au contraire, grandes; noir, velu, avec une tache
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jaunâtre, grande, ronde, à la base de chaque élytre, et deux bandes de la même couleur, transverses
et dente'es, et qui est employé à la place de la Cantharide ou mélangé avec elle, surtout en Italie,
de même que le M. pustulatus, Oliv., usité de même en Chine. Les Decatoma, Dej., n'ont plus que
dix articles aux antennes, et la massue est également allongée : une douzaine d'espèces, surtout du
cap de Bonne-Espérance (.lunata, Pallas) et de Mozambique. Les Coryna, Billb., auxquels on doit
joindre les Hyclxus, Latr., et Dices, Dej., ont des antennes courtes, de neuf articles, avec la
massue arrondie: des espèces africaines, asiatiques et européennes, parmi lesquelles nous nom¬
merons le M. Billbergii, Schœnh., de l'Europe méridionale. Enfin les Actenobia, Cast., qui n'ont
que huit articles aux antennes, ayant pour type le M. decem-guttata, Billb., du cap de Bonne-
Espérance, renfermant, en outre, quelques espèces d'Angola, et auxquels on peut joindre le
genre Arithemema, Chevr.

Un genre très-distinct de celui des Myla.bris, et qui en a été séparé depuis longtemps, est celui
des CEROCOMA, Geoffr. (Meloides, Piller), surtout caractérisé par ses antennes de neuf articles,
insérées immédiatement au-dessous de la suture de l'épistome, robustes, courtes, pendantes, mons¬
trueuses dans les mâles principalement, et dans ce sexe à deuxième article offrant une large ex¬
pansion foliacée, et à dernier article plus grand que les autres, tandis que dans les femelles les
articles, réniformes, grossissent vers l'extrémité. Les Cérocomes ont les élytres fiexibles, le corps
villeux, et leurs antennes sont surtout remarquables par leur forme bizarre; ils sont de grandeur
moyenne, et ornés de couleurs métalliques qui varient du bronzé au vert doré et au bleu brillant;
les antennes, dans les mâles, les pattes en partie et parfois l'abdomen peuvent devenir un peu
orangés. Les espèces, au nombre d'une dizaine, sont essentiellement asiatiques et méditerranéennes,
mais on en trouve aussi en Europe; la plus connue est la C. Schcefferi, Fabr., qui est assez répandue
dans l'Europe occidentale, et se trouve, mais rarement, auprès de Paris; elle est d'un beau vert
bleuâtre, et, comme ses congénères, se rencontre sur les fleurs pendant la belle saison, et déploie
une grande agilité dans ses mouvements lorsque le temps est chaud.

La seconde division des Cantharidites, qui ne renferme que le seul groupe des Méloïtes, com¬
prend des espèces de formes particulières et ayant pour caractères communs : corps aptère; an¬
tennes moniliformes; écusson très-petit ou nid; élytres courtes dans le plus grand nombre des cas,
molles, à côtés recouvrant les parapleures mésothoraciques et métathoraciques; métasternum très-
court; hanches intermédiaires atteignant les postérieures et les recouvrant en partie.

M. L. Dufour a donné quelques détails sur l'anatomie de ces Insectes; suivant lui, le jabot des
Méloés peut être considéré comme un véritable gésier, étant garni intérieurement de plissures cal¬
leuses, comme anastomosées entre elles, et séparé de l'estomac ou ventricule cbylifique par une
valvule formée de quatre pièces principales, résultant chacune de Endossement de deux cylindres
creux, tridentés en arrière; l'estomac est formé de rubans musculaires, transversaux, bien pro¬
noncés.

Le genre principal, et longtemps le seul de ce groupe, esteelui des MÉLOÉS, Meloe, Linné, à corps
privé d'ailes sous les élytres; tête en triangle curviligne, transversal; yeux médiocres, peu sail¬
lants; antennes médiocres, de forme variable, deuxième article toujours très-court, onzième et der¬
nier en général allongé, cylindrique, acuminé au bout; corselet petit, plus étroit que la tété et les
élytres; pas d'écusson; élytres courtes, recouvrant plus ou moins l'abdomen, imbriquées, diver¬
gentes; pattes longues, robustes. Les Méloés, très-nombreuses en espèces, car on en décrit beau¬
coup plus de cent, ont été étudiées par plusieurs auteurs : Meyer, Leach, MM. Brandt et Ratzeburg,
et Brandt et Erichson en ont publié des monographies plus ou moins complètes, générales, ou ne
se rapportant qu'aux espèces européennes. Les mâles sont habituellement beaucoup plus petits que
les femelles, et s'en distinguent par leur dernier segment abdominal plus ou moins échancré,
tandis qu'il est entier chez ces dernières : à part ces différences, les deux sexes, dans beaucoup
d'espèces, ne diffèrent l'un de l'autre par rien de bien saillant ; tous deux ont des antennes fili¬
formes, mais légèrement plus longues dans les mâles. Toutefois quelques individus de ce dernier
sexe (M. violaceus, proscarabaeus, etc.), ont les articles intermédiaires des antennes plus ou
moins difformes, à peu près à la manière de ce qui a lieu dans les Cerocoma, et offrant aussi quel¬
ques caractères dans les tarses : c'est le genre Proscarabœus de Stéphens, qui n'a généralement pas
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-cité adopté. Ces Insectes sont presque tous de grande taille ou au moins de moyenne grandeur; ils
sont d'un bleu plus ou moins foncé et assez rarement parés de teintes métalliques; ils sont ordinai¬
rement printaniers, vivent à terre dans les lieux couverts d'herbe, sont très-lents dans leurs mou¬
vements, simulent la mort lorsqu'on veut les prendre, et exhalent alors par les articulations des
pattes un fluide blanchâtre ou jaunâtre, dont l'odeur, à la fois douce et pénétrante, n'a rien de
désagréable et ne ressemble nullement à celle que répandent les Cantbarides. Quelques-unes ont
parfois été employées en médecine, et, dans quelques cantons de l'Espagne, on s'en sert à la place
de la Cantharide ou 011 les mêle avec elle; les maréchaux en font aussi usage. On les regardait au¬
trefois comme un spécifique contre la rage; c'est un fait qui devrait être aujourd'hui scientifique¬
ment vérifié, car, en présence de ce qu'on a dit d a peu près semblable pour la Cetonia aurccta, il
ne faut plus se borner simplement à regarder, ainsi qu'on le fait, comme inexactes, les opinions
vulgaires qui, au premier aspect, semblent les moins admissibles. Comme nous l'avons dit, leurs
métamorphoses présentent des particularités excessivement remarquables. On croit qu'ils sont nui¬
sibles aux animaux qui les mangent, et Latreille les regarde comme étant probablement ces Bu¬
prestes des anciens, qui décimaient parfois les bestiaux. Le genre est très-répandu dans la plus grande
partie de l'ancien continent; l'Europe en renferme beaucoup, telles sont surtout les Melûe prosca-
rabxus, Linné, assez grande, entièrement d'un brun foncé bleuâtre et ponctué; violaceus, Marsh.,
plus petite, violacée; scabrosus, Oliv., la plus grande des trois, à reflets métalliques, qui ne sont
pas très-rares vers les mois d'avril et de mai dans les environs de Paris. L'Amérique en renferme
un assez grand nombre d'espèces, et, dans ce continent, celles qui se trouvent depuis le nouveau
Mexique jusqu'au Chili, ont des élytres encore plus courtes que dans nos types européens, diver¬
gentes vers la base, et, par suite de cela, non imbriquées, et possèdent en outre quelques autres
caractères qui tendent, ainsi que l'observe M. Th. Lacordaire, à en faire un groupe particulier
L'Asie méridionale, l'Australie et la Polynésie sont les seuls points du globe où l'on n'ait pas signalé
jusqu'ici de Méloés.

Fig. 184. — Meloe jtrascarabeus. . Fig. 185. — Meloe Saulcyi.

Deux genres de la même division, genres exclusivement américains et peu connus en Europe,
sont ceux des : Cysteodejius, Leconte, à élytres en cône, de consistance ordinaire, très-amples, ven¬
trues, recouvrant en entier Vabdomen, réunies par une suture droite, conjointement échancrées et
divergentes à leur extrémité : deux espèces, l'une des bords du Rio-Colorado, et l'autre du Nouveau-
Mexique.— Henous, Haldem., à élytres un peu plus courtes que l'abdomen, convexes, graduelle¬
ment élargies en arrière, non imbriquées, obliquement tronquées à l'extrémité : une seule espèce,
le Meloe conforta, Say, de l'Amérique du Nord.

A côté des Cantharidiens, M. Th. Lacordaire place ses Stylopides, qui offrent avec eux d'assez
nombreux points de ressemblance, et sur lesquels nous devons dire quelques mots, quoique nous
nous en soyons déjà occupés dans une autre partie de cet ouvrage (voir le volume consacré aux
Annelés, page 21).

Les Stylopides sont plus connus sous les dénominations de Strepsiptères, Kirby, Rhipiptères,
Latreille et Rhividoptères de Lamarck, et ils forment, pour la plupart des auteurs, un ordre par-
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ticulier d'Insectes, tandis que M. Th. Lacordaire, à l'exemple de MM. Burmeister, Newmann,
Schaum, et de quelques autres, en a fait une simple famille de l'ordre des Coléoptères, en se basant
sur plusieurs de leurs caractères assez semblables à ceux des Cantharidiens, et surtout sur leurs
métamorphoses, qui sont à peu près analogues. Ces Insectes diffèrent très-notablement dans les
deux sexes; car, tandis que les femelles restent toute leur vie aptères et larviformes, les mâles, lors¬
qu'ils sont parvenus à un certain degré de développement, acquièrent une forme toute différente et
définitive. Ces derniers ont des organes buccaux atrophiés, sauf les mandibules et deux palpes; la
tête saillante, prolongée sur les côtés; les yeux saillants, très-granulés; les antennes fourchues, de
quatre à sept articles; tarses à articles en nombre variable; le corselet et le mésothorax très-courts,
soudés ensemble; le métathorax très-développé; les ailes membraneuses ou coriaces, très-petites,
étroites, tandis que les ailes inférieures sont très-amples, en éventail; les pattes médiocres, faibles,
et l'abdomen formé de sept à neuf anneaux. Les Stylapides vivent en parasites sur divers Hyméno¬
ptères, sur des Vespiens, Apiens, parfois des Sphégiens, et presque exclusivement sur les femelles,
cl leurs œufs sont constamment déposés dans les nids de ces Hyménoptères approvisionnés d'Insectes
ou d'une pâle végétale. Le parasitisme disparaît pour les mâles de Stylopides quand ils sont par¬
venus à tout leur développement, mais il est permanent pendant toute la vie des femelles. Les mâles
ne prennent pas de nourriture à leur état parfait; ils volent rapidement à la rencontre des femelles,
qui, accrochées aux poils des Hyménoptères, sont transportées au loin, et dès que l'accouplement a
lieu, quelques heures ou un jour au plus après leur sortie de l'état de nymphe, ils cessent de vivre.
Les femelles sont bien connues aujourd'hui, par suite surtout des travaux de MM. de Sioboldt,
Newport, etc., mais nous ne pouvons pas nous étendre à ce sujet, qui est en dehors de nos études
actuelles : nous renvoyons donc aux ouvrages des deux célèbres naturalistes que nous avons cités^
ainsi qu'à quelques remarques données par M. Joly. Les diverses transformations de ces Insectes
sont presque complètement semblables à ce qu'on sait relativement à l'hypermétamorphose des
Cantharides, et principalement à ce qui se passe dans les Sitaris. L'accouplement doit avoir lieu sur
l'Hyménoptère même, et M. de Siéboldt a vu un mâle de Xenos Rossii qui, monté sur l'abdomen
d'une Polises gallica, s'efforçait, en agitant rapidement ses ailes, d'introduire l'extrémité posté¬
rieure de son corps entre les anneaux de ce dernier, qui renfermaient probablement une femelle de
son espèce. Les œufs eclosent dans le ventre de la femelle, et les jeunes larves en sortent en nombre
excessivement considérable pour se répandre sur le corps de leur mère. Ces larves primitives ont
une grande analogie avec celles des Sitaris, vont se rendre sur les Hyménoptères et sont transportées
par eux dans leurs propres nids : là elles pénètrent dans les larves de leurs hôtes et vivent aux dé¬
pens de leur système adipeux. Bientôt après, les premières larves de Stylopides éprouvent un chan¬
gement manifeste et se transforment en secondes larves. L'état de pseudonymphe que nous avons
vu dans les Cantharidiens ne paraît pas se présenter ici, et les secondes larves semblent se métamor¬
phoser directement en nymphes : seulement ces dernières sont renfermées dans une fausse coque
formée par la peau de la seconde larve qui s'est durcie. Avant celte dernière transformation, les
larves, qui, jusque-là étaient placées dans le corps des Hyménoptères, sortent en partie hors des seg¬
ments de ces derniers. Quant à l'apparition des Stylopides, elle doit concorder avec celle des êtres
aux dépens desquels ils vivent, et, comme chez ces derniers, Ton a remarqué que les femelles appa¬
raissent avant les mâles.

Rossi, à la fin du siècle dernier, a fait connaître le Xenos vesparum, la première espèce de Stylo¬
pides que les entomologistes aient signalée; puis, les naturalistes, principalement ceux de l'Angle¬
terre et de l'Allemagne, ont décrit celles que Ton admet aujourd'hui, et qui ne sont qu'au nombre
d'une vingtaine. Mais il est très-probable qu'il en existe beaucoup plus et qu'on en trouvera dans
toutes les parties du monde, quoique jusqu'ici on n'en ait signalé qu'en Europe, dans les deux
Amériques, à l'île Maurice et en Australie. Les genres admis actuellement sont au nombre de cinq,
et peuvent être brièvement caractérisés ainsi : Elenchus, Curtis, à tarses de deux articles; Halicto-
fuagus, Curtis, à tarses de trois articles; Stylops, Kirby, à tarses de quatre articles; antennes de six
articles; Xenos Rossi, à tarses de quatre articles; antennes également de quatre articles; et Hylec-
tiirus, Saunders, à tarses aussi de quatre articles; antennes de cinq articles. Nous nous sommes déjà
occupés (loco citato, pages 23 et 24) des quatre premiers genres que nous venons de nommer; quant
au dernier, nous dirons seulement qu'il se compose de trois très-petites espèces (Hylecthrus rubi,
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quercùsel Sieboldii) découvertes par M. Saunders en Albanie, et parasites d'autant d'espèces d'Hymé¬
noptères des genres Ilyleus et Prosopis.

TRENTE-DEUXIÈME FAMILLE.

CURCULIONIENS. CURCULIONIl. Blanchard, 1845.

Corps généralement cylindrique, parfois plus ou moins arrondi; tête prolongée en un rostre sou¬
vent très-allongé; parties buccales peu développées; antennes droites ou coudées, terminées en massue
dans la majorité des espèces, à articles variant de six à dix; corselet étroit; élytres recouvrant l'ab¬
domen, dures, coriaces; pattes courtes, fortes; tarses en général de quatre articles à toutes les
pattes, garnis de poils ou de brosses en dessous.

Les Curculioniens se distinguent surtout de tous les Coléoptères, et principalement de ceux que
l'on a désignés sous le nom de Tétramères par leur tête plus ou moins prolongée en une sorte de
bec que Latreille nomme proboscirostrum ou museau-trompe, pour qu'il ne soit pas confondu avec
le rostre des Hémiptères, qui est organiquement autrement constitué, mais qui, malgré cela, porte
généralement la dénomination de rostre dans la plupart des ouvrages des entomologistes. Ce bec
ou museau-trompe, qui varie beaucoup de forme et de longueur, et qui est tantôt courbé, tantôt
droit, suivant les tribus et les genres, est terminé par la bouche, qui se trouve d'autant plus petite
que le premier est plus effilé, et dont toutes les parties, par suite d'une compensation organique,
sont plus ou moins rudimentaires : aussi, de tous les organes dont la bouche se compose, les man¬
dibules, assez fortes, sont seules visibles à l'extérieur, parce qu'elles sont très-saillantes, tandis que
les mâchoires et les palpes, très-peu développés, restent cachés dans la cavité buccale. Les antennes
sont le plus habituellement en massue, rarement filiformes, tantôt droites, tantôt, et le plus fré¬
quemment, coudées; elles sont toujours insérées sur la trompe, soit près de son extrémité lors¬
qu'elle est courte, soit vers son milieu ou près de sa base quand elle est allongée; le nombre des
articles varie de six à douze; mais il estordinairement de onzeet même de douze en comptant le faux
article terminal : quant à la grandeur relative de ces articles, on n'en peut rien dire de général, car
ils présentent des différences considérables, et qui, comme nous le verrons, deviennent génériques.
Le corselet est généralement plus étroit et beaucoup plus court que les élytres, qui, elles-mêmes,
sont proportionnellement très-développées, ainsi que l'abdomen qu'elles recouvrent souvent; cepen¬
dant chez les Brenthes, la tête, le corselet et les élytres, très-prolongés, sont d'égale longueur. Les
ailes proprement dites existent ou peuvent manquer. Les pattes sont ordinairement très-robustes
et assez courtes. Les tarses, habituellement tétramères, et à avant-dernier article profondément
bilobé dans la plupart des espèces, sont garnis en dessous de brosses ou de poils.

Ces Insectes ont, dans l'immense majorité des cas, une forme trapue; mais ils présentent parfois
un faciès très-différent, depuis les espèces qui sont presque linéaires ou très-allongées, comme les
Brenthes et les Lixes, jusqu'à celles qui sont ovoïdes ou globuleuses, de même que les Ceuthorhvn-
ques et Pachyrhynques. Tous, ou presque tous, sont organisés plutôt pour grimper etse cramponner
aux corps sur lesquels ils se trouvent que pour marcher sur une surface plane : aussi leur démarche
est-elle très-lente;'et, comme ils ne peuvent échapper que difficilement au danger par la fuite, étant
pour la plupart dépourvus d'ailes ou en faisant très-peu usage lorsqu'ils en ont, la nature pré¬
voyante,leur a donné, pour les protéger contre leurs ennemis, des téguments extrêmement durs, sur¬
tout dans les espèces aptères, et ces téguments sont assez développés pour couvrir l'abdomen, qui
a presque toujours un grand développement. Un genre, celui des Orcliestes, présente des habitudes
bien différentes de celles de la majorité des Curculioniens, et, de même que les Altises, est dis¬
posé de manière à pouvoir sauter : quelques autres particularités, sous ce point de vue, se remar¬
quent encore, et nous y reviendrons en donnant l'histoire des genres. Sous le rapport de la variété
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et de l'éclat des couleurs, celte famille offre autant de différences r|ue la plupart de celles qui pré¬
cèdent : en effet, si beaucoup d'espèces ont des teintes assez sombres, grises, brunâtres ou noirâtres,
d'autres sont parées de couleurs vives, tantôt uniformes et tantôt relevées par des dessins plus
foncés : dans le magnifique genre Entimus, presque toutes les espèces sont couvertes d'écaillés d'or
sur un fond vert, ou d'écaillés d'argent sur un fond d'azur. Une poussière écailleuse particulière
recouvre les diverses parties du corps de la plupart des espèces : et cette poussière, qui, pendant la
vie de l'animal, peut-se reproduire après avoir été enlevée, a donné lieu à des observations de di¬
vers naturalistes, et peut être comparée au velouté que l'on remarque sur les fruits. Le corps peut
être glabre ou couvert de poils. La taille varie extrêmement dans la longue série des espèces : et, ici
plus qu'ailleurs peut-être, on peut trouver la réunion des extrêmes sous ce rapport, depuis la gi¬
gantesque Calandra héros, qui a plus de 0m,08 de longueur, jusqu'à VApion fulvipes, et presque
toutes les espèces du même genre, qui atteint à peine une grandeur de 0m,002.

Tous les Curculioniens sont exclusivement phytophages; on les. trouve sur les fleurs et sur les
feuilles, et parfois, à leur état parfait, ils sont nuisibles aux végétaux, mais c'est principalement à
leur état de larves qu'ils leur font beaucoup de mal. Dans quelques cas assez rares, on en rencontre
à terre, au pied des arbres, et plus rarement encore sous les pierres. Tous les climats leur sont bons,
aussi bien ceux du Nord que ceux du Midi, et d'après cela, on conçoit que l'on en prend dans toutes
les contrées du globe. Avons-nous besoin d'ajouter, ce qui est une règle générale pour presque tous
les Insectes, que ce sont principalement les contrées méridionales qui fournissent les plus grandes et
les plus belles espèces! Toutefois nos pays tempérés en offrent sinon de remarquables par leur sys¬
tème de coloration, du moins d'assez grande taille. Souvent isolés, on les voit souvent aussi en
troupes nombreuses, et plusieurs fois on a signalé, aux environs de Paris, le minime Apion pisi,
qui, malgré son nom, semble polyphage, en quantité tellement prodigieuse qu'on aurait pu en rem¬
plir des litres en fort peu de temps.

L'organisation intérieure de ces Coléoptères a été donnée avec soin par M. L. Dufour, d'après
plusieurs espèces de divers genres; nous renvoyons nos lecteurs au travail que nous venons de citer,
et nous ne pourrons dire actuellement que quelques mots sur ce sujet important. Dans les uns, qui
portent les noms d'Orthocères, il n'y a pas de vaisseaux biliaires, tandis que chez les autres, c'est-
à-dire des Gonatocères, il y en a deux; le tube alimentaire, toujours très-allongé, comme dans tous
les Insectes phytophages, est moins long dans les premiers que dans les seconds; chez ces derniers il
y a six vaisseaux biliaires, dont deux plus déliés que les autres, mais cependant celte distinction
n'est pas appréciable chez les Anthribes; enfin les organes génitaux, construits à peu près sur le
même type que ceux de la plupart des Coléoptères, présentent aussi des différences notables entre
les deux divisions que nous avons nommées.

L'histoire des métamorphoses des Curculioniens est Tune des plus complètement connues de tout
l'ordre des Coléoptères. En effet, les larves de ces Insectes, par leurs mœurs intéressantes, et plus en¬
core parles dommages considérables qu'elles causent parfois soitaux récoltes de nos champs et de fios
vergers soit aux forêts, etc., ont dû depuis longtemps attirer l'attention des naturalistes. Déjà des au¬
teurs anciens, comme Frisch, Réaumur, de Géer, Meineckens, llersbt, et plus récemment MM. La-
treille, Erichson, Kollar, Ratzeburg, Guérin-Méneville, Westwood, Barris, L. Dufour, Éd. Terris,
Chapuis et Candèze, et une foule d'autres entomologistes qu'il serait trop long d'énumérer actuelle¬
ment, s'en sont occupés, de telle sorte qu'aujourd'hui, ainsi que nous le dirons en donnant nos des¬
criptions, on connaît les larves d'une cinquantaine de genreset d'un nombre trois ou quatre fois plus
considérable d'espèces. Les larves des Curculioniens, d'après Erichson (Archives de Wiegman, t. I,
1842), auquel nous empruntons les détails suivants, ont la plus grande analogie avec celles de la
famille des Bostrichiens, et elles ont pour caractéristique : tête arrondie, cornée, à bouche dirigée
en bas; ocelles généralement nuls, ou bien en petit nombre de chaque côté; antennes très-courtes,
insérées au-dessus d'un petit renflement à la base des mandibules, et semblables à une petite pa¬
pille terminée par une soie : exceptionnellement on peut y distinguer deux articles; plaque sus-
céphalique présentant un chaperon nettement séparé, coriacé, transversalement quadrangul'aire;
lèvre supérieure visible, coriace, formant avec le chaperon l'espace qui sépare les mandibules;
celles-ci fortes, dures, souvent obtusément dentées à l'extrémité; mâchoires très-rapprochées de la
languette, présentant une pièce cardinale courte, une pièce basilaire munie d'un lobe coudé recou



204 HISTOIRE NATURELLE.

vert de soies plus ou moins nombreuses, et un petit palpe maxillaire cylindrique : ce palpe à deux
ou trois articles, si l'on compte le petit article annulaire que l'on aperçoit souvent à la base; lèvre
inférieure composée d'un gros menton charnu, à l'extrémité duquel se trouvent des pièces palpi-
gères coudées, portant de très-petits palpes cylindriques biarticulés; segments thoraciques souvent
un peu plus développés que les segments abdominaux; pattes tantôt nulles, tantôt représentées par
des tubercules saillants et surmontés de soies roides, tantôt plus développées; segments abdominaux
au nombre de neuf, habituellement plissés transversalement, diminuant souvent de grandeur vers
l'extrémité postérieure; anus non saillant; neuf paires de stigmates, dont les huit premières situées
sur les huit premiers segments abdominaux, et la dernière presque constamment placée sur le seg¬
ment métathoracique. Ces larves sont généralement d'un blanc laiteux ou jaunâtre, mais elles peu¬
vent avoir des teintes assez variées; elles sont cylindriques, amincies aux deux extrémités; leur
tête est brunâtre, plus coriace que le corps; un fluide visqueux, qui les fait adhérer aux parties
végétales dont elles se nourrissent, suinte de leurs mamelons pédigères; les larves changent plu¬
sieurs fois de peau avant de se transformer en nymphes, et se filent à ceteffet des coques fabriquées
avec art, tantôt de soie à peu près pure, tantôt d'une matière résineuse. Elles ont une analogie assez
prononcée avec les larves des Scarabéiens et des Anobiens, surtout par la conformation des di¬
verses parties de la bouche; mais elles se distinguent facilement des unes et des autres par la lon¬
gueur de leurs antennes et par quelques caractères secondaires. Leur corps est généralement
recourbé et recouvert de téguments plus ou moins résistants; cependant dans les larves mineures,
telles que celles des Orchestes, le corps est droit, grêle et graduellement rétréci en arrière. Le seg¬
ment terminal est habituellement simple; mais, dans les Calandres, il est armé d'une pointe cornée!
dans les Rliina, il est muni de deux petites pointes obtuses, molles, etc. Nous avons dit que la plu¬
part de ces larves sont privées de pattes; quelques-unes, comme celles de I'Otiorhynchus ater, des
Orchestes fagi et quercûs, etc., n'ont que de faibles traces de pattes; d'autres, ainsi que celles du
Brachytarsus varius, de VHijlobivs abietis, du Balaninvs nucum, etc., possèdent des rudiments
plus marqués de membres; enfin il en est de même de celles du Cratoparis lunatus et des Brenthus
septentriofiis et Anthliarhinus %ami%, si ces dernières sont bien authentiques, qui auraient de vé¬
ritables pattes, quoique très-molles et à articles peu distincts; la plupart des larves n'ont pas d'o¬
celles : toutefois il y en aurait chez celles du Uhynchites betubœ et des Cionus.

Aux détails que nous venons de donner sur les métamorphoses des Curculioniens, nous croyons
devoir ajouter, .d'après l'excellent travail de M. Ed. Perris sur les Insectes du pin [Ann. de la Soc.
ent., 1856), quelques autres considérations. Les larves de ces Coléoptères sont tout à fait identi¬
ques avec celles des anciens Xylophages, particularité encore confirmée par les Insectes à l'état par¬
fait, ce qui a engagé Ericbson à réunir en une seule ces deux familles : chez les uns, comme chez
les autres, à l'état de larve, les antennes sont très-peu visibles, les palpes maxillaires et labiaux de
deux articles, le menton cordiforme; il n'y a pas de pattes, le corps est courbé en arc, et presque
toujours couvert d'aspérités dans les espèces qui creusent des galeries, etc. Les différences qu'on
peut remarquer entre les diverses larves sont purement spécifiques : et la seule différence que Ton
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puisse signaler entre les travaux des larves des Xylophages et des Curculioniens, c'est que dans les
premiers les galeries sont creusées sur un plan déterminé, tandis que dans les seconds elles sont ir¬
régulières et qu'elles suivent indifféremment toutes les directions. Comme nous l'avons dit, les larves
des Curculioniens vivent exclusivement de matières végétales : les espèces du genre Brachytarsus
constituent la seule exception connue jusqu'ici, car ces Insectes déposent leurs œufs dans des
Coccus, et c'est dans le corps de ces Hémiptères que se développent leurs larves ovivorts. Il n'est pas
une seule partie des végétaux qui soit affranchie des atteintes des Curculioniens, et qui ne puisse
nourrir une de leurs larves. Les feuilles sont rongées à ciel ouvert par les larves des Coniatus, des
Phytonomiis, des Cionus, des Phytobius, ou roulées et dévorées dans l'ombre par celles de plusieurs
Rhynchites, ou minées entre leurs deux épidermes par celles des Orchestes et du Brachonyx. Les
fleurs servent de berceau aux larves des Anthonomus, qui en dévorent les étamines et les pistils, et
arrêtent le développement du bouton, de telle sorte que les pétales continuent à leur servir de pro¬
tection jusqu'à la naissance des Insectes parfaits; les Apion rugicolle et tubiferum produisent les
mômes résultats sur les Cistus alycoïdes eisalvifolius. Une masse incalculable de fruits devient la proie
des larves de cette famille : on peut particulièrement citer des espèces des genres : Bruchus, Apion,
Tychius, Sibines, Nanophyes, Larinus, Rhinocyllus, Mononychus, Conotrachelus, Calandra, Bala-
ninus, Gymnetron, qui habituellement ne modifient pas la forme du fruit, mais parfois cependant
le forcent à s'atrophier. Les tiges des plantes herbacées nourrissent des larves qui font partie des
genres ; Apion, Lyxus, Evirhinus, Ceutorhijnchus, Mecinus, Cœliocles, Nanophyes; tantôt ces tiges
ne manifestent en rien la présence du parasite, tantôt elles se dilatent et se renflent en forme de galles.
Les écorces sont sillonnées par les larves des Pissodes, des Hylobius, desP/tint/tjis,des Cleogonus, elc.
C'est dans le bois que vivent les larves des Anthribus, des Tropideres, de VAlticopus, desCamptovhyn-
chus, des Magdalinus, des Anchonus, des Cryptorhynchus, des Acalles, des Rhina, des Mecinus,
des Dryophthorus, des Rhyncolus, des Phlœophagus, etc. La moelle constitue la nourriture exclusive
des Magdalinus carbonarius, de plusieurs Apion, Lyxus, Gymnetron et Ceutorhynchus. Les racines
sont attaquées par diverses larves; celles de certains Baridius y produisent des protubérances, des
galles au milieu desquelles elles vivent : les racines sont rongées, dans leur intérieur, par les larves
de Leiosomus, de Ceutorhynchus, de Calandra, ou, sur leur surface, par celles des Otiorhynchus.
Leur instinct est des plus merveilleux et très--varié.

Toutes les larves de Curculioniens se nourrissent, nous le répétons, de végétaux, dont aucune
partie n'est à l'abri de leurs atteintes, et rien de plus intéressant, de plus varié que les rapports
établis par la nature entre cette famille et le règne végétal ; elles sont toujours cachées ; les unes
vivant dans l'intérieur des graines ou des fruits, les autres rongeant le parenchyme des feuilles,
qu'elles roulent en cornet pour s'y renfermer; d'autres encore habitent l'intérieur des galles qu'elles
ont produites ou l'intérieur des tiges de divers arbres ou de certaines plantes, dont elles mangent
la moelle; plusieurs attaquent de préférence les bourgeons, les boutons, les chatons, les fleurs; enfin
il en est qui vivent dans les lieux les plus arides, où il est probable qu'elles trouvent à se nourrir
de quelques racines. De toutes ces larves, il n'en est pas de plus nuisibles à l'Homme que celles de
quelques espèces des genres Bruche et Calandre, désignées, comme toutes les autres de la famille,
sous le nom vulgaire de Charançons, qui vivent exclusivement de la semence des céréales et des
légumineuses. Nous reviendrons plus tard avec soin sur ce sujet important qu'il importe de con¬
naître. Une seule larve est utile à l'Homme; c'est celle du Charançon palmiste (Calandra palma-
rum, Fabr.), qui passe pour un mets très-délicat chez les indigènes et même chez les colons de
l'Amérique : ce qui a fait dire à certains auteurs que c'était probablement le Cossus dont parle
Pline, sans que ces auteurs se soient donné la peine de réfléchir que l'Amérique n'était pas connue
des anciens.

La place que la famille des Curculioniens doit occuper dans l'ordre des Coléoptères varie suivant
les auteurs. Mais le plus généralement, et comme nous le faisons, on les range à peu près de la
même manière que Latreille, qui en faisait la première division de sa section des Tétramères, qui,
eux-mêmes, suivaient immédiatement les Ilétéromères. Erichson les met immédiatement entre les
Salpingides et les Bostrichides, qui, en effet, ont avec eux les plus grands rapports zoologiques et
anatomiques. M. É. Blanchard les range entre les Scoliens et les Bostrichiens, familles démembrées,
des anciens Xylophages. Les limites de la famille sont assez bien tracées; toutefois la tribu des Hété-
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rcmères rhynchostomes de Latreille, comprenant les genres; Homalirhinus, Rhinosimus, Salpin-
gus, Mycterus, Stenostoma, etc., offre avec elle line assez grande analogie organique, et n'en diffère
réellement d'une manière bien manifeste que par le nombre des articles tarsiens.

Linné, qui ne connaissait qu'une centaine d'espèces de Curculioniens, ne les répartissait que
dans ses trois genres Bruchus, Attelabns et Curculio. Fabricius, dans son Entomologia systematica
(1779), en décrivait cinq cent quarante et une espèces, et en 1801, dans son Systema Eleutlvëra-
torum, il en fit connaître près de huit cents, qu'il distribua en dix genres : les trois linnéenset
ceux des; Antliribus, Rrachycerus, Brenthus, Lixus et Rhynchsenus créés par lui, et Calandra et
Cossonus fondés par Clairville. Olivier, dans son Histoire des Coléoptères(1789 à 1808), ajouta seu¬
lement les trois coupes génériques nouvelles des Apoderus, Liparus et Macrocephalus, et les espèces
qu'il décrit et figure ne sont qu'au nombre de sept cent quatre-vingt-seize. Mais bientôt le nombre
des genres et des espèces augmenta considérablement, de sorte que Dejean, dans la dernière édition
du Catalogue des Coléoptères de sa collection, en indiqua trois mille six cent quatre-vingt-dix. Mais
Schœnherr, l'entomologiste qui s'est le plus occupé de ces Insectes, et qui y a consacré plus de
trente ans de sa vie, dans un premier travail publié en 1820 sous le nom de Curculionum dispo-
sitio methodicus, n'en indiqua que dix-sept cent vingt et une, tandis que dans son Généra et
Species Curculionidum, magnifique monument scientifique en huit gros volumes, partagés chacun
en deux parties, dont la publication, commencée en 1823, n'a été terminée qu'en 1845, donna la
description de six cent quarante-quatre genres, et décrivit ou signala plus de sept mille espèces.
Un grand nombre d'auteurs, qu'il serait beaucoup trop long d'énumérer, se sont occupés des
Coléoptères de cette famille; nous nous bornerons à citer llerbst, Illiger, Sturm, Panzor, Graven-
horst, Bobeman, Gyllenhal, Fœrœus, Gebler, Dalman et surtout Germar et MM. Chevrolat et Jekel,
les deux derniers qui ont publié en France de bons travaux sur ces Insectes. De telle sorte que l'on
a aujourd'hui la description de près de dix mille espèces de Curculioniens, répartis en plus de sept
cents genres, et encore les collections en renferment-elles beaucoup d'inédits. On comprend facile¬
ment que nous ne pourrons faire connaître tous ces genres dans le court espace qui nous est ac¬
cordé, mais nous chercherons seulement à indiquer l'état actuel de la science d'après les travaux de
Schœnherr, nous nous étendrons principalement sur les caractères et les mœurs des groupes géné¬
riques principaux, sans négliger pour cela quelques genres remarquables et récemment fondés. Mais
avant de passer à la partie purement descriptive, nous devons dire quelques mots, d'une manière
générale, de la méthode de Schœnherr.

D'aprqs l'auteur que nous venons de nommer, les Curculioniens peuvent être caractérisés ainsi :
tarses de quatre articles; tête plus ou moins en rostre; bouche terminale; mandibules très-souvent
petites, fortes; palpes et autres parties buccales très-peu développées et très-souvent cachées; an¬
tennes insérées sur le rostre, très-souvent en massue apicale; corps de la plupart convexe, coriace.
Après la trompe, le caractère le plus saiilant des Curculioniens se trouve dans les antennes, qui
sont tantôt droites, tantôt coudées ou brisées. Schœnherr s'en est servi pour partager cette famille
en deux ordres, qu'il nomme ORTJIOCËRES (Recticornes, Latr.) et GONATOCÈRES (Fracticornes,
Latr.); ensuite il divise chacun de ces ordres : le premier seulement en deux sections, et le second
en deux légions, deux phalanges et cinq sections, le tout avant d'arriver aux tribus qui renferment
les genres, et que nous nous bornerons à signaler, parce qu'elles portent les noms des principales
coupes génériques. Dans le premier ordre, la première section a pour caractère principal : antennes
de onze à douze articles, renfermant les tribus des ; Bruchides, Anthribides, Camarotides, Attela-
bides, Bhinomacérides, lthycérides, Apionides, Antilarhinides, Bhampliides et Brenthides, et la
seconde à antennes de neuf à dix articles : tribus des Cylades, Vlocérides et Oxyrhynchides. Dans
le second ordre, la première légion, celle des Brachyriiykques, a le rostre plus ou moins épais, dif¬
forme, peu arqué, et les antennes plus ou moins près de la bouche : première phalange, la fossette
antennaire infra-oculaire, courbée ou oblique : première section, à rostre recourbé ou peu avancé,
libre : tribus des Brachycérides, Entimides, Pachyrhyncliides, Bracliydérides, Cléonides et Mohj-
tides; deuxième section, à rostre infléchi, caché dans une rainure de la poitrine : tribu des Byrso-
psides, et deuxième phalange, à fossette antennaire presque étroite, s'élevant vers le milieu de
l'œil : tribus des Phyllobides, Cyclomides et Otiorhynchides, et la seconde légion, celle des Méco-
rhynques, a le rostre cylindrique ou filiforme, plus ou moins allongé, rarement plus court que le
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corselet-, et les antennes insérées avant on près le milieu du rostre et non près de la bouche : pre¬
mière section : antennes de onze ou douze articles, dont quatre forment souvent la massue : tribus
des Erirhinides et Apostamiménides; deuxième section : antennes de neuf ou dix articles, dont
cinq forment toujours le funicule : tribu des Cionides; et troisième : antennes de sept, huit, neuf ou
dix articles, dotit le funicule est formé de quatre, six ou sept articles : tribus des Rhynchophoridest
Conodérides, Cossonides et Dryophthorides.

R'après ce que nous venons de dire, on voit que les Curculioniens sont repartis en trente tribus.
Nous no pouvons discuter la méthode dont nous venons d'exposer la charpente principale, et nous
nous bornerons seulement à présenter deux observations. Les caractères des genres semblent reposer
en général sur des différences si minimes, que Schœnherr lui-même n'a pu parfois les exprimer
qu'en recourant à des diminutifs ou des augmentatifs qu'il est si facile de former en latin, mais qui
n'offrent qu'un sens vague ou douteux au lecteur qui veut les traduire dans sa langue : en d'autres
termes, nous croyons que beaucoup de genres pourraient être supprimés facilement comme à peu
près inutiles. Une autre observation, qui ne touche qu'à la forme, c'est que Schœnherr a eu le
tort de donner le nom d'ordres aux deux divisions primaires des Curculioniens : ce mot étant
consacré depuis longtemps en zoologie pour désigner les premiers groupes dont se compose chaque
classe du règne animal, il ne doit pas être permis d'en détourner l'application pour indiquer des
subdivisions plus secondaires; aussi substituerons-nous à ce nom celui de division. C'est, au reste,
comme le font remarquer deux savants entomologistes, le défaut de la plupart des auteurs do mo¬
nographies, de se faire un vocabulaire à part pour nommer les divisions qui précèdent les genres; de
sorte que, grâce à l'indépendance qu'ils se donnent sous ce rapport, il devient impossible de coor¬
donner entre eux leurs travaux partiels, et que la plus grande confusion règne aujourd'hui dans la
nomenclature générale de la science.

lre division, Ortiiocères, Orthoceri, Schœnh., à antennes droites, non coudées après le premier
article, avec le premier article, qui porte le nom de scapus, pieu allongé.

Cette division, assez nombreuse en genres et en espèces, beaucoup moins cependant que celle des
Gonatocères, est subdivisée en deux sections.

•lre section (Bruchides, Blaneh.), comprenant les espèces chez lesquelles les antennes ont onze
articles : le premier court, coudées après ce premier article ; rostre court, large; deux tribus, celles
des : Bruchides ou Anthribides.

lre tribu, Bruchides, à rostre large; antennes un peu épaisses, en scie ou pectinées, à massue
petite, de onze articles; tarses distinctement quadriarticiàés, à avant-dernier article bilobé.

On ne place dans cette tribu qu'un petit nombre de genres, dont le principal, celui des Bruchus,
est très-nombreux en espèces, toujours de petite taille, propres à toutes les parties du monde, où
elles sont plus ou moins répandues individuellement. Ces espèces sont très-nuisibles, dans leur pre¬
mier état, aux graines de plusieurs plantes légumineuses : dans les régions tropicales, les Gleditzia,
les Mimosa, les Acacia, les fruits de quelques palmiers, les dattiers, etc., et dans nos climats, les
fèves, les lentilles, les haricots, et surtout les pois, sont exposés à leurs ravages. Elles apparaissent,
à l'état parfait, lors delà floraison de ces végétaux, et les femelles déposent leurs œufs, ordinaire¬
ment isolés, dans les graines encore tendres : ces œufs éclosent, et malgré cela, les graines croissent
avec leurs habitants, qui mangent la matière farineuse et épargnent le germe qu'elles renferment.
Les larves séjournent un temps variable, selon la chaleur de la saison, dans ces coques naturelles,
et, quand l'époque delà première métamorphose arrive, elles se creusent dans la substance fécu¬
lente qui les environne, une galerie jusqu'à la membrane externe de la graine. La larve est blan¬
châtre, petite, et présente les caractères généraux de celles de la famille. La transformation en
nymphe a lieu peu de jours après que la larve est arrivée à toute sa croissance, et l'Insecte parfait
ne tarde pas à se former. Si la saison est avancée, il reste dans sa loge jusqu'au printemps suivant;
et, dans le cas contraire, il lui suffit, pour paraître au jour, de ronger la mince pellicule qui ferme
à l'intérieur la galerie creusée par la larve. Les espèces de Bruchus, dont les métamorphoses ou les
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larves au moins sont connues, sont celles des pisi, qu'ont décrit Kalm, de Géer, Kirby et Spenco,
Harris, Westwood ; Faldermanni, Mann., dont s'est occupé Mannerheim; pectinicornis, Linné,
étudié par Kirby etSpence; ruficornis, Germ., vu par Germar et M. Westwood; curvipes, Latr.,
signalé par Latreille, et pandani, Blanch., décrit par M. É. Blanchard.

Le genre typique est celui des BRUCUUS, Linné, ayant pour caractères; antennes insérées au
bord interne des yeux, allant sensiblement en grossissant; mandibules simples, cornées; mâchoires
avancées, membraneuses, bifides, ciliées; palpes maxillaires un peu plus longs que les labiaux,
filiformes; corps court, ovalaire; tête petite; rostre court; pattes postérieures plus gracides que les
autres. Ces Insectes sont de petite taille, vivent sur les plantes dont les larves dévorent les graines, et
se trouvent sur toute la surface du globe : beaucoup habitentl'Europe. Quoiqu'on en ait décrit deux
cent cinquante espèces au moins, on en découvre encore chaque jour. On a cherché à y former
plusieurs subdivisions, qui sont même regardées comme des genres par quelques auteurs, tels sont
les Bruchus, Schœnh., à cuisses postérieures peu renflées, armées inférieurement d'une dent
unique, et à jambes droites, avec une épine à l'extrémité, les plus nombreux do tous, et dont le
type est le B. pisi, Linné, noir, couvert d'une pubescence grise, épaisse, très commun dans toute
l'Europe; Pachymerus, Latr., à cuisses postérieures très-renflées, avec plusieurs dentelures à l'ex¬
trémité; à jambes presque cylindriques, les postérieures très-arquées; antennes très-longues, ehscie;
corps court: type, B. brasiliensis, Thunb., brun, couvert d'une pubescence jaune variée d'un
brun obscur, abondant dans l'Amérique méridionale; Caryoborus, Schœnh. (Caryedon, Stéven.), à
cuisses postérieures très-renflées, dentées en peigne au bord inférieur; jambes cylindriques : pos¬
térieures arquées; antennnes longues, dentées, ci articles égaux; corps en ovale allongé : type, B.
bactris, Linné, noirâtre, avec une pubescence courte, cendrée, deCayenne.

Les autres genres sont ceux des : Spermopiiagus, Stéven., n'ayant surtout pas la tête prolongée en
arrière en forme de cou comme les Bruchus, et offrant des lames pectorales : une vingtaine d'es¬
pèces de l'Amérique du Sud, de l'Afrique australe, des Indes orientales, Java, la Perse, etc., et ayant
pour type le S. titivilitius, Schœnh., du Brésil. — Urodom, Schœnh. (Bruchela, Meg.), à antennes
courtes, ayant leurs trois derniers articles grands, légèrement perfoliés : dix ou douze très-pe¬
tites espèces européennes, dont la plus connue, répandue partout, est l'U. rufipes, Latr. — Dia-
piianops, à yeux grands, hémisphériques .* une espèce (Westermanni, Schœnh.), de la Nouvelle-
Hollande. — Carpophagps Mac-Leay : une espèce du même pays.

2° tribu, Antiirirides, à rostre souvent large, infléchi, souvent allongé, presque droit; antennes
habituellement en massue, de onze articles; élylres ne couvrant pas tout l'abdomen; tarses à quatre
articles non distincts.

Si spécifiquement les Insectes de cette tribu sont moins nombreux que ceux de la précédente, ils
renferment plus de genres, puisqu'on en décrit près de quarante. Ces Insectes sont souvent allongés,

Fig. 189. — Bruchus pisi.
(Grossi.)

Fig. 190 — Tophroileres prenants. Fig. 191. —Tropidores (Antkribus)
albiroslris.
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et leurs antennes, principalement dans les mâles, sont longues, et leur donnent un peu l'aspect de
Cérambyciens. On les trouve partout; mais ils sont plus rares en Europe que les Bruchides, et leur
taille est souvent beaucoup plus considérable. L'histoire de leurs métamorphoses a été faite en
partie, et pour celle d'un genre a présenté des particularités très-remarquables. En effet, dans
l'immense majorité des cas., les larves des Curculioniens se nourrissent de substances végétales, et
cependant quelques espèces d'un genre de cette tribu, celui des Brachytarsus, groupe démembré
des Ànthribus, prennent, au contraire, une nourriture animale. Frisch a dit quelques mots à
ce sujet; Latreille, d'après une observation de M. L. Dufour, s'est demandé si le B. scabrasus
ne serait pas parasite; Dalman et son frère trouvèrent sur des ormes des Coccus renfermant des
larves de l'Anthribus variegatus; M. Val lot, en examinant des rameaux de la Spirea salicifolia, dé¬
couvrit une foule de petites coques de Coccus de la grosseur d'un pois, dont quelques-unes étaient
percées, et dont d'autres contenaient des larves, qui, par la suite, se changèrent en nymphes et en
Insectes parfaits, et qui étaient VAnthribus marmoratus. Ratzeburg a donné la description de la
larve et de la nymphe du Brachytarsus varius, trouvées en grande quantité dans des Coccus at¬
tachés sur un rameau de pin. Enfin, assez récemment, MM. Leunis et Noerdlinger ont aussi publié
un mémoire sur le même sujet. Les larves de deux autres espèces de la même tribu ont également
été décrites; l'une est celle de VAlticopus Galozùi, Villa, que M. L. Dufour, en 1845, dans les An¬
nales de la Société enlomologique de France, a fait connaître sous le nom de Choragus Sheppardi,
qu'il a trouvé dans des tiges mortes et à moitié décomposées de l'aubépine, et qui, à peu de dis¬
tance de la superficie de la tige, creusait des galeries simples, droites ou à peine couchées, par¬
courant le liber des grosses branches ou la partie ligneuse des petites; l'autre larve est celle
du Cratoparis lunatus, Fabr., qui vient de la Nouvelle-Orléans, et dont les mœurs ne sont pas
connues.

Le genre principal est celui des ANTIIRIBES, Anthribus, Fabr., à antennes assez, grêles, insérées
dans une cavité profonde au-dessus du sinus des yeux, souvent très-longues, surtout dans les mâles;
rostre court, large, infléchi; yeux latéraux, proéminents, échancrés en avant; corselet large anté¬
rieurement; élytres oblongues, presque cylindriques, souvent à peine convexes. Tels sont les carac¬
tères qui doivent être assignés aux espèces peu nombreuses qui restent actuellement, d'après
Scbœnherr, dans le genre Anthribus, jadis très-nombreux en espèces, et aujourd'hui excessive¬
ment restreint, et cependant propre à toutes les parties du globe. Ce sont des Insectes de taille
moyenne, à corps allongé, antennes longues, qui se rencontrent sur les bois putréfiés ou sur les
feuilles des arbres. On y forme deux sous-genres, les Anthribus propres, ayant pour type VA. albi-
nus, Gyllenh., noire, avec des dessins blancs, qui se trouve dans l'Europe boréale et tempérée, et
Phlxobius, Schœnh., qui comprend des espèces de la Guinée, de la Chine et de l'Amérique méri¬
dionale.

Les autres genres démembrés des Anthribes ou qui en sont plus ou moins voisins, et qui s'en
distinguent surtout par des caractères tirés de la longueur et de la forme des antennes et du rostre,
de la disposition des yeux et de la forme du corps qui, d'abord allongé, tend de plus en plus à s'ar¬
rondir, etc., sont ceux des; Mecocerus, Schœnh., espèce-type (gazella) de Java. —Xenocerus,
Gcrm.,des espèces (saperdoides) également javanaises.— Phlaîotragcs, Schœnh., huit espèces (héros)
de la Guinée. — Deuterocrates, Imlioff, une espèce de la Guinée. — Ptychoderes, Schœnh., du
Brésil et des Indes orientales. — Acorykus, Schœnh., ne comprenant que VA. sulcirostris, Dej., de
Java. — Litocerus, Schœnh., quelques espèces asiatiques. — Corriiecerus, Schœnh., deux espèces
brésiliennes. — Euparius, Schœnh., une quinzaine d'espèces principalement américaines, mais
dont une serait propre à la Nouvelle-Hollande, et une autre (centromaculatus, Dalh.), probablement
à la Turquie. —*Ebgokus, Schœnh., deux espèces du Brésil. — Ischnocerus, Schœnh., des espèces
peu nombreuses, dont une de Natal. — Tropideres, Schœnh. (Amblycerus, Thunb), une vingtaine
d'espèces surtout américaines et européennes, parmi ces dernières nous citerons l'A. albirostris,
Fabr., qui se trouve dans les parties boréales et tempérées, et a été rencontré auprès de Paris,
quoique rarement. — Cratoparis, Dej., une vingtaine d'espèces brésiliennes, de la Nouvelle-Hol¬
lande, etc. — PiiLAîOPiiiLus, Schœnh., une espèce (agrestis) du Bengale. — Phjenithon, Schœnh.,
quelques espèces de l'Amérique méridionale. — Anai.otes, Schœnh. — Gymnognathus, Schœnh., un
petit nombre d'espèces américaines. ■—■ Pi.atyrhinus, Clairv. (Macrocephalus, 01 iv.), qui renferme

c.5 27
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le P. latirostris, Fabr., de l'Europe tempérée et boréale, une autre espèce brésilienne, etc. —

Stekocerus, Schœnh., des espèces d'Amérique et de Java. —Ar.ecerus, Schœnh., des espèces en
général asiatiques, et particulièrement l'A. Coffex, Fabr., qui est devenu en quelque sorte cosmo¬
polite, car on l'a déjà signalé aux Indes orientales, au cap de Bonne-Espérance et dans l'Amérique
du Sud, et cela même par suite des mœurs de leurs larves, qui se trouvent dans les semences du
Caféier, etc. — À ces groupes on peut joindre encore beaucoup de genres qui se trouvent presque
partout, mais principalement dans les Indes orientales, l'Amérique méridionale, etc.; tels sont les :
Siator, Mecotarsus, Phloeopemon, Dendropemèn, Ecelonerus, Eucorynus, Stenocerns, Enedreytes,
Blaberus, Parablops, Caristhes, Corrliecerus, Polycorynus, Caranistes, Sch. ; Tophoderes, Lagope-
zus, Ltej.; Ischnocerus, Uterosomus, Piezocorynus, Chevr.; Alticopus, Villa, ne comprenant que le
seul A. Galozzii, petite espèce découverte en Lombardie, et signalée depuis en Belgique et en An¬
gleterre, etc.

Deux autres genres d'Antbribides, qu'il nous reste encore à signaler, sont ceux des : Brachytarsus,
à antennes assez courtes, épaisses; rostre court, fléchi; yeux grands, arrondis; corps arrondi :
groupe pou nombreux renfermant de petites espèces européennes et de l'Amérique boréale; nous
citerons les B. scabrosus et varius, Fabr., qui se trouvent communément dans nos pays, principa¬
lement sous les écorces des arbres, et particulièrement des ormes. ■—Xyunades, Latr., à antennes
épaisses daiis toute leur longueur, un peu moniliformes; corps qmesque cylindrique : quelques es¬
pèces de Java et de Sierra Leone, dont la plus anciennement connue est le X. rugostis, Latr., de
l'île de Java.

2e section [Attélabides, Blanch.), comprenant les espèces chez lesquelles les antennes oui deonze
à douze articles, le premier peu allongé, non coudées après ce premier article; rostre long, presque
cylindrique; neuf tribus, celles des : Camarotides, Attélabides, Rhinomacérides, Ithycérides, Apio-
nides, Rhamphides, Brenthides, Ulocérides et Oxyrhynchides. — On pourrait même y joindre
quatre autres très-petites tribus de Scbœnherr, celles des: Tanaides, Oxycorynides, Anthiarhinides
et Cylades.

3e tribu, Camarotides, à rostre court, très-large, infléchi; antennes en massue, de onze articles;
élytres hémisphériques, à bords élargis, couvrant l'abdomen; pieds courts; cuisses antérieures très-
épaisses.

Cette division ne comprend qu'un seul genre, celui des Camarotus, Germ., qui, lui-même, ne ren¬
ferme qu'un nombre très-restreint d'espèces propres à l'Amérique du Sud, telles que les C. cocci-
nelloides, Klug, et cassidoides, Schœnh., qui, comme l'indiquent leurs noms spécifiques, sont ar¬
rondies, et ont l'aspect de certains Chrysoméliens.

4e tribu, Attélabides, à rostre un peu cylindrique, infléchi, souvent filiforme, ou à extrémité
dilatée; antennes à premier urticle allongé, non coudées après ce premier article, de onze ou douze
articles; élytres allongées, presque carrées; pygiditim nu.

Les Attélabides, au nombre de deux cent cinquante à trois cents, sont de taille moyenne ou petite,
et forment une quantité peu considérable de genres. La plupart sont européens, et surtout remarqua¬
bles par leurs mœurs, principalement sous leurs premiers états. Dès que les bourgeons développent
leurs premières feuilles, au printemps, on voit apparaître sur les bouleaux, les peupliers, les vi¬
gnes, etc., une foule de ces Curculioniensaux couleurs souvent brillantes et vives; beaucoup d'entre
eux déposent leurs œufs sous l'épiderme des feuilles ou uniquement à leur surface, et les y fixent par
une matière visqueuse. Puis ils replient ou roulent cette feuille pour former un réduit à l'abri des
intempéries atmosphériques aux jeunes larves qui sortiront de leurs œufs. Pour cela, la femelle
forme des solutions de codtinuité, variables selon les espèces, dans le parenchyme de la feuille;
rend les nervures plus flexibles par des entailles plus ou moins profondes, formées par ses mandi¬
bules puissantes, et, par un travail de longue durée, elle construit une retraite pour sa progéniture,
et y dispose la nourriture qui lui sera bonne. Cet étui végétal a tantôt la forme d'un cornet, tantôt
celle d'un cylindre; habituellement la feuille se dessèche entièrement ou partiellement, et finit par
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f û détacher du rameau : ce qui cause quelquefois un tort considérable aux végétaux qui se trouvent
ainsi privés de leurs principaux organes respiratoires, et ce qui nuit surtout à la vigne sur laquelle
vivent plusieurs espèces de cette tribu. Quand la larve est entièrement développée, elle entre en
général dans le sol et se change promptement en nymphe, puis en Insecte parfait. Outre cette géné¬
ration printaniére, il en apparaît une autre en automne : parmi les individus qui la composent, il
en est qui font une nouvelle ponte, et les jeunes larves qui en naissent passent l'hiver en terre,
pour se montrer au printemps suivant sous la forme d'Insecte parfait, tandis que d'autres ne s'ac¬
couplent pas, et après être restés quelques jours sur les feuilles, vont hiverner sous les écorces, sous
les mousses et autres abris. Telles sont en général les phases diverses que subissent ces Insectes sous
leurs premières formes; cependant quelques-uns d'entre eux présentent des habitudes un peu dif¬
férentes. On connaît les larves d'au moins trois genres. Celles de VApoderus coryli, étudiées par
Panzer, Ratzeburg, Westwood et surtout MM. Hubert et Goureau, vivent sur le coudrier et forment,
avec les feuilles de cet arbrisseau, un cylindre long d'environ dix millimètres. Les larves de\'Attela-
bus curculionoides entrevues par Latreille et Westwood, mais principalement étudiées par MM. Hubert
et Goureau, se tiennent exclusivement sur les feuilles du chêne, dont elles forment un petit cylindre
à peine long de quelques millimètres. Les larves des Rhynchites sont mieux connues, ou au moins on
a des détails sur sept espèces d'entre eux, les : R. betulx, qui, d'après MM. Ratzeburg, Hubert et
Debey, se rencontrent sur les charmes, les bouleaux et les aunes, dont ils roulent les feuilles en
cornet; R. cuprens, dans lequel, comme l'a vu M. Kollar, la femelle dépose ses œufs dans les jeunes
fruits des pruniers, et, après la ponte, fait une entaille au support du fruit qui, arrêté dans son
développement, finit par tomber avec la jeune larve qui y est éclose, et qui va subir ses transfor¬
mations pour paraître au printemps suivant; R. coniciis, qui, comme l'a montré récemment M. le
docteur Boisduval, agit de la même manière que le précédent, mais sur les bourgeons ou jeunes
pousses du poirier; R. alliarix, l'espèce la plus nuisible aux pépinières et à tous les arbres à fruits
dont la femelle, selon M. Kollar, dépose ses œufs dans les bourgeons des rameaux ou des greffes
quand ils commencent à développer leurs premières feuilles, et qui, à l'aide de ses mandibules,
formant une entaille à la tige du bourgeon, ne le quitte que lorsqu'il est renversé ; celui-ci, prive
de ses sucs végétaux, se dessèche, tombe, et permet à la larve de subir on terre ses transformations;
R. betuleti, étudiée successivement par Rozier, Walckenaër, MM. Kollar, Ratzeburg, Hubert et
Noerdlinger, qui est l'espèce la plus nuisible à la vigne, dont elle roule les feuilles et détermine la
chute; R. Bacchas, dont la larve est signalée par Aldrovande, et qui, d'après Walckenaër, vivrait sur
la vigne et le cerisier, mais dont la femelle, selon les observations de M. Kollar, percerait les jeunes
fruits du pommier pour y placer ses œufs ; les larves qui sortiraient de ces derniers pénétreraient
plus ou moins profondément dans la substance du fruit, détermineraient sa chute, et iraient subir
leurs métamorphoses en terre pour apparaître à l'état parfait au printemps suivant; enfin le R.
populi roule en cornets les feuilles de différentes espèces de peupliers.

Les cinq groupes qui entrent dans cette tribu sont les suivants :
Genre APODE,RE, Apoderus, Oliv., à antennes fortes, de douze articles, insérées dans une fos¬

sette irrégulière, et à quatre derniers articles épaissis, formant une massue. On en a décrit une
quarantaine d'espèces, presque toutes exclusivement propres aux contrées chaudes des deux conti¬
nents, d'assez jolies couleurs, et remarquables par la longueur de leur rostre. Parmi nos espèces
européennes, nous nous bornerons à citer l'A. du koisetier, Apoderus coryli (Attelabus), Linné,
long d'à peu près 0m,0fi2, à corps noir, glabre, à bord postérieur du corselet et élytres.striés, entiè¬
rement d'une coloration rousse rougeâtre;tête et rostre sillonnés, roussâtres; propre à toute l'Europe
ot commun dans nos environs.

Genre ATTÉLABE, Attelabus, Linné, à antennes très-fortes, insérées dans une fossette profonde,
de onze articles, dont les trois derniers, épais, perfoliés, forment une massue; rostre court, élargi
à l'extrémité; les espèces de ce genre, à peu près aussi nombreuses que celles du précédent, sont
dispersées au loin dans les contrées du globe les plus éloignées les unes des autres. Le type est l'A.
cur.cuLioNoiDBS, Linné, peu rare auprès de Paris, presque entièrement d'un roussâtre général, et à
élytres finement ponctuées et striées.

Un genre, placé auprès des Attélabes, est celui des Euops, Schœnh., qui ne comprend que
VA. Australasix, Ilope, de la Nouvelle-Hollande.
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Genre RHYNCHITE, Rhynchites, Herbst, à antennes tin peu grêles, insérées dans une fossette
linéaire, de onze articles, dont les trois derniers, légèrement perfoliés, forment une massue; rostre
tantôt long, filiforme, tantôt court, très-épais, parfois dilaté à l'extrémité. Une soixantaine d'es¬
pèces, presque toutes particulières aux contrées tempérées, et surtout à l'Europe, de petite taille,
et revêtues de jolies couleurs parfois métalliques. Parmi nos espèces parisiennes, nous nommerons
les : R. Bacchus, Linné, à corps doré, un peu velouté; populi, Linné, à corps d'un vert bronzé, bril¬
lant, et betideti, Fabr., à corps d'un vert soyeux en dessus.

Un groupe démembré de celui-ci par Schœnherr, est le genre Pterocolus, dans lequel la massue
antennaire est grande, un peu comprimée, et qui ne comprend qu'une espèce (ovatus) de la Ca-
roline.

5e tribu, Rhixoiuacérides, à rostre allongé, droit ou infléchi, dilaté à la base dans le plus grand
nombre; tête courte, transverse; yeux grands, arrondis, peu proéminents; antennes de onze ou
douze articles, peu ou fortement élargies à l'extrémité; élytres oblongues, un peu linéaires, couvrant
l'abdomen.

Quoique peu nombreuses, les espèces de cette division, dont on ne connaît pas les métamor¬
phoses, sont répandues dans des parties du monde très-éloignées les unes des autres, et surtout en
Australie, en Amérique et en Europe.

Parmi les cinq ou six groupes génériques qu'on y range, le genre principal est celui des RI1INO-
MACER, Fabr., à antennes longues, insérées au milieu du rostre, de douze articles, dont les trois
derniers, très-épais, forment la massue; rostre dilaté, arrondi à l'extrémité. On n'y range encore
que deux espèces, les : R. attelaboides, Fabr., de l'Europe boréale et du midi de la France, et le-
pturoides, Oliv., d'Allemagne et de France, dont les dénominations spécifiques rappellent les formes
générales.

Les autres genres de la même tribu sont ceux des : Diodïiuiynchus, Germar, ne comprenant que
leD. austriacus, Meg., de l'Autriche et de la Saxe. — Eugnamptcs, Schœnh., quelques espèces de
l'Amérique boréale. — Auletes, Schœnh., ayant pour type VA. tubicen, de Dalmatie, et renfermant
aussi deux autres espèces du nord de l'Europe. — Bei.us, Schœnh., groupe peu nombreux, exclusi¬
vement propre à la Nouvelle-Hollande. — Rhinotia, Kirby, Latr., cinq espèces également australa-
siennes. — Homalocerus, Schœnh., deux espèces brésiliennes.

6e tribu, Ithycérides, à antennes courtes, épaisses, de douze articles diminuant graduellement de
longueur; rostre court, un peu recourbé; élytres ovalaires, oblongues; hanches rectangulaires; pij-
gidium découvert.

Cette division ne renferme que le seul genre ITHYCERUS, Dalinan, qui lui-même ne comprend
que l'ancien Rhynchites curculionoides, Herbst (Curculio punctulatus, Fabr,), de l'Amérique du
Nord.

Fig. 192 — WujncMtes Bacchus. Fig. 193. — Bhiuomacer curculioides. Fig. 191, — Apioii flavipes.

7e tribu, Apiomdes, à antennes épaisses, insérées au milieu ou à la base du rostre, de onze ar¬
ticles; rostre un peu droit, cylindrique ou filiforme; élytres ovalaires, oblongues, pointues, couvrant
l'abdomen.



Fig. 1. - Heillpus loricatus. Fig- ~ Heilipuspépias.

Fig. 5. — Chelus flavo-fasciatus.Fig. 4. — Cleonus guttalus.

Pl. 31.
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Au moins trois cents espèces entrent clans cette tribu, et sont réparties dans toutes les parties du
globe; mais comme elles sont généralement très petites, à téguments très-durs, et peu remarquables
par leurs couleurs, on les a peu étudiées jusqu'ici, et Ton ne connaît guère que celles d'Europe,
que Ton est même loin d'avoir toutes observées, ainsi que le montrent les remarques des entomolo¬
gistes modernes, et surtout celles de M. Wencker, qui s'en occupe spécialement. Quoique à l'état
parfait la distinction spécifique soit difficile, parce que les formes typiques sont toujours bien con¬
servées et souvent semblables, cependant à l'état de larve on observe dans les mœurs des différences
assez tranchées. Les unes vivent dans les graines des plantes, surtout dans les légumineuses, comme
VApion craccex, y subissent leurs transformations vers la lin de Tété ou en automne, et, dans cer¬
tains cas, y passent même l'hiver, et par cela nous sont assez nuisibles. D'autres, et beaucoup d'espèces
sont probablement dans ce cas, se rencontrent sur les trèfles; VApion apricans vit, à l'état de larve,
à la base du calice des fleurons du trèfle commun, ronge la graine qui se trouve à cet endroit, et,
quand elle est parvenue àson développement complet, perfore le légume et va se changer en nymphe
entre les divers fleurons des capitules. Une espèce (ulicicola, Perris) se rencontre à l'état de larve
dans les galles de l'ajonc nain, y passe l'hiver et y subit toutes ses transformations. Enfin certaines
larves creusent des galeries sinueuses dans la moelle de diverses plantes, y construisent une coque
grossière formée de petits débris assemblés sans ordre, et n'en sortent qu'à l'état parfait. Ces petites
larves, qui sont blanchâtres, et qui n'offrent rien de bien particulier, nourrissent plusieurs parasites;
c'est ainsi que Ton a signalé VEulophus ulicis comme vivant sur la larve de VApion ulicicola, et que
Ton a découvert les Calyptus macrocephalus et Pteromalus pione, se nourrissant des larves de VApion
apricans. Les larves que Ton a étudiées jusqu'ici sont celles de VApion craccex, que de Géer a vu
dans les graines de la Vicia cracca; de l'A. radiolus, qui, selon Bouché, vit dans les rameaux et les
tiges des malvacées, mais que MM. Chapuis et Candèze ont trouvée dans les tiges de la tanaisie, et
M. Westwood dans celles du houx; de Vulicicola, découverte par M. Ed. Perris dans les galles de VlJlex
nanus; de TA. ulicis, prise par M. le colonel Goureau dans les graines de l'ajonc commun; de TA.
apricans, étudiées par MM. Mulsant et Guérin-Méneville, et trouvées dans les graines du Trifolium
pratense; de TA. Sayi, signalées par M. Harris dans les graines de l'indigotier sauvage; de TA.
flavipes, constatées par M. Westwood dans les trèfles hollandais et blancs; et de TA. flavifemoratus,
prise également par M. Westwood dans les graines d'un Trifolium, le trèfle pourpré.

Peu de groupes génériques entrent dans cette division, et le seul qui soit bien connu de tous les
entomologistes est celui'des APIONS, Apion, Herbst, à antennes médiocres, insérées au milieu ou
vers la base du rostre, de onze articles : les trois derniers formant une massue ovale, pointue-,
rostre souvent droit, filiforme, arqué; tête allongée en arrière; corselet oblong, conique ou à peu
près cylindrique; élytres ovalaires, pointues. Ce genre, très-nombreux en espèces, car Ton en a décrit
plus de deux cents, a surtout été étudié par Germar et Kirby : Linné en rangeait les espèces avec ses
Curculio; Fabricius et Paykuhl avec les Attelabus; Herbst en fit ses Apion, et fut suivi en cela par
la plupart des entomologistes, tandis que Billberg en fit un genre Apius, et M. G. Duméril son
groupe des Oxystoma. Ce sont des Insectes constamment de petite taille, remarquables par leur
rostre allongé, de coloration habituellement blanche ou verdàlre et plus rarement rougeâtre ou noire,
et qui se tiennent sur les fleurs, où ils sont assez abondants, principalement dans nos pays. La plu¬
part des espèces sont européennes, mais Ton en a signalé aussi en Asie, en Afrique, et surtout dans
presque toute l'Amérique, et il est probable qu'on en rencontrera dans les diverses contrées du globe
lorsqu'on les recherchera avec soin; déjà on en a découvert plusieurs à la Nouvelle-Hollande, et Ton
en a fait les types de quelques petits groupes spéciaux. Parmi nos espèces parisiennes, qui atteignent
et dépassent rarement 0"',002 de longueur, nous indiquerons les Apion Pomonx, Fabr., à corps noir;
corselet conique, ponctué, canaliculé à sa partie postérieure; élytres ovales, bossues, de couleur bleue,
ponctuées et sillonnées; apricans, Gyll., à corps noir, glabre; cuisses et jambes antérieures rous-
sâtres; corselet oblong, très-finement ponctué; élytres ovales, ponctuées, sillonnées; rostre assez
long, peu arqué; xstivum, Gyll., à corps noir, brillant; antennes noires; corselet cylindrique, très—
ponctué; élytres larges, ovales, sillonnées, ponctuées; frumentarium, Linné, à corps d'un rouge
pâle; yeux noirs; rostre court, arqué, glabre; élytres crénelées, striées; pattes pâles.

Des genres voisins de celui-ci sont ceux des : Eubhinus, Ivirby (Eurkynchus, Schœnh.), à antennes
presque moniliformes : cinq espèces d'Australie. — Mybmacicelus, Chevr., caractérisé par la Ion-
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gueur relative des articles antennaires, et ne comprenant que le M. formicarius, également de la
Nouvelle-Hollande. —Aporhina, Boisd., une espèce de l'île de AYaigion,—Piezotrachelus, Schœnh.,
à antennes assez grêles : quelques espèces de l'Afrique australe et de l'Amérique méridionale.

Deux autres genres, que Schœnlierr regarde comme assez distincts pour en former une tribu par¬
ticulière caractérisée par ses antennes de douze articles, en massue; par son rostre droit ou un peu
courbé, cylindrique, à scrobs distinct, et par son corps convexe, sont ceux des : Cïi.eercs, Schœnh.,
quelquefois réuni aux Apions, et renfermant deux espèces de Madagascar, et Tanaos, Schœnh.,
comprenant quelques espèces de l'Afrique australe et des Indes orientales.

Al. É. Blanchard place encore après les Apionides, et comme simples groupes de ses Attélabides,
des genres que nous avons rangés dans les familles précédentes, ce sont : 1° les Myctéritës, genres :
Mycterus, Salpingus et Rhinosimus, et 2° ses Rhysodites, genre Rhysodes.

8e tribu, Rhamphides, à antennes épaissies, de onzç ou douze articles; yeux presque réunis sur
le front; rostre allongé, infléchi; pieds postérieurs disposés pour le saut.

Les Insectes qui entrent dans cette division sont excessivement peu nombreux spécifiquement,
particuliers à l'Europe et à l'Amérique, et surtout remarquables en ce que, par la conformation de
leurs pattes de derrière, ils peuvent sauter à la manière des Orchestes, avec lesquels quelques-uns
ont parfois été confondus. On n'y range que deux genres: d° RHAMPIIUS, Glairv., à antennes
grêles, courtes, de onze articles : trois espèces européennes, dont la plus connue est le R. seneus,
Dej., du midi delà France, et 2° TACI1YGONUS, Schœnh., à antennes très-courtes, presque grêles,
de douze articles : quelques espèces américaines, de Philadelphie, du Mexique et de l'intérieur du
Brésil.

9° tribu, Brenthides, à antennes sans massue, de onze articles; rostre droit; col distinct; abdo¬
men à premier et second segments très-longs, presque réunis, troisième et quatrième très-courts,
dernier encore plus petit, semi-circulaire; corps dur, 'subcylindrique, allongé.

Cette tribu est assez riche en espèces, qui habitent pour la plupart les régions méridionales du
globe, particulièrement l'Amérique du Sud et les Indes orientales: peu de représentants se trouvent
en Europe. Ce sont des Insectes en général d'assez grande taille, car quelques-uns peuvent atteindre
à une longueur de 0ra,08 ou 0m,10, et les plus petits sont encore de grandeur moyenne. Ils sont
très-remarquables par leur grand allongement et leur forme cylindrique. Barris (Insect. of Massach,
1841) a décrit, comme appartenant à cette tribu, la larve d'une espèce, celle de YArrhenodes sep-
tentrionis, Ilerbst, et, quoiqu'il ne soit pas certain que cette larve se rapporte réellement à un
Brenthide, nous n'en transcrivons pas moins ce qu'il en rapporte, ne serait-ce que pour appeler l'at¬
tention sur ce point important. Cette larve, à son âge adulte, q près de 0m,0o do longueur sur une
épaisseur de 0m,02; elle est presque cylindrique, un peu aplatie en dessous et blanche, à l'excep¬
tion du dernier segment qui est corné, d'un brun obscur, obliquement excavé en arrière et denté
sur son bord; les segments thoraciqucs sont munis de pattes, et l'anus sert à la progression.

Cette tribu, formée avec l'ancien genre Brenthus des auteurs, comprend, selon Schœnlierr, une
vingtaine de coupes génériques, et toutes les espèces qui y entrent ont, selon M. Cbevrolat, cinq
articles aux tarses, mais l'article basai est tellement petit qu'il est à peine visible, ce qui les a fait
passer jusqu'ici pour être tétramères.

Le genre typique est celui des BRENTHES, Brenthus, llliger, Fabr., que l'on caractérise aujour¬
d'hui ainsi : antennes médiocres, un peu épaissies en dehors dans quelques espèces, à articles
très-courts, tantôt presque coniques et tronqués à la base, tantôt finement cylindriques, les trois
derniers formant une massue peu épaisse; tête presque toujours allongée, mais pouvant être li¬
néaire ou un peu conique; col en forme de bulbe; rostre droit : dans les niâles très-long, et dans les
femelles plus court; corselet ovalaire, allongé, très-souvent canalimlé; abdomen long; écusson non
distinct; élytres allongées, linéaires, atténuées dans quelques cas ou parfois avec un appendice;
pattes plus ou moins longues. Ce genre, jadis très-nombreux en espèces, n'en renfermerait plus que
trente-deux, selon l'auteur du Généra et Species Curculionidum; aucune de ces espèces, toutes de
taille moyenne et parfois grande, ne se rencontre en Europe; elles sont propres aux parties chaudes
des deux hémisphères, et abondent surtout dans l'Amérique méridionale, à Java, à la Nouvelle-
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Zélande, etc.; on les trouve sous les écorees des arbres, où elles se réunissent en familles très nom¬
breuses. L'espèce la plus commune dans les collections, et qui provient du Brésil et de Cayenne,
est le Brenthus anchorago, Fabr., à taille assez variable; corps noir, brillant, glabre; corselet pro¬
fondément canaliculé à sa partie postérieure; élytres légèrement ponctuées et striées, avec les stries
près de la suture, profondes, à peine ponctuées, et ornées de deux bandes d'un jaune roussâtre :
la postérieure rompue intérieurement et l'antérieure raccourcie sur le côté.

Les autres genres que nous ne pouvons que citer, et qui se distinguent en général par les parti¬
cularités secondaires tirées des antennes, des pattes, de la forme du corps, etc., sont les suivants :
Arrhénodes, Stéven, à antennes très-courtes ou médiocres, avec les articles delà base presque co¬
niques et les autres subcylindriques : une quarantaine d'espèces à peu près des mêmes pays que les
lirenlbes, mais surtout de l'Amérique du Sud, et dont le type est le B. dispar, Fabr. — Amorpiioce-
phalus, Scbœnh., à antennes très-courtes, moniliformes, avec le dernier article presque pyriforme,
acuminé; tête avec une fossette profonde dans les deux sexes, rayée par une impression : ne renfer¬
mant qu'une petite espèce propre à l'Italie, et que l'on a retrouvée en Nubie, le B. coronatus,
Germ. (B. italiens, Guérin). — Cérobates, Scbœnh., à antennes médiocres, presque grêles, un peu
poilues, avec les articles basilaires souvent coniques, et les derniers arrondis : trois espèces des
Indes orientales, du midi de l'Afrique et de Mexico. — Trachélizus, Cbevr.,5 antennes très-courtes,
très-épaisses, avec les articles lenticulaires, les trois derniers les plus grands de tous : une quin¬
zaine d'espèces de l'Amérique du Sud et des Indes. — Uepiiebocerus, Scbœnh., b antennes très-
grandes, grêles, filiformes, pubescentes, insérées près du milieu du rostre : deux espèces brésiliennes.
— Rhaphirhynciids, Chevr., à antennes très-longues, filiformes, insérées non loin de la base du
rostre: quelques espèces de l'Amérique méridionale et insulaire.—Bei-oi-hehus, Scbœnh., à an¬
tennes presque filiformes : un petit nombre d'espèces de la Jamaïque et de Saint-Domingue. — Be-
lorhynciids, Latr. (Nemorhimus, Schœnh., olim), ne différant du précédent que par F insertion des
antennes variable suivant les sexes : une espèce (curvidens, Fabr.), du Brésil. — Diuhus, Dej., une
espèce (furcillatus, Chevr.) de Java. — Ceocephalus, Schœnh. (Hormocerus, Sch., olim), à antennes
courtes, moniliformes, allant à peine en grossissant, insérées vers le milieu du rostre dans les mâles
et à la base dans les femelles : dix espèces de Java, de l'île de France, de Madagascar: type, B.
caudatus, Latr., de l'île de France et de Bourbon. — Cephalobaros, Scbœnh., à antennes très-
courtes, poilues, avec les articles basilaires obeoniques, et les derniers turbines, très-épaissis dans
les mâles : ne comprenant que le C. macrocephalus, Dej., de la Nouvelle-Grenade. —Rhytitraciie-
lijs, Chevr., à antennes très-courtes, presque grêles, avec les articles des mâles à peu près ovalaires,
et ceux des femelles arrondis : une espèce (brevicornis) de Madagascar. — Eutraciieles, Latr., à
antennes très-longues, grêles, à insertion variable suivant les sexes : une seule et grande espèce
de l'ile de Java, I'jE. Temminckii, Latr., que nous figurons. —Cla-oderes, Schœnh., à antennes
moyennes, fortes, épaissies vers l'extrémité, insérées au milieu du rostre dans les mâles, et vers la
base dans les femelles : trois espèces de l'Amérique méridionale. — Phacecerus, Schœnh., à an¬
tennes courtes, épaisses, avec les articles lenticulaires, le dernier ovalaire, acuminé, insérées à
peu près vers le milieu du rostre : une espèce (olivaceus) de Madagascar. —Teramocerus, Schœnh.
(Nemocephalus, Dej.), h antennes très longues, grêles, filiformes, avec les articles basilaires épaisr
les trois derniers les plus longs, cylindriques : une quinzaine d'espèces du Brésil et des îles Philip¬
pines, assez semblables à celles du genre Brenthus, mais à forme encore plus grêle. — Isch.aomerus,
Schœnh., genre ne comprenant que l'I. linearis, de Madagascar. — Taphroderes, Schœnh., à an¬
tennes assez courtes, grossissant légèrement vers l'extrémité; pattes courtes; cuisses renflées;
jambes comprimées : trois espèces de l'Amérique du Sud (type, bi'evipes, Schœnh.). — Calodromus,
Guérin, à antennes assez courtes, avec les trois derniers articles formant une massue aplatie;
rostre très-court; cuisses courtes, renflées à l'extrémité; jambes postérieures aussi longues que le
corps, unidentées extérieurement : une seule espèce, C. RIellyi, des Indes orientales, surtout très-
remarquable par l'extrême longueur de ses pattes de derrière, près de quatre fois plus longues que
les autres. —Leptorhynchus, Guérin, une seule espèce (angustatus) de la Nouvelle-Guinée.

On peut placer inlermédiairement entre les Brenthides et les deux dernières tribus des Ortho-
cères, quelques genres assez peu connus, dont Schœnherr forme des divisions spéciales.

Tels sont: i°ses Oxycorynides, h antennes courtes, droites, de neuf articles avant la massue, et
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celle-ci, presque spongieuse, composée de trois articles non distincts; rostre allongé, cijlindtique,
presque droit; élytres, brièvement ovalaires, couvrant l'abdomen; tarses de cinq articles peu dis¬
tincts : un seul genre, celui des OXYCORYNUS, Chev., ne renfermant que deux espèces brésiliennes;
2° ses Antiiiaiiiiunides, comprenant une dizaine d'espèces de la Cafrerie et du cap de Bonne-Espé-
rance, et qui sont rangées dans les deux genres ANTIIIARHINUS et PLATYMERUS, Schœnh., et 3° ses
CïtADEs', à antennes moniliformes, de dix articles, les neuf premiers très-courts, et le dernier, au
contraire, très-grand, formant line massue épaisse, allongée; tarses de quatre articles apparents :
le seul genre CYLAS, Latr., une dizaine d'espèces des Indes orientales, de Java, du Sénégal, etc.

10' tribu, Ui.océrides, à antennes courtes, épaisses, squameuses ou poilues, avec la massue pe¬
tite; rostre droit; corps large ou presque cylindrique, parfois aptère, obtus en arrière, rétréci sen¬
siblement en avant.

Cette tribu ne renferme guère jusqu'ici qu'une vingtaine d'espèces, dont la forme, assez peu dif¬
férente de celle des Brenthos, chez quelques-unes, tend à se rapprocher beaucoup de celle des
Brachycères dans quelques autres. On n'y range que deux genres : 1° ULOCERUS, Daim. (Cladione,
Latr.), à antennes courtes, épaisses, très-dilatêes à partir du troisième article : les derniers for¬
mant une massue allongée; corps très-allongé; pattes longues, fortes : quatre espèces, toutes parti¬
culières au Brésil, et dont le type est \'U. lacertosus, Daim.; et 2° EPISUS, Billb., à antennes
avancées, courtes, insérées à l'extrémité du rostre; massue petite, étroite, formée des huitième et
neuvième articles; corps épais, rugueux, inégal, aptère; pattes courtes, fortes : une vingtaine d'es¬
pèces, toutes propres à l'Afrique méridionale, et dont le type est \'E. rostratus, Fabr.

11e tribu, OxïiiHYNCHiDEs, à antennes courtes, avancées, épaisses : massue forte, spongieuse à la
base, composée d'articles peu distincts; rostre allongé, filiforme, arqué; corps oblong, allongé, dur;
pattes grêles, antérieures plus allongées que les autres.

Cette tribu ne renferme qu'un très-petit nombre d'espèces, propres aux îles de Java, Sumatra et
Bornéo, placées dans le seul genre OXYRHYNCHUS, Schœnh., et ayant pour type la Calandra dis¬
cors, Fabr., grande espèce javanaise.

2e division, Gonatocères, Gonatoceri, Latr., Schœnh. Cette grande division, qui renferme tous
lesCurculioniens qu'il nous reste à étudier, et qui comprend par conséquent plus des trois quarts
des espèces de la famille entière, a pour caractères : antennes coudées, à premier article (le scapus
des auteurs) très-long, très-souvent inséré sur les côtés du rostre. Cette particularité est des plus
remarquables, mais nous devons dire que chez quelques espèces elle est encore assez peu dis¬
tincte, à ce point que les Brachycérides ont, pour quelques auteurs, été placés parmi les Orlhocères.
Nous ne pouvons rien ajouter de général sur ces Insectes, car leurs formes et leurs mœurs varient
beaucoup; c'est donc dans l'histoire de chaque subdivision particulière qu'on trouvera les détails
que nous croyons devoir faire connaître. Le nombre de ces subdivisions est assez considérable, et
nous les indiquerons sous la dénomination de tribus.

lre section (Curculionides, Blancli.), comprenant de nombreuses espèces, chez lesquelles les an¬
tennes sont insérées vers l'extrémité du rostre, avec le premier article long, soudées après ce pre-

Fig. 193. — Amorphocephalas (Brenlhus) coronatus. Fig. 196. — Cylas longicollis.
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mier article, et dont le rostre est court, peu arqué; dix tribus, celles des : Brachycêrides, Curcu-
lionides ou Entimides, Pachyrhynchid.es, Polydrusides ou Brachydérides, Cléonides, Hylobides,
Byrsopsùles, Plvyclobides, Cyclomides et Otiorhyncliides.

lre tribu, Brachycêrides, à antennes courtes, fortes, peu ou pas coudées, de neuf articles : massue
petite, presque solide, spongieuse à la base, formée visiblement des deux derniers articles anten-
naires, mais pouvant probablement en comprendre davantage; rostre très-souvent court, infléchi,
droit dans qiLelques cas, épais; corps court, ovalaire, arrondi, dur, aptère.

Ces Curculioniens, dont on connaît plus de deux cents espèces, sont généralement de taille
moyenne, de couleur grisâtre ou noirâtre, et sont surtout répandus dans les diverses parties de
l'Afrique, quoique quelques-uns se rencontrent aussi sur le périple de la Méditerranée en Europe.
Tous recherchent les endroits les plus chauds, principalement les sables des bords de la mer. Leurs
mœurs sont très-peu connues, et les larves d'aucun d'entre eux n'ont, été décrites. Trois genres
seulement entrent dans cette tribu.

Genre principal, BRACHYCÈRE, Brachycenis, Fabr., à antennes arquées, insérées sur le milieu
du rostre dans un canal arqué : massue petite, solide, obtuse, presque pointue à Vextrémité; rostre
épais, penché; yeux oblongs; corps ovalaire, épais, très-convexe, souvent rugueux et tuberculeux;
pattes fortes, peu allongées; tarses forts, à dernier article allongé, muni de deux crochets. Schœn-
herr indique cent soixante-treize espèces de ce genre, surtout propres au cap de Bonne-Espérance,
à la Cafrerie, à diverses contrées australes, moyennes et septentrionales de l'Afrique, à l'île de Ma¬
dagascar, etc , et dont quelques-unes, mais "plus petites que les autres, se rencontrent dans le midi
de la France : tel est, parmi ces dernières, le Brachycsrus Algirus, à corps court, noir, couvert
d'une poussière cendrée et de soies brunes; à rostre sillonné; tête déprimée, avec les sourcils peu
élevés; corselet épineux sur les côtés, très-sillonné et tubercule; élytres ayant chacune une triple
série de tubercule soyeux ; des bords de la Méditerranée. Les Brachycères, privés d'ailes, marchent
avec une grande agilité, surtout sous l'action des rayons solaires de la zone torride.

Les deux autres gepressont ceux des : Protomantis, Schœnh., à antennes très-courtes, fortes, un
peu arquées, épais : le dernier article très-court : massue un peu solide, à base obliquement tronquée :
une espèce (Dregei) du cap de Bonne-Espérance. — Microcerus, Gyllh., à antennes courtes, un peu
arquées, avec le premier article court, presque conique; funicule ci articles transversaux; massue
petite, pointue, de quatre articles, etc., une dizaine d'espèces, principalement du cap do Bonne-
Espérance, et dont le type est le Brachycerus retusus, Fabr.

2e tribu, Curcu lion ides ou Entimides, à rostre très-court, infléchi, épais, parfois difforme.
Cette tribu ne comprend qu'une dizaine de genres, tous, à l'exception d'un seul, peu nombreux

en espèces. Ce sont des Insectes de taille moyenne ou assez grande, presque toujours parés de bril¬
lantes couleurs, et parfois même de belles teintes métalliques. On n'en connaît pas en Europe; l'A¬
mérique méridionale est surtout riche en espèces, et d'autres sont propres à l'Afrique, à l'Asie et à
l'Océanie. Leurs mœurs et leurs métamorphoses sont inconnues. Schœnherr leur applique le nom
d'Entimides, tiré du nom du genre principal, celui des Entimus; mais, à l'exemple de M. É. Blan¬
chard, nous croyons préférable de les indiquer sous la dénomination de Curculionides, parce que,
ne voulant pas faire disparaître de la science le nom linnéen de Cw'culio, nous nous en servons,
comme Fabricius, Olivier, Latreille, etc., à la place de celui d'Entimus de Germar et de Schœnherr.

A. Espèces à corps ailé, scutellé; jambes dans la plupart proéminentes latéralement, acuminées,
obtusément anguleuses dans quelques-unes.

Le genre typique est celui des CURCULIO, Linné, Latr., Blancb., ou ENTIMUS, Germ., Schœnh.,
à antennes médiocres, assez fortes, manifestement coudées, avec les premiers articles du funicule
un peuplus longs que les précédents, obconiques : massue allongée, légèrement conique; rostre court,
épais, anguleux, un peu épaissi à la base; yeux souvent arrondis, parfois proéminents; corselet
oblong, beaucoup plus étroit que les élytres, canaliculé en dessus; élytres amples, presque triangu¬
laires; pattes fortes, assez longues, avec les cuisses renflées au milieu, et les jambes droites,
inermes, seulement un peu dilatées ci l'extrémité; corps oblong, ovalaire, épais, atténué en arrière,

c.3 28



218 HISTOIRE NATURELLE.

ailé. Pour Linné, le genre Curculio renfermai! presque toutes les espèces de la famille que nous
passons en revue; aussi a-t-il dû être très-considérablement restreint, et, tel que nous venons de le
caractériser, il ne comprend plus que cinq espèces, toutes de l'Amérique méridionale, et que la
plupart des entomologistes indiquent sous la dénomination d'Enlimus. Ces Insectes, tous magni¬
fiques par l'éclat de leurs couleurs, dans lesquelles l'or et l'argent jouent un grand rôle et sont
mélangés à des teintes éclatantes blanches, vertes ou bleues, sont les C. splendidus, Fabr.; imperia-
lis, Fabr.; nobilis, Oliv.; granulatus, Linné, et dives, Oliv. : le plus commun de tous, qui habite le
Brésil, où il est abondant, et 1 imperialis, à corps ovalaire, convexe, noir; à corselet ayant une
ligne dorsale imprimée d'un vert argenté et les côtés un peu rugueux, couvert d'écaillés d'un vert
doré; élytres régulièrement ponctuées et striées, les points couverts d'écaillés d'un vert doré, avec
les intervalles étroits, dénudés On réunit souvent à ce genre plusieurs espèces placées avec les
Cyphus.

D'autres genres sont ceux des : Riiigus, Daim., à pattes longues; jambes antérieures souvent ar¬
quées, munies à l'extrémité d'une forte dent : une douzaine d'espèces de l'Amérique du Sud, parées
de belles couleurs, quoique souvent uniformes. — Cydianerus, Schœnh., groupe différant peu du
précédent, et renfermant également des espèces américaines. — Polyteles, Schœnh. (Polydius,
Schœnh., olim), à antennes très-longues, grêles, un peu brisées, avec les articles du funicide obco-
niques, presque égaux : massue allongée, mince, acuminée à la base : deux espèces brésiliennes.
— Pmdropus, Schœnh., à antennes médiocres, un peu grêles, le premier article épais, atteignant
les yeux, premier article du funicule court, très-épdis, second plus long, troisième à septième
courts, un peu coniques : un petit nombre d'espèces de l'Amérique du Sud.

B. Espèces à corps aptère; écusson très-souvent non visible; jambes un peu arrondies.
Le genre principal est celui des HIPrORHIS, Billb., ou IIIPPORHINUS, Schœnh., à antennes très-

longues, un peu grêles, premier article épais, dépassant souvent les yeux : premiers articles du
funicide très-longs, les autres, au contraire, très-courts, tous ovalaires : massue oblongue, ovalaire;
rostre allongé, plus épais à la base; yeux ovales, déprimés; écusson nid ou très-petit; élytres
oblongues, ovalaires, dures, rugueuses : les espèces de ce genre sont toutes plus ou moins allongées
et de teintes souvent noirâtres, avec quelques dessins ayant d'autres nuances; on en connaît beau¬
coup, car Schœnherr en indique soixante-dix-neuf, presque toutes propres à l'Afrique australe,
principalement à la Cafrerie et au cap de Bonne-Espérance, et dont quelques-unes seulement pro¬
viennent de la Nouvelle-Hollande ; le type est \'H. sex-vittatus, Fabr., du Cap.

Schœnherr place encore dans la môme subdivision ses genres : Stenotarsus, ne renfermant que
deux espèces de l'Afrique australe. — Amisallus, une espèce (tvberosus) de la Nouvelle-Hollande.—
Epirrhynciius, une espèce (argus) du cap de Bonne-Espérance.

-Fig. 197. — Brachycerus oculatus. Fig. 198. — Curculio ou Entimus Fig. 199.— PàchyrhyncJliU profanas,
splendidus.

3e tribu, Pacuyrhykchides, à rostre très-court, épais, infléchi, très-souvent anguleux, tendant à
s'épaissir davantage vers la base.
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Cette division renferme une assez grande quantité d'assez jolies espèces répandues dans toutes les
parties du monde, mais surtout abondantes à la Nouvelle-Hollande, et, au contraire, rares en Eu¬
rope, où l'on n'en a guère signalé que de deux groupes génériques. On ne connaît l'histoire des
métamorphoses d'aucun d'entre eux. Schœnherr y admet line vingtaine de genres.

A. Espèces à écusson très-petit, à peine, distinct ou non appréciable.
Le genre qui a donné son nom à la tribu est celui des PACI1YR11YNCHUS, Germ., à antennes

courtes, fortes : massue ovalaire, formée d'articles peu distincts; rostre court, épais, anguleux;
yeux arrondis, un peu convexes; corselet oblong; écusson excessivement petit, trigone; élytres ova-
laires-globuleuses, légèrement convexes : genre nombreux; type, P. moniliferus, Eschs., jolie espèce
de Manille, d'un beau vert, avec des points dorés arrangés en séries. — Erichson en a distingué un
genre Apocyrtus, chez lequel les antennes sont longues, très-épaisses, à massue allongée-bvalaire,
presque solide : quelques espèces assez semblables au Pachyrhynque à collier, et particulières à Ma¬
nille, aux îles Philippines, à la Nouvelle-Guinée, etc.

Quelques autres genres, plus voisins des llipporhines de la tribu précédente, sont les suivants :
Somatodes, Sch., à antennes médiocres, fortes, avec la massue ovalaire-acuminée : une espèce (mi-
sumenus) du Cap. — Cherbus, Daim., à antennes longues, grêles, avec le premier article formant
presque la moitié de leur longueur;pattes antérieures plus grandes que les autres : groupe parti¬
culier à la Nouvelle-Hollande. — Polypiirades, Schœnh.—Stekocorymjs, Schœnh. — Catascopus,.
Schœnb., tous les trois du même pays que les Cherrus, et également formés do peu d'espèces.—
Opiiryastes, Germ., comprenant quatre espèces de l'Amérique du Sud. — Grapiioriiinus,. Schœnh.,
une espèce de l'Amérique boréale, et l'autre de Mexico. —Aracanthus, Say, une seule espèce (pal-
lidus) de l'Amérique du Nord. —Holonyçhus, Schœnh., deux espèces de Madagascar. — Syzygops,
Schœnh., deux espèces (cyclops et liystrix) de l'île de France.

Enfin un genre européen, mais propre aux contrées les plus voisines de l'Asie,, et qui se rapporte
à la même division, est celui des PSALID1UM, llliger, à antennes médiocres,, épaisses: massue
ovalaire, quad'riarliculée; mandibules saillantes, arquées; pattes fortes, à cuisses renflées et à jambes
dilatées à l'extrémité : l'espèce typique est le P. maxillosum,. Fabr., qui a un habitat assez étendu,
depuis l'Autriche et la Hongrie jusqu'en Perse et dans l'Asie Mineure.

B. Espèces à écusson distinct.
Le genre le plus nombreux est celui des DERACANTHUS, Schœnh., à antennes courtes, fortes :

massue ovalaire; rostre court; yeux déprimés; corselet transverse; écusson triangulaire; élytres-
subovalaires; pieds médiocres, épais : quelques espèces de la Tartarie, de la Mongolie et des bords
delà mer Caspienne, et dont la principale est le H. spinifex, Fabr. — Un autre genre du Caucase
et de la Turcomanie, est celui des Homalorhinus, Schœnb. — Enfin des genres exclusivement
propres à la Nouvelle-Hollande, sont ceux des : Prostoiids, Daim.; Perimacuetcs, Schœnh.; Rhysco-
carpus, Schœnh., et Prosagleus, Schœnh.

4e tribu, Polydrusides, ou Brachydérides, à rostre plus ou moins long, presque horizontal, de la
longueur de la tête.

Les Curculioniens de cette tribu sont beaucoup plus nombreux en espèces que ceux des tribus
précédentes. Leur taille est assez variable, mais presque toujours petite ou moyenne. On les trouve
sur les plantes basses, sur les feuilles, et parfois sur ou sous les écorces des arbres. Ils habitent
toutes les parties du monde, et ne sont qu'exceptionnellement parés de brillantes couleurs; car
presque tous, et surtout ceux de l'Europe, ont des teintes sombres, noires ou grisâtres. L'histoire
de leurs métamorphoses est bien peu avancée, et l'on n'a quelques détails, encore bien incomplets,
que sur les larves de deux espèces du genre Polydrusus; MM. Kollar et Ratzeburg pensent que les
larves du P. oblongus vivent en terre aux dépens des racines de divers végétaux; et M. Bouché, qui
a fait connaître la larve du P. cervinus, rapporte qu'il l'a trouvée à l'extrémité des rameaux du
chêne, entre les jeunes feuilles des bourgeons qu'elle tient rapprochées les unes des autres, et il
ajoute qu'au moment de se métamorphoser elle s'enfonce en terre, et paraît au printemps suivant
sous forme d'Insecte parfait.

Un des genres principaux decette division est celui des THYLACITES, Germ., à antennes médiocres,.
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épaisses ou assez grêles, poilues, à premier et second articles clu funicule presque coniques, tandis
que les autres sont arrondis: massue oblongue-ovalaire, acuminée; rostre très-court, très-large,
épais; yeux arrondis, plus ou moins proéminents; corselet très-souvent transverse; pas d'écusson;
élytres oblongues-ovalaires, convexes; corps peu allongé, arrondi. Ce groupe, jadis très-nombreux
en espèces, mais dans lequel on n'en place plus aujourd'hui qu'une douzaine, comprend des In¬
sectes assez petits, grisâtres, presque ovalaires, surtout propres au midi de l'Europe, et dont on a
retrouvé quelques types dans l'Amérique boréale ainsi qu'au cap de Bonne-Espérance : le type est le
T. fritillum, Panz., que l'on prend assez fréquemment dans le midi de la France. — Des genres qui
en diffèrent assez peu, et qui, parfois, ne sont considérés que comme de simples sous-genres, sont les
suivants : Ckeoriiinos, Schœnh., à corps plus court, etc., des diverses parties de l'Europe : type, C.
geminatus, Fabr., de France. — Stropiiosojius, Billb., à antennes plus longues, plus grêles; rostre
moins large : une quarantaine d'espèces des diverses parties de l'Europe, de l'Afrique australe, du
Bengale, etc. : type, S. coryli, Fabr., assez commun dans nos environs. — Sciaphilus, Schœnh., à
premier article antennaire court; rostre long; yeux proéminents : une douzaine d'espèces, toutes
européennes, sauf une qui est brésilienne: type, S. muricatus, Fabr., de l'Europe moyenne et mé¬
ridionale. — Piatytabsus, Schœnh., à tarses très-élargis, etc., une espèce (setiger, Meg.) d'Autriche.

Quelques genres, étrangers à l'Europe et un peu plus distincts des Thylacites, sont les suivants :
cai.ïrtops, Schœnh., une espèce (granosus) de l'Afrique australe. —Prosopiialoderes, Schœnh., du
Cap. — Dermatodes, Schœnh.,une douzaine d'espèces, principalemontde l'île deJava.—Platycopes,
Daim., une dizaine d'espèces de l'Afrique australe. — Blosyrus, Schœnh., quelques espèces du Cap,
du Bengale et des Indes orientales. •— Mestorus, Schœnh., une espèce (adumbratus) de Mexico. —
Macrostylus, Schœnh., une espèce du Brésil. — Cyrtops, Schœnh., une espèce de l'île de Johanne.
— Proictes, Schœnh., une espèce (hirtipennis) de la Guinée. — Colecerus, Schœnh., une espèce
(setocus) de Mexico.— Herpysticds, Germ., une espèce de l'île de Ténériffe. — Ancitrus, Schœnh.,
type unique, alutaceus, Erichs., du Pérou.

Un genre européen, plus distinct des précédents, est celui des BRACHYDERES, Schœnh., à an¬
tennes grêles, longues : massue grêle; pattes très-longues, avec les cuisses un peu renflées : une
douzaine d'espèces, dont l'habitat est très-étendu, car plusieurs sont propres à l'Europe (type, in-
canus, Linné, que l'on rencontre partout), et d'autres ont été signalées en Arabie, en Chine, etc.
— Le genre Piazomius, Schœnh., propre à la Chine, en est voisin.

On en éloigne davantage les Edsomus, Germ., assez grands, blanchâtres ou verdâtres, avec des
lignes brunes ou noires, à corps oblong, tronqué à la base et à l'extrémité : une dizaine d'espèces,
toutes européennes, et dont la plus connue est YE. ovulus, Illiger. — Paktosiorus, Schœnh., une
espèce du Mexique.

Le genre NAUPACTUS, Meg., placé par les auteurs après les précédents, est très-nombreux en es¬
pèces, car on en décrit plus de cent cinquante, presque toutes spéciales à l'Amérique méridionale :
ces Insectes ont pour caractères génériques : antennes très-grêles, souvent très-longues, parfois de
médiocre longueur, à premier article épais, dépassant les yeux : massue allongée; rostre court,
plan en dessus, canaliculé au milieu; yeux arrondis; élytres oblongues ou brièvement ovalaires;
pattes antérieures allongées, fortes; corps oblong ou ovalaire, très-souvent ailé, parfois aptère, de
médiocre grandeur : comme espèce typique nous citerons le N. longimanus, Fabr., à corps allongé,
ovalaire, noir, couvert de petites écailles d'un vert argenté; corselet marqué d'une ligne transver¬
sale à sa partie antérieure, et de deux taches postérieurement, couvertes d'écaillés dorées; élytres
avec une tache latérale et l'extrémité d'un vert argenté plus clair : habite le Brésil.— Les Plectro-
piiorus, Schœnh., se distinguent surtout des Naupactes par le deuxième article des antennes de la
longueur du troisième; les jambes intermédiaires armées vers leur extrémité d'une longue épine :
quelques espèces également américaines. — On en rapproche aussi les genres suivants, des mêmes
pays que les précédents, et tous créés par Schœnherr : Pantoplanes, Eurymetopus, Megalostylus,
Amphidérites, Epagrius. — Quant au groupe des Stigmatrachelus, Schœnh., qui offre aussi quelque
analogie avec ceux qui précèdent, il est formé d'une quinzaine d'espèces, toutes propres à la grande
île de Madagascar.

On doit placer ici une série assez nombreuse d'esp£ces. Les unes américaines, et qui constituent
plusieurs groupes génériques, tels que ceux des: GYPIIUS, Schœnh., à antennes à premier article
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un peu renflé;pattes fortes, avec les jambes antérieures arquées, etc. : une trentaine d'espèces, de
taille moyenne, avec le corps ovalaire, allongé, presque toutes de l'Amérique méridionale, et dont
le type est le C. gibber, Fabr., à corps noir, entièrement couvert d'écaillés blanches très-denses :
habile communément le Brésil. — IIadropus, Schcenh., type, albiceris, Germ., du Brésil.— Platyo-
mus : plus de cinquante espèces, jadis réunies aux Cyphus, propres à l'Amérique du Sud, et dont le
P. cuitricollis, Germ., est le type. —Oxyderces, Schœnh., groupe peu nombreux : type, cretaceus,
Fabr., de la Guadeloupe et de la Martinique. ■— -Etiieriiinus, Chevr., une espèce (aurichalceus) de
l'intérieur du Brésil. — Les autres, pour la plupart asiatiques ou africaines, et constituant les
genres : IIypojieces, Schœnh., de Java, de Timor, des Indes orientales et de la Chine : type,rusticus,
Fabr. — Dereodus, Schœnh., une espèce (denticollis) des Indes orientales. — Anaimerus, Schœnh.,
quelques espèces du Sénégal, de la côte de Guinée et de Madagascar. — Atmetonychds, Schœnh.,
deux espèces du Bengale. — Polycl/eis, Bohem., des espèces de Cafrerie, de Nubie, de Madagascar
et du Bengale.

C'est à côté de ces groupes que vient se ranger un genre presque cosmopolite, mais renfermant
surtout beaucoup d'espèces de l'Europe du Nord, des contrées orientales de l'Asie, de l'Amérique
septentrionale et de diverses parties de l'Afrique : ce genre est celui des TANYMECCS, Germ., à an¬
tennes médiocres, un peu grêles : massue oblongue, ovalaire, acuminée; rostre court, épais; pattes
très-longues, à cuisses très-renflées; jambes cylindriques, mutiques; corps oblong,ailé, de moyenne
ou depetite grandeur : une soixantaine d'espèces, dont la plus connue est le P. palliatus, Fabr.,
petit, noir, avec des poils et de petites écailles, ainsi que le dessus de couleur brune, le dessous et
les côtés couverts d'écaillés d'un gris blanchâtre : habite toute l'Europe.— Viennent ensuite, d'après
Schœnherr, les genres, tous exotiques, créés par lui, et ne comprenant chacun qu'une seule ou
deux espèces, des : Phacephorus, de la Chine boréale; Piiosphelates, de Sumatra; Astycus, du Ben¬
gale; Bracuyaspistes, des Indes orientales; Lissorhinus, de Sierra Leone; Protenojius, de Mongolie;
Artipus, des îles américaines, et qui a l'aspect du genre européen suivant: — SITONA, Germ., Latr.
(Sitones, Schœnh.), à antennes très-courtes, un peu ténues, à premier article en massue : celle-ci,
mince, ovalaire; rostre court, un peu linéaire; yeux arrondis; élytres oblongues, tronquées à la
base, légèrement arrondies à l'extrémité; corps allongé, ailé : on indique plus de soixante-dix es¬
pèces de ce groupe, toutes petites, de couleurs sombres, propres à l'Europe, à l'Asie et à l'Amérique
boréale : nous en possédons plusieurs dans nos environs, et, parmi elles, nous citerons seulement
le Sitona lineatus, Fabr., qui, dans certaines circonstances, est très-nuisible aux pins sauvages. —

Des genres exotiques qui se rapprochent un peu des Sitones sont les suivants: M esagroicds, Schœnh.,
deux espèces du Caucase et du mont Taurus. •— Siderodactylus, Schœnh., quelques espèces du Sé¬
négal. — Ischnotrachei.cs, Schœnh., une espèce du Sénégal. — Hadromerus, Schœnh., une dizaine
d'espèces de l'Amérique du Sud. — Pandeleteius, Schœnh., de l'Amérique boréale et du Mexique.
— Polydabrcs, Klug, une espèce de Cuba (modestus, Dej.) et une (depressifrans, Chevr.) de Vera-
Cruz. — Anypotactus, Schœnh., une espèce (exilis, Klug) de Colombie. —Cecraces, Schœnh., une
espèce malgache.—Eugnatiius, Schœnh., deux espèces de Java et de Siam. —Catachjîniis, Schœnh.,
une espèce de Manille. — Epdiagogus, Schœnh., quelques espèces brésiliennes ou mexicaines. —

PoRopiiYNCiius, Schœnh., ne comprenant que le seul P. labeonis, de Buénos-Àyres. — Eurysaces,
Schœnh., une espèce du Brésil. —Promecops, Schœnh., une trentaine d'espèces de l'Amérique
méridionale. — Exopiitiialmus, Schœnh., une dizaine d'espèces du même pays que celles du
groupe précédent. — Diaprepes, Schœnh., une vingtaine d'espèces d'assez grande taille, également
américaines, et placées pour la plupart dans le genre Polydrusus par Germar. — Praîpodes, Schœnh.,
groupe à peine distinct de celui des Diaprepes, assez nombreux, des mêmes contrées, et surtout de
la Guadeloupe et de la Martinique. — Tropiriiinus, Schœnh., une espèce (affaber) du Brésil. —

Eustales, Schœnh., joli genre de l'Amérique du Sud, abondant en espèces, et auquel on doit
joindre l'ancien genre Platyomus de Schœnherr. — Polycomus, Schœnh., une espèce brésilienne
(lanuginosus, Chevr.). — Ptilopos ou Lachnotos, Schœnh., une trentaine d'espèces de différentes
parties de l'Amérique, principalement delà Martinique et de Cuba. —Platyapistes, Schœnh., quel¬
ques espèces, toutes propres au Chili. — Eurilia, Cast. (Apotomus, Sch.; Apotomoderes, Mann,),
une espèce de Saint-Domingue.—Cratopus, Daim., une trentaine d'espèces des îles de France et de
Bourbon, ainsi que des Indes orientales. — Macropterus, Bohem., quelques espèces du Brésil. —
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Pachn^us, Sch., quelques espèces propres à plusieurs parties de l'Amérique.—-Emtïus, Sch., quatre
espèces brésiliennes.-—Sclerococcus, Sch., une espèce (granulatus) du Brésil. —Eudius, Sch.,
deux espèces de l'Amérique du Sud. — Oxyops, Daim., une dizaine d'espèces de la Nouvelle-Hol¬
lande. — Gonifterus, Sch., du même pays que le précédent, et en même nombre pour les espèces.
— Diabatiikarius, Sch., deux espèces du cap de Bonne-Espérance. — Cepiialalges, Sch., deux es¬
pèces, l'une de Saint-Domingue et l'autre de Cuba. -—Haplopus, Sch., deux espèces propres au
Brésil. — Leptosomus ou Rhadinosomus, Sch., ayant pour type et espèce unique Vacuminatus,Fabr.,
de la Nouvelle-Zélande. — Porophorus, Sch., du Cap. — Erepsimus, Sch., une espèce du Brésil ; —

Geotragcs, Sch., une seule espèce de l'Himalaya, etc.—Un autre groupe, qui n'est plus rangé dans
la même tribu, est celui des Ta.naos, Sch., ayant pour type et espèce unique YApion sanguineum,
Thunb., des Indes orientales.

Enfin nous terminerons la longue énumération des groupes de celte tribu en disant quelques
mots de quatre genres essentiellement européens.

Genre CHLOROPHANUS, Daim., à antennes courtes, derniers articles petits : massue ovalaire,
pointue-, rostre court; yeux petits; corselet oblong; écusson petit; élytres ovalaires; pattes longues, à
jambes antérieures courbes, terminées par un crochet; corps ovalaire, oblong, ailé : Insectes sou¬
vent hérissés de poils, et généralement de couleur verte, dont on a décrit une vingtaine d'espèces
propres à l'Europe méridionale, à l'Allemagne, à la Hongrie, au Caucase, à la Sibérie, etc., et dont
le C. viridis, Linné, commun dans toute la France, et même dans nos environs, est le type. Cetle
espèce, petite, est noire, avec le dessous et les côtés couverts de petites écailles d'un jaune verdâtre,
avec beaucoup moins d'écaillés verdâtres en dessus et des poils aplatis, grisâtres. Une autre espèce,
également parisienne, est le C. inermis, Sch.

Genre POLYDIUJSUS, Germ. (Polydrosus, Sch.), à antennes longues, grêles, à premier article
renflé : massue allongée, ovalaire; rostre court, épais, presque plan en dessus; yeux arrondis;
corselet à peu près transversal; écusson petit, arrondi; élytres oblongues, pointues à l'extrémité;
pattes presque droites, un peu comprimées : les postérieures légèrement dilatées vers l'extrémité;
corps allongé, ailé. Une cinquantaine d'espèces sont actuellement rangées dans ce groupe; elles se
trouvent en général dans toutes les parties de l'Europe, aussi bien dans les contrées méridionales
que dans les tempérées et dans les septentrionales : un petit nombre d'entre elles ont été signalées
en Asie et même en Amérique; toutes sont assez petites, verdâtres ou brunâtres, et se rencontrent
sur les plantes basses ainsi que sur les feuilles des arbres, où, parfois, par leur grand nombre, elles
font du mal à la végétation. Nous citerons deux espèces de toute l'Europe, et qui ne sont pas rares
dans nos environs, ce sont les : P. nudatus, Fabr. , à corps allongé, noir, couvert de petites écailles
d'un gris argenté; antennes et pattes rousses; élytres avec trois bandes transversales revêtues d'é-
cailles brunes, et micans, Fabr., à corps noir, avec de petites écailles étroites, couleur de feu doré;
antennes et pattes rousses; élytres gibbeuses en arrière.

Genre SCYTHROPUS, Sch., groupe que l'on réunit parfois au précédent, dont il se distingue ce¬
pendant par ses antennes grêles, à premier article conique, et les autres devenant insensiblement
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Fig. 5. — Larinus maculatus.
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plus courts; par son rostre très-court, épais; son front large, convexe, et son occiput long. Une
seule espèce, le Curculio mustella, Herbst, à corps noir, couvert d'un duvet gris; antennes et pattes
d'un brun ferrugineux; élytres brunes, avec des taches blanchâtres : habite l'Allemagne.

Genre MÉTALL1TES, Sch., à antennes courtes, épaisses, avec le premier article s'étendant au_
dessus des yeux, épais, en massue : celle-ci, oblongue, ovalaire, pointue à l'extrémité; rostre courtt
cylindrique; yeux petits, arrondis; corselet court, cylindrique; écusson arrondi en arrière; élytres
allongées, un peu convexes; pattes à cuisses peu renflées, à jambes arquées et légèrement dilatées à
l'extrémité, et à tarses spongieux en dessous-, corps allongé, ailé, assez mou. Une dizaine d'espèces,
un peu plus petites que les Polydrusus, propres à diverses parties de l'Europe, principalement à la
France et à l'Allemagne, et dont le type est le M. ambiguus, Sch., que l'on prend parfois aux envi¬
rons de Paris. Cet Insecte est assez petit; son corps est oblong, d'un noir brunâtre, avec de petites
écailles étroites d'une coloration d'un gris blanchâtre; antennes et pattes jaunâtres; corselet oblong;
écusson court, large, tronqué; élytres distinctement ponctuées et striées.

3e tribu, Cléonides, à rostre penché ou infléchi, très-épais, très-long, cxjlindrique dans le plus
grand nombre des cas, rarement un peu angxdeux, très-souvent épaissi vers l'extrémité; sillons an-
tennaires placés sous les yeux.

Cette tribu, moins étendue que la précédente, comprend encore un assez grand nombre d'espèces,
propres à toutes les parties du monde, mais surtout à l'Europe, et réparties, selon Schœnherr, en
une quarantaine de genres. Ce sont des Curculioniens de taille moyenne, à corps généralement
allongé, assez robuste, à rostre long, fort, et que l'on trouve soit à terre, soit sur les plantes, soit
sur les troncs d'arbres ousous leurs écorces. Les métamorphoses des Cléonides sont très-peu connues,
quoique les moyens d'étude soient largement placés sous nos mains. C'est encore une lacune à
combler. Les larves doivent vivre dans nos bois, et faire du mal à nos arbres.

Le genre typique, dont la division tout entière a tiré sa dénomination, est celui des CLEONES,
Cleonis, Meg.,Dej.,ou Cleonus, Sch., Steven, ayant pour caractères: antennes courtes, degx-os-
seur moyenne, à premier article n'atteignant pas les yeux, le premier du funicule conique, un peu
plus long que les suivants, ceux de deux à six courts, resserrés, le septième épais, serrés contre la
massue : celle-ci oblongue, ovalaire, pointue; rostre court, épais, souvent canalicxilé en dessus; yeux
oblongs; corselet conique; écusson petit, triangulaire; élytres alloxigées, arrondies ou pointues à
l'extrémité; pattes courtes, à cuisses antérieures un peu renflées et xnutiques, avec les tarses
élax-gis; corps oblong, pubescent, dur, de moyenne grandeur, presque toujours ailé, rarement
aptère. On connaît plus de deux cents espèces de ce genre, toutes sont propres à l'ancien continent,
et surtout répandues dans presque toute l'Europe et dans quelques parties de l'Asie. Ce sont des In¬
sectes à corps allongé, souvent bombé, qui se trouvent habituellement à terre dans les endroits
chauds et arides. Parmi nos espèces parisiennes nous indiquerons les G. glaucus, Fabr., à corps
noir, couvert d'un duvet gris brunâtre; élytres acuminées, profondément striées et ponctuées; rostre
caréné; sidcirostxùs, Linné, à corps noir, couvert d'un duvet épais, grisâtre; élytres ayant des points,
des stries et des bandes obliques sans duvet; rostre offrant trois sillons égaux; cinereus, Fabr., à
corps brunâtre; antennes noires, avec l'extrémité de la massue grisâtre; corselet lisse, cendré, avec

Fig 203. — Cleonis albipes. Fig. 204. — Tanymechus palliatus.



224 HISTOIRE NATURELLE.

trois larges bandes brunes; élylres grisâtres, avec la suture brune; rostre court, cendré, avee une
ligne médiane, peu élevée.—Schœnherr avait créé, sous le nom de Bothynoderes, un genre qui ne
diffère du précédent que par ses antennes à troisième article deux fois plus long que le deuxième,
et par son corselet impressionné à la base; mais il l'a abandonné dans le supplément de son ou¬
vrage, et en a compris les espèces parmi les Cleonis. — Des genres plus distincts sont ceux des :
Pachycerus, Gyllh., à antennes très-courtes, épaisses, avec les articles deuxième à huitième très-
courts : massue en fuseau; rostre court, épais, anguleux, inégal, impressionné en dessus : quelques
espèces européennes (type, scabrosus, Dej., du midi de la France), et d'autres de la Perse, du cap
de Bonne-Espérance, etc. — Ciirysalopiius, Germ., une magnifique espèce (splendidus, Fabr.) de la
Nouvelle-Hollande. —- Peloraruinus, Sch., quatre espèces du même pays que le groupe précédent.
•— Atehpos, Sch., encore des espèces de la Nouvelle Hollande. — Lopuotus, Sch., des espèces essen¬
tiellement du Chili. — Perioges, Sch., du Brésil. — Catamonus, et Terapopus, Sch., du Cap, etc.

Un genre plus intéressant, en ce qu'il renferme des espèces européennes, tout en en possédant
d'autres du cap de Bonne-Espérance, est celui desGRONOPS, Sch., h antennes courtes, épaisses, avec
le premier article renflé à l'extrémité: massue épaisse, presque globuleuse; jambes droites; cuisses
un peu renflées : le type est le G. lunatus, Fabr., à corps noir, couvert d'écaillés serrées, d'un gris
blanchâtre; se trouve dans toute l'Europe, et n'est pas très-rare dans le midi de la France. •— Le
genrePlastologus, Sch., qui a pour espèce unique le P. costatus, de Cafrerie, s'en rapproche con¬
sidérablement.

Beaucoup d'espèces, toutes américaines, et ayant quelque rapport de forme avec les Cleonis, es¬
sentiellement européens, constituent les quatre genres suivants : — IIypsojnotus, Germ., à antennes
longues, grêles, avec la massue très-petite; cuisses renflées; jambes cylindriques, crénelées en de¬
dans : une cinquantaine d'espèces assez grandes, de teintes sombres, et à peu près toutes prove¬
nant du Brésil. — Lordops, Sch., à antennes grêles, avec la massue ovoïde; cuisses mutiques, peu
renflées; jambes presque droites, très-finement crénelées : une vingtaine d'espèces, de l'Amérique
méridionale, un peu plus petites que les précédentes, et de couleurs plus brillantes. — Euryi.obus,
Sch., groupe également de l'Amérique du Sud, peu nombreux, et parfois réuni au précédent. —

Listroderes, Sch., h antennes grêles, avec les articles turbines; pattes longues; jambes cylindriques,
un peu crénelées : plus de vingt espèces, tant de l'Amérique du Sud que de l'Amérique du Nord.
— Les Rhyparosomus, Sch., du Cap, ont encore quelque analogie avec les genres précédents.

On rapporte à la même tribu les genres suivants, entièrement européens ou ayant des représen¬
tants dans cette partie du monde. — ALOPHUS, Sch., à antennes moyennes, avec le premier article
en masse atteignant les yeux : massue oblongue, ovalaire; rostre long, cylindrique, un peu renflé
vers l'extrémité; pattes assez fortes, avec les jambes cylindriques, légèrement épaissies ci l'extré¬
mité : les antérieures sinueuses; corps ovalaire, oblong, aptère : une dizaine d'espèces, principale¬
ment de l'Europe septentrionale et de la Sibérie, mais dont les espèces ont été signalées dans
l'Amérique boréale et en Egypte; type, A. trigultatus, Fabr., noir, avec trois taches blanches sur
les élytres; de France. —- Byrsopages, Sch., à antennes très-courtes, épaisses; rostre un peu plus
long que la tète; corps oblong, ovalaire : une espèce du Kamtschatka (villosus, Fald.). — Lionilaîus,
Germ., à antennes longues, très-grëles : massue oblongue, acuminée; rostre court, cylindrique;
pattes longues, avec les cuisses renflées et les jambes dilatées et tronquées à l'extrémité; corps ova¬
laire, assez mou, aptère : une douzained'espèces toutes européennes; type, L. nubilis, Fabr., noir,
couvert d'écaillés serrées, grisâtres; élytres ponctuées et striées, marquées de plusieurs taches brunes;
se rencontre auprès de Paris. — Barynotus, Germ. (Merionus, Meg.), à antennes de grandeur
moyenne, assez grêles : massue ovale; rostre court, épais, presque cylindrique; pattes fortes, avec
lesja7nbes munies à l'extrémité d'un petit crochet : une dizaine d'espèces, qui se trouvent princi¬
palement sous les pierres dans les hautes montagnes de l'Europe; type, B. mercurialis, I'abr., noir,
arrosé de petites écailles d'un brun cuivreux; habite la France et même nos environs : une espèce
(granulatus, Say) est indiquée comme de l'Amérique boréale et des Indes. — Trofiiuiorus, Sch.,
groupe démembré du précédent, à corps subovalaire, convexe, un peu squameux, de médiocre gran¬
deur, etc. : quelques espèces surtout de l'Allemagne et de la Hongrie; type, globatus, Ilerbst. —

Mihyops, Sch., à antennes courtes, épaisses; écusson nul; pattes fortes, simples; corpspetit, ovalaire,
allongé : une dizaine d'espèces de diverses parties de l'Europe; espèce principale, M. carinatus,
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Linné, noir, couvert d'une poussière grise; élytres striées, ponctuées, avec des lignes élevées, tu-
berculées; des environs de Paris.

Les autres genres de Cléonides sont tous exotiques, tels sont ceux des: — Euphoi.cs, Guérin, des
espèces de la Nouvelle-Guinée et d'Âmboine. — Geonemus, Sch., près de vingt espèces des mêmes
pays, de l'Amérique, et dont une (illxtabilis, Sch.) proviendrait du midi de la France. —Stuanga-
i,iodes, Sch., une espèce chilienne •— Leptops, Sch., une vingtaine d'espèces de la Nouvelle-Hol¬
lande, et dont l'une cependant (tiibercidifer, Ilope) habile Yalparaiso. ■— Piiypxus, Sch., de la
Nouvelle-Hollande.—Litiiinus, Klug, de Madagascar.—Catoptes, Sch., une espèce (obliquesi-
griaius) de la Nouvelle-Zélande. — Catapionus, Sch., du Cachemyr et des Indes.—Ajipuidees, Sch.,
une espèce (■nubilis) de Mexico. — Odontorhinus, Scii., une espèce de la Perse. —Lepidophouus,
Kirby, line espèce remarquable par son habitat très-septentrional (lineaticollis) de l'Amérique bo¬
réale par 65° de latitude.—Eurlephorus, Gay et Solier, quelques espèces du Chili. — Perperus,
Sch., quelques espèces d'Australasie. — Pauscopus, Sch., une espèce de l'Amérique boréale. —Me-
gai.ojietis, Sch. (Colobus, Chevr.), deux espèces du Chili. — Epic.erus, Sch., plus de vingt espèces
du Mexique et de l'Amérique boréale. — Riiytidopiiioeus, Sch., de Madagascar. — Rastactes, Sch.,
une seule espèce [bituberculatus, Fabricius) du Brésil.

6e tribu, Molytides, à rostre très-long, couché, un peu arqué, presque cylindrique, légèrement
épaissi dans quelques-uns; pieds mutiques ou armés d'un crochet à Vextrémité; corps ailé ou aptère.

Moins nombreux que les Insectes de la tribu des Cléonides, et ayant avec eux assez de rapports,
les Molytides renferment encore d'assez abondantes espèces réparties en une vingtaine de genres.
Beaucoup d'entre eux habitent l'Europe, et les autres, qui sont plus rares, se rencontrent surtout
en Amérique, en Afrique et en Asie; ils se trouvent tantôt à terre, tantôt, et le plus habituellement, sur
les arbres. C'est parmi eux que l'on voit plusieurs des ennemis de nos forêts, principalement de
celles des pins. Leur taille est assez grande, et leur forme est allongée plus ou moins ovalaire; leur
système de coloration est loin d'être brillant, et n'offre guère que des teintes assez sombres. Les mé¬
tamorphoses de plusieurs espèces sont connues. MM. Chapuis et Candèze ont fait connaître les larves
du Plintllus caliginosus, Fabr., qui vivent dans le pin, et peuvent être prises pour type de toute la
division : leur corps est court, légèrement rétréci en arrière, d'un blanc jaunâtre, et parsemé de
quelques poils fauves; la tête est grosse, d'un brun rougeâtre; le chaperon très-large, peu allongé;
la lèvre supérieure fortement ciliée; les mandibules assez fortes, terminées par une extrémité très-
large, inégale; mâchoires à lobe dépassant légèrement le premier article du palpe : celui-ci biarticulé;
palpes labiaux également de deux articles; premier segment thoracique lisse, jaunâtre supérieure¬
ment; pas de pattes. Les transformations de \'Hylobius abietis, Fabr., ont été décrites avec beaucoup
de soin par MM. Batzeburg, Kollar, et surtout Ed. Perris, et llarris a dit quelques mots de celles de
l'if, pales, Ilerbst; les Insectes de ce genre, de même que ceux du genre Pissodes, sur lesquels nous
insisterons davantage, causent, à l'état de larve, des dommages considérables à nos forêts de Coni¬
fères, et ils peuvent, sous ce rapport, être placés sur la même ligne que les Xyiophages; les femelles
déposent leurs œufs dans les crevasses et les gerçures des arbres, de telle sorte que les jeunes larves
atteignent facilement les endroits où circulent les sucs végétaux : elles se tiennent sous l'écorce qui
recouvre le pied de l'arbre, son collet, ou les premières racines; creusent de vastes galeries
flexueuses dans la couche corticale aussi bien que dans la couche ligneuse superficielle et baignée
de sucs; quand l'époque de la première transformation s'approche, la larve, placée au fond de sa
galerie, accumule de petits fragments de fibres pour en fermer l'entrée, et l'Insecte parfait, pour
sortir, ronge circulairement l'écorce qui le sépare do l'air extérieur; quant à l'époque de la ponte,
elle est variable, mais, pour le plus grand nombre, elle a lieu au printemps, quoique l'on trouve, à
diverses époques, en même temps des Insectes parfaits, des larves adultes et d'autres moins avancées
dans leur croissance : malgré cela, il est probable que ces Insectes parcourent toutes les phases de
leurs métamorphoses dans le courant d'une seule année. Les larves et les mœurs de plusieurs es¬
pèces de Phytonomus ont été décrites: du rumicis, Linné, par de Géer, Latreille, MM. Th. Lacor-
daire et Goureau; plantaginis, Linné, par de Géer; murinus, Fabr., par Ileeger; pollux, Gyllh., et
arundinis, Fabr., par M. Boie; et vicix, Gyllh., par le même auteur, et surtout par M. Ed. Perris,
auquel nous devons les meilleurs détails sur les premiers états de ces Insectes. Ces larves vivent
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;f ciel découvert sur différents végétaux, dont elles dévorentles feuilles : elles sont couvertes, comme
celles de plusieurs autres genres, d'une matière visqueuse, formant une couche mince sur leur
corps entier : matière excrétée par un mamelon situé à la partie supérieure du segment terminal,et
s'étendant de proche en proche par les mouvements de l'animal. Cette substance visqueuse, destinée
à protéger la larve pendant sa croissance, lui sert encore pour fabriquer la coque où elle subira ses
transformations. La coque, formée d'un réseau à mailles régulières, ressemble à une gaze grossière
ou à du tulle : à l'époque de la métamorphose, la larve se fixe sur une feuille ou à l'aisselle d'un
pétiole : alors, se recourbant fortement en arrière, elle saisit avec ses mandibules une gouttelette de
matière visqueuse, puis, par des mouvements alternatifs de va-et-vient, elle forme un réseau, dont
elle rétrécit successivement les mailles par l'addition de nouveaux fils.

Parmi les genres à corps généralement aptère, quoique cela ne doive pas être pris à la lettre, le
principal est celui des MOLYTES, Sch., à antennes courtes, épaisses, avec le premier article n'at¬
teignant pas les yeux : massue oblongue, ovale; rostre long, épais, convexe; corselet oblong; élytres
ovnlaires; pattes longues, à jambes un peu comprimées; corps épais, dur, ovalaire : ce groupe,
formé aux dépens des anciens Iihynchscnus et Curculio, ne comprend plus qu'un petit nombre d'es¬
pèces, toutes européennes, excepté une (funeslus, Oliv.) du Cap; le type est le M. coronatus, Latr.,
noir, brillant, à élytres un peu tachetées de jaune : de France et de nos environs, où il est rare.—
Tf.vsiBius, Sch., groupe au moins très-voisin du précédent, et propre à l'Europe orientale.— Aniso-
rhykciujs, Sch., qui peut être réuni auxMolytes, et comprend une dizaine d'espèces en général de
l'Europe méridionale.— Leiosoma, Kirby, créé avec quelques Molytes, de l'Allemagne et de la Suisse.
— Adexius, ayant pour espèce unique le Cryptorhymhus subteiraneus, Daim. (4. scrabipennis,
Sch.), des Alpes de la Suisse.

Le genre PL1NTHUS, Germ., se distingue davantage des précédents, surtout par ses antennes de
longueur ordinaire, fortes, avec une massue courte; son rostre allongé, court, légèrement arqué;
ses élytres oblongues; ses pattes moyennes, à cuisses souvent dentées; et son corps oblong, ova¬
laire: une vingtaine d'espèces, de presque toute l'Europe, mais aussi, d'un côté, de l'Amérique
boréale, et, d'un autre, de la Perse; type, P. caliginosus, Fabr., entièrement noir, du midi de la
France. — On doit en rapprocher les genres suivants ; Scotasmus, Sch., et Cylindroriiinus, Guérin,
qui chacun ne renferment qu'une seule espèce particulière à la Nouvelle-Hollande.— Macrotarsus,
Sch., un petit nombre d'espèces des bords de la mer Caspienne, des monts Altaïs et de la Mongolie.
— Piiytonomus, Sch., groupe nombreux, car il renferme plus de cent espèces, qui sont répandues
sur toute la terre, quoique plus communes en Europe que partout ailleurs : chez ces Curculioniens,
les antennes sont de grosseur moyenne, assez grêles : massue ovale; le rostre est deux fois plus
long que la tête, un peu arqué; le corps est ovalaire ou oblong : ce sont des Insectes de teintes bru¬
nâtres, et dont une assez longue série d'espèces habite nos environs; telles sont les ; P. dauci,
Oliv., qui se trouve sur la carotte sauvage; polygoni, Linné, qui dévore les Polygonées; fumicis,
Fabr., qui se nourrit de l'oseille des champs, etc. — Phocas, Stéphens, groupe européen peu nom¬
breux, démembré du précédent, et qui pourrait facilement y rentrer.— Coniatus, Germ., à antennes
avec la massue allongée, étroite; le rostre long, droit, cylindrique; les élytres oblongues; les pattes
assez fortes; corps allongé : cinq ou six petites et jolies espèces, surtout du midi de la France, et
dont le type est le C. tamarisci, Fabr., de la Provence et de l'Algérie, à corps noir, couvert de pe¬
tites écailles d'un beau vert, et à élytres ornées de deux espaces cuivrés, de deux taches obliques
blanches et de raies étroites noires; Goléoptère qui nous présente une particularité remarquable
dans ses mœurs, comme nous le dirons.

Dans les Molytides, à corps manifestement ailé, on range trois genres importants : LEPYRUS,
Germ., à antennes courtes, de grosseur moyenne : massue oblongue, ovalaire; rostre allongé, cy¬
lindrique; écusson triangulaire; pattes médiocres, mutiques; corps oblong : cinq ou six espèces de
l'Europe et de l'Amérique boréale; type, L. colon, Linné, noir, couvert d'écaillés cendrées; élytres
avec un point blanc au milieu ; se trouve aux environs de Paris. — TANYSPHYRUS, Germ., à an¬
tennes assez grêles; pattes longues, avec les jambes cylindriques, munies d'une forte épine en de¬
dans, etc. ; une seule espèce (lemnse, Payk.) de la France, de l'Angleterre, de la Suisse et de l'Alle¬
magne. — 11YL0B1US, Germ., à antennes courtes, épaisses; pattes longues, avec les tarses à
avant-dernier article bilobé : vingt à vingt cinq espèces propres à presque toute l'Europe, surtout
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dans les régions du Nord, à l'Amérique, tant au nord qu'au midi, et dont on a même signalé une
espèce (guttatus, Sch.) à la Nouvelle-Hollande : plusieurs espèces, comme nous l'avons dit, font
beaucoup de mal aux plantations d'arbres verts; parfois, sous des conditions atmosphériques parti¬
culières, ces individus s'y multiplient d'une manière très-considérable, et causent la mort d'un
grand nombre d'arbres; d'après cela, on comprend que l'Insecte doit suivre l'arbre qui le nourrit,
et que dans le Nord, là où poussent si abondamment les Conifères, les Hylobius doivent être beau¬
coup plus abondants que dans nos pays tempérés, aux environs de Paris principalement, où leur
culture est peu pratiquée; cependant l'espèce du pin, 17/. abietis, Fabr., se rencontre partout en
Europe; c'est un Insecte de taille moyenne, à corps d'un noir brunâtre, couvert de poils jaunâtres;
à corselet resserré à sa partie antérieure; élytres cancellées et striées, avec les intervalles très-ru¬
gueux et des taches couvertes de poils jaunâtres; cette espèce semble être remplacée, dans l'Amé¬
rique du Nord, par VII. pales, Herbst; d'autres espèces, comme VII. pineti, Fabr., attaquent cer¬
tains Conifères.

Un dernier genre de cette tribu est celui des Cepurus, Sch., qui ne comprend que le G. torridus,
Oliv., du Sénégal.

7e tribu, Byrsopsides, rostre court, recourbé, reçu dans une cavité plus ou moins profonde de la
poitrine; écusson très-petit ou très-souvent non visible; tarses de la plupart étroits, soyeux.

Cette division, qui ne renferme guère qu'une centaine d'espèces surtout propres à l'Afrique aus¬
trale, mais dont quelques-unes se rencontrent cependant dans diverses autres parties de l'Afrique,
dans le midi de l'Europe, au Caucase, en Asie, et même dans les deux Amériques, ne comprend,
d'après Schœnherr, qu'une dizaine de coupes génériques, qui pourraient même être réduites à un
nombre moins considérable. Ce sont des Insectes de taille moyenne, peu brillants, et dont on no
connaît pas encore les habitudes ni les métamorphoses.

Le genre typique est celui des BYRSOPS, Sch. (Cnjptops, Sch., olim), à antennes courtes, grêles,
avec le premier article n'atteignant pas les yeux : massue grande, un peu ovalaire; élytres rudes,
émoussées à l'extrémité; pattes fortes, avec les cuisses cylindriques, mutiques, et les jambes droites;
corps oblong, épais, tuberculeux, aptère: une trentaine d'espèces propres à la Cafrerie et au cap de
Bonne-Espérance; type, bucellarius, Sch., noir, couvert entièrement d'écaillés brunes, cendrées.—
Svntii^cus, Sch., groupe des mêmes pays et peu différent du précédent. —Lmionus, Germ., qui s'en
distingue davantage, et ne comprend qu'une espèce (hwneralis, Say) de l'Amérique du Nord. —

Eupages, Sch., à antennes courtes, épaisses : massue peu sensible; corselet large; pattes à cuisses un
peu renflées, jambes légèrement arquées : quelques espèces de l'Afrique australe. — Brotiieus,
Stéph., une espèce peu connue (porcatus, Marsham) probablement de l'Afrique méridionale.

On en rapproche des genres qui ont des représentants en Europe, tels que; —RI1YTI1U11NUS,
Sch., à antennes assez grêles, avec le premier article en massue, atteignant les yeux; rostre long,
épais, anguleux; pattes courtes, fortes; corps oblong, épais, dur, inégal, un peu arqué : qui, parmi
ses vingt et quelques espèces, pour la plupart de la Cafrerie et du cap de Bonne-Espérance, en ren¬
ferme une d'Égypte (Lefebrei, Sch.), et deux ou trois d'Espagne et du midi de la France (tel est le
/{. impressicollis, Dej., de Provence). — Peiueges, Sch., une espèce (bardus) du Caucase.

Enfin les derniers genres exclusivement exotiques sont les suivants : —Borboroccetes, Sch , espèce
typique (squalidus) de la Perse. — Spa-rtecekcs, Sch.. des espèces du Cap. — Hvrocot.oBus, Sch., une

Fig. 205. — Conialus lamarisci. Fig. 200. — l.epyrus colon. Fig. 207. — Wii/tirhinns infbrmis.
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vingtaine d'espèces propres à l'Afrique australe. — Epii'f.dus, Sch., une seule espèce (squamifer) de
l'intérieur du Brésil.

8° tribu, Piiyi.lobites, à rostre court, presque horizontal, plus ou moins épais; antennes avec
le premier article arqué, plus long que la tête; jambes obtusément anguleuses; corps allongé,
scutellé, ailé.

Une douzaine de genres, tous assez peu nombreux en espèces, et propres à toutes les parties du
monde, excepté à l'Australasie. Ce sont des Curculioniens de taille moyenne, assez peu remarquables
parleurs couleurs souvent uniformes et peu foncées; se trouvant sur les feuilles des arbres et sur les
plantes basses, et dont les métamorphoses ne sont pas connues. M. Nœrdlinger dit seulement qu'il
pense que la larve du Phyllobius oblongus, Linné, forme des paquets de feuilles sur les rameaux du
peuplier du Canada.

Le genre typique et le seul européen est celui des PHYLLOBIUS, Scli., formé principalement avec
des espèces anciennement réunies aux Polydrusus; ce sont des Insectes à antennes très longues,
grêles ou fortes, avec le premier article atteignant presque le corselet, renflé vers l'extrémité:
massue oblongue, arrondie ou ovalaire, acuminée; rostre court, presque cylindrique; yeux latéraux,
arrondis, proéminents; corselet presque transversal; écusson triangidaire; élytres très-oblongues,
arrondies à l'extrémité; cuisses renflées, offrant souvent une dent à l'extrémité; corps allongé,
mou, écailleux, ailé. Une soixantaine d'espèces, qui habitent l'Europe, la Sibérie, les Indes orien¬
tales, la Chine boréale, etc.; parmi celles de nos environs, nous citerons les Phyllobiuspyri, Linné,
à corps noir, couvert de petites écailles étroites, d'un vert soyeux; argentatus, Linné, à écailles ar¬
rondies, d'un vert argenté; oblongus,Linné,à corps noir, couvert d'un duvet grisâtre; betulse, Fabr.,
à corps revêtu de petites écailles verdâtres, etc.

Les autres genres, tous étrangers à l'Europe, sont les suivants ; Myllocerds, Scli., à antennes
longues, grêles, avec le premier article plus long ■que la tête; cuisses dentées, en massue : une
vingtaine d'espèces de Java, de Pondichéry, de la Nubie, de l'Arabie, etc. (type, isabellinus, Sch.,
de Java). — âptolemiis, Sch., groupe se rapprochant du précédent, et ne comprenant que l'4. ru-
fipes, indiqué du Brésil, mais provenant probablement des Indes orientales. — Apiirastds, Sch.,
une espèce (tœniatus, Say) de l'Amérique du Nord. — Eusmos, Sch. ; type, puber, Latr., de Co¬
lombie. -— Uoiihotrophos, Sch., une espèce (aureomixtus) de Saint-Domingue. —Styliscus, Sch.,
une espèce (armatus, Thunb.) du cap de Bonne-Espérance. — Arhines, Scli., groupe très-voisin des
Phyllobies, mais ne présentant pas de sillons antennaires comme ces derniers; une espèce de Java
(postumus), et une autre du Bengale (languidm). — Macrops, Kirby, des espèces de l'Amérique
boréale. — Cypiiicerus, Sch., groupe du Bengale. —Platytraciiei.us, Sch., voisin des Myllocères, et
dont l'espèce typique provient de Siam. — Amblyiuiinus, Sch., de Tranquebar.

9e tribu, Cyclomides, à rostre court, plus ou moins épais, horizontal ou recourbé; antennes avec
le premier article droit, moins long que la tête; jambes presque toujours arrondies, parfois obtuses;
corps presque arrondi, aptère.

Assez nombreux en espèces, les Cyclomides renferment près de cinquante genres, répandus dans
toutes les régions du globe, et ayant beaucoup de représentants en Europe. Ce sont des Insectes de
taille moyenne ou petite, leurs couleurs sont souvent assez belles, surtout chez les espèces exotiques.
Leurs habitudes sont peu connues, et, comme un grand nombre de Curculioniens, on les rencontre
à l'état, parfait au pied des arbres et sur les feuilles; il est probable que leurs larves, non décrites
jusqu'ici, se nourrissent de racines

Le genre qui a donné son nom à la division est celui des CYCLOMUS, Sch., à antennes longues,
grêles, avec le premier article conique; tarses longs, étroits, et qui ne renferme qu'un nombre
assez restreint d'espèces qui habitent le cap de Bonne-Espérance : type simus, Wiedmann.

Une longue série de genres étrangers à l'Europe sont rangés auprès de celui-ci, tels sont les :
Amycterus, Daim., à antennes avec le premier article renflé; pattes courtes, avec les tarses étroits,
cariaitcmés en dessous : une soixantaine de belles espèces, toutes propres à la Nouvelle-Hollande,
remarquables par leur magnifique coloration, et parmi lesquelles nous ne nommerons que I'yI. mi¬
rabilis, Boisd.; Mac Lcay ena distingué un genre Phalidura.— Rothysoriiynchus, Gcrm., une espèce
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(lascivus), également australienne. —Occylotraciielus, Sch.. uns espèce, YEremnus rugicollis,
Clievr. (0. aciculaticollis, Sch.), du Cap. — Episomus, Sch., à cuisses renflées; tarses à avant-der¬
nier article élargi : une douzaine d'espèces des Indes orientales, de Java, du cap de Bonne-Espé¬
rance. — Scotœbouus, Sch., une espèce (murinus) de Rio de la Plata. — Catalalus, Sch., formé
avec le Lagostomus Madagascariensis, Dej. — Bustomus, Sch., des espèces de Cafrerie. — Hadro-
iuiinos, Sch., de l'Afrique australe. — Porpacus, Sch., du Cap.

Des genres européens ou des contrées asiatiques voisines de ce continent ainsi que de l'Afrique
viennent ensuite dans l'ordre sériai. Ce sont les: TRACHYPIILéEUS, Germ., à antennes courtes,
épaisses, avec le premier article très-gros; écusson nid; élytres grandes, ovalaires; corps ovale,
aptère, peu convexe : une vingtaine d'espèces pour la plupart européennes, mais dont quelques-
unes proviennent du Cap (type, T. scabricusculus, Linné, de France), et dont on doit rapprocher
les Porpacus, Sch., du Cap, les Piiïxelis, Sch., de l'Amérique boréale, et peut-être les Ptocjius, Sch.,
plus nombreux, et surtout propres aux régions transcaucasiennes. — Catiiormiocerus, Sch., ayant
pour type le Trachyphlxus horrens, Fabr., d'Espagne, auquel on doit associer leC. socins, Sch.,
d'Angleterre. — 0M1AS, Sch., à antennes longues, grêles, avec le premier article long, renflé à
l'extrémité : massue oblongue, ovale; rostre court; élytres grandes, ovales; pattes assez fortes; corps
court, souvent arrondi, aptère : une quarantaine d'espèces surtout propres aux régions septentrio¬
nales et orientales de l'Europe; type, 0. seminolum,¥abr., à corps petit, d'un noir bronzé, obscur en
dessus, avec un duvet cendré et avec de petites écailles vert doré en dessous : habite la Hongrie et l'Al¬
lemagne, mais y est rare, de même que ses congénères; on en rapproche au moins beaucoup les Mv-
i.acus, Bobem. (murinus, de Sibérie), et les Stojiodes, Sch. (quelques espèces de Dalmatie, de Con-
stantinople, etc.). — PERITELLUS, Germ., à antennes longues, avec le premier article cylindrique;
rostre assez épais; écusson nul; élytres grandes, ovalaires, convexes; pattes fortes; corps ovalaire-
écailieux, aptère: une quinzaine d'espèces des diverses parties de l'Europe, de l'Amérique bo¬
réale, etc.; type, P. griseus, Oliv., à corps petit, couvert d'écaillés brunes, blanches et grises : se
trouve en France; en sont voisins les: Lalagetes, Sch., du Cap; Lobetorus, Sch., une espèce (vere-
cundus) également du Cap; Cladeyteros, Sch., une espèce (lepidopterus) de Cafrerie; Aomus, Sch.,
une espèce de la Perse orientale; Piii.yctikus et Pyctoderes, Sch., une vingtaine d'espèces surtout
du Cap; Cercopeus, Sch., une espèce de l'Amérique'tioréale (chrysorhxus), etc.

D'autres genres qui s'éloignent davantage des Omias, pour se rapprocher par la forme des Otio-
rhynchus, et qui tous sont propres au cap de Bonne-Espérance ou à l'Afrique australe, souvent
nombreux en espèces, sont ceux des : Piezoderes, Coshoriiinus, Sympiezorhynciius, Ellimenistes, Cy-
cliscus, Phaylomerinthus, Scobius, Ereiinus, Sch., etc. — Un genre, Holcoriiixus, est propre à l'Al¬
gérie, etc.

Enfin les derniers genres sont particuliers à presque toutes les parties du monde. —Laparocerus,
Sch., quelques espèces portugaises ou des îles Ténériffe. — Piioi.icobes, Sch., quelques espèces du
Caucase, de la Perse etde la Syrie.—Epiphaneiïs, Sch., une espèce (malachiticusfde l'Asie Mineure.
— Chiloneijs, Sch., ayant pour type le C. Siculus. —• Acapîthotraciielus, Sch., une espèce des Indes
orientales. — Elytrurus, Boisduval, deux espèces (Lapeirousei et cinctus) de "Vanikoro. — Pyrgops,
Sch., une espèce (inops) des îles Philippines. —Spii.eropterus, Guérin (Isomerinus et Piezomatus,
Sch.), des espèces de la Nouvelle-Guinée, desCélèbes, etc.'—Celeuthetes, Sch. (Splixromus, Sch.),
de l'Oc.éanie. — Pantop.eus, Sch., ne renfermant que lecervicus, de la Nouvelle-Hollande. — Merim-
sietes, Sch., du même pays (uniformis) que le précédent. — Psomeles, Guérin, de Taïti et de l'Aus¬
tralie, etc.

10e tribu, Otioriiynchides, à rostre très-court, épais, presque horizontal, renflé à l'extrémité,
plan en dessus; corps plus ou moins arrondi, ailé ou privé dlailes; pattes assez fortes, courtes.

Les Otioriiynchides sont assez nombreux en espèces, mais n'ont cependant pas été répartis en une
grande quantité de genres, car Schœnherr n'en indique que onze. On en trouve partout, mais surtout
en Europe; ce sont des Insectes de taille moyenne, à corps souvent arrondi, lourds dans leurs mouve¬
ments, se trouvant habituellement à terre, et dont le système de coloration est en général uniforme,
noirâtre ou grisâtre. L'histoire de leurs métamorphoses est à peine ébauchée, mais il semble que
leurs larves sont rhyzophages : c'est ainsi que celles de l'Otiorhynchus sulcatus, Sch., ont été trou-
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vées par M. Bouché dans les racines de diverses plantes, telles que celles des Saxifraga et Trol-
lius, etc., dont eles se nourrissent et que l'entomologiste que nous avons cité a constaté qu'elles
passaient l'hiver en terre et qu'elles ne se transformaient en Insecte parfait qu'au printemps :
M. Westwood dit également qu'il a pris les mômes larves au mois de décembre dans les racines
d'un Sedum. Enfin M. Ratzeburg rapporte que Y Otiorhynchus alcr, Herbst, vit sur les pins dans les
forêts des montagnes, et que sa larve se rencontre en terre et vit probablement aux dépens des ra¬
cines de ces arbres

Le genre qui renferme presque toutes les espèces de la tribu est celui des OTIORUYNQUES,
Otiorhynchus, Sch., auquel on donne, d'après Germar. la dénomination de Pachygaster, et, d'après
Latreille, cel c de Brachyrhinus. On assigne à ces Insectes les caractères suivants : antennes longues,
assez grêles, à premier article dépassant les yeux, les deux premiers articles du funicule longs,
coniques : massue ovalaire, pointue; rostre renflé, dilaté à l'extrémité; yeux arrondis; corselet
convexe en dessus, arrondi sur les côtés; écusson petit, triangulaire; élytres ovalaires, un peu oh-
longues, soudées; pattes assez fortes; cuisses renflées; jambes légèrement comprimées, les anté¬
rieures crénelées et munies d'une épine à l'extrémité; tarses spongieux en dessous, à deux premiers
articles trigones, l'avant-dernier élargi, bilobé, corps ovalaire, aptère. Ce genre, l'un des plus ho¬
mogènes de toute la famille des Curculioniens, renferme près de trois cents espèces particulières à
toute l'Europe, à la Sibérie, à l'Orient et à l'Afrique septentrionale. Ces espèces sont toutes de taille
moyenne, quoique quelques-unes d'entre elles soient assez petites: leurs couleurs sont sombres, uni¬
formes, souvent semblables, ce qui rend la caractéristique spécifique assez difficile; ils sont lourds,
et se trouvent sur le sol, sous les pierres et autres abris, au pied des arbres, etc. Quelques particula¬
rités secondaires tirées de la grandeur relative des articles antennaires, de la conformation des
jambes, etc., permettent de former quelques subdivisions dans ce genre nombreux. Nous ne cite¬
rons que quelques-unes des espèces que l'on rencontre dans les environs de Paris, et qui ne sont
pas rares dans toute l'Europe; 0. ligustici, Linné, corps noir, couvert de petites écailles grises;
élytres rabolteuses, ponctuées, striées près du bord; sulcatus, Fabr., corps noir; élytres noires, avec
des stries élevées et crénelées et présentant trois lignes alternes noires et jaunes, et des points for¬
més par des poils ferrugineux; ovatus, Linné, à corps court, ovale, noir, couvert d'un léger duvet
gris; picipes, Fabr., à corps ovale, brunâtre; pattes d'un brun roussâtre; niger, Fabr., à corps d'un
noir brillant, duvetueux, etc.

Les autres genres sont ceux des: Tyloderes, Sch., parfois réuni aux Otiorhynchus, renfermant
trois espèces de Styrie et d'Autriche, et une (spinosus, Boisd.) de la Nouvelle-Hollande, et qui, plus
complètement étudiée, devra être le type d'une coupe générique particulière.— Embritbes, Sch.,
groupe formé avec quelques espèces de Cafrerie. — Siteytes, Sch., quatre espèces du cap de Bonne-
Espérance. — Ageaphits, Sch., une espèce, le Peritellus bellicus, Sny, de l'Amérique du Nord.—
CATERGUS, Sch., une espèce du Cap. —Caterectus, Sch., une espèce (granicollis) de Cafrerie, et
une autre (insularis) de Printz, l'une des îles des Indes orientales.'— Ei.ytrodon, Sch., à cuisses
renflées, dentées; jambes comprimées, mutiques : de la Hongrie, du mont Taurus et de l'Europe
méridionale (inermis). — Nastos, Sch., une espèce d'Espagne, et une du Caucase.—Hypiiantus,

Fig. 208. — Otiorhynclnis ligWtrici. Fig. 209. — IJxus vittiger. Fig 210. — Tyloiles pliriioiclcs.
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Germ., à misses renflées, denliculées; jambes antérieures denticulées, courbées, et terminées par
une forte pointe : trois espèces propres au Brésil. - Phytoscaphus, Sch., à jambes antérieures pro
longées en dedans et vers le milieu en une pointe crochue : une dizaine d'espèces du Bengale, do
Siam, des îles Philippines, etc. — Ciilœbius, Sch., quelques espèces de Sibérie et du Caucase.

2° section, Puiyncmnides, à rostre cylindrique ; antennes insérées vers le milieu du rostre,
avec le premier article long, soudées après ce premier article : de onze ou douze articles, avec la
massue de quatre.

\ Ie tribu, ERimiiNinEs, à pattes antérieures rapprochées à leur base
Cette tribu est l'une des plus nombreuses de la famille; elle renferme de douze à quinze cents es¬

pèces, qui sont placées dans une centaine de genres. Celles-ci ont le corps assez allongé, parfois
presque filiforme, mais le plus habituellement plus ou moins ovalaire: elles sont noires ou assez som¬
bres, mais très-souvent entièrement recouvertes d'une poussière parfois brillante, pouvant se renou¬
veler pendant la vie de l'animal, sur la nature de laquelle on est loin d'être d'accord, et qui semble
avoir quelque analogie avec cette substance pulvérulente que l'on remarque sur les fruits bien frais.
On rencontre des Érirhinides dans toutes les parties du monde, et ils sont principalement abon¬
dants dans nos pays tempérés, où leur taille est médiocre, tandis qu'elle est plus considérable pour
les espèces qui habitent les contrées méridionales. C'est au pied des arbres, sous les écorces ou les
feuilles des végétaux, sur le sol, etc., qu'on prend habituellement ces Insectes.

Les métamorphoses d'un grand nombre d'espèces d'Erirhinides, se rapportant à une quinzaine de
genres, ont été décrites, et nous en dirons quelques mots dans nos articles génériques; car nous ne
présenterons actuellement que quelques généralités. La larve du Larinus mourus, observée par
MM. Chapuis et Candèze, auxquels nous empruntons ce qui va suivre, larve que nous prendrons pour
type de toutes celles de la division, est d'un blanc jaunâtre, avec la tête brune, de forme raccourcie,
à extrémité obtuse et assez fortement courbée sur elle-même; comme la plupart des autres, elle ha¬
bite les fleurs de la famille des Composées, et se trouve particulièrement dans les capitules du
Buphthalmum spinosum; la tête est assez grosse, arrondie, parsemée de quelques poils roussâtres,
fortement impressionnée dans son milieu; le chaperon et la lèvre supérieure sont étroits, transver¬
salement quadrangulaires; les antennes sont représentées par un tubercule mousse, semblant biar-
ticulé; les mandibules sont fortes, un peu arquées, obtusément bidentées à l'extrémité; les mâchoires,
à pièce basilaire assez longue, portent un palpe de deux articles presque égaux en longueur; la
lèvre inférieure a le menton développé, les pièces palpigères séparées par un profond sillon médian,
les palpes labiaux Inarticulés et la languette très-courte, grêle; les segments thoraciques sont plus
grands que les abdominaux; le corselet ou prothorax plus développé, plus bombé que les autres, re¬
couvert par des téguments d'apparence cornée et portant de chaque côté un gros point enfoncé; les
deux autres formant des bourrelets transversaux; les segments abdominaux sont un peu rétrécis
dans leur ensemble, avec les postérieurs légèrement déprimés; tous les segments, aussi bien les
thoraciques que les abdominaux, sont recouverts de petites soies roides, nombreuses, dirigées en
arrière et entremêlées, surtout postérieurement et sur les parties latérales, de longs poils jaunâtres,
en dessous les segments sont simples et munis latéralement, de chaque côté, de bourrelets charnus,
dont les externes sont les plus marqués; les stigmates sont normaux ; la première paire située dans le
sillon qui sépare le corselet du segment suivant ou mésothorax, et les autres sur les huit premiers seg¬
ments abdominaux, au-dessus des tubercules latéraux. — D'après ce que nous venons de dire, on voit
que certaines larves d'Erirhinides vivent dans l'intérieur des fleurs; d'autres, en grand nombre, se
trouvent dans les tiges de diverses plantes herbacées et en dévorent la moelle; il en est qui se nour¬
rissent des racines des plantes, et enfin, une certaine quantité d'autres, principalement les Pissodes
pénètrent sous les écorces et dans l'intérieur même du bois des arbres, surtout des Conifères, et cau¬
sent aux arbres verts des dommages très-considérables, ainsi que nous aurons occasion de le dire.

En abordant l'histoire descriptive des genres nombreux de la tribu des Érirhinides, nous devons
dire que nous ne nous étendrons que sur les plus connus, et que nous chercherons à grouper au¬
près d'eux ceux qui le sont moins, et qui, pour la plupart, n'appartiennent pas à l'Europe
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Le genre typique est celui des LIXUS, Fabr., à antennes, courtes, grêles; le fiinicule de sept ar¬
ticles : les deux premiers longs, coniques, les troisième à septième courts, tronqués à l'extrémité,
et le septième épais, serré contre la massue; celle-ci obconique, fusiforme; rostre allongé, épais, Cy¬
lindrique, habituellement presque droit; mandibules larges, arquées, pectinées intérieurement■>
très-velues; lèvre cornée, carrée, un peu transversale, entière; menton étroit; palpes très-petits;
corselet oblong, conique, bisinué en arrière-, écussôn petit, triangulaire; élytres allongées, cylin¬
driques, quelquefois terminées en pointes aiguës; pattes grêles; tarses allongés, spongieux en des¬
sous, à avant-dernier article cordiforme, bilobé; corps allongé, cylindrique, dur, ailé, souvent
farineux. Les Lixus sont des Curculioniens de taille moyenne, de couleurs souvent sombres, et,
plus rarement, assez vives, et qui sont remarquables par leur forme allongée, cylindrique dans la
grande majorité des cas. On en connaît au moins deux cents espèces qui sont répandues en Europe
en Asie et en Afrique : on n'en a pas trouvé jusqu'ici en Amérique ni en Océanie. A leur état par¬
fait, leurs habitudes ont été peu observées; on les rencontre sur les plantes et aux pieds des arbres :
c'est parmi eux que l'on remarque surtout cette efflorescence dont nous avons parlé, et qui couvre
presque toutes les parties de leur corps. Leurs transformations sont assez bien connues, et c'est
principalement dans lesOmbellifères qu'elles ont lieu, quoique cela ne soit pas général, car certaines
larves attaquent les Malvacées, et d'autres vivent dans les tiges de la fève de marais et en occasion¬
nent la dessiccation et la perte. Linné, do Géer, Herbst, Latreille, MM. XVestwood et Dieckhoff,
ont étudié les larves du Lixus paraplecticus, qui se trouvent principalement dans les tiges du
Phellandrium aquaticum, et qui ont été constatées dans celles du Sium latifolium; ces larves, qui
se comportent à peu près comme toutes celles du genre, dévorent la moelle du Phellandrium, et
se tiennent dans les grosses tiges près du collet de la plante, au-dessous du niveau des eaux; elles
sont placées la tête en haut, et c'est dans cette position qu'elles subissent leurs métamorphoses;
l'Insecte parfait quitte sa retraite en automne, en perçant dans la tige une ouverture ovalaire à un
niveau supérieur à celui des eaux. Les larves du L. turbatus, Gyllh., se trouvent, selon M. Guérin-
Méneville, dans les tiges de la ciguë, et d'après Eversman, dans celle de VAngélica archangelica.
Rosenhauer a vu les larves du L. juncii, Dabi., dans une espèce de Beta; M. Dieckhoff a observé les
larves du D. bardante, Ziegl., dans les tiges du Rumex hydrolapathum; et celles du filiformis dans
les tiges de divers chardons. Passerini a signalé lei. octolineatus, 01 iv., comme nuisible aux choux.
M. Schmidt rapporte que la larve du L. gemellatus, Gyllh., se trouve dans la Cicuta virosa, et rap¬
porte que sa nymphe est attaquée par une petite Araignée. Enfin M. Ed. Perris a décrit avec soin
les transformations du L. angustatus, Fabr.; les femelles percent la tige des Malvacées au moyen do
leur rostre, et déposent un œuf dans l'ouverture qu'elles ont pratiquée; les larves éelosent bientôt,
et ce qu'il y a de remarquable, c'est que la môme tige peut en contenir trois ou quatre, contraire¬
ment à ce qui a lieu pour les autres espèces du même groupe.—Comme espèces typiques, nous nous
bornerons à indiquer les deux espèces suivantes, qui se trouvent dans une grande partie de l'Europe,
et se rencontrent parfois auprès de Paris : Lixus paraplecticus, Fabr., à corps étroit, noir, couvert
d'un duvet grisâtre, et d'une poussière jaune verdâtre; corselet allongé, un peu canaliculé, très-lé¬
gèrement chagriné; élytres ponctuées, ^triées, terminées par une longue pointe aiguë, déhiscentes;
L. miagri, Oliv., à corps noirâtre; tête finement chagrinée, ayant un peu de duvet blanchâtre; cor¬
selet fortement ponctué, avec, de chaque côté, une ligne blanche formée par des points très-courts;
élytres noires, ayant des points enfoncés rangés en séries longitudinales, et un fin duvet blanchâtre
plus serré sur les côtés qu'en dessus; pattes et abdomen également couverts d'un duvet de la même
couleur; une autre espèce, qui se rencontre principalement dans le midi de la France, est le L. tur -

batus, Gyllh., à corps un peu plus large que celui des précédents, noir, couvert d'un duvet cendré:
corselet plus court, presque conique, plus ponctué et plus chagriné; élytres ponctuées et striées, à
extrémité assez courte, peu pointue, etc. — Deux genres voisins de celui des Lixus, sont ceux des :
Pacholekus, Sch., deux espèces du Brésil, et Br.Actnrus, Scb., une seule espèce (lixoides), dont on
ne connaît pas la patrie.

Un groupe anciennement confondu avec celui des Lixes, et que Germar réunissait à ses Rhino-
batus, et Fabricius à ses Rhynchœnus, est le genre LAR1NUS, Schiippel, à antennes courtes, avec
les deux premiers articles longs, coniques; cuisses renflées; corps un peu ovalaire, ailé, souvent to-
mentevx, plus habituellement couvert d'écaillés dé- grandeur médiocre ou assez grandes : environ



Fig. 1. — Eugnoristes monachus. Fig. 2. — Diaprcpes amœna.

Fig. 3. — Rhinolacus formicarius.
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quatre-vingts espèces de l'Europe méridionale, de la Perse, de presque tout l'Orient et de l'Afrique,
tant septentrionale qu'australe; ce sont d'assez jolis Insectes, dont MM. Chapuis et Candèze ont in¬
diqué les larves de deux espèces : les Larinus maculosus, Besser, qui vivent dans le réceptacle de
l'Echinops ritro et du maurus, Oliv., qui ont été trouvées à Montpellier dans les capitules du Bu-
phlhalmum spinosum, et dont nous avons donné la description dans nos généralités sur la tribu :
sous leur premier état, ces deux Insectes, ce qui peut probablement s'appliquer à toutes les espèces
du genre, vivent dans la partie féculente du réceptacle des (leurs de la famille des Composées; à
l'époque de la première transformation, la larve se construit une coque brunâtre, assez résistante,
et formée de fibriles végétales agglutinées par le produit d'une sécrétion; on ignore combien do
temps durent les deux états de larve et de nymphe, mais on sait que l'Insecte parfait se montre
pendant les mois d'août et de septembre. Comme type, nous décrirons brièvement leL. cynarx,
Fabr., à corps oblong, ovalaire, noir, couvert d'un duvet par bouquets de couleurs grise et verdâtre,
qui habite toute la France, et se trouve, quoique rarement, auprès de Paris. Nous donnons, pl. XXX,
fig. 1, le L. lonqirostris, et pl. XXII, fig. 5, le L. maculatus. — On y réunit parfois les Ileomus, Sch.,
qui renferment une espèce du Caucase (pacatus, Sch.), et quelques autres de l'Amérique méridio¬
nale; les Ruynocvllus, Germ., à antennes très-courtes, épaisses, formées d'articles transversaux, un
peu perfoliées, allant en s'épaississant; corps oblong, ailé : quelques espèces, surtout de l'Europe
méridionale; le type est le B. latirostris, Latr., sur lequel M. Goureau a donné quelques détails de
mœurs : d'après lui, la femelle dépose ses œufs au moment où le calice commun des fleurs du Car-
drns nulans, sur lequel se trouve ce Curculionien, est ouvert et les fleurons non encore épanouis;
la ponte a lieu vers le centre du réceptacle, dans le point où s'élèvent cinq à six cellules sémini-
fères plus dures et de couleur foncée; de là, les jeunes larves pénètrent dans la substance charnue
du capitule, et s'y creusent une loge, tout en se nourrissant; quand l'époque de la transformation
arrive, la larve ferme sa demeure en dégorgeant une matière noirâtre, dont elle enduit également
les parois de sa retraite, et les Insectes parfaits, comme les Larinus, se montrent vers la fin de l'été.

Viennent ensuite des genres exotiques : Heilipus, Germ., à antennes médiocres, avec les deux
premiers articles coniques; cuisses dentelées; jambes munies d'une forte pointe à l'extrémité :
groupe très-nombreux, car il renferme près de deux cents espèces, toutes propres à l'Amérique du
Sud, assez grandes, parées parfois de jolies couleurs, et à corps oblong, dur, ailé; type, H. lacta-
rius, Germ., du Brésil. — Cer.vtopus, Sch., qui diffère peu du précédent, et ne comprend qu'uno
espèce (bisignatus, Chevr.) de Mexico. — Aclees, Sch., une espèce (cribralus, Dej.) de Bornéo. —

Euaocnius, Sch., une espèce de l'Amérique boréale. — Nerphops, Sch., une espèce du Brésil (calca-
ratus, Chevr.), et une du cap de Bonne-Espérance (guttatus, Oliv.). — Steremnius, Orthoriiinus,
Tranes et Pteroporus, Sch., exclusivement propres à la Nouvelle-Hollande. — Iphipus, Sch., renfer¬
mant aussi une espèce du même pays et une autre brésilienne. — Amalactus, Sch., de Cayenne.
— Aorus, Sch., une espèce (spadiceus) de l'Afrique australe. — Paramecops, Sch., du Bengale et des
Indes orientales.

C'est ici que l'on range le genre PISSODES, Germ , à antennes.courtes, assez fortes, avec le funi-
cule de sept articles, le premier conique et les autres plus courts, tronqués à l'extrémité, allant en
grossissant : massue ovalaire; rostre allongé, arqué, presque cylindrique, grêle; corselet rétréci
en avant; écusson arrondi; élytres oblongues, calleuses en arrière, à angles huméraux obtus; pattes
fortes; jambes armées à l'extrémité d'un onglet fort; tarses spongieux en dessous, à avant-dernier
article bilobé et dernier renflé. Ces Insectes, dont le corps est oblong, dur, ailé, parsemé d'écaillés,
se trouvent dans toute l'Europe, mais sont surtout communs dans les bois d'arbres verts des parties
septentrionales et de la Sibérie. On en décrit une dizaine, dont le type est le P. pini, Linné, à corps
d'un roux brunâtre, entièrement recouvert d'écaillés pâles, et à élytres ponctuées et striées, avec
les points du milieu plus grands, et ornées de deux taches couvertes d'écaillés pâles, se trouve
dans presque toute la France, et a été pris au bois de Boulogne, près Paris. Plusieurs espèces de Pis-
sodes ont été étudiées sous le point de vue métamorphosique, les larves ont les mêmes mœurs que
celles des Hylobius, et vivent sous les écorces de plusieurs espèces d'arbres, notamment de la famille
des Conifères; le P. notatus, Ilerbst, a été étudié sous ce rapport par MM. Ratzeburg, Kollar et Ed.
Perris; le P. strobi, Say, par MM. Peck et Harris; le P. picex, Illiger, par MM. lleer et Ratzeburg;
le P. hercynix, Ilerbst, par M. Ratzeburg, et le P. pini, Linné, par le même auteur, ainsi que par
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M. Goureau. Ces larves font beaucoup de mal aux Conifères, et causent la mort d'un grand nombre
de ces arbres; ce que l'on comprend facilement lorsqu'on observe qu'elles sont très-voraces, et
qu'elles dévorent pendant près d'un an l'arbre qui leur sert de nourriture. C'est dans les ouvrages
de MM. Ratzeburg et Ed. Perris que l'on trouvera de grands détails à ce sujet. — Un genre voisin
des Pissodes, et qu'on y réunit parfois, est celui des Thaîihophilds, Sch., ou Magdaukus, Germ., à
antennes de longueur moyenne, arquées, mais non brisées, avec la massue ovalaire, pointue, et à
corps allongé, cylindrique, ailé. On décrit une trentaine d'espèces de ce genre, et on les trouve
dans toute l'Europe, principalement dans les parties septentrionales asiatiques, ainsi que dans
l'Amérique du Nord. Elles ont à peu près les mêmes mœurs que les Pissodes : c'est ainsi que M. Ed.
Perris a fait connaître complètement les métamorphoses du T. carbonarius, Fabr., qui vit aux dé¬
pens du pin maritime; la femelle pond ses œufs, en mai et en juin, sur les branches mortes des
Conifères ou sur les parties des jeunes arbres morts ou mourants qui ont de un à trois centimètresdo
diamètre : elle fait pénétrer son rostre de toute sa longueur dans le bois, puis, introduisant dans le
trou son oviducte, elle y fait glisser un œuf; dès sa naissance, la larve pénètre jusqu'à la moelle, et
c'est là qu'elle passera sa vie, car elle se nourrit exclusivement de cette partie du végétal; il paraît
cependant que cette substance ne lui offre pas de grandes ressources alimentaires, car elle parcourt,
avant d'être adulte, le canal médullaire sur une longueur de trente à cinquante centimètres; dès la
mi-janvier, et au plus tard à la fin de février, les larves se préparent une loge pour leur métamor¬
phose en nymphe, et se creusent une longue galerie, d'où l'Insecte parfait s'échappe au printemps
en perçant une mince cloison qui le sépare de l'air extérieur; M. Ratzeburg a dit quelques mots des
larves du T. violaceus, Linné, qui se trouvent dans le sapin, dont elles mangent la moelle. Ce T.
violaceus, à corps d'un noir bleuâtre, se trouve dans presque toute l'Europe, et a clé signalé auprès
de Paris; il on est à peu près de môme des T. stygias, Gyllh., et pruni, Linné, qui sont entière¬
ment noirs.

Schœnhcrr place entre les genres précédents et celui des Erirhines les groupes qui suivent, tous
très-peu nombreux en espèces, et fondés par lui pour la plupart: Collabus, du Cap.— Cnemido-
piionos, de Rio-Janeiro. — Pii.eopiiorus, de l'intérieur du Brésil. — Ambates, de l'Amérique méridio¬
nale. — Laccoproctus, de Mexico. — Ptebacantiius, Dej., de l'Amérique méridionale. •— Hypselus,
Reichenbacb, du même pays. — Euteciius, de Madagascar. — Piiytopiiilus, de Manille et de Cafrerie.

Le genre Erirhimjs, Sch., est plus connu, et renferme une soixantaine d'espèces, de taille
moyenne ou petite, surtout répandues dans fes diverses parties de l'Europe, principalement dans
les régions méridionales et septentrionales, et dont on a trouvé quelques représentants dans l'Amé¬
rique, au cap de Bonne-Espérance, etc. Ces Insectes ont pour caractères : antennes longues; funiculc
de sept articles-, massue oblongue, ovalaire; rostre allongé, cylindrique, arqué, souvent presque fili¬
forme; corselet rétréci en avant, tronqué aux bords antérieurs et postérieurs, lobé vers les yeux; ély-
tres oblongues, souvent calleuses en arrière, à angles huméraux obtus; pattes de longueur moyenne,
à jambes souvent droites : antérieures armées d'une petite épine à l'extrémité; tarses spongieux
en dessous; corps oblong, ailé. Ce sont en général d'assez jolis Insectes, remarquables par leur long
bec, et dont le corps est oblong, ailé, non écailleux, et que l'on rencontre habituellement aux pieds
des arbres. On les subdivise parfois en deux groupes : Erirhinus, à fémurs non dentelés, et Dory-
tomus, à fémurs dentelés. Comme type, nous nommerons les E. vorax, Fabr.; acridulus, Linné, et
scirpi, que l'on prend dans les environs de Paris. Leurs métamorphoses sont très-peu connues;
M. Coié dit que la larve de l'JS. festucie, Herbst, vil dans les tiges du Scirpus lacustris, dont elle
ronge la moelle, et il est probable que celles des autres espèces se comportent de la même manière.
Le genre Gripidics, Sch., est souvent réuni au précédent, et ne s'en distingue que par son corps
écailleux; le type est le G. equiseti, Fabr., que l'on rencontre sur la prêle dans presque toute l'Eu¬
rope. ■—Des genres exotiques ou indigènes, beaucoup moins connus, sont ceux des: Piiytotrircs,
Dej., et Penestes, Sch., de l'Amérique méridionale. — IIydrononcs, Sch., qui ne comprend que l'II
alismatis, Marsh., delà Suisse, de l'Allemagne, de la Finlande, de l'Angleterre et de la Sibérie.—No-
tiodes, Sch., quelques espèces de l'Amérique boréale. — Braciiyramus, Germ., deux espèces de
l'Amérique septentrionale. — Ellesciicz, Meg, des espèces de l'Europe et de la Nouvelle-Hollande.
— I.ignyodes, Sch., ayant pour type le L enucleator, Panz,, de l'Allemagne et do la France, et une
espèce du Brésil. — Opiitmalmoboros, Scb , qui ne renferme qu'une espèce, YAnthobium testaceum,



COLÉOPTÈRES. 255

de l'Amérique méridionale. — Piiyllotrox, Scli , de l'Amérique du Sud et des îles voisines de ce
continent. — Minymjs, Sch., une espèce de Manille. — Latiiipiiroxus ou àdei.a, Sch., une espèce
do Java. — Buaciionyx, Sch., qui ne comprend que le seul Rhynclixnus indigena, llerbst, com¬
mun dans l'Europe boréale, et dont Ratzeburg a étudié les mœurs; la larve est mineuse des feuilles
aciculées des Conifères; en examinant, au mois de mai, les nouvelles pousses de ces arbres, et spé¬
cialement des pins, on trouve ces feuilles accolées deux à deux par leurs faces internes, roulées en
spirale l'une sur l'autre, et renfermées à leur base dans une gaine membraneuse; c'est à la face
interne de la base d'une feuille que l'Insecte dépose ses œufs; après l'éclosion, la larve creuse une
galerie de quelques millimètres dans le parenchyme, y subit par la suite ses transformations, et
l'Insecte parfait sort vers la fin de l'été; on reconnaît facilement les feuilles qui recèlent ces larves
à l'arrêt qu'a subi leur développement : les deux folioles sont moins longues, restent accolées l'une
avec l'autre et ne se séparent pas, comme cela a lieu dans l'état normal. — Bradyijatus, Germ., une
espèce (■Creutzeri, Mcg.) de l'Europe intermédiaire. — Perible'ptus, Sch., une espèce (scalptus) de
l'Himalaya.— Otidocephalos, Chevr., une vingtaine d'espèces du Mexique et de l'Amérique méridio¬
nale. — Eiiodiscus, Sch., quelques espèces du Brésil et de Java. — Tôxopiiorus ou Toxeutus, Sch.,
de l'Amérique du Sud. — Raciiiodes, Sch., une espèce (spinicollis, ilope) de la Nouvelle-IIollande.

L'un des genres principaux de la tribu est celui des ANTHONOMUS, Germ., à antennes longues,
grêles: funicule avec les deux premiers articles basilaires longs, les autres courts; massue allongée,
étroite; rostre long, grêle, filiforme; corselet conique; écusson un peu oblo7ig, élevé; élytres grandes,
oblongues, convexes; pattes grandes; corps ovalaire, convexe, ailé. On décrit une soixantaine d'es¬
pèces de ce genre, propre surtout à l'Europe, mais que l'on a signalées également en Amérique et
en Asie: toutes sont assez petites, de couleurs sombres, et nuisent, à leurs premiers états, à plu¬
sieurs végétaux, et surtout à nos arbres à fruits. L'A. pomoram, Sch., étudié successivement sous
ce point de vue par Frisch, Lyonnet, MM. Bouché, Ratzeburg, Kollar et Nœrdlinger, fait quelquefois
un tort considérable aux pommiers; ces Insectes hivernent sous les feuilles, sous les écorccs, et, dès
les premiers jours de chaleur, quittent leurs retraites pour gagner les rameaux des arbres fruitiers;
après l'accouplement, la femelle perfore de son rostre un bourgeon encore clos, mais fertile, et y
dépose un œuf; ce bourgeon ne tarde pas à s'épanouir, et la jeune larve se trouve dans la fleur,
dont elle dévore rapidement les étamines, le pistil et l'ovaire; quand elle est adulte, elle relie le"
pétales les uns aux autres et s'en forme ainsi une cellule, où auront lieu les dernières transforma¬
tions; après un mois environ, l'Insecte parfait est développé. Les larves de plusieurs espèces ont été
étudiées : celles de YA.pyri, par M. Kollar; celles des A. druparum, Linné, et incurvas, Oliv., par
Ratzeburg; celles de l'A. pedicularius, Linné, par M. Westwood, et celles de l'A. ulmi, par de Géer.
En outre, on sait que certains Anthonomus vivent sur divers arbres, tels que l'orme, dont les bour¬
geons sont rongés par une espèce; sur le Prunus padus et les merisiers, dont les noyaux pierreux
servent de retraite et en même temps de nourriture à quelques autres, etc. Comme types, nous ci¬
terons les Anthonomus suivants, qui habitent une grande partie de l'Europe et se trouvent souvent
dans nos environs : pomorum, Fabr., à corps brunâtre, couvert d'un duvet gris, et à ailes ferru¬
gineuses; druparum, Linné, à corps d'un roux jaunâtre couvert d'un duvet gris; rubi, Fabr., à
corps et élytres noirâtres, etc.

Entre ce genre et celui des Dalaninus, Schœnhcrr range les groupes des : Botakebius, Sch., une
espèce (tuberculatus) de Cuba.—Prionomerus, Sch , une douzaine d'espèces américaines.—Acak-
TiioMEiîos, Sch., une espèce du Cap. — Priomopus, Daim., une seule espèce.—■ Ctekoîierijs, Sch.,
quelques espèces de Cafrerie. — Pristimerus, Sch., une espèce brésilienne. — Acallopistus ou Iio-
PLOi'ARociius, Sch., des espèces de Cafrerie. — IIoplitopiiales, Sch., une espèce du Cap. — Peleropus,
Sch., quelques espèces de l'Afrique australe, etc. — Menemachps, Sch., une espèce du Cap. •— Corys-
soherus, Sch., ayant pour type le C. capucinus, Becb., d'Allemagne, et une espèce de la Guinée.—
Odoxtomaches, Sch., doux espèces de Port-Natal. — Mecabhikus, Sch., deux espèces, dont une du
cap de Bonne-Espérance. — Anti.iaiuiikus, Billb., ayant pour type l'A. Zamix, du Cap, dont la
larve, selon Tbunberg, se trouverait dans le bois du Cycas Caffra.

Le genre BALANINES, Germ., est nombreux, car il renferme près de cinquante espèces qui habi¬
tent l'Europe, l'Amérique, surtout septentrionale, et l'Afrique, principalement dans les parties aus¬
trales. Les Balaninus ont des antennes longues, grêles, à funicule de sept articles, dont les deux
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premiers longs et les antres courts, tous coniques; le rostre est très-long, filiforme, grêle, arqué; le
corselet conique; l'écusson arrondi, élevé; les élytres un peu cordiformes; les pattes fortes, à cuisses
renflées, souvent dentelées, et à tarses à deux premiers articles triangulaires, l'avant-dernier di¬
laté, bilobé; corps ovalaire, court, ailé, écailleux. Ces jolis Insectes, si remarquables parla longueur
de leur trompe, vivent, sous leur première forme, tantôt dans les fruits de différents arbres, tantôt
dans des excroissances formées sur les feuilles; ils apparaissent aux mois de mai et de juin, s'accou¬
plent et se hâtent de rechercher les lieux propres à y déposer leurs œufs; vers la même époque, la
floraison des Amentacés de nos forêts est passée, et déjà les jeunes fruits commencent à paraître :
c'est alors que la gonta des Balaninus a lieu; les grandes espèces de ce genre, dont leB. nucum est le
type, perforent la cupule qui revêt la base des noisettes, des glands, etc.; ils sont admirablement
servis dans ce but par leur rostre, dont la grande longueur leur permet d'arriver facilement jusqu'à
la partie nutritive de ces fruits; l'amande continue à se développer, et, avec elle, la jeune larve
éclose qu'elle renferme; en automne, les fruits des Amentacés tombent, et, précisément à la même
époque, les larves ont accompli leur croissance complète ; après avoir fait une ouverture parfaite¬
ment circulaire à l'enveloppe de la graine, elles vont subir en terre leurs métamorphoses; elles pa¬
raissent s'enfoncer assez profondément pour résister aux rigueurs de l'hiver, mais on ignore leurs
mœurs à partir de ce moment : on sait seulement que l'Insecte parfait ne sort du sol qu'au prin¬
temps de l'année suivante. Les petites espèces du même groupe que Ton a observées déterminent
sur les feuilles, à l'endroit des nervures, la formation de petites galles, où Ton trouve un œuf, puis
bientôt une larve, qui suit dans son développement ultérieur les mêmes phases que le Ver des noi¬
settes, dont nous nous sommes occupé. Swammerdam, Rœsel, de Géer, Herbst, Latreille, MM. Bou¬
ché et Ratzeburg ont étudié les transformations du Balaninus nucum, Linné; Ratzeburg celles du
B. glaudium, Marsh.; M. Bouché celles du B. sulicornis, Sch., et M. Godard celles du B. cerasorum,
Gyll., dont la larve vit dans les noyaux des fruits du Prunus spinosa, qu'elle perce aussi d'une ou¬
verture arrondie pour en sortir. — Comme type, nous n'indiquerons que notre B. nucum, qui est
assez grand, à corps ovale, noir, recouvert de petites écailles jaunes ou grisâtres; à pattes d'un brun
ferrugineux; à rostre plus épais à la base, brun, caréné et strié; à funicule des antennes très-velu,
avec les derniers articles courts, légèrement gibbeux.

Fig. 511. — Heilipus peplus. Fig. 212. — Balaninus nucum. Fig. 213. — Tychius quisque-punclalus.

Les genres qui suivent dans le grand ouvrage de Schœnherr sont les suivants, qui offrent beau¬
coup d'analogie avec les Balaninus: Lonchophorus, Chevr., quelques espèces de l'Amérique méri¬
dionale. — Storeus, Sch., des espèces de la Nouvelle-Hollande. — Cnemopachus, Sch., une espèce
unique (castaneus) de Madagascar. — A malus, Sch., ne comprenant que VA. scortillum, Herbst, qui
se trouve dans toute l'Europe, et qui a fait longtemps partie du genre Centhorhijnchus.

Viennent ensuite plusieurs genres, au moins pour quelques groupes, et ayant de nombreux re¬
présentants en Europe. — TYCHIUS, Germ., à antennes courtes, avec le premier article très-épais;
rostre assez épais à la base, arqué; jambes comprimées : une cinquantaine d'espèces de l'Europe,
de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique, parfois partagées en Tychius propres, à funicule de sept
articles, et Minotrogus, à funicule de six articles : type, T. quinque-punctatus, Linné, très-petit, à
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corps noir, revêtu en dessus de petites écailles d'un pourpre doré, et en dessous d'écaillés blanches;
la ligne du corselet, la suture et quatre taches sur les élytres couvertes d'écaillés blanches; antennes
et jambes ferrugineuses : commun dans toute la France, et même dans nos environs. — Smicrokyx
ou Micronyx, Sch. (Ellescus, Dej.), une dizaine d'espèces d'Europe et une de Cafrerie; type, S. cya-
nens, Dej. —Philernus, Sch., une espèce (farinosus, Gebler) de Sibérie. —Echinocnemos, Sch., une
espèce, YErirhinus squamosus,Q\\\b., de la Chine'.— Sibynes, Sch. (Sibinia, Cerm.), groupe parfois
réuni à celui des Tychius, mais à funicule de six articles; corps ovalaire, un peu déprimé, ailé : une
trentaine de petites espèces de l'Europe, de la Sibérie et de l'Afrique méridionale : type, S. viscariat,
Linné, à corps d'un gris cendré; rostre noir; corselet et élytres variés de gris et de verdâtre; do
presque toute l'Europe, et commun auprès de Paris sur les fleurs du Lychnis viscaria. -- Deraso-
mus, Sch., une espèce (candidulus) de la Cafrerie. — Acalyptbs, Sch., à antennes grêles, avec le
premier article long, assez épais; rostre linéaire : deux espèces, carpini, llerbst, de la Scandinavie
et de l'Allemagne, et rufipennis, Sch., trouvée à Paris par M. Chevrolat.— Cokorhinus, Sch., du
Cap. — Centemfrbs, Chevr., une espèce (comosus) de Cayenne. — Epiiimerbs, Sch., une espèce de
la Jamaïque. — Anchylorhynchbs, Klug, quelques espèces brésiliennes. — Spermalogus, Sch., une
espèce (rufus) du Brésil, ayant l'aspect d'un Phytonomus. — Petalociiilus, Sch., de Cayenne. ■—

Onchorhinds, Sch., quelques espèces de l'Amérique méridionale. — Balanephagus, Sch., une espèce
(Faldermanni) du Brésil.

Le genre PI1YTOB1US, Schmidt (Hydaticus, SchPachyrhinus, Kirby), est plus connu, et renferme
une vingtaine d'espèces propres à toute l'Europe et à l'Amérique du Nord; ce sont des Curculio-
niens à antennes courtes, grêles, avec la massue de cinq articles; à cuisses mutiques, et à corps
court, ovalaire, convexe, dur, ailé; type, P. notula, Perny, noir, couv-ert d'écailles blanches en
dessous et sur les côtés, presque nu en dessus; élytres noirâtres, avec des taches blanches éparses;
pattes jaunâtres; d'une grande partie delà France. M.Éd. Perrisa éluàlé, sur \cPolygonum hydro-
pica Linné, les larves de cette espèce. Ces larves vivent en plein air, sur les feuilles des plantes, et
sont protégées contre les influences atmosphériques par une légère couche de substance visqueuse,
dont un mamelon, situé à l'extrémité du dernier segment, est l'organe excréteur; le même segment
porte, au bord antérieur de son arceau dorsal, l'ouverture anale, qui donne issue aux fèces, sous la
forme de petites granulations noirâtres, et celles-ci, retenues par la matière gluante, se répandent
sur toute la région supérieure du corps. Comme celles des Phytonomus, ces larves se filent une
coque parcheminée qui ne présente ni mailles ni lacunes. Pour la construire, la larve se retire dans
un pli de la feuille ou contre une grosse nervure, et là, se couchant sur le côté et rapprochant l'ex¬
trémité du corps de sa bouche, elle puise avec ses mandibules, à la source de l'humeur visqueuse,
une gouttelette, la colle du côté opposé, de manière à former un arceau au-dessus de son corps ;
elle multiplie ses fils jusqu'à ce qu'il ne reste plus d'ouverture à la coque, et que sa consistance soit
devenue assez solide. Les métamorphoses de ces larves s'exécutent assez promptement, et, au bout
de huit à dix jours, l'Insecte parfait se fait jour à l'extérieur par une ouverture irrégulièro.

Après les Phytobius on place les : Anoplbs, Schuppel, une espèce (plantaris, Nœzcn) de toute
l'Europe. — Thamenobibs, Sch., quatre espèces de l'Afrique australe. — Panscopus ou Stekopelvus,
Sch., une espèce (rufmasus, Say) de l'Amérique boréale.'—Endjeus, Sch., une espèce (castus) de
Sierra Leone. — Piazoriiinus, Sch., une espèce du Brésil. — Sterxecubs, Sch., une vingtaine d'es¬
pèces de l'Amérique méridionale. —Tylomus, Sch., une dizaine d'espèces du Brésil et du Mexique.
— Omophorus, Sch., une espèce (stomachosus) de Cafrerie. •— Riiinaria, Kirby, groupe renfermant
une douzaine d'espèces, toutes de la Nouvelle-Hollande, et dans lequel on a distingué parfois un
genre Pelorhinus. ■—-Oxyops, Daim., également de l'Australasie.

Les ORCIIESTES, Illiger, qui viennent ensuite, et qui renferment aujourd'hui une quarantaine
de petites espèces répandues exclusivement dans toute l'Europe, ont pour caractères : antennes
courtes, grêles, de onze articles: funicule de six : massue épaisse, oblongue, ovalaire; rostre allongé,
épais, presque cylindrique, arqué, fléchi sous le corps; yeux grands, arrondis, rapprochés l'un de
l'autre; corselet petit, conique; écusson ponctiforme; élytres oblongues, ovalaires, plus larges que
le corselet, obtuses à l'extrémité; pattes fortes; corps ovalaire, ailé. Les premiers états de plusieurs
espèces de ce genre sont connus : les larves de l'O. scutellaris, Oliv., mineuses du Betula alnus,
ont été vues par M. Bouché; celles du fagi, Stev., du hêtre, par MM. Ratzeburg et Westwood; celles
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de Yalni, Fabr., de l'aune, par deGéer, Ilcrbst et Bertoolini; celles du quercus, Linné, du chêne,
par MM. Ratzeburg et Nœrdlinger, et celles de l'a'mi, Linné, par Rëaumur et de G(;er. C'est vers la
lin de l'automne que l'on trouve les feuilles des arbres que nous avons nommés desséchées sur leurs
bords dans un espace plus ou moins étendu : ces endroits présentent une teinte jaunâtre ou bru¬
nâtre, et l'épiderme de la feuille, soigneusement épargné sur l'une et l'autre face, est partielI ment
soulevé en forme d'ampoule : c'est là que se trouve la larve, et, quand elle a acquis tout son déve¬
loppement, elle s'y construit une petite coque où elle subit ses dernières transformations, l'Insecte
parfait déchire facilement la mince pellicule qui le recouvre, paraît pendant quelques jours sur les
feuilles de l'arbre qui l'a vu naître, et se réfugie ensuite sous la mousse pour échapper aux rigueurs
de l'hiver. Beaucoup d'espèces sont propres à notre climat; nous ne citerons que l'O. quercûs,
Linné, à corps d'un roux jaunâtre, pubescent; yeux et poitrine noirs; élytres ayant un espace pos¬
térieur triangulaire couvert d'un duvet gris; cuisses postérieures dentées, en scie. — On rapproche
de ce genre les groupes des : Teciinites, Scli., une espèce de Cafrcrie. — Cyci.opteres, Sch., quel¬
ques espèces de Madagascar. — Elassonyx, Sch., du Cap — Akchohos, Sch., groupe américain assez
nombreux; les larves d'une espèce (A cribricollis, des Antilles) ont été observées par M. le doc¬
teur Coquerel; les larves vivent dans les petits morceaux de bois que l'on rencontre à terre, y
creusent des galeries et s'y transforment. — Styphlcs,Sch., comprenant les Strenes et Orthochocstesi
et no renfermant qu'un petit nombre d'espèces européennes; type, penicillus, Sch., du midi de la
France. — Trachodes, Schuppel, un petit nombre d'espèces d'Europe, et une {contractas) de Ma¬
dagascar.— Oui m us. Sch., une espèce du Cap. — Paciiytriciius, Sch., une espèce (ursus) de Cafrerie.
— HyposOmus, Sch., deux espèces du même pays que la précédente. — Tanyrhynchus, Sch., une
vingtaine d'espèces de l'Afrique australe. - Myoriiincs, Sch., quelques espèces du montTauruq de
la Hongrie et de la Cafrerie.

Fis. 214

fW(
■ Anchonus cribricollis. Fig. 215. Cholus fluavo-fasciatus. Fig. 21(1. — Orcliestes alni.

12e tribu, ÀrosTAsivÉRinEs, à pieds antérieurs souvent distants à leur base, entre lesquels la poi¬
trine est plane ou plus ou moins distinctement canaliculée; antennes de onze articles.

lre sous-tribu, Ciioi.ites, à poitrine visible entre les pâtes antérieures, plane, sans canal.
Cette division, moins nombreuse que la tribu précédente, ne renferme qu'une trentaine de genres,

surtout abondants dans l'Amérique du Sud, mais répandus presque partout, excepté en Europe:
pays qui ne comprend guère que le Derolomus subcostatus, Sch., de la Sardaigne. Ce sont des In¬
sectes de taille moyenne, et souvent parés d'assez brillantes couleurs.

Parmi les genres exclusivement américains, le principal est celui desCIIOLl'S, Goim., à antennes
médiocres, un peu grêles; rostre très-long, grêle, arqué; corselet presque transverse; écusson sou¬
vent distinct; élytres presque ovalaires; pattes robustes, surtout les antérieures; cuisses renflées et
dentées; jambes un peu courbées; corps robuste, presque rhomboïdal : une trentaine de jolies es¬
pèces; type, C. geometricus, Germ., du Brésil. •— Les autres groupes, dont plusieurs démembrés du
procèdent, sont ceux des : Riiinastos, Sch., deux espèces seulement. — Poi.yderces, Sch., deux
espèces (zonatus, Swed.) de la Guadeloupe, et (adSersus, Ilope) de 1 île Saint-Vincent.— Litoherus,
Sch., fondé sur le Desmasomus longipes, Ptrty. — Bracuycnuiis, Sch., une espèce du Brésil. —

Dionychus, Germ., une dizaine d'espèces. — Sclerosohcs, Sch., un petit nombre d'espèces. —Calli-
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notus, Sch., deux espèces brésiliennes. —Solenopus, Sch., quatre espèces. —àmfiuiinus, Sahl.,
ou Asieris, Germ., une dizaine d'espèces assez grandes, toutes propres au Brésil, et doni les deux
plus communément répandues dans les collections sont les A. Dufreynii, Kirbv, et Ynca, Sch. —

Nettarhincs, Sch., trois espèces seulement. —Uokalokotcs, Sch., groupe assez nombreux, et de
l'Amérique du Sud. — Peridkraîus, Sch., fondé sur le granellus. du Brésil. -— TrypIb.es, Sch., deux
espèces. — Parai,LELoso.Mcs, Sch., formé avec la Culandra planicollis, Fabr.

Les autres genres, propres à toutes les parties du monde, sont les suivants : Amhrotombs, Sch.,
une seule espèce (depressus, Klug) de Madagascar. — Hapionyx, Sch., quelques espèces de la Nou¬
velle-Hollande. -—Pylarus, Sch., une espèce (désigna tus) du cap de Bonne Espérance. •—A rudes,
Daim., à cuisses en massue, dentelées; jambes comprimées, munies d'une pointe à l'extrémité :
une cinquantaine d'espèces, assez petites, parfois parées de jolies couleurs, et propres à la Nouvelle-
Guinée, à Sumatra et Java, au Bengale, au cap de lionne-Espérance, au mont Himalaya, au Sénégal,
à Sierra Leone, à la Cafrerie, à Madagascar, etc.; comme type nous indiquerons le Ilhynchsemtsbubo,
Fabr., du Bengale. — I.aîsiosaccus, Sch., des espèces de l'Amérique méridionale et de la Nouvelle-
Hollande.— Stroxgylotes, Sch., du Mexique et du Brésil. — Nertus, Sch., quelques espèces de
l'intérieur du Brésil. — Madopterus, une espèce de Cayenne (talpa, f.lipvr.) et une du Mexique (cy-
lindricus, Chevr.). — Litcrgbs, Sch., une espèce (irrasiis) de l'Australasie.— Lyteiuus, Sch., des
espèces de Sumatra, des îles Philippines et de l'Amérique méridionale. —Cra pedotus, Sch., une es¬
pèce brésilienne. — Namjs, Sch., de Porto-Rico et de Colombie.— Dereioj.us, Sch., qui, outre une
dizaine d'espèces de Barbarie et du Cap, en renferme une d'Europe que nous avons nommée, une
du Mexique et une du Brésil. — Lofhoderks, Chevr., ou Phaceloboups, Sch., une espèce de Mada¬
gascar (singularis, Chevr.). — Celetes, Sch., une espèce (binotatus, Klug) du Brésil. — Phmnove-
rus, Sch., une espèce (Sundervallï) deSumatra. —Everges, Sch., également une espèce brésilienne.
— Isorhynchus, Sch., le seul l. pudicus, Sparm., du cap de Bonne-Espérance.

2e sous-tribu, Baiudites, à poitrine ou sans canal ou plus ou moins canaliculée, visible entre les
pattes antérieures.

Cette division, qui ne renferme qu'environ deux cents espèces de presque toutes les parties du
globe, mais surtout de l'Amérique et de l'Europe, comprend seulement une vingtaine de genres.
Quelques espèces européennes du genre Baridius ont été étudiées sous le double point de vue des
premiers états et des mœurs, et l'on a vu qu'elles nuisaient à plusieurs de nos cultures, et principa¬
lement aux colzas, aux pommes de terre et aux choux. Le B. chloris, Z.egl., d'après Plieniger,
dépose ses œufs en automne sur les graines de colza; la larve, au printemps, gagne les racines de la
plante, et détermine à leur surface la formation de petites galles de formes variées; lorsque le temps
de la métamorphose en nymphe arrive, la larve abandonne l'excroissance où elle a vécu jusqu'alors,
et va en terre se construire, dans les environs, une petite loge pour y subir ses transformations. Le
B trinotatus, selon M. AYestwood, paraît nuire aux pommes de terre sous son état de larve. Les B.
chlorhans, Mûll., ainsi que le dit M. do Chavannes, et les B. picinus, Germ., et cuprirostris, Eahr.,
d'après les observations de M. L. Dufour, font du mal aux choux; les larves des deux dernières es¬
pèces que nous venons de nommer vivent dans la partie inférieure et dans le collet des vieilles tiges
de choux; elles s'y creusent des galeries dans la pulpe de ces végétaux, et y forment de petites loges
pour y subir leurs métamorphoses. Enfin, llammerschmidt a annoncé que la larve du B. cxrules-
cens, Murm, vit dans les tiges du reseda latea.

Le genre typique est celui des BARIDIUS, Sch., ou BARIS, Germ., à antennes courtes, fortes : funi-
cule de sept articles, à premiers articles allongés, les autres courts, ramassés, allant graduellement
en s'élargissant : massue ovale, obtuse; rostre allongé, presque cylindrique, arqué; yeux grands, écar¬
tés; corselet bisinué à la base, un peu convexe en dessus; écusson petit, arrondi en arrière; élytres
oblongues, un peu convexes en dessus, et légèrement arrondies à l'extrémité; pattes courtes, fortes;
jambes ayant une forte épine à l'extrémité; tarses spongieux en dessous, à deux premiers articles
souvent triangulaires, le troisième fortement bilobé. Les Baridius, dont on connaît aujourd'hui au
moins deux cents espèces, sont propres à l'Europe et aux deux Amériques. Ce sont des Insectes re¬
marquables par leur corps elliptique, presque arrondi, ailé, déprimé en dessus; tous sont détaille
assez petite et rarement moyenne; si les espèces des pays froids n'ont que des teintes assez sombres,
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brunâtres, bleuâtres, verdâtres ou noirâtres, celles des pays chauds ont cette coloration relevée par
des taches ou des lignes écarlates, et parfois même sont entièrement de couleurs métalliques, comme
quelques belles espèces de l'Amérique du Sud (fulgidus, ete ). Parmi nos espèces, nous nous borne¬
rons à indiquer les Baridius chloris, Fabr., à corps oblong, glabre, verdâtre en dessus, d'un noir
bleuâtre en dessous; le corselet est très-court, médiocrement ponctué; les élytres sont simplement
striées, avec les intervalles à peine ponctués, sans être élargis près des épaules : habite une grande
partie de la France; B. cuprirost.ris, Fabr., à corps oblong, glabre en dessus, d'un vert bronzé bril¬
lant; rostre ponctué, cuivré; corselet presque conique, très-légèrement ponctué; élytres avec des
stries dorsales presque lisses et les latérales ponctuées; intervalles plans, sans points; des environs
de Paris, etc. — Schœnherr en a distingué les Barycerus, une espèce (collaris, du Brésil); les Py-
ropus, Seh., une belle espèce (sapphirinus) de la Jamaïque, et les Mmors (Magdalis, Germ.), une
espèce (morosiis), également brésilienne, que l'on y réunit parfois. — On on rapproche les trois
genres, peu nombreux et tous de l'Amérique méridionale, des Apostasiherus, Eutoxus et surtout Ma-
darus, Scb., ce dernier le plus important de tous.

Un genre, plus distinct de celui des Baridius, quoique ayant été confondu avec lui, est celui des
CENTR1NUS, Seh., à antennes moyennes, un peu grêles; rostre souvent très-long; Élytres un peu
plus larges à la base (pie le corselet, allant en se rétrécissant vers l'extrémité en triangle oblong;
pattes assez fortes, et surtout à corps ovalaire, ailé. Ce groupe, dont on compte environ cent cin¬
quante espèces, qui ont les mêmes mœurs que les Baridius, et sont également nuisibles à plusieurs
végétaux, semble presque exclusivement propre à l'Amérique, tant méridionale que septentrionale.
Comme type, nous citerons le G. bicuspis, Germ., à corps noir, couvert en dessus d'écaillés dorées,
très-serrées, et à élytres obiongues, triangulaire; se rencontre communément au Brésil. •— On en
rapproche, si l'on ne doit môme y réunir les : Cyli.ndrocerus, Sch., une dizaine d'espèces de l'Amé¬
rique du Sud; Leptoschaincs, Klug, une espèce (maculatus) du Brésil; Dactylocrepis, Dej.. une es¬
pèce (flabellitarsis, Chevr.) de Cayenne; Scasibus, Sch., quelques espèces de l'Amérique méridionale.

Enfin, l'on doit mettre dans le voisinage de ces groupes les genres : Apotomorhinus, Sch., deux
espèces de Manille et de Pondichéry. — Traciiyjieros, Sch., une espèce (croceoplagiatus) du Brésil.
— Physoxerus, Chevr., une espèce du Mexique, calandroides, dont le nom rappelle l'analogie spé¬
cifique. — Tornentes, Sch., le seul cucallus, du Brésil. — Loboderes, Sch., des espèces de l'Amé¬
rique du Sud.— Diorymeros, Sch., groupe renfermant près de quarante espèces américaines.
— CoLEojiERus, Sch., le seul ebenicus, du Brésil. — Eurhinus, Sch., quelques grandes et superbes
espèces de l'Amérique du Sud. Cyrtojiok ou Spiiadosjius, Sch., des espèces du cap de Bonne-Es¬
pérance et de Port-Natal.

Fig. 217. — Campiorhynchus
flaltuarius.

Fig. 218. — Centrinus curviroslris. Fig. 219. — Cryptorhynchus
lapathi.

do' tribu, Cryptorhynchides, à rostre reçu dans un sillon du thorax, que l'on voit distinctement
entre les pattes antérieures; antennes de onze articles; pattes écartées à la base.

Cette tribu est très-nombreuse en espèces, particulières à toutes les parties du globe, et qui sont
réparties, selon M. Schœnherr, en plus de quatre-vingts genres, dont plusieurs, tels que ceux des
Cryptorhynchus, Tijllodes, Ceuthorhynchus, etc., sont très-importants. Ce sont des Insectes dont la
coloration et la taille varient considérablement, mais qui se reconnaissent facilement à ce que leur
rostre est comme caché, car une fossette assez profonde du corselet lui permet de s'y loger. On connaît



COLÉOPTÈRES. 241

les métamorphoses de quelques espèces de cinq genres différents, et l'on peut dire, d'une manière
générale, que les larves vivent dans les bois ou les racines des arbres, et parfois dans les mêmes
parties des plantes herbacées. La larve du Cryptorhynchus lapatlii, Linné, a été trouvée par Curtis
sur les saules, et vit dans le tronc de ces arbres, qu'elle creuse eh tous sens de galeries légèrement
flexueuses. D'après Curtis et M. "Westwood, les larves du Monoychns pseudo-acori, Fabr., se nourris¬
sent des graines de YIris pseudo-acorus. Celles du Cleogonus Fairmairei, Curculionien des Antilles,
creusent des galeries sous les écorces des arbres, et attaquent aussi l'aubier, comme l'a montré
M. le docteur Coquerel. Les métamorphoses de plusieurs Ceutorhynchus ont été étudiées; les C. con¬
tracte, Marsh., et assimilis, Payk., déterminent, ainsi que l'a publié Kirby, la formation de petits
tubercules sur les racines du Sinapis arvensis; M. Klingelhœffer rapporte que 1 c C. macula-alba,
Herbst, vit à l'état de larve dans les têtes de pavot; enfin M. Guérin-.Méneville a publié un bon
travail sur le C. sulcicollis, Gyll., dont la larve vit dans les racines du chou, sous le collet, et y dé¬
termine la formation de tubercules assez gros : pour se transformer en nymphe, elle sort des racines
et se construit en terre une petite coque : l'Insecte parfait ronge le parenchyme des feuilles et va
probablement déposer ses œufs à la racine des jeunes choux pour l'année suivante. Enfin deux
larves du genre Conotrachelus ont été observées, et sont nuisibles aux arbres à fruits dans l'Amé¬
rique du Nord; d'après M. Marris, la larve du C. nénuphar, Herbst, vit dans le fruit des pruniers,
des pêchers, des cerisiers, en occasionne la chute, et subit ses transformations en terre; selon
M. Peck, la larve du C. argula, Fabr. (Rlrynchœnus cerasï), se rencontre sous l'écorce des rameaux
du prunier cultivé, et détermine, à l'endroit où elle se trouve, la formation de petites bosselures,
et peut occasionner même la perte de la branche.

L'un des genres principaux, dont la tribu a tiré son nom, est celui des CRYPTORHYNQUES,
Cryptorhynchus, Illig., à antennes courtes, grêles : funicule de sept articles : massue plus ou moins
nvalaire; rostre plus ou moins long, arqué; yeux latéraux; corselet souvent transversal, conique,
rétréci en avant, souvent lobé antérieurement, avec un sillon au-dessous pour recevoir le rostre;
écusson arrondi; élytres ovalaires, convexes, rétrécies en arrière, avec les angles liuméraux pro¬
noncés; pattes assez longues, fortes; tarses allongés, spongieux en dessous, à deux premiers articles
trigones, et l'avant-dernier élargi, bilobé; corps peu allongé, ailé. Ce groupe renferme près de
deux cents espèces répandues sur toute la terre, excepté sur les plages méridionales, et qui, toutes
ou presque toutes, ont une forme assez robuste et une taille moyenne. Le type est le C. lapatlii
(Curculio), Linné, à tête variée de noir et de blanc, avec le rostre entièrement noir; corselet brun
en dessus, avec les côtés blancs, ayant cinq tubercules élevés; élytres rugueuses, variées de brun
et de blanc; abdomen entièrement noir; les cuisses bidentées, mélangées de noir et de blanc : se
trouve dans une grande partie de l'Europe, et n'est pas très-rare auprès de Paris.

On rapproche de ce groupe plusieurs genres exotiques, tels que ceux des : Cratosomijs, Sch.,
genre nombreux, puisqu'il renferme une cinquantaine d'espèces de grande taille, et particulières à
l'Amérique du Sud; ce sont de grands et beaux Insectes qui ont été parfois réunis aux Cryptorhyn-
ques. — Onchoccems, Dej., une espèce (rubiginosus) de Cayenne et du Brésil, de même que les types
des deux genres peu connus des Catai>ïcnus et EnrEDORiiiNus, Sch. — Protocalcs, Sch., une espèce
(Stephensi, Ilope) de la Nouvelle-Hollande.'—• Metadclus, Sch., deux espèces mexicaines décrites par
M. Chevrolat.

Le genre Caîiptorhinus, Sch., plus distinct des précédents, a pour type une espèce, le C. statua,
Fabr., de l'Europe méridionale, et renferme, en outre, quelques espèces du cap de Bonne-Espérance,
deCafrérie,de Madagascar, des Indes et de la Nouvelle-Hollande.—Viennent ensuite, dans la méthode
de Schœnherr, les groupes des: Cyamoisolos, Sch., de Java.—Macromerus, Sch.,une dizaine d'espèces
des îles et du continent américains. ■—Cnemargds, Sch., type, le C. caméléon, Fabr., du Brésil. —

Euteles, Sch., une espèce de la Nouvelle-Hollande, décrite par M. Hope. — Eutiiyrhimis, Chevr., le
seul meditabundus, Fabr., de l'Australasie. — Mecocorynus, Sch. (Tretus, Chevr.), une espèce du
Bengale. —Ctelasternus, Sch., une cinquantaine d'espèces, pour la plupart propres à l'Amérique du
Sud, mais dont quelques-unes ont été signalées dans l'archipel Indien, à la Nouvelle-Hollande, en
Cafrérie, etc. — Cylimbrocoryncs, Sch., des espèces du Brésil et de Cayenne. — Corynepiiorus, Sch.,
type, jaculatorius, du Brésil.—jEdemonus, Sch., une espèce de Madagascaret une du cap de Bonne-
Espérance. — Pachyonyx, Sch., une espèce (affaber) du Cap. •— Gasteroceros, Cast., groupe fondé
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sur le G. dejmssirostris, Fabr., du midi de la France, mais renfermant aussi une douzaine d'es¬
pèces particulières à l'Amérique méridionale. — Ciiaîtectetorus, Scli., de la Nouvelle-Hollande. —

Botriiobatys, Chev., ayant pour espèce unique le B. laticollis, Reiche, de la Nouvelle-Grenade. —

Coryscopes, Seh., type (hexcislicus) de Sierra Leone. — Aonycuus, Sch., une espèce de la Nouvelle-
Hollande. — Analcis, Sch., l'A. 1ereus, Dej., de l'Amérique boréale.— Pycnopus, Germ., le seul P.
bufo, Say (Gnioperus griseus, Perty), du Brésil.

Dans les autres genres qui vont suivre l'écusson est très-petit, à peine visible ou môme nul. —

Pseddomus, Sch., une dizaine d'espèces de Cuba, des Antilles et de l'Amérique. — Cmemecœlus, Sch.,
du Chili. — MjEmactes, Sch., une espèce du Mexique, etc.

Un genre démembré des Ceutorhynchus ou Falciger, que l'auteur du Généra et Species Curcu-
lionidum place ici, est celui des CŒLIODES, Sch., à antennes médiocres, grêles; massue ovalaire,
acuminée; rostre allongé; corselet transverse; élytres brièvement ovalaires; pattes médiocres; corps
arrondi, comme contracté, convexe en dessus, peu squameux, ailé, très-petit ou médiocre : on in¬
dique une quarantaine d'espèces de ce genre, et elles sont propres à tout le globe, mais surtout à
l'Europe; tels sont, parmi ces dernières espèces, les C. guttula, Fabr.; fuliginosus, Marsh.; quercùs,
Fabr., etc.

D'autres genres sont ceux des: Collabismus, Sch., de l'Amérique méridionale. -— Mononyciics,
Schiippel, qui renferme une dizaine d'espèces de l'Europe, de la Chine et de l'Amérique du Nord ;
type, le Ceutorhynchus pseudacori, Fabr., de toute l'Europe moyenne. — Marmorapus, Sch., espèce
unique, M. Besseri, de Berlin et de la Pologne.

Un genre plus distinct est celui des TYLODES, Sahlberg, à antennes moyennes, grêles : funicule de
sept articles, dont les premiers sont allongés et les autres courts : massue ovalaire; rostre fort, cy¬
lindrique, un peu arqué; corselet rétréci en avant, légèrement prolongé, tronqué à la base, avec un
long sillon inférieur; élytres longues, ovales, ramassées à la base; corps oblong, ovalaire, dur, ru¬
gueux, écailleux, aptère, petit. Ce groupe, qui ne renferme que de petits types, est nombreux en
espèces, surtout particulières à l'Europe et à l'Amérique, mais dont quelques-unes se rencontrent
dans d'autres pays; de nombreuses subdivisions y ont été formées, mais l'on réunit en général les :
T\i.odes, Sch., à funicide des antennes à trois ou quatre premiers articles allongés; une vingtaine
d'espèces de l'Amérique méridionale, et les Acalles, Sch., à funicide des antennes ayant les deux
premiers articles allongés; de soixante-dix à quatre-vingts espèces presque exclusivement euro¬
péennes, et dont le type est VAcalles camelus (Bhynchxnus), Fabr., très-petit, à corps brunâtre;
rostre brun et d'un roux obscur à l'extrémité; antennes à massue ferrugineuse; corselet brun obscur;
élytres obscures, striées, et les stries munies de tuberculës élevés, aigus : habite l'Allemagne.

D'autres genres qu'on en rapproche sont ceux des : Ulosojius, Sch., des grandes îles améri¬
caines. — Riiyepiienes, Sch. (Physothorus, Gay et Solier), du Chili. — Tragopcs, Sch., de Java.
— Scleropterus, Sch., deux espèces de Livonie et do Carinthie, au moins voisines sinon iden¬
tiques avec les Acalles.— Euscepes, Sch., le seul Acalles tripartitus, Moriiz (porcellus, Sch.), de
Porto-Rico et de Cuba.— Poropterus, Sch., quatre ou cinq espèces de Van-Diémen et de la Nouvelle-
Hollande.— Lembodes, Sch., une espèce de la Guadeloupe. — Heteropes, Chevr., une espèce (Afri-
canus) du Sénégal. -—■ DEsmnornoRus, Chevr., une dizaine d'espèces du Bengale, de Java, de Chine
et peut-être du Brésil. — Riiyssomatus, Chevr. (Orobitis, Gcrm,), une vingtaine d'espèces propres à
l'Amérique méridionale. — Ciiai.coderjius, Chevr., groupe américain assez nombreux, type, C. ca-
lidus, Fabr., deCayenne. -—Coaotraciielus, Latr., auquel on réunit les Cyphorhynchus, Sch., qui
renferme plus de cent espèces, dont quelques-unes étaient rangées dons les genres.Cryptorhynchus
et Bhynchsenus par les anciens auteurs; type, C. diaconitus, Germ., de l'île de Cuba. — Mitropho-
rus, Sch., une seule espèce (Waterhousei) de l'intérieur du Brésil. — Peridinetus, Sch., des espèces
de l'Amérique méridionale. — Acentrus, Chevr., une espèce, le Cryptorhynchus histrio, Fald., du
Caucase, de l'Italie et même du midi de la France. — Pantoteres, Sch., deux espèces brésiliennes.
—Euderes, Sch., une espèce (lineicollis, YViedm.) du cap de Bonne-Espérance. — Strokgyloptercs,
Chevr., quelques espèces brésiliennes. —Traphecorynds, Scb., des espèces de Madagascar.—Ithy-
ponus, Sch., une douzaine d'espèces du Cap, du Sénégal, de Madagascar et de Java; type, le Colo-
bodës Billbergi, Sch., de ce dernier pays. — Arthrastenus, Seh., ne renfermant que quelques es¬
pèces particulières au Caucase; type, A. fullo, Bœber.



Fig. 1. — Apion ater. Fig. 2. — Bruclius plsi.

Fig. 3. — Cleogonus trigonalis,

Fig. 5. — Zygops rubricollis.

Pl. 34.
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C'est ici que Schœnherr, dans le supplément de son grand ouvrage, place le genre important et
principalement européen des BAGOUS, Germ. Ces Curculioniens ont pour caractères : antennes
courtes, assez grêles : funicule de sept articles, dont les deux premiers allongés, coniques, et les
autres perfoliés, ramassés, allant en s'élargissant vers l'extrémité : massue grande, ovalaire; rostre
court, arqué, robuste, cylindrique; corselet à peu près cylindrique, échaticré en avant, un peu lobé
vers les yeux, aijant en dessous un sillon court; écusson petit, arrondi; élytres oblongues, ovalaires,
très-calleuses en arrière, à angles huméraux obtus; pattes longues, pliées : jambes arquées vers
l'extrémité, armées au bout d'un onglet pointu : tarses étroits, longs; corps oblong, ovalaire, ailé,
souvent écailleux. Ces Insectes, distingués génériquement depuis longtemps, sont assez nombreux,
car on en a la description d'une cinquantaine d'espèces; ils spnt de taille assez petite, et se rencon¬
trent surtout dans diverses contrées de l'Europe, quoique l'on en trouve également en Asie et dans
l'Amérique du Nord; on peut prendre pour type le B. subcarinatus, Scli., petit, à corps noir, varié
de petites écailles grises; tarses ferrugineux; corselet caréné, un peu resserré, avec deux lignes
noires sur le sommet; élytres ayant un point discordaI blanc; habite la Franco, et même les envi¬
rons do Paris.

D'autres genres exotiques, à une exception près, intermédiaires entre ceux des Bagous et des
Ceuthorhynchus, sont les suivants: ZïGors, Scli., une trentaine d'espèces de l'Amérique du Sud.—
CopTunus, Sch., des espèces encore plus nombreuses et propres aux mômes pays que celles du
groupe précédent. — Piaziirus, Sch., à peu près autant d'espèces, aussi de l'Amérique méridionale.
— Lobops, Timorus et Pikap.us, Sch., comprenant chacun une seule espèce propre au Brésil. —Me-
copus, Daim., une dizaine d'espèces de Java et du Bengale.— Arachnobas, Boisd. (Arachnopus,
Guérin), deux espèces de la Nouvelle-Guinée; les striga, Boisd., et gazella, Oliv. —Cleocokus, Sch.,
quelques espèces du Brésil et de Cayenne. —Oiiobitis, Germ., le seul, l'O. cyaneus, Linné, petite
espèce que l'on a signalée dans presque toute l'Europe intermédiaire et septentrionale.

Les derniers genres de la tribu des Cryptorhynchides ont Vécusson excessivement petit, à peine
distinct ou semblant ne pas exister. Ce sont les : Ocladius, Sch. (Palmotodes, Klug), une vingtaine
d'espèces de l'Arabie, de Cafrérie, du Cap, de Port-Natal, etc.—Sïmpiezopiis et Lobotkaciielus, Sch.,
renfermant un nombre assez restreint d'espèces proores aux mêmes pays que les précédentes

Le genre CEUTHORHYNCHUS, Schuppel, Germar, Schœnherr, etc., que quelques auteurs, à
l'exemple de Megerle, de Sturm, etc., nomment Falciger, et que Stéphens appelait Nedyus, est très-
nombreux en espèces, car il en renferme près de deux cents, et plusieurs groupes génériques,
comme nous le dirons, en ont cependant été séparés. Les caractères des Ceutorhynques sont les sui¬
vants : antennes courtes, grêles : funicule de sept articles, dont les premiers, plus longs que les
autres, coniques : massue ovalaire, pointue; rostre arqué, long et filiforme, ou court et cylindrique;
corselet très-rétréci en avant, ramassé, bisinué en arrière, souvent lobé vers les yeux, muni en
dessous d'un canal plus ou moins raccourci; écusson très-petit ou presque nul; élytres triangulaires,
arrondies, charnues à l'extrémité, plus courtes que l abdomen; pattes fortes; cuisses renflées;
jambes tronquées au bout; tarses spongieux en dessous, à deux premiers articles trigones, Vavant-
dernier élargi, bilobé; corps court, rugueux, ovalaire, un peu^carré, ailé, écailleux en dessous. Ces
Coléoptères, tous de petite taille et en général de couleur grise ou noirâtre avec des dessins blancs

7 v j \
Fig. 220. — Tylodes plinioides- Fig. 221. — Bagous binodosus. Fig. 222. — Ceuthorhynchus sci.

(Très-grossi.)
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se trouvent principalement dans les diverses parties de l'Europe, mais quelques-uns ont été pris
dans presque toutes les parties du globe : c'est sur les parties vertes des végétaux, ainsi que sur les
fleurs, qu'on les rencontre. Dans nos environs, on en a signalé plusieurs, tels que les C. echii, Fabr.,
à corps noir; corselet et élytres ayant des lignes blanches longitudinales; cuisses dentelées, avec un
anneau blanc : commun sur la Vipérine (Echium vulgare); lamii, Fabr., du Lamium album; bora-
ginis, Fabr., de la Bourrache; erysimi, Fabr., de YErysimum; quercûs, Linné, du Chêne; didymiis,
Fabr.; guttula, Fabr., etc. — On en a distingué les : Campyliriiynchus, Meg. (Rhinoneus, Stéph.;
Rhinoncus, Sch.), qui, avec l'aspect des Phythobius, ne se distinguent guère des Ceuthorhynques
que par le rostre plus court et plus épais, par les yeux plus proéminents, etc.; une vingtaine d'es¬
pèces, surtout européennes, mais dont quelques-unes proviennent de l'Amérique boréale, de l'A¬
frique septentrionale et australe, de Calcutta, etc.; type, C. granulipennis, Clievr., petite espèce
trouvée auprès de Paris.— PoornAcus, Sch., à corps plus allongé et moins convexe que celui des
Ceuthorhynchus : trois espèces d'Europe, dont la plus répandue, qui se prend dans nos environs,
est le P. sisymbrii, Fabr.— Tapixotus, Sch., une espèce (sellatus, Fabr.) de Suisse, d'Allemagne et
du nord de l'Europe, ■— Riutidosomus, Sch., à funicule antennaire seulement de six articles : une
espèce (globulus, llerbst) de France, de Suisse et d'Allemagne. •—Lyprus, Sch., une espèce (cylin-
drus, Payk.) de l'Europe intermédiaire et boréale. — Meysmoderes, Sch,, une espèce (euglyptus,
Daim.) de Java, •— C(ecogaster, Sch,, une espèce (Zirnmermanni) de Pensylvanie.

i 4e tribu, Conophorides, à antennes tirs-longues, grêles : funicule de sept articles : massue presque
solide, distinctement biartiadée; rostre recourbé; corselet offrant un canal pour recevoir le rostre.

Cette tribu ne renferme que le seul genre CONOPIIORUS, Sch, (Eccoptus, Klug), qui ne com¬
prend lui-même qu'une espèce unique (albidus, Klug), à corps elliptique, ovalaire, noir, brunâtre,
couvert d'écaillés d'un cendré blanchâtre; rostre, antennes et pattes roussâtres : habite le cap de
Bonne-Espérance,

15° tribu, Ciosides, à antennes très-courtes, de neuf articles : funicule de cinq articles: massue
antennaire de trois ou quatre articles; pattes antérieures rapprochées à la base ou distantes.

Cette tribu, qui n'est formée que de quatre genres, dont le plus important est celui des Cionus,
n'est pas très-nombreuse en espèces, toutes assez petites et répandues néanmoins sur presque tout le
globe. Quelques-unes d'entre elles sont connues sous leurs premiers états, ainsi que nous le dirons
en indiquant les divers groupes; les larves vivent en général dans le parenchyme des feuilles des
plantes, dans certaines lleurs, et elles forment parfois leur demeure nymphale dans l'intérieur des
fruits des plantes sur lesquelles elles ont vécu, ou y produisent une petite galle.

Genre principal, CIONUS, Clairville, à antennes courtes, grêles : funicule de cinq articles, dont les
deux premiers coniques et les autres courts, tronqués à l'extrémité : massue oblonguc, ovalaire,
avec les articles intimement unis; rostre allongé, cylindrique, arqué; corselet petit, transversal,
rétréci en avant, tronqué à la base et au bout; écusson oblong; élytres grandes, convexes, en carré,
ailées; pattes courtes; jambes tronquées, mutiques : tarses non spongieux en dessous, avec les deux
premiers articles triangulaires et le troisième dilaté, bilobé; corps en ovale, presque carré, voûté,
ailé. On décrit une trentaine d'espèces de ce genre, et on les a trouvées dans plusieurs parties de
l'Europe, en Sibérie et dans l'Afrique méridionale. Ce sont de petits Coléoptères, à forme assez ar¬
rondie, et dont la coloration est généralement sombre, mais parfois relevée par des dessins do
teintes tranchant beaucoup avec celle du fond. Parmi les espèces répandues dans toute l'Europe, et
que l'on trouve communément aux environs de Paris, nous citerons les C. scrophularise, Linné,
thapsus, Fabr., et blattarix, Fabr.; la première, la plus commune de toutes, a le rostre long; le
corselet blanchâtre; les élytres noires, avec deux taches blanches et quatre lignes élevées, soyeuses,
variées de blanc et de noir. Les larves de plusieurs espèces ont été observées : celles du Cionus scro-
phularise, Linné, qui vivent principalement sur le Scrophulaire, par de Géer, Schmffer, Herbst,
Latreille, Huber, MM. Rossier et Ed. Perris; celles du verbasci, Sch., par M. Bouché; celles du
thapsus, Fabr., par M. Ed. Perris; celles de Yolens, Fabr., qui se nourrissent de plusieurs plantes,
et même du Bouillon-blanc, comme les précédentes, par Goedart et Réaumur; celles de Yungulatus,
Germ., qui vivent sur le Verbascum lychnitis, par M. Ed. Perris, et celles du fraxini, de Géer, parde
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Géer lui-même. D'après les entomologistes que nous venons de citer, et principalement selon M. Ed.
Perris, ces Insectes, que l'on voit apparaître au printemps, recherchent des plantes diverses, sc¬
ion les espèces, mais principalement les Verbascum; les larves qui naissent des œufs déposés sur
ces végétaux rongent le parenchyme des feuilles et y subissent leurs métamorphoses, quoique
néanmoins elles ne'soient pas, à proprement parler, des larves mineuses; elles sont recouvertes
d'une matière gluante excrétée par un mamelon rétractile situé à la partie supérieure du segjnent
terminal : la mollesse et la mobilité de leurs téguments leur permettent de recouvrir en entier leur
corps de cette substance. Celle-ci n'a pas seulement été donnée à la larve pour se maintenir avec
facilité sur les feuilles ou se garantir de la pluie et de l'ardeur du soleil, mais encore elle lui sert
à fabriquer la coque où elle va subir ses métamorphoses; en effet, quand l'époque de la métamor¬
phose arrive, la larve se fixe sur un point de la feuille où elle a vécu, augmente l'épaisseur de la
couche qui la revêt, et contracte fortement son corps, de manière à gagner en largeur ce que cette
couche perd en longueur; la larve demeure immobile jusqu'à ce que cette couche ait acquis assez
de consistance, puis elle se détache de celte enveloppe qui la renferme entièrement, et se trouve
libre dans sa loge; elle augmente encore l'épaisseur de sa coque au moyen de la même substance,
qu'elle saisit à sa source avec ses mandibules, et elle porte ce surcroît de matière aux endroits les
plus faibles de sa nouvelle demeure. Après ces travaux, la larve, courbée en arc, demeure immobile
dans sa coque membraneuse et transparente jusqu'à sa métamorphose en nymphe ; un espace de
six à huit jours lui suffit pour se changer en Insecte parfait, et le Cionus, parvenu à son dernier
état, détache, avec beaucoup de netteté, un segment sphérique à l'une des extrémités de sa loge et
paraît au jour. Plusieurs parasites, tels que les Stomostea pallipes, Duf.; Pteromalus larvarum,
Spin., et Eurytomaabrotani, Rossi, attaquent les larves de Cionus.

Quelques auteurs rangent auprès des Cionus un genre Cleopus, Meg., dont deux espèces euro¬
péennes (linearix, Panz., et affinis), étudiées par M. Hammerschmidt sous le point de vue des mé¬
tamorphoses, lui ont présenté des larves qui vivent au collet des plantes, où elles déterminent la
formation de petites galles de formes irrégulières.

Genre GYMNETRON, Sch., à antennes courtes, grêles : funicule de cinq articles : massue ovale;
rostre allongé, cylindrique, plus ou moins arqué, un peu rétréci vers l'extrémité; corselet très-court,
transversal, à angles postérieurs habituellement arrondis, un peu convexes en dessus, parfois cana-
liculé en dessous; écusson arrondi en arrière; élytres plus ou moins planes, presque carrées; jambes
médiocrement fortes; corps ovalaire, ailé. Les Gijmnetron, que Germar réunissait aux Cionus, et
qui leur ressemblent beaucoup parleur forme générale et par leur taille, sont au nombre d'une
cinquantaine d'espèces, qui habitent presque toute l'Europe, et se trouvent aussi en Sibérie, en
Perse et dans le midi de l'Afrique. Ces Insectes se nourrissent des plantes basses sur lesquelles on les
rencontre; comme type, nous nommerons le G. campanulx, Latr., à corps entièrement noir, avec
les élytres striées, obtuses à l'extrémité, commun sur les Campanules dans nos environs; d'autres
espèces, également parisiennes, sont les G. beccabungx, Linné, et teter, Fabr. Ces petits Curculio-
niens vivent, à l'état de larve, sur diverses plantes dont ils rongent les fleurs, et ils subissent leurs
métamorphoses dans les fruits des mêmes plantes qui sont atrophiés et remplacés par une petite galle.
La larve du Gijmnetron villosidus, Sch., ronge les fleurs de la Veronica beccabunga, et, selon
M. Bouché, détermine la formation de petites galles, où elle subit ses transformations; et, d'après

Fig. 223. — Cionus pulverosus. Fig. 224. — Sphenophorus liralus.



HISTOIRE NATURELLE.

M. Loew, elle vivrait aussi dans les fruits; celle du G. verbasci, Scli., ainsi que le fait remarquer
M. Ed. Perris, se trouve dans les fruits du Verbascum; enfin la larve du G. campamdx, Linné, vit
dans les fleurs de la Campanula rhomboidalis, et se transforme en nymphe dans l'ovaire de cette
plante, qui est atrophié et transformé en une petite galle par l'Insecte parasite : cette dernière obser¬
vation, la plus complète que nous ayons sur les métamorphoses des Gijmnetrons, et qui comprend
l'histoire complète de la larve et de la nymphe, est due à M. le docteur Al. Laboulbène, qui a été à
même do la faire à la Grande-Chartreuse, lors du congrès provincial de 1858 de la Société entomo-
logique de France (Annales, troisième série, tome VI, page 900, planche XY11).

Genre NANOP11YES, Sch. (Nanod.es, Sch., olim), à antennes longues, grêles : funicule de cinq
articles : massue grande, oblongue, ovalaire, pointue à l'extrémité; rostre allongé, cylindrique;
corselet conique; élytres un peu ovalaires, bossues; pattes longues; corps très-convexe, ovalaire,
bossu, rétréci aux deux extrémités, ailé. Une vingtaine d'espèces propres pour la plupart à l'Eu¬
rope et au nord ainsi qu'au midi do l'Afrique, anciennement réunies aux Cionus, et dont le type est
le N. tamarisci, Dej. L'histoire des mœurs de cette espèce a été faite, d'abord par M. P. Gervais, et
plus tard par M. II. Lucas; la larve vit dans l'ovaire du Tamarix, et elle présente ce fait curieux
que, renfermée dans le fruit, elle peut le faire sauter à différentes reprises. Cette observation inté¬
ressante peut être rapprochée d'une remarque recueillie également par M. II. Lucas, et se rappor¬
tant à une petite chenille de Lépidoptère nocturne qui se renferme dans une graine d'Euphorbe
exotique, et qui fait faire à cette graine de petits sauts très-appréciables.

Un genre que nous avons déjà signalé, celui des Co.matus, Germ., est placé ici par quelques au¬
teurs. L'espèce typique, le C. chrysochlora, Lucas, a été étudiée par M. Ed. Perris sous le point de
vue des métamorphoses : la larve, noire, avec un liséré jaunâtre latéral, se trouve en France sur le
Tamarix Gallica, et en Algérie sur le T. Africana; elle ronge les feuilles de ces arbustes, et se
construit une coque pour se métamorphoser en nymphe : cette coque, de la grosseur d'un pois, est
formée d'un élégant réseau.

Enfin le dernier genre do la tribu que nous étudions est celui des MECINUS, Germ., à antennes
courtes : funicule de cinq articles : massue ovalaire, presque solide; rostre court, fort, cylindrique,
incliné; corselet cylindrique; élytres allongées; pattes courtes, fortes; corps allongé, cylindrique;
ailé. Ce genre comprend une dizaine d'espèces plus grandes que celles des groupes précédents, et
particulières surtout à l'Europe méridionale et au nord de l'Afrique. L'espèce typique est le M. col-
laris, Germ., d'une assez grande partie de l'Europe, surtout dans les contrées septentrionales : la
larve en a été décrite par MM. Chapuis et Candèze; elle se loge dans les hampes du Plantago mari-
tima, et y forme, au-dessous de l'épi, un renflement l'usiforme, assez allongé, dans lequel elle subit
ses métamorphoses.

5e section (Calandrides, Rlanch.), comprenant d'assez nombreuses espèces de Curculioniens
ayant pour caractères : rostre long; antennes de sept à dix articles, soldées après le premier: fu¬
nicule composé d'articles en nombre variant de quatre à sept : massue d'un seul ou de deux articles,
spongieuse à l'extrémité, et pouvant se partager, d'après Schœnherr, en quatre tribus, celies des :
Campyloscélides, Calandrides ou Rhynchophorides, Cossonides et Dryophthorides.

16e tribu, Campyloscélides, à antennes médiocres, plus ou moins grêles : funicule de sept articles :
massue presque solide, indistinctement articulée; rostre recourbé, mince; pattes antérieures dis¬
tantes à la base : tibias recourbés.

Cette tribu, qui semble établir le passage des Cionides aux véritables Calandres, ne comprend que
quelques Curculioniens exotiques, rares dans les collections, et qui constituent trois genres créés
par Schœnherr; les deux premiers, propres à la côte australe de l'Afrique, et principalement à la
Guinée, sont ceux des CAMI'YLOSCÉLUS et AMORBAIUS, et le dernier, exclusivement propre à Ma¬
dagascar, est celui des EPIPHYLAX.

•17e tribu, Calandrides ou Rhynchoi>hoiudes, à antennes médiocres, plus ou moins grêles: funicule
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habituellement de six articles, mais chez quelques-uns de cinq : massue presque solide, tantôt biar-
ticulée, tantôt indistinctement articulée; rostre recourbé ou droit.

Cette tribu renferme deux cent cinquante à trois cents espèces réparties dans une trentaine de
genres, et propres à toutes les parties du monde. Ce sont des Insectes, les Charançons par excellence
du vulgaire ou Calandres des anciens naturalistes, dont la taille est excessivement variable, tantôt
très-petite, comme dans nos espèces indigènes, tantôt notablement grande, comme cbez les espèces
particulières aux pays cbauds. Les métamorphoses des Calandrides sont connues depuis longtemps,
et cela devait être, car l'on sait que la larve de notre Calandre du blé vit dans les graines delà céréale
la plus cultivée pour la nourriture de l'Homme, et cause souvent de très-graves dégâts; les larves des
espèces exotiques dévorent également les substances farineuses, mais, au lieu de la prendre dans les
graines, elles vont la chercher dans l'intérieur de différentes espèces do Palmiers et de Cycadées :
nous reviendrons bientôt sur ce sujet intéressant, et nous passons immédiatement à l'indication des
différents groupes génériques.

A. Cbez les uns les antennes sont insérées vers le milieu du rostre, et les élytres couvrent le
pygidium.

Genre principal, RUINA, Oliv., à antennes moyennes: funicule de six articles : massue allongée,
cylindrique, comprimée à l'extrémité, presque solide; rostre très-allongé, avancé, grêle, inégal en
dessus; mandibides à trois dents; mâchoires allongées, velues, légèrement membraneuses; palpes
maxillaires très-petits, de trois articles, le dernier plus long que les autres, ovalaire ou un peu co¬
nique; corselet ovalaire; écusson triangulaire; élytres allongées, cylindriques; pattes longues,
principalement les antérieures : cuisses allongées, simples, comprimées : jambes épineuses : tarses
allongés, spongieux; corps oblong, presqtie cylindrique, convexe, ailé. Les Rhina, par leur forme
générale, ont quelque chose des Lixus, et c'est pour cela que Fabricius réunissait à ce groupe les
espèces qu'il en connaissait. Ce sont de grands Insectes, généralement noirs, et dont le rostre est
fortement prolongé; on en décrit une dizaine d'espèces, surtout propres à l'Amérique méridionale et
insulaire, et dont une (Afzelii, Sch.) provient de Sierra Leone en Afrique, et une autre (nigra,
Drury) de Madagascar. L'espèce la plus anciennement connue est le R. barbirostris, Fabr., long
d'à peu près 0m,02; corps noir; rostre velu; corselet légèrement canaliculé, avec des points enfoncés;
élytres crénelées, striées; cuisses simples, allongées, aplaties: se trouve communément dans l'Amé¬
rique du Sud. M. le docteur Ch. Coquerel a dit quelques mots de la larve du Rhina nigra; il l'a
figurée, ainsi que la nymphe (Ann. Soc. eut., 1848, p. 181, pl. Vil). Ce Rhina accomplit ses méta¬
morphoses dans le tronc du Vacoua (Vinsonia utilis, Gaudichaud), qui est très-commun à Mada¬
gascar, surtout aux environs de Sainte-Marie; la larve ressemble à toutes celles des Curculioniens;
elle est apode, très-épaisse et très-ramassée; la tête est petite, orbieulaire, cornée, ainsi que la partie
supérieure du premier segment, et, comme ce dernier, d'un brun foncé; le reste du corps est d'un
jaune clair; le tronc du Vacoua dans lequel ces larves ont été trouvées en grande abondance était
abattu et déjà en décomposition, ce qui, comme le font remarquer MM. Chapuis etCandèze, confirme
l'assertion de M. Burmeister, lorsqu'il dit que les Calandrides n'attaquent que les Palmiers maladifs,
brisés ou renversés par les vents.

Les autres genres de la même subdivision sont ceux des: Siparus, Sch., le plus anciennement
connu, à cuisses légèrement renflées, renfermant une vingtaine d'espèces de l'Amérique méridio¬
nale, de la Guinée, des îles de Sumatra, de Java et des Philippines, etc., et dont le type est la Ca-
landra granulata, Fabr., grande espèce noirâtre, à élytres obscures, ponctuées et striées, et assez
commune à Sumatra. — IIarpacterus, Sch., deux espèces brésiliennes. — Sph/enognathus, Sch.
(Orthognathus, Sch., olim), type, S. lividus, du Brésil. —Strohboscerus, Sch., espèce unique, S.
Schuppeli, de Madagascar.

B. Chez les autres les antennes sont insérées vers la base du rostre : le funicule est toujours de six
articles, et le pygidium est nu ou non recouvert par les élytres.

Beaucoup d'entre eux sont de grande taille, et propres en général aux pays cbauds.
Tel est surtout le genre des RHYNCHOPIIORES, Rhynchophorus, Iierbst, Sch., à antennes très-

courtes, très-fortes : funicule à premiers articles très-courts et les autres longs : massue médiocre,
transverse, comprimée, sécuriforme; rostre allongé, fort; corselet un peu ovalaire; élytres égale-
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ment molaires, un peu arrondies à l'extrémité, et presque tronquées; pieds très-courts, ciliés, de
grandeur à peu près égale; corps elliptique, ovalaire, souvent plan et rarement couvert en dessus,
opaque, glabre ou un peu poilu, ailé. Herbst, en 1795, fonda, aux dépens des Curculio de Linné,
le genre Rhyncliophorus (du grec puyx0?' bec; ?°P°s> porteur), et cette dénomination fut adoptée
par quelques auteurs; mais Clairville, en 1798, et Fabricius, en 1801, la changèrent en celle de
Calandra (nom tiré de la dénomination de Calandre que porte vulgairement l'espèce la plus triste¬
ment célèbre, la C. granaria), et ils furent suivis en cela par Olivier, Latreille, llliger, Germar,
Dejean, Sturm, etc., tandis que Thunberg nomma le même groupe Cordyle. Plus tard, le genre

Fig. 225. — 7Viynchophorus ou Calandra héros.

Rhyncliophorus ou Calandra, devenu très-nombreux en espèces présentant des caractères impor¬
tants différentiels, dut être, à juste raison, partagé en plusieurs groupes génériques; et, outre plu¬
sieurs autres genres, nous avons aujourd'hui, dans la nomenclature des Curculionites, un genre
Rhyncliophorus et un genre Calandra. Quant au premier, le seul dont nous devions nous occuper
actuellement, nous l'adoptons tel qu'il a été constitué et caractérisé par Scbœnherr. — Les Rhyn-
chophores sont de grandsColéoptères, à couleurs noires, ou au moins assez sombres, que l'on trouve
principalement dans l'Amérique méridionale, dans l'Afrique australe, dans les îles de Java, Sumatra
et des Philippines, à la Chine, etc. Le type est le Curculio palmarum, Linné, vulgairement nommé
Charançon des palmiers; long de 0m,05 à 0m,04; à corps entièrement d'un noir velouté; rostre long;
corselet plan en dessus, un peu brillant; élytres d'un noir mat, sans taches, courtes, profondément
striées : se trouve communément au Rrésil et à Cayenne. L'histoire des métamorphoses d cette es¬
pèce, ébauchée par Ilerbst et par Latreille, et plus complètement donnée par mademoiselle Sibylle
de Mêrian, est assez bien connue aujourd'hui. La larve est très-grosse, d'un blanc sale, et vit dans
les troncs des Palmiers, dont elle dévore la matière féculente et qu'elle détériore considérablement :
au moment de se transformer en nymphe, elle se forme une coque ovale, avec des filaments du bois
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qu'elle détache à cet effet: cette larve, qui est très-commune à la Guyane, est,, dit-on, mangée par
les Américains, qui la font préalablement cuire. Une espèce gigantesque, que nous représentons de
taille naturelle, est le Rhynchophorus ou Calandra héros, dont nous avons préféré donner la figure
plutôt que celle d'une de nos espèces indigènes, qui, avec la môme forme générale, ont le désavan¬
tage d'être excessivement petites.

Les genres voisins de celui-ci, et qui, pour la plupart, comprennent quelques espèces qui y étaient
anciennement réunies, sont ceux des : Protocerius, Sch., quelques gigantesques espèces de Java et
des Indes orientales; type, Calandra colossus, Fabr.— Macrociieirus, de Ilaan, une espèce (prxtor,
Sch.) de Java. —Cyrtotrachelus, Sch., trois belles et grandes espèces : C. dux, Sch., de l'Assam;
longipes, Fabr., des Indes orientales, et Lar, Erich., de Manille. —• Lithorhynciics, Sch., une su¬
perbe espèce (L. Westermannii, Sch.) du royaume d'Assam près des monts Himalaya. — Ojimato-
i.ampus, Sch., trois espèces du Bengale et de Java, dont le type est l'O. Cuvieri,Sch.— Cosocephalus,
Sch., quelques espèces de la Cochinehine, des îles de France, Bourbon et Madagascar: l'espèce la
plus anciennement connue est la Calandra limbata, Fabr. — Trigoxotarsus, Guérin, une espèce de
la Nouvelle-Hollande (T. calandroides). — Poteriopuorus, Sch., une très-grande espèce (niveus,
Klug) de Java. — Puacecorynes, Sch., la seule Calandra Sommeri du cap de Bonne-Espérance,
décrite par M. Burmeister, et dont le même auteur a dit quelques mots de la larve. — Eugnoristus,
Sch., une espèce, la Cala7idra monachns, Oliv., de Madagascar. — Cercidocerus, Guérin, une dizaine
d'espèces exclusivement orientales et surtout particulières à l'île de Java; l'espèce type de ce genre
(acnpunctatus, Chevr.), du Mexique, vit dans la tige ou la racine du Manguey (Agave Ciibensis),
dont les naturels obtiennent une boisson qui se convertit en boue infecte lorsque cette plante est
attaquée par la larve de ce Curculionien. — Scyphopiiorus, Sch., un petit nombre d'espèces parti¬
culières au Mexique. — Crepirotus, Sch., deux espèces (Audouini, Sch., et variolosus, Klug) de
Madagascar. — Acantharhinds, Sch., une espèce (Dregei) du cap de Bonne-Espérance. —Axino-
ruoRus, Sch., une grande espèce de la Guinée, le Lixus gages, Fabr. — Spiienocorynus, Sch., ayant
pour espèce unique le Curculio quadripunctatus, Weber, de Java et de Sumatra. — Mecapuoctus,
Sch. (Belorhynchus, Guérin), trois espèces de Java, de Sumatra et de Sierra Leone, sur la côte d'A¬
frique; celte dernière est le Rhynchophorus funebris, Illiger. — Belopaïus, Sch., type et espèce
unique, B. carmelitus, Hoffm., du Brésil.

Beaucoup d'entre eux, de taille moyenne ou petite, répandus sur tout le globe, et semblant éta¬
blir le passage des grandes Calandrides exotiques à nos petites espèces indigènes, constituent un
seul et grand genre.

C'est le groupe générique des SPHÉNOP1IORES, Sphenoplwrus, Sch., à antennes médiocres,
très-fortes : funicule à deux premiers articles de la base oblongs et les autres courts, légèrement
arrondis : massue brièvement ovalaire, comprimée, cunéiforme; rostre allongé, assez? grêle; corselet
oblong; élytres également oblongues, un peu ovalaires, planes en dessus, arrondies à l'extrémité;
pieds médiocres, forts, tous à peu près d'égale longueur; corps elliptique, ovalaire, plan en dessus
ou légèrement convexe, ailé. Ce genre renferme plus de cent espèces répandues sur tout le globe,
et surtout plus abondantes dans les régions chaudes que dans les contrées tempérées ou froides.
Plusieurs entraient dans les genres Rhynchophorus ou Calandra des anciens auteurs, et beaucoup
aussi n'ont été découvertes que dans ces derniers temps : ce sont des Insectes généralement de taille
moyenne et de teintes uniformes peu remarquables. Les métamorphoses de deux espèces propres
aux Antilles ont été décrites; M. Guilding s'est occupé de celles du Sphenoplwrus sacchari, espèce
décrite par lui, et M. le docteur Ch. Coquerel (Ami. Soc. eut. de France, 1849, p. 445, pl. \IV) a
donné une description complète du Sphenoplwrus liratus, Sch. D'après le dernier entomologiste
que nous venons de nommer, les larves du S. liratus vivent dans l'intérieur du tronc du Bananier
(Musa paradisiaca) au milieu des fibres où elles creusent de nombreuses galeries; au moment d'ac¬
complir leur dernière transformation, elles construisent, à l'aide de leurs fortes mandibules, des
coques très-solides avec les fibres qui les entourent; ces coques présentent à leur intérieur des
couches de fibres parallèles placées circulairementet avec une grande régularité : elles sont de forme
ovale, avec une extrémité plus pointue, et c'est en écartant les fibres circulaires de cette dernière,,
à l'aide de son bec, que l'insecte parfait abandonne sa prison, lorsqu'il s'est dépouillé de l'enve'oppe
de la nymphe. C'est dans le tronc pourri couché à terre d'un Bananier que ces larves ont été:

c.5 52
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prises, et il est probable qu'elles ne pénètrent dans l'arbre qu'après sa mort; en effet, M. Ch. Coquerel
a cherché plusieurs fois sans succès des larves dans l'intérieur détrônes de Bananiers vivants, et il fait
observer que si les gaines des feuilles emboîtées qui forment la tige apparente des Bananiers ne sont
attaquées qu'après leur mort, le Sphenophorus liralus, au lieu d'être nuisible, serait un insecte
utile, puisqu'il contribuerait à hâter la décomposition des vieilles souches et respecterait les jeunes
pousses. l es espèces europe'ennes sont les Sphenophorus piceus, Pallas, de moyenne taille, entière¬
ment d'un marron plus ou moins noirâtre, qui a été trouvé en France, mais qui est surtout com¬
mun en Sibérie et dans le Caucase; abbreviatus, Fabr., de la taille du précédent, et moins rare,
entièrement noir, assez commun dans l'Europe moyenne et méridionale, de la Sibérie occidentale
et du Caucase; Duponchel pense que la larve de cette espèce vit dans l'intérieur des tiges des ro¬
seaux, et il se base pour cela sur ce qu'il a plusieurs fois trouvé l'insecte parfait sur les plantes
aquatiques d'une mare qui existait jadis sur les bords do la Seine, à l'extrémité du Champ de Mars,
avant la construction du pont d'Iéna; c'est un fait resté inaperçu jusqu'ici, et qu'il serait intéres¬
sant de vérifier, aussi avons-nous cru devoir le signaler; parumpunctatus, Seh., du midi de l'Eu¬
rope; opacus, Sch., d'Italie; mulilatus, Laich., et meridionalis, Dej., de l'Europe méridionale et
moyenne; ardesius, 01 iv., du midi de la France,etc. Les espèces américaines, surtout dans la partie
septentrionale, sont beaucoup plus nombreuses que les espèces européennes.

Enfin les petites espèces, qui ne sont guère qu'au nombre d'une vingtaine, et néanmoins propres
à presque toutes les régions du globe, ne constituent que deux genres, dont l'un renferme princi¬
palement les Curculioniens nuisibles au blé, au riz et à d'autres substances employées pour l'ali¬
mentation de l'Homme.

C'est le genre typique des CALANDRES, Calandra, Clairville, Fabr., à antennes très-courtes, assez
grêles : funicule avec les deux articles de la base très-longs, coniques, et les autres courts, un peu
turbines: massue oblongue, ovalaire, légèrement acuminée; rostre allongé, grêle, épais à la base,
légèrement arqué dans le plus grand nombre des cas; corselet un peu allongé; élytres oblongues,
un peu carrées, arrondies vers l'extrémité et plus courtes que l'abdomen; pieds médiocres, forts;
corps oblong, linéaire, très-plan, marqué de sculptures, ailé. Nous avons expliqué plus haut que
ce genre a été créé par Herbst sous la dénomination de Rhynchophorus, que Clairville, Fabri-
cius, etc., ont changé ce nom en celui de Calandra, que nous adoptons avec les entomologistes
qui, à juste raison, ne veulent pas faire disparaître de la "nomenclature des noms devenus classiques;
nous avons dit aussi que ce groupe primitif a été partagé en plusieurs coupes génériques que nous
avons nommées, et il ne nous reste plus qu'à ajouter que, telle que nous la concevons, la division
des Calandres correspond au genre Sitopiiilus de Schœnherr. En effet, le savant auteur du Généra
et Species. Curculionidum, probablement pour que ses Rhynchophorides ne renferment que des
genres dont les dénominations soient tirées du grec, a changé le nom sans signification ou barbare
de Calandra en celui de Sitopiiilus, du grec o-iroç, graine, etoi).ew, j'aime; mais c'est là, comme lofait à
juste raison observer Duponchel, une méthode très-vicieuse, de sacrifier ainsi le fond à la forme,car
on doit toujours respecter les noms admis dans la science et consacrés par l'usage, comme celui dont
il s'agit, et la priorité scientifique doit toujours prévaloir. — Ainsi compris, le genre Calandra ren¬
ferme une vingtaine d'espèces qui habitent tout le globe, et principalement les plages méridionales;
Schœnherr, outre nos G. granaria et oryzse, qui se trouvent surtout en Europe et sont devenus
cosmopolites, en indique des espèces de l'Amérique, tant méridionale que septentrionale, des îles
de France et de Bourbon, des Indes orientales, de Java, de Sumatra, du Bengale, de la Guinée,etc.
Ces Insectes, tous petits, de teintes peu remarquables et assez sombres, habitent presque exclusive¬
ment dans les graines des végétaux. Tous marchent très-lentement sur le sol et les troncs d'arbres,
et se cramponnent fortement aux corps qui les soutiennent.

L'espèce la plus commune en Europe et la plus redoutable pour nous, puisqu'elle attaque en si
grand nombre la base de notre nourriture, et qui, par cela même, est aujourd'hui devenue presque
cosmopolite, est la Calakdre dublé (Curculio granarius, Linné; Calandra granaria, Oliv.; Sito¬
piiilus granarius, Sch.). C'est un Insecte long d'environ 0m,002, à corps étroit, allongé, d'un brun
foncé, sans taches; rostre très-long relativement à la grandeur du corps; corselet ponctué, aussi long
que les élytres; celles-ci assez courtes, profondément striées et ponctuées : se trouve presque par¬
tout, et n'est pas rare aux environs de Paris. Beaucoup d'auteurs, et particulièrement, selon



Fig. 1. — Cercicodera nigri-costis. 1%. 2. — Tacliygomis horridus.
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MM. Chapuis et Cantlèze, Leuwenhoek, Frisch, de Géer, llerbst, Geoffroy, Latreille, Kirby et Spence,
Keforstein, MM. Westwood, Barris et un grand nombre d'autres, se sont occupés des métamorphoses
de ces Curculioniens, et ont fait connaître la larve, qui est petite, blanchâtre, et ressemble beaucoup,
on miniature, à celles de la même famille. Cette larve est quelquefois en si grand nombre dans
un monceau de blé, qu'elle n'en laisse que le son; et malheureusement, l'on ne s'aperçoit de ces
dégâts que lorsqu'il n'est plus temps d'y remédier, attendu qu'elle ne ronge que l'intérieur du grain
qui la renferme, et qu'elle y prend tout son accroissement, sans endommager l'enveloppe; de sorte
que ce n'est qu'en prenant une poignée de grains qu'on reconnaît à leur légèreté qu'ils sont vides.
Les tas de blé, quelque gros qu'ils soient, une fois envahis par la larve de la Calandre du blé, sont
bientôt entièrement perdus, à cause de sa prodigieuse fécondité : la femelle pratique obliquement un
trou dans un grain de froment et y dépose sur le côté ou sous l'enveloppe un seul œuf, passe à un
autre grain et ainsi de suite, et la jeune larve se conduit comme nous l'avons dit, dévore peu à peu
toute la substance farineuse, et, quand elle a pris tout son accroissement, se change en nymphe,
puis en insecte parfait dans le grain même. L'Insecte en sort alors, s'accouple, et la femelle vient
déposer de nouveaux œufs qui se transforment bientôt en larves, qui recommencent le dégât que
nous avons signalé. Parmi les divers moyens indiqués par les agronomes pour prévenir ou diminuer
les ravages de ces Insectes, nous ne mentionnerons que celui qu'on a reconnu être le plus efficace
et en même temps le moins coûteux, renvoyant pour plus de détails aux ouvrages spéciaux. Lors¬
qu'un tas de blé est infesté par les Calandres, on dresse à côté de ce tas un petit monticule de grains
auquel on ne touche plus, tandis qu'on remue le premier assez fréquemment avec une pelle. Les
Calandres qui habitent le grand tas, étant inquiétées, l'abandonnent en partie pour se réfugier dans
le petit, auquel on ramène, avec un balai, celles qui s'en écartent. On continue cette opération pen¬
dant quelques jours, et à des intervalles très-rapprochés, et lorsqu'on juge que le nombre des indi¬
vidus réunis dans le petit tas est assez considérable, on les fait tous périr en jetant sur celui-ci de
l'eau bouillante. Ce procédé, qui détruit les insectes parfaits, et non les larves contenues dans les
grains, ni même les œufs, qui résisteraient très-probablement à l'action de l'eau bouillante, doit
être employé à l'époque des premières chaleurs, avant que la ponte ait lieu; il réussit plus complète¬
ment, si l'on substitue au petit tas de blé une quantité égale de grains d'orge, pour lesquels il pa¬
raît que les Calandres ont une préférence marquée. Le procédé dont nous venons do parler, et qui,
pourrions-nous dire, consiste à faire la part du feu, est le meilleur, et cependant il est insuffisant
pour remédier au mal. Beaucoup d'autres moyens ont été indiqués et ne valent pas mieux; l'action
de la chaleur, dont on a parlé, ne détruit pas le plus habituellement les œufs, et d'autres expé¬
dients occasionnent des dépenses plus considérables que le mal ne fait aux cultivateurs. Nous de¬
vons donc avouer qu'ici, comme dans plusieurs cas analogues, les moyens préservatifs sont insigni¬
fiants, et qu'il faut encore chercher s'il n'en existe réellement pas qui soient à la fois radicaux et
exécutables.

Une autre espèce, la Calandre du riz (Curculio oryzx, Linné; Sitophilus oryzse, Sch.), qui res¬
semble assez à celle du blé, et qui se trouve actuellement aussi sur tout le globe, principalement sur
les plages méridionales, est, pour les pays où l'on cultive cetteCraminée, un aussi grand fléau que la
Calandra granaria en Europe, car elle a la même manière de vivre et de se propager; elle attaque
aussi les grains de Mil, au Sénégal, selon Olivier, quoiqu'il soit probable qu'il s'agit ici d'une espèce
voisine et distincte. Kirby et Spence, ainsi que MM. Kollar et Barris se sont occupés des métamor¬
phoses de cette Calandre du riz.

Parmi les espèces exotiques nous ne citerons que la Calandra linearis, llerbst, des Indes, tant
occidentales qu'orientales, qui, d'après la remarque de Duponchel, aurait été quelquefois trouvée
dans des caisses de conserve de tamarin : ce qui semblerait annoncer que cet Insecte a une manière
de vivre différente de celle des autres.

Un genre, créé par Schœnherr, est placé par lui après celui des Calandra, et à la fin des Calan-
drides ; c'est le genre très-peu connu des Catapyges, qui ne comprend que le seul C. albostriatus,
Fabr., de la Guinée.

18* tribu, Cossonides, à antennes courtes : funicule de sept articles : massue ou indistinctement
articulée ou presque solide, à extrémité presque toujours spongieuse; rostre infléchi; pieds anté-
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rieurs distants à la base; élytres couvrant le pygidium; les deux premiers segments de l'abdomen
beaucoup plus longs que les autres, joints intimement, mais appréciables.

Les Curculioniens placés dans cette tribu no sont guàre qu'au nombre d'une centaine, et sont ran¬
gés dans dix ou douze genres. On en rencontre dans toutes les parties du monde. Ce sont des Insectes
de taille moyenne ou petite, à teintes assez sombres. Leurs mœurs ont été peu étudiées; on sait seu¬
lement qu'ils vivent dans les troncs d'arbres, et c'est surtout à cause de ces habitudes qu'on les a

parfois, au moins pour quelques-uns, réunis aux anciens Xylophages. Grâce aux travaux de M. Éd.
Perris (Insectes du Pin maritime, Ann. Soc. ent. de France, 1856), on connaît aujourd'hui les mé¬
tamorphoses de plusieurs espèces d'au moins deux genres de cette tribu, et c'est d'après lui que
nous allons donner quelques détails à ce sujet. La larve du Rhyncolus porcatus, Millier, ressemble
beaucoup à celle du Dryoplitorus lymexylon, et n'en diffère guère que par une petite saillie un peu
dentiforme vers le milieu du bord interne des mandibules en dessous; on la trouve pendant toute
l'année dans les troncs et les souches des vieux Pins morts ou abattus depuis plusieurs mois au
moins. La larve du 11. strangulatus, Perris, diffère principalement de la précédente par la disposi¬
tion de ses mandibules, et n'a été rencontrée que dans les troncs de Pins abattus depuis deux ans au
moins, et munis ou dépourvusde leurs écorces, et elle aime un bois qui n'a pas de séve etest ramolli
par le temps; mais ce qu'elle préfère principalement, ce sont les bois de charpente, pour lesquels elle
est un fléau plus redoutable encore que le R. porcatus; l'insecte parfait aime à pondre dans les bois
où il a vécu, et, d'après cette habitude, il est très-nuisible. La larve du Mérités pallidipennis, Sch.,
a la physionomie des larves de Rhyncolus, mais s'en distingue par son corps plus plissé en travers,
et même marqué sur le dos de petites stries ou rides longitudinales; sa lèvre inférieure n'est pas li¬
mitée par une ligne rousse et un peu cornée, décrivant une sorte de cœur, ce qui est rare chez les
Curculioniens: elle attaque le Pin maritime, mais elle le fait dans des conditions toutes particu¬
lières : il lui faut du bois profondément pénétré de l'eau de mer et souvent baigné par elle, ainsi
qu'a pu le constater M. Éd. Perris à la Teste, sur les bords du bas.in d'Àrcachon. On trouve là,
parmi les masses de Zoctera rejetées par les flots, des souches et des troncs de Pins morts depuis
longtemps, qui, après avoir séjourné dans la mer, ont été jetés sur le rivage, et que les marées at¬
teignent et recouvrent fréquemment; c'est dans ces débris ramollis par l'eau ainsi que par un com¬
mencement de décomposition, et ordinairement dépourvus d'écorces, que le Mérités aime à pondre,
c'est là aussi qu'au mois de juillet on trouve abondamment la larve, la nymphe et l'insecte par¬
fait: il faut dix ou onze mois à la larve pour se métamorphoser entièrement. Après avoir fait con¬
naître ces diverses larves, M. Éd. Perris s'est occupé de celles du Magdalinus carbonarius, Eabr.,
genre de Curculionien dont nous avons parlé, et qui vit dans les tiges sèches du Pin maritime.

Parmi les genres de cette tribu, deux sont principalement admis aujourd'hui par tous les au¬
teurs : ce sont les Cossonus et les Rhyncolus.

Genre COSSONE, Cossonus, Clairville, à antennes médiocres, très-fortes, insérées vers la base du
rostre : funicùle de sept articles, dont les deux de la base plus longs que les autres : massue très-
grande, arrondie, presque solide; rostre allongé, grêle ou épais; corselet oblong, presque carré,
élytres longues, linéaires, tronquées à la base, arrondies à l'extrémité, peu convexes en dessus,
couvrant le pygidium; pieds médiocres; corps très-allongé, légèrement linéaire, marqué de sculp¬
tures, dur, ailé. Les Cossonus sont de médiocre grandeur et noirâtres : on en trouve dans toutes les
parties du globe, et l'on en décrit plus de soixante espèces. Comme type nous citerons le C. linearis,
Eabr., à corps très-allongé, très-grêle, noir; rostre long, très-aminci à la base, beaucoup plus épais
à l'extrémité; antennes ferrugineuses, corselet oblong, ponctué; élytres striées; pattes brunes : se
trouve en France et a été signalé aux environs de Paris. D'autres espèces, comme les C. ferrugi-
neus, Clairv.; cylindricus, Dej., etc., habitent l'Europe-, beaucoup proviennent de l'Amérique,
comme le corticollis, Fabr., du Brésil; il en est du cap de Bonne-Espérance (elongatulus, Fabr.), do
Java (canalicidatus, Fabr.), etc.

D'autres genres voisins des Cossones, et dont plusieurs des espèces y étaient anciennement réunies,
sont ceux des : Amohpuoceros, Sch., quelques espèces exclusivement de Cafrerie.—Portiietes, Sch.,
une espèce (Zamix) du même pays que les précédentes. — Mesites, Sch., trois espèces : les M. ca¬
nidés, Sol., du midi de la France; Tardii, Vigors, d'Angleterre, et pallidipennis, Sch., de France,
d'Égypte, etc. - Piilœopiiagus, Sch., groupe dans lequel on range une quinzaine d'espèces euro-
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péennes, africaines et américaines, établissant le passage des Cossonesaux Rhyncolos, et renfermant
des espèces jadis rangées dans l'un ou l'autre de ces deux groupes; parmi nos espèces nous citerons
les P. lignarws, Marsh., de la Suisse, de la Finlande et de l'Angleterre; spadix, Ilerbst, de l'Au¬
triche, de rillyrie, de l'Italie et du nord de l'Afrique; scalptus, Sch., de la Suisse; nucipes, Chevr.,
d'Italie, etc.

Genre RIIYNCOLES, Rhyncolus, Creutzer, à antennes très-courtes, très-épaisses : funicule de sept
articles, le basilaire très-grand, turbiné, et les autres très-courts, un peu perfoliés : massue très-
petite, presque ronde, indistinctement quadriarticulée; rostre chez la plupart très-court, très épais,
linéaire; corselet oblong, médiocrement convexe; écusson petit, arrondi; élytres allongées, con¬
vexes, cylindriques; pattes très-courtes; corps petit, allongé, un peu cylindrique, dur, ailé. Le genre
llhyncolus diffère surtout de celui des Cossonus par le premier article du funicule antennaire plus
long que les autres, par la massue petite, par le rostre autrement formé, et par le corps plus con¬
vexe. Du reste, les espèces qui y entrent, au nombre d'une trentaine, sont également petites, noi¬
râtres, et propres à toutes les parties du monde. Comme type nous citerons le jR. chloropus (Hyle-
sinus), Fabr., petit, à corps noir, glabre; antennes courtes, épaisses; pattes d'un roux brunâtre;
élytres à peine plus larges que la base du corselet, linéaires: se trouve dans les bois morts de toute
l'Europe. D'autres espèces européennes sont les : R. cylindriçus, Sch., d'Espagne et de Dalmatie;
elongatus, Gyllh., d'Allemagne; porcatus, Millier, des Pyrénées; culinaris, Reich, do France et du
nord de l'Europe; truncorum, Schiipp., très-répandue partout; reflexus, prise à Paris, etc.

Enfin les derniers genres qui terminent la tribu sont ceux des : Catolethrus, Sch., quelques es¬
pèces de l'Amérique méridionale. — Proeces, Sch., deux espèces de Madagascar. — Ecmycterus,
Sch., une espèce unique (albosquamatus, Chevr.), d'Anatolie.—Limantes, Sch., une espèce (scro■
bicollis) de l'Amérique boréale. — Microxylorius, Chevr., type, M. Westwoodii, de l'île de Sainte-
Hélène.

19° tribu, Dryopiitiiorides, à antennes courtes: funicule de quatre articles : massue ovalaire, so¬
lide, pubescente à l'extrémité; rostre long, un peu infléchi; pygidium couvert par les élytres.

Cette division no renferme que le seul genre DRYOPHTIIORUS, Scbûppel, qui no comprend lui-
même que quatre espèces, à corps allongé, entaillé, dur, souvent couvert d'une matière pulvéru¬
lente, et dont le type est le D. lymexylon (Lixus), Fabr., très-petit, d'un gris noirâtre, se trouvant
en Allemagne, en Suisse, en France, au Caucase, etc.; les trois autres espèces du même groupe
sont de l'Amérique boréale, de la Nouvelle-Zélande et de Madagascar. — L'espèce typique, le D. ly¬
mexylon, a été étudiée complètement, sous le rapport de ses métamorphoses, par M. Ed. Perris
[Ann. Soc. ent. de France, 1856, page 215); la larve, qui ressemble à celle des Ilylastes, attaque
le bois des vieux arbres, et principalement du pin, du chêne, du peuplier du Canada, etc., et a les
mœurs des larves des Xylophages; la nymphe ne présente rien de bien particulier; il n'y a qu'une
seule génération annuelle, et la ponte a lieu aux mois de mai et de juin.

\

Fig. 226. — Cossonus lincaiis. Fig. 227. — Diocymerus altus. Pig- 228. — Tcmnophilits cerasi.
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TRENTE-TROISIÈME FAMILLE

BOSTR1CH1ENS. BOSTRICHII. Blanchard, 4845.

Corps généralement cylindrique; tête ordinairement recouverte par le corselet, invisible en haut;
menton carré; languette de consistance variable et sans paraglosses; mâchoires ciliées, bilobées, en
lamelles; antennes composées de neuf à onze articles, insérées au bord antérieur des yeux, et à
trois derniers articles en massue; pronotum et parapleures du corselet confondus ensemble; pattes
assez fortes; hanches de celles de devant et du milieu grosses, globuleuses, ovalaires, saillantes, et
celles de derrière transversales; jambes à éperons terminaux bien développés : tarses de cinq ar¬
ticles, le premier très-petit et les second et troisième, au contraire, assez grands; abdomen ayant
en dessous cinqsegmemts, dont le premier est le plus grand de tous.

Le genre Bostrichus de Geoffroy, établi sur le Dermestes capucinus de Linné, est le type de la
petite famille qui nous occupe. Fabricius, assez longtemps après Geoffroy, eut le tort d'appliquer le
nom de Bostrichus à certains Scolyles, et il lui substitua celui d'Apate, qui, contre toutes les règles
de la nomenclature, fut adopté par tous les entomologistes modernes. Cependant, en bonne zoologie,
la dénomination d'Apate aurait dû disparaître de nos Catalogues, ou n'y être placée qu'en syno¬
nymie, si, dans ces derniers temps (Ann. de la Soc. ent. de France, deuxième série, t. 111, Bulletin
de 1845), M. Guérin-Méneville ne l'avait conservé aussi bien que celle des Bostrichus, en appliquant
le nom de Fabricius à des espèces qui diffèrent du type de Geoffroy par des caractères d'assez grande
valeur. Le travail deM. Guérin-Méneville, qui ne consiste malheureusement qu'en un simple tableau
méthodique, est, avec la revue qu'en a donnée de son côté M. Th. Lacordaire, le seul travail général
que nous ayons sur les Coléoptères de cette famille. Quant-aux genres, au nombre d'une quinzaine,
qui y ont été créés, ils sont dus aux auteurs que nous avons cités et à Herbst, Dejean, Stéphens, et
à MM. de Castelnau, Duftschmidt, Guérin-Méneville, Leconte, Mulsant, Lucas, etc.

Les Bostrichus, que Latreille regardait comme n'ayant que quatre articles à tous les tarses, et
que conséquemment il rangeait dans sa division des Tétramères, famille des Xylophages, ont réelle¬
ment cinq articles tarsiens (excepté peut-être chez les Bsoas, où il semble n'y en avoir que quatre),
mais réellement, le premier d'entre eux est excessivement petit et difficile à apercevoir. Ces Insectes
ont les plus grands rapports avec lesAnobiens, à côté desquels ils doivent réellement être rangés,
si même ils ne doivent pas y être réunis, ainsi que le proposent quelques auteurs. D'un autre
côté, ils doivent avoisiner les Cis et les Scolytes, ce qui nous a engagé à les éloigner autant que
nous l'avons fait des Anobium et des Plinus.

Excepté chez les Psoas, le corps de ces Insectes est cylindrique, revêtu de téguments assez solides,
et presque constamment glabre en dessus. Le corselet, dans presque tous les cas, recouvre la tête,
qu'il surplombe lorsqu'on les regarde en dessus; cette tête est plus ou moins grosse, ovalaire, et a
beaucoup d'analogie avec celle de la plupart des Scolytes. Les organes buccaux, principalement les
mandibules, sont très-robustes. Les yeux sont médiocres. Les antennes, assez fortes, ont. une massue
variable en longueur. Les élytres sont ordinairement tronquées à leur extrémité. Les tarses sont
médiocrement allongés, comprimés, velus, et le sommet de leur dernier article présente, dans la
plupart des espèces, un onychium surmonté de plusieurs soies.

Les Bostrichiens sont des Insectes habituellement d'un noir uniforme ou de couleurs sombres,
essentiellement xylophages; on en trouve dans toutes les parties du monde, et quelques-uns sem¬
blent être cosmopolites; diverses espèces exotiques, d'assez grande taille, doivent faire beaucoup de
tort aux arbres qu'elles attaquent. Pour celles d'Europe, comme elles sont beaucoup plus petites, et
qu'elles sont loin de multiplier autant que celles des Scolytes, on a peu à se plaindre de leurs ra¬
vages. Cependant l'une d'entre elles, le Bostrichus spinosus d'Olivier, dont la larve vit dans l'intd-
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rieur des sarments de la vigne, nuit beaucoup aux vignobles, pendant certaines années, dans le
midi de l'Europe, et M. Kollar (.Deuschrift cler Vien. AccuL, tome 1"), a donné à ce sujet d'intéres¬
sants détails.

Du reste, les organes buccaux de ces Coléoptères sont excessivement puissants et très-bien dis¬
posés pour détruire les tissus des végétaux les mieux organisés, et même pour perforer des matières
plus résistantes, telles que certains métaux. M. Emy [Ann. de la Soc. ent.de France, première série,
tome II, 1835) avait signalé déjà, d'une manière générale, des parties entières de toitures en
plomb, qu'il avait vues à la Rochelle, non-seulement rongées, mais entièrement percées par des
larves de Bostriches. J'ai été à même (Revue zoologique, 18M) de donner une observation plus
complète sur le même sujet et se rapportant spécialement au Bostrichus (Apate) capucinus,
« M. du Boys, de Limoges, disais-je dans l'ouvrage que je viens de citer, m'a remis des clichés ty¬
pographiques percés en deux endroits et à d'inégales profondeurs, par des Insectes. L'un des trous,
assez régulièrement arrondi, d'un diamètre d'environ quatre millimètres, a près de quatorze mil¬
limètres de profondeur : il est perpendiculaire; l'Insecte, pour former ce trou, a dû perforer plu¬
sieurs doubles du papier qui enveloppait les clichés, puis la première plaque métallique, une feuille
du papier paille interposée, deux plaques d'alliage typographique, une nouvelle feuille de papier,
et là, rencontrant une dernière plaque métallique, il semble, en quelque sorte n'avoir pas eu la
force de la percer, et il n'a fait que l'attaquer assez légèrement. Le second trou, n'ayant à peu
près que dix millimètres de profondeur, est oblique; il ne traverse que l'enveloppe des clichés, la
première plaque métallique et la feuille de papier interposée, et vient se terminer sur la seconde
plaque, où l'on remarque des traces évidentes d'altération. Les perforations des divers plis du pa¬
pier qui enveloppait les clichés correspondent parfaitement avec les trous formés dans les plaques
métalliques, et forment des espèces de conduits assez semblables à ceux que l'on rencontre si sou¬
vent dans le bois. Le canal creusé dans l'intérieur du métal offre un même diamètre dans toute son

étendue, et ses bords présentent des traces nombreuses de coups de mandibules des Insectes. Deux
Coléoptères, à l'état parfait, ont été trouvés dans les clichés, ce sont des Apate (Bostrichus) capucina,
Fabricius. On doit se demander comment ces Insectes ont pu pénétrer dans les clichés. Est-ce à
l'état d'insecte parfait ou à l'état de larve? Aucun fait positif ne peut venir résoudre complètement
ce problème. Cependant, quant à moi, je pense que c'est l'insecte parfait qui a perforé le métal ty¬
pographique. Je crois que l'Apate capucina, après avoir vécu à l'état de larve et de nymphe dans
quelques morceaux de bois placés dans l'imprimerie où étaient déposés les clichés depuis plus de
dix-huit mois, et après s'y être transformé en insecte parfait, a rencontré sur son passage les plaques
métalliques, et qu'il ne les a rongées que pour vaincre l'obstacle qui se présentait devant lui. La
position de l'Insecte trouvé mort la tête contre le fond du trou, semble appuyer mon opinion. En
outre, on a recueilli avec beaucoup de soin les Insectes trouvés dans les clichés; si on y avait ren¬
contré des dépouilles dé larves et de nymphes, pourquoi ne les aurait-on pas également conservées?
Un grand nombre d'Insectes, particulièrement des Coléoptères Xylophages et Capricornes, peuvent
percer le bois aussi bien à l'état de larve qu'à celui d'Insecte parfait; pourquoi, dans certaines circon¬
stances, ne pourraient-ils pas attaquer le plomb sous ces deux états? Pourquoi les larves, ainsi qu'on
l'admet en général, auraient-elles seules cette propriété? Enfin l'expérience suivante vient prouver
qu'évidemment des Insectes à l'état parfait peuvent perforer des plaques métalliques. On a pris trois
creusels de plomb assez minces, un Callidium sanguineum, Fabricius, à l'état d'insecte parfait, a été

Fig. 229. — tlostrichus capucinus. Fig. 230. — Apate Dufourii.
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placé dans le premier creuset, puis par-dessus on a mis un second creuset dans lequel il y avait éga¬
lement un Callidium sanguineum; enfin un troisième creuset a été placé encore en dessus. Quelques
jours après cette opération, on a séparé les creusets les uns des autres, et on a vu que le creuset in¬
termédiaire offrait un trou arrondi, par où l'un des Insectes était sorti pour aller rejoindre l'autre;
le trou qui a été formé par le Callidium sanguineum est irrégulièrement arrondi, d'un diamètre
d'environ six millimètres. »

Si nous voulions aller plus loin, nous pourrions, comme nous l'avons fait ailleurs, citer plusieurs
faits d'Insectes perforant des plaques métalliques. Audouin a présenté, en 1855, à la Société ento-
rnologique de France (Bulletin, première série, tome II, 1855), une plaque de plomb provenant
d'une couverture de bâtiment, et sur laquelle des larves, disait-il, de Callidium avaient creusé assez
profondément de nombreuses sinuosités; les larves, après avoir percé le bois de la couverture d'un
toit, avaient rencontré le plomb et elles l'avaient rongé; il semblait, dit l'auteur, qu'elles s'étaient
logées dans le métal, de même qu'elles le font habituellement dans l'intérieur du bois afin de s'y
fabriquer une retraite pour le moment de leurs métamorphoses : opinion que nous no pouvons
admettre, car nous pensons que ce n'était qu'accidentellement que ces Insectes avaient perforé le
métal. M. Westwood indique, d'après M.Stéphens (lntrod. tothe modemclass. of Insects,t. 1,4859),
une observation relative à des Gallidies, l'Hylotrupes bajulus, Fabricius, qui ont attaqué des plaques
métalliques; les larves de ces Coléoptères, d'après l'auteur anglais, auraient vécu dans de vieux
poteaux qu'elles auraient perforés dans toutes les directions, malgré les plaques de plomb qui les re¬
couvraient. M. le marquis de Brème (Ann. Soc. ent., Bull., deuxième série, tome II, 1844), a
montré plusieurs cartouches de soldats perforées vers l'une de leurs extrémités par des Insectes,
dont on n'a pu malheureusement connaître l'espèce; on sait que la balle occupe l'extrémité de la
cartouche, et c'est à cet endroit que les trois enveloppes de papier avaient été perforées, et que la
balle elle-même avait été rongée à une profondeur de quatre à cinq millimètres; les cartouches
dont il est question provenaient de l'arsenal de Turin, où elles étaient placées dans des barils
construits en bois de Mélèze; comme on a remarqué que lebois d'un des barils avait été attaqué d'une
manière très-manifeste, il paraît probable que les Insectes ou les larves, après avoir percé le baril,
auraient rongé les enveloppes des cartouches, et enfin les balles elles-mêmes. M. le docteur Piccioni
(Ann. Soc. ent., Bull., deuxième série, tome II, 1844) indique des Cetonia cardui, qui, pour
pénétrer dans des ruches, auraient fortement agrandi des trous percés dans des lames de zinc, tous
destinés au passage des Abeilles, et qui n'auraient pas permis le passage d'Insectes plus gros que ces
Apiens; mais cela est loin d'être démontré d'une manière positive. Enfin un fait analogue à ceux
que nous venons de citer a été rapporté il y a un an environ à l'Académie des sciences et à la So¬
ciété entomologique, et a donné lieu à des remarques intéressantes de MM. le maréchal Vaillant,
G. Duméril, Guérin-Méneville, de Motschoulsky, etc. Cette fois, il s'agit d'un llyménoptêre, le
Sieex ou Upocère jouvenceau (Sirex juvencus, Linné; Urocerus juvencus, Geoffroy),Insecte très-
commun dans une grande partie de l'Europe, surtout dans le nord, où il fait beaucoup de mal
dans les forêts d'arbres résineux, M. le maréchal Vaillant a montré à l'Académie plusieurs paquets
de cartouches dont les balles ont été percées très-fortement, et même quelques-unes de part en part,
pendant le séjour de nos troupes en Grimée, par le Sirex que nous venons de nommer; M. C. Du¬
méril pense que ce sont les femelles, qui, à leur état parfait, ont perforé les balles de plomb avec
leur oviducle, de la même manière qu'elles entament les tiges de Sapins, pour y déposer leurs œufs;
M. Guérin-Méneville, au contraire, croit que ce sont les larves qui ont produit ce dégât, et il appuie
son opinion sur ce que d'un côté l'oviducte des Sirex ne lui semble pas assez consistant pour percer
un corps métallique, et que, d'un autre côté, on sait que les larves des espèces de ce genre peuvent
perforer des galeries dans un bois très-solide, à l'aide de leurs fortes mandibules. On peut donc
expliquer facilement l'observation de M. le maréchal Vaillant, en admettant, ce qui est très-possible,
que les caisses renfermant les cartouches, et construites en bois de Sapin, contenaient des larves do
Sirex, et que-ces larves elles-mêmes, ou plutôt les insectes parfaits, ainsi que nous l'avons dit, n'ont
attaqué le plomb des cartouches que parce qu'ils l'ont trouvé sur leur chemin, lorsqu'ils cherchaient
à se livrer un passage à l'extérieur.

Après cette digression, qui nous a peut-être entraîné trop loin, nous devons revenir à notre sujet.
Les métamorphoses des Bostrichigns sont assez bien connues. M. Éd. Perris, dans son Histoire des
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Insectes du pin (Ann. Soc. eut. de Fr., deuxième série, t. VIII, 1850), a surtout décrit, avec de
grands détails, la larve du Bostrichus capucinus, Fabr., dont Ratzeburg avait déjà dit quelques
mots, et il a indiqué les différences que l'on remarque dans les larves des B. sinuala, Fabr.; sex-
dentala, Oliv., et Dvfourii, Latr., cette dernière, qui avait déjà été étudiée par Klingelhœffer.
Enfin Kollar s'est occupé de la larve du B. bispinosns, Oliv., qui fait beaucoup de tort à la vigne
dans le Tyrol; et M. H. Lucas (Explor. scient, de l'Algérie, 1847) a cité les larves des B. Francisca,
Fabr., qui vivent dans le Cigtisus spinosus, et du B. dactylipercla. Ces larves ont beaucoup de rap¬
port avec celles des Ànobiens, surtout par leur forme générale, qui est tout à fait semblable; mais
en même temps, tout en avant de l'analogie avec celles des Ciériens, -surtout par la disposition de
leurs tarses, elles ont un organisme tout à fait semblable à celui des Scolytes. Leur corps est moins
ridé transversalement que celui des larves d'Anobiens, ce qui rend les segments plus distincts, et
les rides s'effacent même tout à fait à la partie postérieure; il n'y a pas de spinales en dessus, et l'on
ne voit de poils que sur les trois derniers segments abdominaux. Ce qui caractérise surtout ces
larves, c'est la présence d'antennes de quatre articles et l'absence complète d'yeux. Elles vivent
constamment dans l'intérieur du bois, et elles se changent en nymphes au milieu des détritus des
galeries qu'elles ont creusées, sans se renfermer dans une coque, comme le font celles d'es Anobiens.

C'est avec cette famille que nous commencerons l'histoire des XYLOPIIAGES (Xylophaga) de La-
treille, sur lesquels nous devons présenter quelques considérations générales, d'après le Règne ani¬
mal (2e édition, tome V, 1829).

Les Xylophages ont une tête terminée presque toujours sans saillie notable, en forme de trompe
ou de museau, comme cela a lieu dans les Curculioniens; leurs antennes sont plus grosses vers leur
extrémité, ou perfoliées dans leur base, constamment courtes, de moins de onze articles dans le
plus grand nombre, et leurs tarses sont à articles ordinairement entiers, ou dont l'avant-dernier est
en forme de cœur chez quelques-uns; et, dans ce dernier cas, les antennes sont toujours en massue,
soit solide ou ovoïde, soit divisée en trois feuillets, e"t les palpes sont petits, coniques. Ces Insectes,
en général détaillé petite, rarement moyenne, vivent habituellement dans le bois, et c'est là peut-
être la seule particularité qu'ils présentent tous, mais qu'ils partagent aussi avec beaucoup d'espèces
d'autres familles. Leurs larves percent le bois et y creusent des sillons en divers sens, et quand
elles sont très-abondantes dans les forêts, celles de pins et de sapins particulièrement, elles font
périr, en peu d'années, une grande quantité d'arbres et les mettent hors d'état d'être employés dans
les arts; quelques autres font beaucoup de tort à l'olivier, et d'autres encore se nourrissent de cham¬
pignons non comestibles, et, sous ce rapport, ne sont pas nuisibles à l'Homme.

Latreille forme trois sections parmi ces Coléoptères hétérogènes.
1° Ceux dont les antennes, ayant dix articles au plus, tantôt se terminent en une forte massue le

plus souvent solide, de trois feuillets allongés dans d'autres, tantôt forment, dès leur base, une
massue cylindrique et perfoliée, et dont les palpes sont conique.s; les jambes antérieures du plus
grand nombre sont dentées et armées d'un fort crochet, et les tarses, dont l'avant-dernier article est
souvent en cœur ou bilobé, peuvent se replier sous elles. Genres : Scolytes, Hylurgus, Hylesinus,
Camptocerus, Phloiotribus, Tomicus, Platypus, Panssus, Cerapterus, etc.

2° Ceux dont les antennes n'offrent que dix articles, et dont les palpes, ou les maxillaires au
moins, ne vont pas en s'amincissant vers le bout, mais sont de la même grosseur partout, ou dilatés
à leur extrémité; les articles de leurs tarses sont toujours entiers. Genres : Bostrichns, Psoa, Cis,
Nemosoma, Manotoma, Synchita, Cerylon, Bhywphagus, etc.

5° Ceux dont les antennes ont onze articles très-distincts, des palpes filiformes ou plus gros à
leur extrémité dans les uns, plus menus au bout dans les autres, et tous les articles des tarses en¬
tiers. Genres : Lyctus, Diodesma, Bitoma, Mycetopliagus, Colydium, Triphyllus, Meryx, Dasycerits,
Latridius, Silvanus, Trogosita, Prostomis, Passandra, etc.

Enfin d'anciens Xylophages, pour Latreille, constituent, dans la deuxième édition du Règne
animal, sa famille des PLATYSOMES, renfermant les genres Cucujus,Dendrophagus, Uleoiota, etc.,
sur lesquels nous reviendrons plus tard.
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Les genres des Bostriciiieks, dont nous devons actuellement présenter le tableau, sont peu
nombreux, et les deux groupes typiques sont les suivants : 1° BOSTR1QUE, Bostriclius, Geoffr., à
tête petite, un peu ovalaire, enfoncée jusqu'aux yeux dans le corselet; antennes de dix articles : le
premier et le second moins longs que les cinq suivants, celui-ci presque conique; massue assez
dentée, lâche ou assez serrée; à corps allongé, presque cylindrique ou un peu déprimé en dessus;
on en indique une vingtaine d'espèces, qui semblent répandues sur toute la surface du globe,
présentent des couleurs variées, depuis le gris cendré, avec des taches blanches, jusqu'au noir,
et en passant par les teintes brunes, rousses, rougeâtres, et qui sont de taille moyenne ou petite; le
type est le B. capucinus, Geoffr. (Apate capucina, Fabr.;. Bermestes capucinus, Linné), à élytres
■brun rougeâtre., et à tête noirâtre. 2° APATE, Fabr., Guérin, à tête cylindroïde, allongée; à an¬
tennes de dix articles, les deux premiers aussi longs que les cinq suivants, celui-ci plus allongé :
massue avec les articles transversaux fortement en scie, et à élytres allongées, cylindriques, sou¬
vent tronquées et dentées à l'extrémité; à peu près aussi nombreux que le genre précédent, ce
groupe renferme les plus grandes espèces de la famille, telles que les Apate terebrans, Pallas (sous
la dénomination générique de Ligniperda), ou muricata, Fabr., entièrement noire, et signalée en
Afrique et en Amérique, et monacha, Oliv., du Sénégal; d'autres espèces (Francisco, Fabr.; rufiven-
tris, Lucas, etc.) sont de taille moyenne et habitent principalement l'Europe.

Des genres, qui sont plus ou moins voisins de ceux-ci, sont ceux des ; — Siraoa;r/fon,Duftsclimidt
(Trypocladus, Guérin), ayant pour type le Sinodendron muricatum, Fabr., petite espèce répandue
dans une grande partie de l'Europe, et, en outre, quelques espèces européennes, indiennes, etc. —

Xylopertha, Guérin, groupe comprenant presque exclusivement de petites espèces (type, Apate si -

nuata, Fabr., commun dans toute l'Europe). — Enneodesmus, Mulsant, ne renfermant que le Bos¬
triclius trispinosus, Oliv., décrit comme de Mésopotamie,et retrouvé depuis dans le midi de la France.
— Dinoderus, Stéphens, formé pour de petites espèces, les A. substriata et elongata, Paykuhl, qui
ne diffèrent peut-être que de sexe, propre à l'Europe boréale, et ocellaris, Stéph., d'Angleterre. —

Rliyzoperta, Stéph., genre ne renfermant que le Sinodendron pusillus, Fabr., petite espèce que
l'on rencontre dans les maisons, où il se comporte, au point de vue du régime, comme les Ptinus,
qui paraît devenu cosmopolite, quoique sa patrie primitive semble être le nord de l'Europe, cl
qui ressemble beaucoup à un Gis, surtout par la conformation de ses tarses.

D'autres genres, qui diffèrent plus notablement des Bostriclius, sont les suivants : — PsoA,IIerbst,
à tête découverte, graduellement rétrécie en arrière; à antennes plus longues que la tête, de dix ar¬
ticles, premier gros, médiocre, obeonique, second court, assez épais, troisième à septième courts,
presque égaux, huitième à dixième larges, déprimés, formant une massue lâche; et à corps allongés
finement villeux : on n'en indique que trois espèces (Vienriensis, Ilerbst, d'Autriche; ltalica, Dej.,
d'Italie, et Ilerbstii, Kiister, de l'Italie méridionale), toutes d'assez grande taille, remarquables par
leur couleur d'un vert bronzé, avec les élytres d'un rouge de cinabre plus ou moins vif. — Steno-
sieea, Lucas, qui ne diffère du précédent que parce que ses antennes auraient onze articles, et qui
comprend uniquement le S. Blanchardii, d'Algérie, d'un noir brunâtre, avec deux taches à la
partie antérieure des élytres, la suture et les bords latéraux des mêmes organes fauves. — Exors,
Curtis (Polycaon, Cast.), groupe auquel on peut joindre, avec M. Th. Lacordaire, ceux des : Hete-
rarthron, Guérin; Allseocnemis, Leconte, et Melalgus, Dej., qui n'en sont plus que des subdivi¬
sions secondaires ; la tête est découverte, allongée, régulièrement convexe ou excavée en dessus;
les antennes plus longues que la tête, de onze articles : le premier gros, conique, le deuxième plus
court et presque aussi épais, le troisième petit, les quatrième à huitième graduellement plus courts,
et les huitième à onzième formant une massue large; enfin le corps est allongé, plus ou moins vil¬
leux : on en décrit une dizaine d'espèces, toutes américaines, de taille moyenne et de couleur peu
remarquable : le type est VExops Chilensis, Cast., Blanch., du Chili. —Exopioïdes, Guérin, groupe
ne se distinguant réellement du précédent que par un article de moins aux antennes, et ayant
pour espèce unique 1\E. carinatus, de Bolivie.
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TRENTE - QUATRIÈME FAMILLE.

CISS1ENS. CISSIDES. Lacordaire, 1857.

Corps cylindrique; tête habituellement courte, recouverte par le corselet, et rétractile vers ce
dernier organe; menton carré; languette variable, sans paraglosses; mâchoires bilobées, ciliées,
en lamelles; antennes, composées de huit à onze articles, insérées au bord antérieur des yeux, ter¬
minées par une massue de trois et exceptionnellement de deux articles; pronotum séparé par une
arête tranchante des parapleures du corselet; pattes courtes, à hanches des antérieures et des in¬
termédiaires globuleuses, enfouies, postérieures transversales, à jambes non terminées par des
éperons, à tarses formés de quatre, très-rarement de cinq articles : le premier constamment très-
petit, très-distinct, dernier long; abdomen ayant cinq segments en dessous : le premier le plus long
de tous.

Les Cissiens ou Cissides, que quelques auteurs réunissent dans la même famille que les Bcstri-
chiens, sont de petits Coléoptères dont la forme est régulièrement cylindrique; ils sont criblés de
petits points enfoncés sur les élytrcs, et glabres ou finement pubescents- leur coloration est uni¬
forme et assez sombre, ne variant guère que du brun noirâtre au rouge ferrugineux. Leur tête est
courte, large, arrondie et souvent rebordée en avant. Les mandibules sont assez robustes; le labre
est toujours distinct. Les yeux sont médiocres, arrondis, assez saillants. Le corselet est très-réguliè¬
rement cylindrique, de la largeur des élytres à leur base. L'écusson est très-petit, distinct. Les
élytres sont courtes ou peu allongées, fortement arrondies à leur extrémité. Les pattes sont courtes;
les jambes souvent denticulées en dehors; la plupart des espèces ont des tarses de quatre articles :
tous ou[au moins les trois premiers très-courts, presque égaux, finement villeux en dessous, et
pris ensemble, n'égalant pas en longueur le cinquième, qui est muni de deux crochets simples;
dans deux ou trois genres (Endecatomus, Lyctus, etc.), il y a cinq articles aux tarses, mais dans
les mâles seulement. L'abdomen est court, à premier ■segment un peu plus long que le deuxième,
qui lui-même est légèrement plus grand que chacun des deux suivants. Les différences sexuelles,
contrairement à ce qui a lieu chez les Bostrichiens, sont communes dans les Cissiens; les mâles
ont souvent sur la tête, ou à la partie antérieure du corselet, des saillies qui manquent, ou sont
beaucoup moins prononcées dans les femelles; parfois on les'reconnaît à la grandeur de leurs man¬
dibules, etc.

Ces Insectes vivent en général dans les bolets; quelquefois ils se trouvent réunis en grand nombre,
et sont cachés sous le chapeau des Dœdalea et des Polyporus, dont ils rongent la substance mem¬
braneuse, sans cependant en attaquer la surface extérieure. On les rencontre dans nos climats, de¬
puis le commencement du printemps jusqu'à l'entrée de l'hiver. Si on en prend sur le bois coupé
ou mort, on reconnaît toujours, en faisant quelques recherches, qu'ils sont constamment attirés
par les champignons qui croissent sous les écorces; toutefois on en a trouvé souvent sur les souches
de divers arbres abattus. Ils se multiplient parfois en très-grande quantité, et il n'est pas rare de
rencontrer chez soi, au bout d'un an ou deux, des champignons que l'on avait rapportés, et qui en
contenaient fort peu, entièrement mis en poussière par des centaines d'individus. D'après leur genre
de vie, ils paraissent avoir pour fonction, dans l'économie générale de la nature, de détruire quel¬
ques-unes des espèces des champignons qui croissent sur les arbres.

Les larves d'une douzaine d'espèces de cette famille ont été décrites. Parmi les larves des Cissiens
proprement dits, on connaît, dans le genre Cis, celles des boleti, décrites par Bouché, W'estwood et
Mellié; celles des Jacquemarlii et laminatus, décrites par Mellié; celles du Melliei, décrite par
M. le docteur Coquerel, et celles de Valni, indiquées sous la dénomination de punctulatus, décrites
par M. II. Lucas; dans le genre Xylographus, celles tu bostrichoides, qu'a fait connaître M. Léon
Dufour, et dans les genres Rhopalodontus et Ennea ihron, celles des R. p t,foratus, et E. cornu-



260 HISTOIRE NATURELLE.

tum, les premières-décrites par Mellié, et les seconde's par ce môme entomologiste, et plus complè¬
tement par M. Éd. Perris. D'après MM. Chapuis et Candèze (Cat. des larves de Col., 1855), ces
larves peuvent ôtre ainsi caractérisées d'une manière générale : tète arrondie, lisse, couverte de
quelques poils rares; plaque sus-céphalique débordant le chaperon de chaque côté, et celui-ci soudé
intimement à la tête; lèvre supérieure distincte, transversale; ocelles au nombre de cinq de chaque
côté, dont quatre disposés en série transversale, derrière l'insertion des antennes, le cinquième
placé plus en arrière; antennes courtes, de trois articles à peu près de même longueur, et le dernier
terminé par une soie allongée; mandibules assez larges, dentées intérieurement; mâchoires formées
d'une pièce cardinale et d'une pièce basilaire, charnues, d'un lobe petit, cilié en avant, de palpes
maxillaires triarticulés, les deux premiers plus courts que le troisième; lèvre inférieure formée
d'un menton large, charnu, joint avec la base des mâchoires; palpes labiaux biarticulés; segments
thoraciques semblables aux abdominaux; le corselet plus grand que les deux autres; pattes courtes,
charnues, droites, ayant des hanches épaisses, des trochanters et des cuisses plus longues, des
;ambes très-courtes, terminées par un ongle aigu; segments abdominaux, au nombre de neuf, tous
charnus, sauf le dernier qui est un peu coriacé, et qui porte deux appendices spiniformes relevés,
arqués; neuf paires de stigmates, dont huit sur les huit premiers segments abdominaux, et la neu¬
vième située dans le pli qui sépare le corselet du mésothorax. D'après ce que nous venons de dire,
on voit que les larves des Cissiens sont très-différentes de celles des Anobiens et même des Bostri-
chiens, et que, tout en ayant quelques rapports avec celles des Curculioniens, elles ressemblent
surtout à celles des Cryptopliagus. C'est dans les galeries où elles se développent que ces larves se
métamorphosent; leurs nymphes ne présentent rien de particulier, si ce n'est deux papilles ter¬
minales ou semi-cornées.

Fig. 231. — Endecatomus reticulus. Fig. 232 — Orophius (Cis) mandibularis. Fig. 233. — Rhopalodontns
(Profil.) ' (Dessus.) perforatus. (Profil.)

Les Lyctus-, genre assez difficile à classer, et que M. Th. Lacordaire range, quoique avec doute,
dans la même famille que les Cis, ont des larves assez différentes des précédentes, comme l'a mon¬
tré M. Heeger, qui les a fait connaître il y a cinq ou six ans. C'est la larve du L. pubescens, qui a
été décrite : elle ne ressemble ni à celle des Colydides, parmi lesquels la plupart des auteurs pla¬
cent les Lyctus, mais plutôt à celle des Scolytiens, et même de certains Curculioniens, dont elle
est si voisine, qu'à peine trouve-t-on quelques caractères pour les distinguer. Cette larve est charnue,
cylindrique, arquée et dépourvue de pattes et d'ocelles; la tête est cornée, petite, à peine de la lar¬
geur de la moitié du corps, ovale et tronquée antérieurement; les antennes sont insérées près de
la base des mandibules, très-courtes, de deux articles; les segments thoraciques et abdominaux
sont semblables et séparés par des bourrelets de la partie inférieure du corps, qui est presque
plane; le segment terminal de l'abdomen est plus petit que les autres, arrondi au bout. C'est dans
des chênes abattus, dans lesquels elle perfore des galeries droites, creusées dans le bois même, que
cette larve a été trouvée.

Les anciens entomologistes n'avaient pas distingué ces Insectes des Anobium, auxquels Fabricius,
Olivier, Panzer, Illiger, Paykull, etc., les réunissaient. Latreille, qui, dès ses premiers ouvrages, les
en avait séparés sous le nom de Cis, les a, de son côté, placés dans sa division peu naturelle
des Xylophages, et, en dernier lieu, près des Apate et des Psoa. M. Redtenbacher, de son côté, les
met dans la même famille que les Anobium et les Bostrichus. Enfin MM. Éd. Perris et Th. Lacor-
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daire ne pensent pas que ces Insectes doivent être rapprochés des anciens Xylophages, et ils sont
portés à croire qu'ils seraient mieux à leur place près des Cryptophages et des Mycélophages.

Le genre Cis était resté intact jusqu'en 1848, époque où Mellié, dans les Annales de la So¬
ciété entomologique de France, en a publié une bonne monographie, dans laquelle il l'a divisé en
plusieurs genres, dont un avait déjà été signalé par Dejean. Presque en même temps que Mellié, mais
postérieurement à lui, M. Redtenbacher (Fauna Austriaca) a décrit trois nouveaux genres, dont
deux avaient déjà été indiqués par l'entomologiste français. M. Th. Lacordaire, en rapportant le
travail de Mellié, ne l'a modifié qu'en regardant comme un genre spécial une de ses subdivisions
sous-génériques. Enfin le genre Lyctus, que l'on associe aux Cis, mais avec quelque doute, est dû
à Fabricius, et Stéphens a cherché à en démembrer un groupe peu naturel et non adopté par la
plupart des auteurs.

Le genre typique de la famille est celui des CIS, Latr., à menton transversal, un peu rétréci et
faiblement échancré; languette allongée; palpes : labiaux à dernier article allongé, conique : celui
des maxillaires ovalaire, acuminé au bout; mandibules bidentées à l'extrémité; tête plus ou moins
convexe, rebordée et arrondie en avant; antennes médiocres, de dix articles; corselet convexe,
s1avançant au-dessus de la tête, marginé sur les côtés et parfois à la base; écusson triangulaire ou
arrondi; élytres convexes, de longueur variable; pattes médiocres; cuisses comprimées, larges;
jambes grêles, à angle apical externe souvent aigu; tarses de quatre articles, les trois premiers
petits, égaux. Quoique considérablement restreint, le genre Cis renferme encore une centaine d'es¬
pèces", presque exclusivement propres à l'Europe et à l'Amérique boréale; car, en dehors de ces
deux continents, deux ou trois espèces seulement ont été décrites. Ces Insectes sont petits, nôi-
râtres, et varient beaucoup sous le rapport de la forme générale, de la structure et de la vestiture
des téguments, etc. Les mâles se distinguent des femelles par la présence de deux tubercules sur le
front, et parfois par leur corselet prolongé et bidenté en avant. Tous se trouvent habituellement
dans les champignons. Comme types, nous citerons nos espèces européennes et même parisiennes
des Cis boleti, Scop.; setiger, Mellié; flavipes, Lucas; alni, Gyll., etc.

Les genres démembrés de ce groupe sont les suivants : Rhopalodontus, Mellié, se distinguant
surtout par ses jambes lamelliformes, graduellement élargies, dilatées à l'extrémité externe en une
saillie arrondie, manifestement dentée: une seule espèce (perforatus, Gyll.) répandue dans une
grande partie de l'Europe, mais plus commune dans les contrées boréales que partout ailleurs. —

Xïlographus, Dej., Mellié, h pattes robustes; jambes lamelliformes, tranchantes, arrondies, denti-
culées, au bord externe, et surtout à tarses contractiles, reçus dans un sillon des jambes, tandis que
ces derniers orgânes sont toujours libres au repos dans les autres groupes : une douzaine d'espèces,
dont une seule (bostrichoides, L. Dufour; cribratus, Lucas) se trouve dans le midi de l'Europe et
en Algérie, tandis que les autres sont propres à plusieurs provinces de l'Amérique et à Madagascar.
— Endecatomcs, Mellié (Dictalopus, Redt.), à antennes courtes, de onze articles, tandis qu'il n'y en
avait que dix dans les groupes précédents; massue de trois articles; tête recouverte; pattes médio¬
cres : ces Insectes, grands pour des Cissiens, et à corps cylindrique, pubescent, sont remarquables
en ce que, comme les Lyctus, leurs tarses ont cinq articles au moins dans les mâles;' on n'en indique
que deux espèces à élytres couvertes de tubercules disposés sans ordre ; YAnobium reticulatum,
Ilerbst, assez commun en Autriche, plus rare dans l'Europe occidentale, et qui a été retrouvé aux
États-Unis d'Amérique, et \'E. dorsalis, Mellié, du Texas.—Ennearthron, Mellié (Entypus, Redt.),
à antennes de neuf articles; élytres plus ou moins courtes, convexes, pubescentes ou glabres; pattes
médiocres; cuisses larges, comprimées; jambes étroites, sinuées en dehors : insectes très-petits,
courts, et dont on connaît une douzaine d'espèces d'Europe, d'Amérique et de l'Afrique australe :
type, E. cornutum, Gyll., pris aux environs de Paris. —Cerasis, Mellié, Lacord., à antennes de huit
articles, comme dans les deux genres qui vont suivre; jambes inermes en dehors, et non denticulées,
de môme que chez les Orophius et Octotemnus : ce sont des Ennearthron ayant un article antennaire
de moins; une dizaine d'espèces, toutes américaines. — Orophius, Redt., à mandibules saillantes,
une seule espèce (Cis mandibularis, Gyll.; C. insequidens, Chevr., Guérin), qui, quoique assez
rare, est répandue depuis le nord de l'Europe jusqu'en Italie. ■— Octotemnus, Mellié, à mandibules
courtes; pas d'armature sur la tête et le corselet dans les mâles : deux espèces seulement, l'une
d'Europe (glabriculus, Gyll.), et l'autre de Madère (opacus, Mellié).
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Un dernier genre, placé dans la même famille, et qui diffère beaucoup de tous les autres, est
celui des LYCTUS, Fabr., à menton en triangle fortement transversal, aigu; languette non distincte,
palpes maxillaires à dernier article ovalaire : celui des labiaux presque conique : tous acuminés
au bout; mandibules assez larges, arquées; labre transversal; tête découverte, courte, 'transversale;
yeux assez gros, arrondis, saillants; antennes médiocres, de onze articles; corselet carré; écusson
punctiforme, à peine distinct; élytres presque pas plus larges que le corselet, allongées, à peu près
cylindriques, arrondies en arrière; pattes médiocres. C'est avec le genre Endecatomus que ce
groupe a le plus de rapport, par la disposition de ses tarses et par le nombre des articles anten-
naires; mais il s'en sépare aisément, en ce que la massue des antennes, au lieu d'être triarticulée?
est biarticidée. Du reste, comme nous l'avons déjà dit, les Lyctus ont, à leur état parfait, une cer¬
taine analogie avec les Cryptophagus et les Bostrichus, et, à leur état de larves, se rapprochent
assez des Scolytus. Chez ces Insectes, le corps est allongé, assez grand, un peu cylindrique, et
presque tous ont une fossette bien marquée sur le corselet, et c'est sur une espèce qui en est dépourvue
(.brunneus) que Stéphens a établi son genre XYLOTROGUS, qui n'a pas été adopté. Leur genre de
vie n'est pas semblable à celui des Gis proprement dits, et autres genres voisins, car ils sont ligni-
perdes, et non holétophages. On en décrit une dizaine d'espèces, propres tant à l'Amérique du Sud
et du Nord qu'à l'Europe; parmi ces dernières, nous citerons seulement les Lyctus canaliculalus,
Fabr., et pubescent?, Panzer.

TRENTE-CINQUIÈME FAMILLE.

SCOLYT1ENS. SCOLYT11. E. Blanchard, 1845.

Corps plus ou moins allongé, presque constamment petit; tête assez peu développée, sans prolon¬
gement ni saillie en forme de trompe, comme chez les Curculioniens, mais quelquefois cependant
légèrement allongée en forme d'un petit museau; antennes insérées devant les yeux, toujours
courtes, coudées, plus ou moins renflées en massue à leur extrémité, et par conséquent plus grosses
à cette partie que dans le reste de leur étendue; palpes très-courts, presque filifortnes, terminés en
pointe : maxillaires habituellement un peu plus longs que les labiaux; labre légèrement allongé,
un peu dilaté en cœur à l'extrémité; mâchoires fortes, n'offrant qu'un seul lobe; élytres coriacées,
plus ou moins allongées; pattes généralement courtes; tous les tarses ordinairement de quatre ar¬
ticles, rarement de cinq; segments abdominaux assez mous, peu distincts; pygidium non saillant.

Cette famille est formée avec l'ancien genre Scolytus, de Geoffroy, qui lui-même a été partagé en
plusieurs groupes spéciaux, auprès desquels^ont venus se ranger une assez grande quantité de di¬
visions plus ou moins nombreuses spécifiquement, et qui en sont assez voisines. Ces divers genres
sont dus à Herbst, à Fabricius, à MM. Westwood, Saunders, etc., et surtout à Erichson, le seul en¬

tomologiste qui (Archiv. von Wiegmanri, 1836) ait publié une monographie complète de cette fa¬
mille : travail important, mais qui, cependant, aurait besoin d'être revu complètement aujourd'hui
que le nombre des espèces est plus que doublé. Cette division, qui renferme deux à trois cents
espèces et une vingtaine de genres, dont les principaux sont ceux des : Platypus, Tomicus, Scohjtus,
Hylesinus, Hylurgus, Ilylastes, etc., comprend par conséquent un ensemble homogène de groupes
génériques, se nourrissant tous de bois, étant essentiellement xylophages, et pouvant, à assez juste
raison, porter la dénomination de Xylophages, que Latreille avait donnée, mais d'une manière
beaucoup plus générale, à une réunion d'êtres qui, sous beaucoup de rapports, diffèrent notable¬
ment les uns des autres. Plusieurs motifs nous empêchent cependant d'adopter ce nom de Xylo¬
phages; d'abord, dans notre méthode, toutes les familles sont désignées par la dénomination du
genre principal qui y entre, et ensuite il ne semble pas convenable de conserver un nom qui, bien
que s'appliquant à tous les Insectes de la division, tous exclusivement mangeurs de substances li¬
gneuses, peut aussi convenir à beaucoup d'autres Insectes, qui, à l'état parfait ou à celui de larve,



Fig. 1. — Rhinoslnus roboris. Fig. 2. — Opatrum sabidosum.

Fig. 3. —Platypus oxyurus.

Fig. 4. —Authelytella niutillarioe.
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Fig. 5. — Mycterus curculioniduni.
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se nourrissent de bois, et cela non-seulement parmi dos Coléoptères des familles des Cureulioniens,
Ce'rambyciens, etc., mais encore parmi un certain nombre d'Hyménoptères, de Lépidoptères et de
Diptères. Recourant à une qualification qui n'exprime pas, comme cela devait être, un caractère
exclusif, M. É. Blanchard a adopté le nom de Scolytiens, que nous conservons avec lui, et M. Red-
tenbacher, ceux de Bostrichi et de Hylésini (tirés des noms de Bostrichus, appliqué par Fabricius
au genre Tomicus de la plupart des autours, et à'Hylesinus). Enfin, en dernier lieu, à l'exemple
d'Ericlison, dont on ne saurait contester ni l'étonnante sagacité ni l'esprit philosophique, on a lout
réuni à la grande famille des Cureulioniens, ce que nous n'osons cependant pas faire.

En effet, les Scolytiens ressemblent, à beaucoup d'égards, aux Cureulioniens : leur bouche a tout
à fait la même structure, et ce sont encore les mêmes parties rudimentaires; mais, malgré ces res¬
semblances et quelques autres particularités sur lesquelles nous reviendrons, la forme des antennes
et celle de la tête, qui n'est qu'à peine prolongée, doivent engager à séparer les Scolytiens des
Cureulioniens, et cela d'autant plus qu'alors cette dernière famille perdrait ses limites si bien
tranchées. Leurs mandibules sont fortes, courtes, dentelées; leur tête est solidement attachée au
corselet; leurs antennes sont courtes, et peuvent se replier sous la tête; leur corselet est souvent
pourvu d'aspérités qui en font une véritable râpe; l'extrémité des élytresa le plus souvent des aspé¬
rités ou des dents, ou bien, comme chez certains Scolytes, le métasternum est armé d'une pointe;
les pattes sont courtes, aplaties, souvent dentées ou façonnées en râteau; le corps est cylindrique ou
à peu près. On voit, d'après cela, qu'il eût été difficile d'organiser d'une manière plus harmonique
des Insectes destinés à perforer le bois et à creuser des galeries pour en rejeter au dehors les dé¬
blais. Ces Insectes sont des Coléoptères généralement de petite taille, et qui ne sont qu'exception¬
nellement de grandeur moyenne. Leur système de coloration est loin d'être brillant; à peu près
toutes les espèces présentent des teintes sombres, noirâtres ou brunâtres. Leur forme générale est
un peu allongée, mais parfois aussi leur corps est légèrement renflé. Malgré la petite taille des Sco¬
lytiens, qui semblerait devoir faire mépriser ces Insectes, ce sont sans nul doute les plus redoutables
de tous les Coléoptères pour les arbres de nos forêts et les bois qui servent aux travaux de l'Homme.
En effet, ces Insectes sont essentiellement xylophages, et, par leur quantité innombrable, ils font
autant de mal que s'ils étaient beaucoup plus gros, mais plus rares en individus. Les plus grands
arbres sont détruits en peu d'années par ces Insectes, et l'on voit souvent dans nos forêts que les
arbres en sont littéralement tatoués dans toute leur étendue. En France, Audouin, Feisthamel,
MM. Guérin-Ménevilie, Edouard Perris, etc., ont longtemps discuté pour savoir si les Scolytiens n'at¬
taquaient que les arbres malades, ou bien ceux d'abord pleins de vie, et qu'ils faisaient d'abord
languir, puis périr. En Allemagne et dans le Nord de l'Europe, on s'est beaucoup plus occupé
qu'en France de la question que nous venons d'énoncer ; les principaux partisans de l'état de ma¬
ladie préalable des arbres sont MM. Krutzsch, Bohutiosky, Liebich, Lincker, Thiersch etWiegmann;
à la tête des partisans de l'état de santé qui prétendent que les arbres ne périssent qu'à la suite de
l'invasion des Insectes xylophages, se trouve surtout Ratzeburg, qui, à défaut de raisonnements,
renvoie aux faits, déclare que des arbres sains sont attaqués par les Insectes, et dit même qu'on no
peut expliquer qu'ainsi la destruction, souvent très-prompte, do plusieurs milliers d'arbres; après
Ratzeburg, on doit citer Gmelin, Illiger, antérieurs à lui, MM. "Wilhem, Berg, Pfeil, Saxesen, etc.,
qui ont la même opinion. Les dégâts causés parles Scotyliens et autres xylophages sont parfois
énormes; des faits surprenants ont été cités à ce sujet dans l'Europe moyenne et septentrionale : on a
parlé de nuages d'Insectes qui envahissaient des forêts, et qui causaient la mort d'une quantité incom¬
mensurable d'arbres, et de quelques autres faits aussi étonnants. Sans en être venu à ce point en
France, on a attribué au Pissodes notatus la perte d'une immense quantité de pins, qui couvraient,
en 1855, cent quatre-vingt-dix hectares de la forêt de Rouvray; au Scolytus pygmxus, celle de cin¬
quante mille pieds de chênes, qu'il a fallu abattre au bois de Vincennes; au Scolytus multistriatus,
le dépérissement et la ruine des ormes des boulevards, des Champs-Elysées de Paris, etc. Il nous est
impossible de nous étendre davantage sur ce sujet, car ce serait dépasser de beaucoup les limites qui
nous sont tracées; nous renvoyons aux travaux spéciaux, et principalement au consciencieux résumé
qu'en a publié M. Éd. Perris [Ann. Soc. ent. de France, 1852, page 561, et 1856, page 232).
Qu'il nous soit seulement permis de donner quelques passages des travaux du savant entomologiste
de Mont-de-Marsan que nous venons de nommer. « Quant à moi, dit M. Éd. Perris, je ne puis ad-
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mettre que les Insectes soient les premiers auteurs de la mort des arbres qu'ils attaquent, et, depuis
quinze ans (nous pourrions dire aujourd'hui depuis plus de vingt) que j'étudie sans relâche leurs
mœurs dans un des pays les plus boisés de France, j'ai observé assez de faits pour oser exprimer mon
sentiment. Ce sentiment se formule ainsi : que les Insectes en général (je ne parle pas de ceux qui
ne s'en prennent qu'au feuillage) n'attaquentpas lesarbres en bonnesanté, qu'ils ne s'adressent qu'à
ceux dont le bien-être et les fonctions ont été altérés par une cause quelconque. Dans le département
des Landes, où nous comptons les pins par millions, où les chênes, et surtout le chêne tauzin, cou¬
vrent de vastes étendues, où nous avons.des ormeaux, des peupliers, des arbres fruitiers, en.un mot
les mêmes arbres que l'on voit ailleurs, je n'ai jamais été témoin, et la tradition n'a pas conservé le
souvenir d'une de ces razzia forestières qui ont affligé d'autres contrées. Or le pin notamment à
une foule d'ennemis, et le nombre d'individus des espèces les plus malfaisantes est incalculable, et
cependant il est assez rare qu'un de ces arbres périsse, et je suis encore à en trouver un seul qui
ait été réellement tué par les Insectes. Cela vient, à mon avis, de ce que le pin maritime, étant ici
dans sa véritable patrie, s'y développe avec vigueur, y vit en bonne santé, et brave ainsi les innom¬
brables ennemis qui l'entourent. Mais, au milieu d'une jeune forêt de pins, se développe parfois
une maladie particulière, dont la cause est inconnue, et qui attaque les racines. Elle se propage de
proche en proche, et envahirait peut-être toute la forêt, si, par une tranchée circulaire, on n'arrê¬
tait la contagion... Ce que je viens de dire des pins, je pourrais le dire des autres arbres, et, si l'on
apportait dans l'étude des faits une observation sérieuse et dégagée de toute idée préconçue, on ver¬
rait que cette mortalité qui, dans certaines forêts et à certaines époques, se manifeste sur des sur¬
faces plus ou moins grandes, provient sans doute de ce que les arbres ne se trouvaient pas dans des
conditions favorables, ou que quelque circonstance météorologique, ou autre, leur avait occasionné
une maladie quelconque; que cet arbre fruitier, labouré par le Scolytxis rugulosus, avait été frappé
d'un coup de soleil, ou planté dans un terrain peu convenable, ou maltraité par la taille; que ces
ormeaux de nos promenades et de nos routes, vivant sur un sol trop maigre ou trop compacte, ha¬
bituellement couverts -d'une poussière fine qui bouche leurs stomates ou orifices respiratoires,
privés d'une partie de leurs racines par les travaux de pavage, par le récurage des fossés, et sou¬
vent entamés dans leur écorce par des malveillants ou des maladroits, avaient fini par se couronner
de branches mortes, puis que le Cossus ligniperda était venu pondre ses œufs à la base, préparant
ainsi les voies aux Xylophages; que ce chêne, perforé par les larves des Ilammaticherus, avait débuté
par quelque chancre, quelque ulcère, ou avait été frappé de la foudre; que cet olivier, envahi en
totalité par le Phoiotribus olese, avait été ruiné par la taille, ou maltraité dans ses racines, ou meurtri
lors delà cueillette des olives. Je dis donc avec une entière conviction : les Insectes lignivores ne
sont à craindre que pour les arbres malades; ils sont comme certaines mousses et certains lichens,
qui no s'attachent qu'aux arbres affaiblis, tandis que les arbres bien venants conservent une écorce
lisse et repoussent ces végétaux parasites. Il y a d'ailleurs une raison pour que les Insectes respec¬
tent les arbres vigoureux; c'est que les blessures qu'ils leur feraient en y déposant leurs œufs, en y
creusant leurs galeries, détermineraient presque instantanément des extravasations de séve qui em¬
prisonneraient les œufs dans une couche gélatineuse ou résineuse, ou noieraient infailliblement
leurs larves naissantes. C'est ce qui se voit, du reste, lorsque les Scolytiens se hâtent trop de pondre
dans les arbres abattus au printemps et en pleine séve. Et, puisque cela est vrai pour des arbres à
sucs limpides, c'est vrai aussi, à fortiori, pour le pin, dont les sucs résineux opposent aux Insectes
une barrière infranchissable, et menacent d'une destruction certaine les germes qu'ils auraient
l'imprudence de lui confier. Or les Insectes, on le sait, ont assez de perspicacité et d'instinct pour ne
pas s'opiniàtrer contrôles mauvaises chances, pour ne pas exposer ainsi l'avenir de leur progéni¬
ture... Certes, il est bien heureux que les Insectes lignivores n'en veulent qu'aux arbres malades,
car, s'ils attaquaient les arbres vigoureux avec toute la puissance que leur donne leur nombre incal¬
culable et la rapidité de leur propagation, puisque certains ont deux générations par année, nul
doute que toute culture forestière ne devînt à peu près impossible. Nous n'en devons pas moins les
considérer comme très-dangereux, puisque, par leur fait, beaucoup d'arbres malades, qui pourraient
se remettre, sont frappés de mort. » Et nous pouvons ajouter que ces bois, qui, coupés sains, ont
une valeur considérable, en perdent une grande partie lorsqu'ils viennent à être attaqués par les
Insectes.
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On a cherché à concilier les opinions opposées de ceux qui veulent que les Xylophages attaquen
les arbres vivants et de ceux qui assurent qu'ils ne s'en prennent qu'aux arbres déjà malades
C'est ainsi que M. Emile Blanchard rapporte, dans l'ouvrage que nous avons cité, « qu'il paraît
que les larves de Scolytiens ne sauraient vivre dans les arbres dont la séve a toute sa vigueur; mais
qu'il paraît aussi certain, d'après les observations d'Audouin et de quelques autres natura¬
listes, que les arbres sont rendus malades, avant de recevoir les larves, par les Scolytiens eux-
mêmes, qui, pendant une année ou davantage, viennent y puiser leur nourriture. » Cette explica¬
tion n'est pas admissible, et M. Éd. Perris le démontre d'une manière complète. « Je défie, dit-il,
que l'on cite un seul exemple d'un arbre bien portant dont les Scolytes et les Bostriches aient
percé l'écorce et rongé le liber ou le bois pour se nourrir. Quel besoin ces Insectes auraient-ils d'at¬
taquer, pour leur alimentation, des arbres sains, lorsqu'ils ont la faculté de s'adresser aux arbres
morts ou mourants qui peuvent suffire à eux et à leurs larves? Et puis, quel grand mal feraient-ils
en perforant çà et là l'écorce, ce qui serait cependant pour ces Insectes le meilleur moyen de rendre
les arbres malades? Que signifie, au surplus, cette phrase: que les Scolytiens viennent, pendant
une année ou davantage, y puiser leur nourriture? Est-ce que les Scolytiens sont là toute l'année à
l'état d'Insecte parfait? »

Quoi qu'il en soit, il est certain qu'au moment de la ponte les femelles pénètrent entre l'écorce
et l'aubier et forment une petite galerie tout le long de laquelle elles déposent leurs œufs. Les
petites larves, venant à éclore, commencent à manger, et forment, de chaque côté, do nouvelles
galeries partant à angle droit de celle qui a été creusée par la femelle. Ces sillons, produits par les
larves, s'élargissent plus ils arrivent près de leur extrémité, ce qui s'explique par le développement
que la larve acquiert successivement. Au bout de sa galerie, la larve creuse davantage et se con¬
struit une petite loge pour s'y métamorphoser. Lorsque l'Insecte parfait sort de ses enveloppes de
nymphe, il perce l'écorce d'un petit trou circulaire, et prend aussitôt son essor; dès lors, il n'a
plus qu'un rôle à jouer : s'accoupler et placer ses œufs dans les conditions les meilleures à leur
développement.

Fig. 254. —Tomicus sténographes. Fig. 235. — Tonnionssténographes. Fig. 230. — Scolytus intricalus.
(Larve.) (Nymphe. ) (Larve.)

Quelle que soit l'action des Scolytiens sur lès arbres, elle n'en est pas moins des plus désastreuses,
soit que ces Insectes les tuent réellement, soit qu'ils tendent à les détruire lorsque déjà ils sont
dans un état maladif plus ou moins grand. Aussi a-t-on dû chercher des moyens de les détruire;
mais, encore ici, nous devons dire que l'on n'est arrivé à rien de bien satisfaisant, et que l'on
est obligé de s'en rapporter à la nature, qui, sous certaines influences climatériques, par divers
parasites qu'elle fait produire en grand nombre, etc., lesdétruitet ne leur permet parfois de sedéve-
lopper de nouveau que de temps en temps et en établissant une juste limite. « Malheureusement, dit
M. Ed. Perris dans le travail que nous avons déjà cité, en ce qui concerne la destruction des Insectes,
je suis obligé d'avouer que j'ai trouvé la science à peu près impuissante. Dans l'état actuel de nos
connaissances, je ne vois pas le moyen de délivrer l'agriculture des ennemis nombreux qui se dis¬
putent ses produits, et je n'ose espérer pour l'avenir des chances plus heureuses, car lutter contre
les Insectes, ce n'est pas seulement faire la guerre à ce qui est presque insaisissable, c'est aussi se
mettre en état de révolte contre la nature, dont les efforts souverains tendent toujours à la conser¬
vation des espèces. »

c.® 34
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Plusieurs moyens de destruction des Insectes ont été préconisés, puis rejetés, après une expérience
de plusieurs années. C'est ainsi que, pour ne parler que de ce qui s'est passé à Paris il y a une
vingtaine d'années, on a cherché, d'après les remarques de M. Eugène Robert, à empêcher les Sco-
lytes de pénétrer dans les ormes de nos promenades, en enlevant à une certaine élévation, un large
anneau d'écorce; et, malgré cela, la plupart des arbres séculaires des Champs-Élysées n'en ont pas
moins péri. Ce moyen n'a donc aucun avantage, et cependant on semble aujourd'hui l'avoir poussé
à l'extrême, car l'on peut voir, à Paris au moins, que l'autorité fait enlever toute l'écorce de nos
jeunes arbres. Cela est dans le but de les rendre plus sains et plus vigoureux, et dès lors moins ac¬
cessibles à l'action des Insectes xylophages. Mais le remède n'est-il pas pire que le mal? surtout
lorsque l'opération, comme nous l'avons plusieurs fois vu, est faite avec peu d'intelligence, et que
les ouvriers employés à ce travail, probablement pour donner à l'arbre un plus bel aspect, enlèvent
à la fois et l'écorce et une partie de l'aubier, et même du bois proprement dit? On a conseillé la des¬
truction par le feu du bois mort, l'enlèvement des souches, la mise en œuvre, ou du moinsl'écorçage
des arbres abattus, les arbres d'appât, dispersés dans la forêt pour recueillir les pontes des Insectes
dont on peut détruire plus tard les larves. Ces moyens peuvent être bons; mais quelle dépense n'oc¬
casionneraient-ils pas, et comment pourrait-on obtenir que, dans toute l'étendue d'un département,
de plusieurs départements limitrophes, ces procédés fussent employés simultanément, c'est-à-dire
par tout le monde et aux mêmes époques? Les résultats que l'on obtiendrait seraient-ils d'ailleurs
bien appréciables, lorsqu'il y a, dans les parties supérieures et presque inaccessibles des arbres, tant
do branches mortes ou malades? Au surplus, dans la pratique, il est complètement impossible de
faire à ces Insectes une chasse réellement fructueuse, et cela est incontestable pour qui connaît
l'aménagement et l'exploitation de nos forêts, l'insuflisance,de la population agricole, l'indifférence
qui naît de l'abondance et de la sécurité que donne l'ignorance de tout précédent fâcheux. « Ce
qu'on a de mieux à faire, dit M. Éd. Perris, c'est d'effectuer les plantations et les semis dans de
bonnes conditions et de bien soigner les arbres, car, ainsi que le prouve l'expérience, les arbres
vigoureux bravent les Insectes. Il faut se souvenir aussi que des parasites nombreux et les phéno¬
mènes météorologiques maintiennent ou font bientôt rentrer dans de justes limites la multiplication
des Insectes dévastateurs. » On a proposé aussi d'injecter dans les bois mis en œuvre par l'homme
des matières chimiques, qui, tout en en prolongeant la durée, empoisonneraient les Insectes qui
voudraient les détruire. Mais, encore ici, le remède, certes efficace, coûterait plus cher que le mal
que l'on voudrait empêcher.

Les arbres détruits par les Scolytiens sont très-nombreux, et parfois le mal prend une extension
■énorme; aussi comprend-on qu'un tel fléau a dû attirer, depuis assez longtemps, l'attention de
plusieurs observateurs. M. Ratzeburg (Die Forst lnsecten, 1837), entre autres, s'en est occupé lon¬
guement, et.a admirablement décrit les métamorphoses et les dégâts de ces Insectes, et, ce qui est
très-remarquable, c'est de voir chaque espèce avoir son mode particulier de galeries si bien arrêté,
qu'il est facile de reconnaître les espèces à la simple inspection des galeries. M. Éd. Perris (.Ann.
Soc. erit. de France, 4856) a savamment fait connaître les larves des Scolytiens, qui détruisent les
arbres verts de nos landes, et nous aurons plusieurs fois l'occasion d'analyser ses travaux à ce
sujet.

Ces Insectes se rencontrent dans toutes les parties du globe; mais c'est surtout en Europe et en
Amérique qu'on en a signalé un plus grand nombre, ce qui n'est pas éton.nant, quoiqu'il doive en
exister aussi beaucoup en Afrique, en Asie et même en Australasie; mais, là, ils ont échappé à l'ob¬
servation, car, peu remarquables par leurs couleurs, ils ne sont guère recherchés par la plupart des
naturalistes voyageurs. Nous avons dit qu'ils étaient ordinairement assez petits; ce n'est qu'en Afrique
et dans diverses parties de l'Amérique qu'on en rencontre d'assez grande taille. En parlant de l'é¬
tendue géographique de cette famille, Ratzeburg dit qu'elle est restreinte, par cette circonstance que
ces Insectes ne se trouvent jamais sur les plantes herbacées. Cependant cela n'est pas aussi général
que le disait le savant entomologiste et cisticulteur allemand; il est vrai que des doutes s'élèvent
encore sur l'habitat de YHylesinus trifolii, qui, suivant Millier, et plus récemment M. Schmidt,
vivrait dans les racines du trèfle, mais dont M. Éd. Perris n'a trouvé les pontes que sous l'écorce du
genêt à balais; mais MM. Bach et Éd. Perris ont constaté d'une manière positive que les larves du
Tomicus Kalténbachii se développent dans les tiges du Teucrinm scorodania et de YOriganum vid-
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gare, et, d'après le dernier auteur que nous avons nommé, les larves du T. eupliorbix se
trouvent dans les tiges de l'Euphorbiaamygdaloides, dont elles se nourrissent. Il n'en est pas moins
vrai que les végétaux ligneux ont, pour ainsi dire, le privilège presque exclusif de servir à la pro¬
pagation des Scolytiens, et l'on sait combien ce privilège leur est fatal.

Nous devons revenir d'une manière générale sur les mœurs et l'histoire des métamorphoses des
Scolytiens, car ce sujet est trop important pour que nous ne nous y étendions pas un peu plus que
nous n'avons l'habitude de le faire. Les auteurs qui s'en sont le plus occupés, tant sous le point de
vue entomologique que sous celui forestier, sont Rosier, Ilass, Herbst, Latreille, Mac-Leay, Curtis,
Kirby et Spence, MM. Bouché, de la Rue, Kollar, Westwood, Harris, Erichson, Guérin-Méneville,
Noerdlinger, et surtout, dans ces derniers temps, MM. Ratzeburg, Éd. Perriset Candèze et Chapuis.
Les larves sont formées sur le même type que Celles des Curculioniens, et offrent entre elles peu de
différences selon les genres; on peut leur assigner les caractères qui vont être indiqués. Tête ar¬
rondie, cornée, un peu rétrécie à sa partie antérieure, à front dirigé en avant, et à bouche légère¬
ment en bas; pas d'ocelles; antennes représentées par un petit tubercule caché dans un enfoncement,
assez près de l'insertion des mandibules; plaque sus-céphalique présentant un chaperon bien dis¬
tinct, assez allongé; lèvre supérieure arrondie, recouverte de poils et ciliée sur son bord antérieur;
mandibules cornées, dentées, assez longues, un peu courbées; mâchoires très-rapprochées de la lèvre
inférieure, formées d'une pièce basilaire un peu allongée, prolongée en un lobe plus ou moins dé¬
veloppé, cilié, et portant en dehors un palpe de deux ou trois articles; lèvre inférieure assez déve¬
loppée, occupant une grande partie de la plaque sous-céphalique : menton en losange, charnu :
pièces palpigèrés soudées, non distinctes ; palpes labiaux de un ou deux articles : languette repré¬
sentée par un petit tubercule charnu; segments thoraciques ordinairement un peu plus développés
transversalement que les segments abdominaux, notamment le prothorax, dépourvus de pattes, qui
sont remplacées par des bourrelets charnus constamment recouverts de quelques poils, mais non de
soies; segments abdominaux au nombre de neuf, plus étroits que les segments thoraciques, recou¬
verts, comme ceux-ci, de téguments mous, plissés transversalement : anus presque toujours en
forme deX, et ne servant pas à la progression; stigmates au nombre de neuf paires : les thoraciques
plus grands, situés à la partie externe du prothorax ou plutôt dans le pli qui le sépare du méso¬
thorax : les autres sur les huit premiers segments abdominaux, sur un plan un peu supérieur aux
extrémités latérales des bourrelets dorsaux. Ces larves sont de forme raccourcie, arquée, cylindrique,
à téguments de consistance médiocre, d'un blanc jaunâtre, sauf les organes ordinairement colorés,
comme les parties de la bouche; les poils ne sont jamais aussi longs ni aussi nombreux que ceux
des Curculioniens. Ces larves, comme le fait remarquer M. Éd. Perris, dérivent toutes d'un type
unique; à part les différences de taille, et sauf celle du Platypas, on les dirait façonnées sur le même
patron, et c'est à peine si on peut les distinguer par la forme de leurs mandibules; elles sont, en
résumé, courbées en arc; leurs palpes maxillaires sont, comme les palpes labiaux, formés géné¬
ralement de deux articles; elles n'ont pas d'yeux; et leurs antennes, que quelques auteurs ont cru
manquer totalement, sont très-courtes, de deux articles au plus, et logées dans une cavité; les pattes
manquent entièrement et sont remplacées par des mamelons sternaux et des bourrelets latéraux,
et surtout par les très-petites aspérités dont tout le corps est couvert, et qui doivent favoriser consi¬
dérablement les mouvements de progression dans l'intérieur des galeries.

D'après ce que nous venons de dire, on voit combien les Scolytiens se rapprochent, à l'état de
larves, des Curculioniens : aussi Erichson avait-il réuni sous un même titre les caractères des deux
familles et de quelques autres groupes primaires que nous avons déjà fait connaître ou dont nous
nous occuperons bientôt. Pour nous, à l'exemple de MM. Éd. Perris, Chapuis et Candèze, etc., et,
comme eux, pour nous conformer à l'usage généralement suivi, nous avons cru devoir en former
des divisions particulières et d'égale valeur. Néanmoins les caractères qui différencient les larves des
Scolytiens et des Curculioniens sont peu nombreux et de valeur médiocre; ainsi la tête est en gé¬
néral plus allongée, plus forte que dans les Curculioniens; les mandibules sont légèrement plus
longues; les téguments plus fermés et toujours étiolés; le corps est cylindrique, et son extrémité
postérieure est obtuse; les segments thoraciques sont plus grands; l'ouverture anale est en forme
d'X, etc. Une autre différence, signalée par M. Éd. Perris, entre les larves des Scolytiens et celles
des Curculioniens, réside dans ce fait que les galeries creusées par les Scolytes et autres Insectes de
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la même division sont régulières et tracées sur un plan déterminé, tandis que celles des Curculio-
niens sont plus irrégulières et suivent indifféremment toutes les directions. A part ces légères
différences, il y a presque identité entre les unes et les autres : les antennes, chez toutes deux, sont
très-peu visibles; les palpes maxillaires et labiaux sont de deux articles; le menton est cordiforme;
il n'y a pas de pattes; le corps est courbé en arc et presque toujours couvert d'aspérités dans les
espèces qui creusent des galeries, etc. L'identité n'est sans doute pas aussi frappante pour toutes les
espèces ; l'on comprend que les diversités de mœurs doivent entraîner quelques variations dans les
formes, et qu'une larve qui doit se mouvoir dans un cylindre vertical peut ne pas être moulée
exactement sur celle qui vit dans l'épaisseur d'une feuille, ou à l'air libre, ou dans une graine; mais
ces différences, qui n'affectent que le corps et non les caractères essentiels, sont beaucoup plus in¬
signifiantes que celles que l'on observe entre les Insectes parfaits, et ne choquent pas plus que celles
qui existent entre la larve du Platypus cylindrus et celle d'un Tomicus. Au point de vue de la
structure des Insectes parfaits, il y a certainement plus de disparates entre beaucoup de genres de
Curculioniens qu'entre plusieurs genres de cette famille et les Scolytiens; YAlticopus Galeazz-i et les
Bfachytarsus ressemblent plus à un Hylesinus qu'à un Rhynchites; les Rhynocyllus, les Mecinus,
les Rhyncolus, les Phlsephagus et tant d'autres ressemblent plus à des Hylastes qu'à des Brenthus,
des Balaninus, des Otiorhynchus, etc.

La rapidité du développement des larves de Scolytiens est bien digne de remarque, et il n'y a
guère que des larves de Diptères et des chenilles qui puissent, comme elles, en accomplir toutes les
phases en six semaines. Au surplus, cette particularité s'observe assez généralement dans les larves
qui vivent du liber, de sorte qu'il est permis de penser que cette substance offre d'abondants maté¬
riaux d'assimilation, qui bâtent d'autant plus la croissance des larves que celles-ci, ne rencontrant
aucun obstacle sérieux pour le creusement de leurs galeries, peuvent toujours manger à leur faim.
Cette hypothèse, à laquelle conduisent des faits nombreux, semble justifiée, en outre, par cette
considération que les larves qui vivent dans l'intérieur du bois, c'est-à-dire dans une substance
moins assimilable et dans un milieu plus résistant, ont une croissance plus lente. Les unes n'atta¬
quent jamais que les arbres résineux, et c'est le plus grand nombre; les autres sont parasites
d'autres familles naturelles. C'est ainsi que les Eccoptogaster, les Platypus, certains Hylesinus, re¬
cherchent surtout les Amentacées, les Cupulifères, les Amygdalées, etc., tandis que la masse des
autres espèces se trouve presque exclusivement sur les arbres verts, tantôt sur les sapins, tantôt sur
les pins. Mais, à une exception près, celle du Tomicus Saxesenii, qui, d'après Ratzeburg, se ren¬
contrerait à la fois sur les Conifères et sur des Dycotylédons, comme l'aune et le chêne, aucune larve
n'habiterait à la fois des arbres d'essences différentes, c'est-à-dire à la fois des végétaux résineux et
des végétaux d'autres familles. On ne connaît pas de Scolytiens qui attaquent indifféremment des
plantes et des arbres; mais il en est qui se trouvent en même temps sur des arbrisseaux et des arbres :
tels sont le Cryphalus Tilix, qui vit sur le tilleul et sur l'Hibiscus Syriacus, et l'Hylesinus oleiperda,
que l'on prend sur le lilas, sur le frêne et sur l'olivier. Une seule espèce a été signalée jusqu'ici
comme frugivore, c'est le Tomicus dactyliperda, dont la larve se nourrit des fruits du dattier et du
palmier nain. Il existe d'autres nuances encore parmi ces Insectes, selon qu'ils recherchent les
arbres jeunes, comme ffe Tomicus bidens, ou les arbres âgés, de même que le T. typographus, ou
bien qu'ils attaquent indifféremment les uns ou les autres (T. laricis). D'après Ratzeburg, certaines
espèces n'habitent pas indifféremment les arbres vigoureux ou languissants, les rameaux, les troncs
ou les racines; quelques-unes vivent exclusivement sur une seule espèce d'arbres (T. typographus),
d'autres se rencontrent dans plusieurs (T. lineatus). On observe même que certaines espèces voi¬
sines vivent dans des endroits spéciaux analogues, quoique sur des arbres d'espèces diverses,
comme, par exemple, les nodules, l'aisselle des branches, des rameaux, etc. Enfin, si l'on étudie les
parties constituantes des arbres en butte aux attaques de ces Insectes, on voit que les uns se tiennent
dans les couches corticales, les autres dans les couches ligneuses; parmi les premières, certaines
espèces habitent la couche corticale externe, d'autres, en beaucoup plus grand nombre, cette couche
plus intérieure, située avant le bois proprement dit, et que l'on nomme le liber. 11 est à remarquer
eneore que ceux qui creusent leurs galeries sous les écorces d'une faible épaisseur n'entament gé¬
néralement que l'aubier, et que leurs larves agissent de même, afin sans doute de ne pas compro¬
mettre le frêle abri que leur offre l'écorce.
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On n'est pas parfaitement fixé sur le mode d'accouplement de ces Insectes; d'après Ratzeburg,
VHylurgus piniperda et YHylastes ater s'accouplent sur le tronc des arbres, et le Tomicus typogra-
phiis dans la chambre nuptiale, dit-il. Selon d'autres auteurs, les Scolytes s'accouplent lorsque la
femelle a déjà pénétré dans l'écorce; elle remonte à reculons, vient présenter à l'orifice du trou
d'entrée la partie postérieure de son corps à l'organe du mâle, qui erre sur l'écorce, cherchant une
occasion de remplir la mission pour laquelle il est né. Le seul fait positif dont M. Éd. Perris ait pu
se prévaloir est celui de deux Hylurgus ligniperda qu'il a trouvés accouplés dans leur galerie,
vers leur extrémité et à l'endroit où elles sont élargies, de manière à démontrer que le mâle et la
femelle, pour s'unir, s'approchent l'un de l'autre à reculons; c'est probablement le mode le plus
usité parmi les Coléoptères que nous étudions. L'accouplement a lieu à des époques diverses; le plus
habituellement, il n'y a qu'une seule génération par an, mais diverses espèces en présentent deux.

On rencontre des Scolytas et des ïlylesinus volant à toutes les heures du jour; mais les Tomicus,
les Hylurgus elles Bostrichus, dont nous nous sommes occupé dans une famille précédente, ne se
montrent guère qu'au déclin de la journée, et c'est principalement le soir, peut-être même la nuit,
qu'ils se livrent à leurs ébats et qu'ils perforent les trous dans lesquels les femelles doivent déposer
leurs œufs : ce qui doit le faire penser, c'est que l'on trouve souvent, le matin, criblés de trous
d'entrée, des arbres qui, la veille au soir encore, n'offraient pas la moindre trace d'invasion.

Les galeries formées par les Scolytiens présentent des particularités des plus remarquables, aussi
croyons-nous devoir donner quelques détails à ce sujet. L'extrémité des galeries présente, ainsi
que nous l'avons dit, un élargissement assez considérable, une loge de forme et d'étendue variables.
De ce point, comme centre, l'Insecte parfait creuse tantôt une seule galerie principale, tantôt plu¬
sieurs, qui sont ou de niveau (Hylesinus fraxini, minor) ou rayonnantes (Tomicus bidens, chalco-
graphus). C'est dans ces galeries principales que la femelle dépose ses œufs, alternativement à
droite et à gauche, dans de petits trous qu'elle a préalablement creusés. Les jeunes larves se for¬
ment des galeries disposées à angle droit ou aigu par rapport à la galerie principale. Chaque larve
vit isolément dans la route qu'elle s'est tracée, respectant soigneusement la cloison qui la sépare de
ses voisines. Les galeries restent ordinairement limitées à la couche où a été primitivement creusée
la galerie principale (T. vitlosus)- d'autres fois, les jeunes larves pénètrent plus profondément (T. abie-
tis). On observe habituellement la plus grande régularité dans les dessins tracés par ces larves dans
les diverses couches de l'écorce, et l'on reconnaît au premier coup d'œil la loge centrale à sa forme et
à sa position, les galeries principales à leur grandeur et à leur largeur uniformes, et les galeries ac¬
cessoires à leur direction, ainsi qu'à leur développement successif en largeur. Mais il n'en est pas
toujours ainsi, et il est quelquefois difficile de faire cette distinction : c'est ce qui a lieu notamment
pour les espèces qui vivent dans la couche corticale externe, comme dans le Tomicus villosus.
Presque tous vivent ainsi isolément; mais M. Saxesen a observé que chez plusieurs espèces (Hyle¬
sinus micans, cryptographus, etc.) les larves vivent en société, et creusent une seule galerie très-
large; MM. Ratzeburg et Ed. Perris ont aussi trouvé des larves de Platypus, les unes à la suite des
autres, et vivant dans de larges galeries à l'intérieur du bois. Tout ce que nous venons de dire s'ap¬
plique spécialement aux espèces qui travaillent dans les écorces; lès espèces qui creusent les parties
ligneuses ont ordinairement des galeries très-courtes, dirigées en divers sens, et dans lesquelles les
larves doivent plus tard subir leurs métamorphoses, tandis que les loges des espèces qui vivent dans
les couches corticales sont, au contraire, placées dans l'écorce, dans le liber, ou tout à fait superficiel¬
lement dans l'aubier. Après la métamorphose en nymphe, qui ne présente rien de bien spécial, le
nouvel Insecte sort en creusant une ouverture oblique ou droite par rapport à la direction de la ga¬
lerie principale, tandis que ceux des parties ligneuses sortent en suivant les contours de cette der¬
nière galerie. Ces perforations produisent souvent des dessins, des arborisations d'une grande
élégance, et chaque espèce, nous le répétons, est tellement fidèle à son plan, qu'on peut presque
toujours déterminer l'espèce par l'inspection seule des galeries, sauf à tenir compte des dimensions
relatives pour celles d'espèces différentes qui ont la même direction. Par ce seul moyen, M. Éd.
Perris est parvenu à distinguer, à priori, YHylesinus minor du piniperda, le Tomicus sutura-lis du
laricis, etc., et il a donné un tableau assez complet des diverses sortes de galeries, avec la nomen¬
clature des espèces correspondantes, tableau que nous lui empruntons, car il nous semble utile de
le vulgariser, et, en même temps, il aura l'avantage de faire connaître les diverses essences d'arbres
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dont la plupart des larves de Scolytiens se nourrissent. — A. Galeries subcorticales : 1° Galeries de
ponte longitudinales; galeries des larves transversales, mais pouvant devenir longitudinales, si le
diamètre de l'arbre ne se prêle pas à leur prolongement transversal; Tomicus Vypographus, dans le
sapin; stenographus, laricis, acuninatus, timbrai, ramulorum (pin); galeries de ponte souvent ra¬
mifiées à partir de la cellule, nuptiale ou subétoilée; T. bispimis (clématite); galeries de ponte sou¬
vent en spirale; T. villosus (chêne); Crypturgus pusillus (pin); Scolytus destructor (bouleau); mul-
tistriatus, vlmi et pygmxus (orme); rugulosus (arbres fruitiers); pruni (pommier, prunier);
Hylurgus ligniperda et piniperda (pin); Hylastes palliatus (pin); Hylesinus Thuyx et Aubei (Thuya);
rétamai (lletama sphxrocarpa). 5° Galeries de ponte transversales, ordinairement en accolade : ga¬
leries des larves longitudinales; Tomicus suturalis (pin, sapin); curvidens (sapin) : galeries obliques
et non horizontales; bicolor (chêne); Cryphalus tilix (tilleul, hibisque de Syrie); Hypobonis ficus
(figuier); Scolytus intricatus (chêne); Polygraphus pubescens, Hylesinus oleiperda (olivier, frêne,
lilas); crenatus et varius (frêne); spartii (genêt, ajonc); vittalus (orme); Dendroctomus hederx
(lierre). 5° Galeries de ponte rayonnantes ou étoilées : galeries des larves perpendiculaires aux
rayons; Tomicus bidens (pin); Saxesenii (aune, chêne, sapin);chalcographus (sapin). 4° Galeries de
ponte irrégulières ; galeries des larves enchevêtrées; Cryphalus pinex et abietis (sapin); Dendro-
ctonus micans (sapin). B. Galeries pénétrantes ou perpendiculaires à la base de l'arbre, ouformunt
une circonférence comme la corde d'un arc de cercle : 1° Galeries des larves se détachant des deux
côtés, et à angle droit, de la galerie de ponte : une galerie pour chaque larve; Xyloterus domesticus
(sapin); lineatus(hêtre); Tomicus dispar (acacia, marronnier, etc.). 2" Galeries servant à plusieurs
larves; Platypus cijlindrus (chêne); Tomicus monographus (chêne, aune); dryographus (chêne);
eurygraphus (pin).

On a décrit les métamorphoses d'un grand nombre d'espèces de Scolytiens se rapportant princi¬
palement aux genres : Platypus, Tomicus, Crypphalus, Crypturgus, Xyloteres, Scolytus, Polygra¬
phus, Phlxotribus, Hylesinus, Dendroctonus,.Hylurgus et Hylastes; nous présenterons quelques
particularités à ce sujet en donnant l'histoire des espèces.

Après avoir indiqué d'une manière complète les généralités qui se rapportent à la famille des
Scolytiens, nous devons actuellement faire connaître les genres qui entrent dans cette division.
D'après les travaux des entomologistes récents, et principalement d'après ceux d'Erichson, les
genres qu'on y admet, et dont nous avons nommé les principaux en parlant des larves, sont au
nombre d'une vingtaine.

On peut subdiviser les Scolytiens en deux tribus spéciales, représentées principalement par les
anciens genres des Scolytus et des Platypus.

frc tribu, Scoi.vtides, à tête arrondie, emboîtée dans le corselet, et à antennes plus ou moins
longues, avec la massue articulée.

La grande majorité des espèces de la famille entrent dans cette tribu, qui peut, elle-même, être
partagée en deux groupes : ce sont des Insectes d'une taille souvent très-petite, n'ayant que des cou¬
leurs sombres, brunes ou noirâtres.

A. Groupe des Scolytites, à avant-dernier article des tarses bilobé. Ce sont les Scolytes propre¬
ment dits des auteurs modernes, ou les Hylesinus de Fabricius, Bostrichus de Paykull, Dermestes
de Linné, et les groupes génériques qui en sont assez voisins.

Le genre principal est celui des SCOLYTES, Scolytus, Geoffroy (Eccoptogaster, Herbst, Erichson),
à corps un peu aplati en dessus, petit; antennes à funicule de six articles; palpes : maxillaires
petits, coniques, avec le premier article très-court, et le dernier en pointe obtuse : labiaux ayant le
premier article grand, épais, et le dernier petit, en pointe; jambes comprimées, munies d'un ongle
à l'extrémité : tarses ayant les deux premiers articles longs, et le troisième court, bilobé; abdomen
brusquement tronqué. Le genre Scolyte, qui jadis renfermait presque toutes les espèces de la famille
que nous étudions, est encore spécifiquement nombreux et malheureusement répandu sur presque
tout le globe, car toutes les espèces sont xylophages et nuisent beaucoup à une grande quantité
d'arbres. C'est en Europe principalement qu'elles sont particulièrement abondantes, surtout en in-



Fig. 1. — Sjl-vanus elongatus (grossi). Fig. 2. — Ceutliorhynchus ovalus (grossi).
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dividus. Ce sont de petits Insectes à taille raccourcie, et de couleurs assez sombres, jamais brillantes.
Les métamorphoses et les mœurs d'une douzaine d'espèces de Scolytus ont été plus ou moins com¬
plètement étudiées par un grand nombre d'auteurs, sous les doubles points de vue entomologique
et forestier; le S. intricatus, Koch, d'après Ratzeburg et M. Nœrdlinger, se trouve sous l'écorce des
chênes, auxquels il nuit beaucoup; le S.multistriatus, Marsh., comme l'ont montré MM. Ratzeburg,
Letzner et Nœrdlinger, est parasite des ormes; le S. pygmseus, Fabr., dont ont parlé tous les auteurs
qui se sont occupés des Insectes nuisibles aux forêts, principalement, dans ces derniers temps, M. Letz¬
ner, et sur lequel ont longtemps discuté le baron Feisthamel, Àudouin, etc., est l'un des Scolytiens
les plus célèbres par la destruction qu'il cause parfois aux arbres et surtout aux chênes de. nos bois;
pour donner une idée du dégât qu'il peut causer, nous pouvons dire qu'en 1837 on se crut obligé d'a¬
battre dans le bois deAfincennes vingt mille pieds de chênes, âgés de trente à quarante ans, entière¬
ment perdus par cet Insecte; le S. destructor, Oliv., dont se sont occupés Kollar, Ratzeburg, West-
wood, MM. Guérin-Méneville, Nœrdlindger, etc., vit à l'état de larve dans les ormes, les pruniers, les
poiriers et plusieurs autres arbres, surtout ceux de nos grandes routes et de nos jardins, aussi bien
en France qu'en Allemagne et en Angleterre, et cause quelquefois des torts considérables; le S.pruni,
Ratz.,vu par Ratzeburg et M. Nœrdlinger dans les pruniers, les merisiers, les ormes, etc.; \eS.hsc-
morrhous, Meg., parasite du prunier, d'après M. Kollar; les S. rugulosus, Koch, et carpini, Erichs.,
observés par M. Nœrdlinger, et dont le premier nuit aux merisiers; le S. amygdali, nouvelle espèce
encore incomplètement connue, signalée par M. Guérin-Méneville, et dont la larve vit dans le tronc
de l'amandier; les S. strobi et pyri, tous deux américains, tandis que les autres étaient propres à
l'Europe, décrits par M. l'eck, et dont les larves, signalées par le même entomologiste, et par
M. Marris, au moins pour le dernier, sont nuisibles aux arbres à fruits, et surtout aux poiriers. —

Parmi les espèces de Scolyles, nous nous bornerons à indiquer les deux suivantes, qui sont communes
dans toute l'Europe, et surtout dans les environs de Taris : 1° Scolytus pygmseus (Hyksinus), Fabr.
(Eccoptogastev pygmseus, Herbst), long de 0m,002 à 0m,003, à corps d'un beau noir, brillant;
élytres roussâtres, très-finement striées; abdomen obtus; et 2° S. destructor, Oliv. (Hijlesinus sco¬
lytus, Fabr.), du double plus grand que le précédent, à corps noir, brillant, ponctué; antennes,
élytres et pattes d'un roux marron; tête revêtue en dessus d'un duvet jaunâtre, obscur; élytres
ayant chacune six ou sept stries distinctes, écartées, ponctuées.

Les autres genres sont les suivants :
Hylastes, Erichson, à corps allongé ou oblong; antennes de onze articles, le huitième plus large

que les précédents, et les trois derniers formant une grande massue ovale; tarses ayant le troisième
article cordiforme ou dilaté, bilobé. Les Hylastes, dont on a signalé une dizaine d'espèces, presque
toutes européennes, sont en général, sous leur état de larves, comme l'ont montré dans d'excellents
travaux MM. Éd. Perris, Ratzeburg et Nœrdlinger, des parasites des pins, des sapins et des mé¬
lèzes, au moins en ce qui concerne les H. ater, Paykpallialus, Gyll.; cunicularius, Knoch; an-
gustatus, Herbst; attenuatus, Erichs., et variolosus, Perris : tous semblent n'avoir qu'une seule
génération annuelle, et se trouvent, dans la froide saison, hivernant sous les écorces, d'où ils sor¬
tent au printemps pour s'accoupler; d'après Ratzeburg, l'H. palliatus se rencontre dans la froide
saison sous l'écorce des hêtres, préfère les sapins aux pins et aux mélèzes, et aime mieux les bois
à l'ombre et les écorces humides. Une autre espèce, 177. trifolii, Millier, comme cet auteur et der¬
nièrement M. Schmidt l'ont vu, a un genre de vie tout différent de celui des autres, car ses larves
se nourrissent des racines du trèfle commun (Trifolium pratense).— Le type est Y Hylastes ater
(Bostrichus), Payk., long de 0m,003, à corps allongé, noir; rostre caréné, imprimé à sa partie
antérieure; corselet plus long que large, caréné; élytres cylindriques, striées ou peu pubescentes,
commun dans toute l'Europe.

Hylurgus, Latr., à corps linéaire, cylindrique; tête un peu avancée; antennes de onze articles, le
huitième, le plus grand de tous, formant avec les trois suivants une massue globuleuse; yeux longs,
étroits; tarses courts, et à avant-dernier article cordiforme, bifide. Parmi les nombreuses espèces
de ce groupe générique, les mœurs ainsi que les larves et nymphes de plusieurs espèces parasites
de diverses espèces de pins ont été observées en Europe, principalement par MM. Éd. Perris, Ratze¬
burg, Nœrdlinger, Kollar, Guérin-Méneville, Chevandier, Dagonnet, etc. ; ce sont les Hylurgus li-
gniperdâ, Fabr.; piniperda, Linné; minor, llartig : le premier paraît de mars à mai, n'a qu'une seule
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génération, et attaque uniquement les couches corticales; le second, qui, comme l'indique son
nom, est véritablement, dans certaines circonstances, le fléau des pins, détruit l'arbre plus profon¬
dément que le ligniperda, n'a, quoi qu'on en ait dit, qu'une seule génération, se montre dans le
midi de la France dès le mois de janvier, tandis que dans l'Europe moyenne, en Allemagne, il ap¬
paraît au mois de mai, hiverne dans le collet des racines des arbres résineux, et cause parfois la
destruction de nombreux arbres verts, surtout dans le nord de l'Europe, et a donné lieu à beaucoup
de remarques; le troisième est plus tardif que le précédent, et attaque plus volontiers les arbres de¬
bout, dédaignant les vieux, et ne s'adressant habituellement qu'à ceux de l'âge de quinze à vingt-cinq
ou trente ans. En Amérique, M. llarris a signalé les larves de ÏH. dentatus, Say, comme nuisibles
à diverses espèces du genre Pinus. — Le type est VHylurgus piniperda, Fabr. (Hijlesinus testa-
ceus, Linné), long de 0m,005 environ, à corps noir ou d'un brun marron, velu, ponctué; élytrcs
au moins de la moitié plus longues que larges, très-finement rugueuses, striées et ponctuées, trèr-
velues : commun dans toute l'Europe, et peu rare auprès de Paris. —On y réunit parfois le genre
Dendroctonus, Erichs., à corps oblong, cylindrique; rostre très-court; antennes à funicule de cinq
articles; tarses à troisième article dilaté, bilobé. Erichson y indiquait comme type le piniperda, que
nous avons laissé avec les Uylurgus, et les auteurs modernes y laissent principalement les D. mi-
cans, Kugel.dont les larves, suivant MM. Ratzeburg etNœrdlinger, vivent dans les pins; hedersc, nou¬
velle espèce signalée par M. Scbmidt comme parasite des branches du lierre.

Deux genres, tous deux créés par Erichson, et moins connus que les précédents et les suivants,
sont ceux des: 1° Piil.eotrupes, à antennes de orne articles, ayant le huitième le plus grand de
eous, formant avec les trois suivants une massue ovoïde, et offrant des jambes aplaties, dentelées,
dont les postérieures sont concaves en dedans : espèce unique, P. grandis, Erichs., espèce brési¬
lienne, grande relativement, car elle peut atteindre à 0"',01, robuste, noirâtre; 2° Piil^obocds, à an¬
tennes à funicule de six articles, et à jambes comprimées, denticulées antérieurement, légèrement
ncadrées; également une assez grande espèce propre au Brésil (P. rudis, Erichs.).

Fig. 237. — Scolyhts flavicornis. Fig. 238. — Phlxotribus olex. Fig. 23U. — Vendroctonus (Hylargus)
piniperda.

IIvi.esiinus, Fabr., à corps convexe; rostre, très-court; antennes de onze articles distincts, à funicule
de sept, et ci ma'ssue ovoïde, pointue, formée par les quatre derniers articles; élytres ayant leur
bord antérieur relevé; jambes comprimées à leur partie antérieure, très-finement denticulées,
tarses à troisième article dilaté, bilobé. Ce genre est nombreux en espèces, presque toutes de petite
taille, et principalement particulières à l'Europe. Les mœurs, ainsi que les larves de plusieurs
d'entre elles sont connues : VExjlesinus oleipercla, Fabr., a été étudié sous le double point de vue
que nous venons d'indiquer, par MM. Boyer de Fonscolombe et A. Costa, qui nous ont montré qu'il vit
dans les branches de l'olivier, et que, certaines années, il fait beaucoup de mal à cet arbre utile; l'H.
vittatus, Fabr., d'après M. Nœrdlinger, se nourrit aux dépens de l'orme; les H. crenatus, fraxini
et varias, Fabr., sont, à leur état de larves, comme le rapportent MM. Ratzeburg, Nœrdlinger et
Guérin-Méneville, parasites du frêne, et, comme le bois de cet arbre est très-dur, y taraudent des
galeries qui ont beaucoup de netteté et de régularité; enfin l'H. spartii, décrit par M. Nœrdlinger,
est, selon le même auteur, l'ennemi du genêt, car sa larve vit dans le tronc de cet arbrisseau entre
le liber et l'aubier. — Les trois espèces principales sont les Hylesinus crenatus, Fabr., long de
0m,û03 à 0m,004, à corps glabre, d'un noir foncé; II. fraxini, Fabr., petit, d'un gris cendré, varié
de nuances plus foncées; et H. oleiperda, Fabr., qui atteint à peine 0m,001, et dont le corps est
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brunâtre, couvert de duvet. — Parmi les genres formés à bon droit aux dépens des Hylésines,nous
citerons les: Piiueotmbos, Latreille, à corps convexe, ovalaire; antennes ayant les trois derniers
articles en lamelles allongées, plus longues que le reste de l'antenne et conniventes à leur extré¬
mité; tarses à troisième article échancré, non dilaté : type, P. olex, Fabr., long de 0m,002, à corps
noirâtre revêtu d'un duvet grisâtre, et à pattes brunes : habite le midi de l'Europe, et se trouve en
Provence; la larve de cette espèce, dont ont parlé MM. Boyer de Fonscolombe et Nœrdlinger, se
trouve dans plusieurs végétaux; c'est principalement à l'angle des rameaux de l'olivier qu'elle se
développe, mais on l'a aussi signalée sur l'orme. — Diaherus, Erichs., à corps court, convexe; an¬
tennes à massue longue, ovalaire, comprimée, à articulations peu distinctes; jambes crénelées :
postérieures canaliculées : une petite espèce (Hylesinus hispida, Klug) de Madagascar. — Polygra-
phus, Erichs., à corps oblong, convexe; antennes à funicule de quatre articles; jambes comprimées,
denticidées antérieurement; type, YHylesinus pubescens, Fabr., petit, à corps très-velu, noirâtre,
dont la larve, d'après MM. Ratzeburg et Nœrdlinger, vivrait aux dépens des pins et des sapins,
principalement en Allemagne. — Camptocerus, Latr., à corps ovalaire, très-convexe; antennes ci¬
liées, avec le premier article long, aplati, les six suivants courts, globideux: massue ovalaire,
aplatie; jambes non crénelées, terminées en crochet: quelques espèces de l'Amérique méridionale,
dont le type est \'H. xneipennis, Fabr.

Des genres encore plus distincts de ceux des Hylesinus et des Scolytus sont les suivants : Xylo-
terus, Erichs., à corps oblong, convexe; antennes à funicule de quatre articles; palpes : maxillaires
à premier article caillé, le second et le troisième courts, et le dernier plus long, presque cylin¬
drique : labiaux ci deux premiers articles épais, à peu près égaux, troisième petit, en pointe
obtuse; jambes aplaties à l'extrémité; ce groupe, exclusivement européen, renferme des espèces dont
les larves, étudiées par MM. Ratzeburg et Nœrdlinger,sont très-nuisibles aux arbres de nos forêts:
tels sont les : X. linealus, Gyll., qui nuit à divers Conifères, comme les pins, sapins, mélèzes, etc.,'
dans lesquels il se creuse des galeries plus ou moins profondes; domesticus, Linné, qui se trouve
dans les hêtres, tilleuls, érables, etc., et Saxesenii, signalé dans les pins, les chênes, les tilleuls, les
érables : ce qui, comme nous l'avons dit, fait une exception à cette règle générale, par suite de la¬
quelle les Scolytiens n'attaquent habituellement pas des arbres d'essences très-différentes: le type
est le Dermestes domesticus, Linné; Bostrichus domesticus, Gyll., ou Apate Lambatris, Fabr., assez
petit, à corps gibbeux, noir, et qui est commun en Allemagne. —Crïpturgus, Erichs., à corps
petit, cylindrique; antennes à funicule de deux articles; jambes aplaties, denticidées extérieure¬
ment; MM. Ratzeburg et Nœrdlinger ont signalé les larves de plusieurs espèces de ce genre; celles
du C. fagi, Nœrdl., dans les rameaux des hêtres; celles des pityographus, Ratz.; Lichtensteinii,
Ratz , et cinereus, Hebst, dans plusieurs espèces de sapins, surtout en Allemagne, et celles du
pusillus, Gyll., dans les pins, dans toute l'Europe; les larves de cette dernière espèce ont égale¬
ment donné lieu à l'intéressante observation de M. Éd. Perris, d'où il résulte qu'elles attaquent in¬
distinctement les pins et les sapins de moyenne grosseur, assez vieux, et pourvus d'écorce épaisse;
elles travaillent souvent avec les Polyyraphus pubescens et Hylastes palliatus, percent elles-mêmes
leurs galeries, ce qu'elles font dans les couches corticales, et dans celles du liber, sans attaquer
l'aubier : ces galeries sont très-embrouillées, et il est difficile d'en suivre l'inextricable réseau; il y a
au moins deux générations par an, et les espèces de la seconde ou de la dernière génération passent
l'hiver sous l'écorce, où on les rencontre souvent en nombre très-considérable. Le Crypturgus pu¬
sillus (Bostrichus), Gyll., est long d'à pou près 0m,001, étroit, légèrement déprimé, noirâtre ou d'un
brun ferrugineux.'—Cryphalus, Érichs., à corps petit, cylindrique; antennes à funicule de quatre
articles; corselet très-relevé, rugueux à sa partie antérieure; tarses à trois premiers articles
presque égaux; les auteurs que nous avons plusieurs fois nommés ont indiqué les larves des C.
abietis, Ratz., dans les troncs des pins; picex, Ratz., dans les racines des mêmes - Conifères, dans
lesquelles elles se propagent parfois considérablement, et tillix, Fabr., qui vivent dans le liber du
lilleul; ce dernier Insecte, que Fabricius rangeait dans le genre Apate, est très-petit, car il n'atteint
pas 0"',001; son corps est brun ou noirâtre, légèrement velu. — IIypoborus, Erichs., à corps petit;
antennes à funicule de cinq articles : le premier plus grand que les autres, en massue, le second
conique, le troisième et le quatrième légèrement globuleux, et le cinquième avancé en dedans;
jambes comprimées, ciliées, denticidées; tarses à troisième article plus long que les précédents;
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type, E. ficus, Frichs., petit, noir, dont les larves sont parasites du figuier, et qui se trouve dans
•diverses parties de l'Europe.

J5. Groupe des Tojiicit'es, à avant-clernier article des tarses entier. Division renfermant les genres
européens des Tomicus et des Hypotlienemus, et quelques groupes exotiques.

Genre principal, TOMIQUE, Tomicus, Latr., kcorps cylindrique; antennes n'ayant que sixarticles
. bien distincts avant la massue : celle-ci triarticulée, arrondie; palpes : maxillaires courts, coniques,

ayant le premier 'article très-court, le quatrième en pointe obtuse : labiaux à deux premiers articles
égaux, troisième petit, en pointe; labre petit, étroit, triangulaire; corselet élevé antérieurement;
élytressouvent dentées à l'extrémité; jambes aplaties, denticulées; tarses ci trois premiers articles
égaux. Linné confondait les espèces de ce genre avec les Dermestes; c'est à Fabricius que l'on doit
sa création, mais il eut le tort de lui appliquer la dénomination de Dostriclius, employée antérieu¬
rement par Geoffroy pour désigner un genre important que nous avons étudié dans une famille
précédente; La treille, ajuste raison, remplaça le nom fabricien par une nouvelle dénomination, celle
de Tomicus. Malgré cela, quoique le nom de Latreille doive être adopté en bonne zoologie, comme
nous le faisons, ce groupe est encore assez souvent indiqué, en Allemagne surtout, et parfois même
en France, sous la dénomination usurpée de Dostriclius. On comprend dans ce genre un assez grand
nombre d'espèces de taille moyenne ou petite, à forme raccourcie et un peu élargie, brunâtres ou
noirâtres, presque toutes européennes, et dont on connaît beaucoup de larves, vivant principale¬
ment aux dépens des arbres résineux, mais dont plusieurs se rencontrent dans d'autres arbres, et
même dans une plante basse, et qui ont été étudiées par un grand nombre d'entomologistes, tant
en Europe que dans les contrées étrangères. Ces Insectes font beaucoup do mal à la sylviculture, et
l'on a cherché, nous l'avons dit, les moyens de les détruire; les prêtres ont même imploré dans
les églises la clémence divine, pour mettre un terme à un si grand mal; c'est un véritable fléau pour
les forêts du nord de l'Europe, et l'on rapporte qu'en 1783, dans la forêt de Ilartz, on perdit un
million et demi d'arbres. Les larves parasites des Conifères ont été observées par Gmelin, Ilerbst,
MM. Éd. Perris, Ratzeburg, Nœrdlinger, Kollar, Ileer, pour les espèces d'Europe, et par M. Ilarris
pour deux espèces de l'Amérique septentrionale, et ont donné lieu à des remarques de la plus haute
importance. L'espèce la plus répandue dans toute l'Europe méridionale, et surtout dans nos landes,
ainsi que dans les Pyrénées, et que l'on trouve jusque dans nos environs, est le Tomicus sténogra¬
phies, Duftscb ; à l'état parfait, l'Insecte a une longueur de 0m,006 à 0nl,007, il est cylindrique,
noirâtre, luisant, avec les élytres d'un brun ferrugineux; sa larve a la tête roussâtre, lisse, luisante,
un peu cornée, parsemée de poils à peine roussâtres, très-fins, et le corps courbé en arc, blanchâtre
dans les adultes, et légèrement rosé dans les jeunes; sa nymphe n'offre rien de bien remarquable;
le Tomique apparaît dès le mois de mars ou en avril et mai, suivant la rigueur de l'hiver; les
larves croissent rapidement, et il y a positivement deux générations annuelles; c'est uniquement
sur les pins qu'on les trouve, et ils attaquent de préférence les vieux arbres, dans lesquels ils font
de larges galeries, et vivent exclusivement dans leurs écorces. Le T. typographus, Linné, moins
grand que le précédent, à corps d'une couleur fauve testacée, poilu, à élytres striées, émoussées,
dentées à l'extrémité, pattes jaunâtres, est plus particulier à l'Allemagne et au nord de l'Europe,
et ses larves, qui semblent vivre de préférence dans les sapins, percent leurs galeries dans le liber
et dans l'aubier. Le T. laricis, Fabr., plus petit que le sténographies, noirâtre, luisant, avec les
élytres légèrement ferrugineuses, est excessivement commun dans le département des Landes, ainsi
que dans une grande partie de l'Europe; il est funeste aux pins de toute espèce, et a été rencontré
par M. Ed. Perris, non-seulement dans le pin maritime, qui lui offre une abondante pâture, mais,
en outre, dans le pin do Riga, le pin laricio, le pin d'Alep, etc., et il semble, malgré son nom,
qu'il ne s'en prend pas aux mélèzes; il attaque les arbres mourants ou récemment morts, de tous
les âges, sans se laisser rebuter par les plus gros, et il reculerait plutôt devant les sujets très-jeunes,
qu'il abandonne au T. bidens; sa manière de vivre est analogue à celle du sténographies, et les ga¬
leries sont creusées dans le liber et l'aubier : une particularité remarquable est qu'il semble que ce
soient les mâles seuls qui perforent les conduits destinés aux larves, et que les femelles se bornent
à y déposer leurs œufs, quand elles sont formées. Le T. bidens, Fabr., qui se distingue surtout des
précédents par sa coloration noirâtre, avec les élytres do la même teinte, à extrémité ferrugi-
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neuse, paraît rechercher exclusivement les pins : attaquant, dans le Nord, le Pinus sylvestris; dans
les Pyrénées, le P. uncinata; dans le département des Landes, le P. maritima, etc.; il ne recherche
que les jeunes arbres de cinq à dix ans, ou, s'il attaque des sujets plus âgés, c'est toujours dans les
branches ou parties supérieures, c'est-à-dire aux endroits où l'écorce est lisse ou à peine crevassée:
il forme des galeries étoilées dans l'écorce et le liber; il a au moins deux générations annuelles et
les larves se développent rapidement. Le T. ramulorum, nouvelle espèce décrite par M. Éd. Perris,
dévore, à l'état de larve, les brindilles terminales ou latérales et feuillues des rameaux morts des
pins de tous les âges, depuis ceux de quatre ou cinq ans jusqu'aux plus vieux, et a été surtout
trouvé dans les environs de Mont-de-Marsan. Le T. euryyraphus, Erichs., commun dans une grande
partie de l'Europe, est au pin maritime ce que le T. monographus, le T. dryographus et le Platypus
cylindrus sont au chêne, ce que les xylocerus sont au sapin, c'est-à-dire qu'au lieu de creuser ses
galeries et de faire sa ponte sous l'écorce, comme toutes les espèces précédentes, il pénètre, comme une
tarière, profondément dans le bois; il ne s'attaque guère qu'aux vieux pins, et il est toujours facile
de deviner sa présence, car les petits tas de sciure qu'il rejette au dehors sont blancs ou de la cou¬
leur de l'aubier, tandis que ceux que produisent les Tomiques exclusivement corticaux sont d'un
brun ferrugineux, comme l'écorce elle-même; la galerie, assez petite, est parfaitement cylindrique,
droite ou très-peu sinueuse, les larves sont lentes à se développer, aussi semble-t-il n'y avoir qu'une
seule génération par an. D'autres Tomicus, également propres aux arbres verts, sont les : T. ortho-
graphus, Duft., qui habitent sous les écorces du sapin; cemprx, Ileer; curvidens, Germ., qui vil
entre le liber et l'aubier des pins et sapins; chalcographus, Linné, du liber du pin; autographus,
Ullr., des pins, des sapins et du pin Weimouth; villosus, Fabr., et acuminatiis, Gyll., des sapins, etc.,
qui tous sont propres à l'Europe, tandis que les7'. exesus, Harris;pini,Say;pinastri, Bechst., etc.,
attaquent également les pins et les sapins dans l'Amérique du Nord. — Quelques autres Tomicus,
comme l'ont montré la plupart des auteurs que nous avons déjà cités, sont encore nuisibles pour
l'Homme, par les dégâts qu'ils causent à divers arbres très-éloignés de ceux de la famille des Coni¬
fères. C'est ainsi que le T. bicolor, Ilerbst, a une larve qui vit dans l'écorce du hêtre, et, parfois,
quoique plus rarement, dans celle du charme; que le B. monographus vit assez profondément dans
le bois du chêne; que le T. dispar, Helw., se trouve dans le hêtre, le charme, le chêne, l'érable, etc.
Les larves du T. bispinus, Duft., perforent lestigesd'un arbrisseau souvent cultivé dans nos jardins,
celles de la clématite. Celles du T. clactyliperda, Panz., espèce surtout propre au nord de l'Afrique,
ont un habitat tout différent de celles précédemment indiquées, car, comme l'ont constaté MM. Letz-
ner et H. Lucas, elles perforent les noyaux des dattiers et des fruits du Chamerops humilis, et
causent parfois des pertes considérables en détruisant les dattes, si employées pour l'alimentation
humaine dans certaines parties du globe. Enfin les larves du T. Kaltenbachii présentent, d'après
M. Bach, cette particularité des plus curieuses, qu'elles sont les seules de toute la famille qui trou¬
vent leur nourriture dans une plante basse; en effet, elles vivent dans les tiges du Teucrium scoro-
doniafet dans celles de VOriganum vulgare.

Le genre Hypotiienemus, Westwood, se distingue surtout par son corps petit, oblong, presque cy¬
lindrique; par ses antennes n'ayant que quatre articles distincts à la massue; par ses tarses à trois
premiers articles égaux, assez courts; et il ne renferme que le seul H. erudilus, Westw., à corps
d'un brun noirâtre, un peu soyeux, et propre à l'Angleterre.

Deux genres propres à l'Amérique méridionale, principalement au Brésil, et que nous ne plaçons
qu'avec doute dans ce groupe, sont ceux des Amphicranus, Erichs., à antennes dont le funicule est
Inarticulé, et à premier article épais, second petit : espèce, A. thoracinus. — Couthylos, Erichs., à
antennes à funicule d'un seul article; type unique, C. compressicornis.

2e tribu, Platypides,à tête aussi large qae le corselet,coupée carrément; antennes très-courtes, à
massue sans articulations.

Les Insectes de cette tribu sont peu nombreux, renfermés dans les deux genres Platypus et Tes¬
sorocerus, et, outre les caractères zoologiques importants qui les distinguent des Scolytides, offrent
aussi dans leurs mœurs des particularités que Ton ne rencontre qu'excessivement rarement dans
les autres Scolvtiens : c'est que leurs larves vivent en société.
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Le genre le plus connu est celui des PLÂTYPES, Platypus, Ilerbst., à corps cylindrique, li¬
néaire; antennes plus courtes que la tête, insérées sur les côtés supérieurs de la tête, se repliant
sous les yeux, à premier article très-gros, et les quatre suivants très-petits: massue sans ar¬
ticulations distinctes, très-grande, ovoïde, comprimée; corselet long, linéaire, excavé de chaque
côté pour recevoir les pattes antérieures; élytres un peu plus larges que le corselet, émousséesà
l'extrémité; pattes comprimées : postérieures excessivement écartées des quatre premières; jambes
antérieures divisées au bord postérieur par des arêtes transversales; tarses de quatre articles à
toutes les pattes, longs, grêles, ayant le premier article très-long, le second et troisième courts, de
la même largeur, ni dilatés ni bilobés. Ce genre, très-remarquable, parmi tous les Scolytiens, par la
largeur de sa tête, par ses antennes courtes et la disposition de ses tarses, ainsi que nous l'avons dit
dans notre caractéristique générique, ne renferme qu'un nombre assez peu considérable d'espèces,
qui sont presque toutes propres à l'Europe. Le type est le Platypus cylindrus, Ilerbst, qui, pour
Fabricius, était réuni à ses Boslrichus, et qu'Olivier désignait sous la dénomination de Scolytus cy-
lindricus. Cet Insecte, long d'un peu moins de 0m,02, a le corps d'un brun noirâtre, légèrement
velu; les antennes et les pattes d'un brun roussâtre; la tête plane à sa partie antérieure, légèrement
rugueuse; le corselet finement ponctué; les élytres ponctuées, profondément striées, avec les inter¬
valles formant des eûtes élevées, velues à la partie postérieure, et terminées, à la troisième série,
par une dent aiguë; cuisses ayant inférieurement une dilatation dentiforme; jambes à peine den¬
telées, seulement terminées par une petite dent. Habite une grande partie de l'Europe, et se trouve,
quoique rarement, auprès de Paris. Les métamorphoses de ce Platypus ont été étudiées avec soin
par Ratzeburg (Die Forst. Insect., 1857), par M. AVestwood (Introd. lo the mod. class., 1839),
par M. Ed. Perris (A?in. des Se. nat., 1840), et par M. Ivollar (Sitzungsb. der kaiser. Akad. der
Wissench., 1849) ; les larves présentent cette particularité curieuse, qu'elles vivent en société et
qu'elles sont placées les unes à la suite des autres dans de larges galeries dans l'intérieur même du
bois, où elles recherchent la partie ligneuse, 'dure et non encore décomposée du bois : c'est dans les
souches du chêne qu'elles vivent, et elles font parfois beaucoup de mal à cet arbre. Ce fait, très-rare
dans les autres Scolytiens, qui ont presque constamment des galeries distinctes pour chaque larve,
se retrouverait cependant, d'après M. Saxeven, dans le Dendroctonus micans et dans Yllylesinus
cryptograpllus, dont les larves vivraient aussi en société et se creuseraient une seule galerie très-
large. Ces larves sont assez différentes organiquement de celles des Scolytides.

Un genre rapproché des Platypus, auquel il ressemble beaucoup par la forme de son corps, celle
de ses palpes, de ses élytres, etc., mais dont il se distingue facilement par ses antennes de dix ar¬
ticles, le premier gros, coudé, formant vers le milieu un prolongement considérable, les quatre
suivants petits, et la massue grande, patelliforme, et surtout par ses tarses de cinq articles (ce
qui vient de nouveau détruire la méthode artificielle de Latreille): le premier aussi long que les
quatre autres réunis, les trois suivants courts et allant en décroissant de longueur, et le cinquième
beaucoup plus long que les trois précédents, un peu plus épais à l'extrémité, est le genre Tessero-
cerus, Saunders. La seule espèce connue est le T. insignis, joli petit Scolvtien, découvert à Montée
vidéo, au Brésil.
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TRENTE-SIXIÈME FAMILLE

PAUSSIENS. PAUSSIL Blanchard, 1845.

Corps déprimé, oblong, très-aplati antérieurement, petit; antennes tantôt, et dans le plus grand
nombre des cas, de deux articles, dont le dernier très-grand, aplati, presque triangulaire ou
ovoïde, tantôt de six ou de dix articles, tous entièrement perfoliés; palpes grands, coniques; lèvre
grande, cornée; élytres tronquées à l'extrémité, assez larges; tarses courts, avec leurs articles, au
nombre de quatre à chaque patte, tous entiers; abdomen plus large que le corselet.

Cette famille singulière ne comprend qu'un nombre assez restreint d'Insectes exotiques, de très-
médiocre dimension, à peu près complètement inconnus dans leurs métamorphoses et dans leurs
habitudes, car tout ce que l'on en dit, c'est que ce sont des Coléoptères crépitants, nocturnes et ha¬
bitant les nids de certaines Fourmis, et qui sont surtout caractérisés parla difformité de leurs an¬
tennes. En effet, dans la plus grande majorité des cas, leurs antennes n'offrent que deux articles
distincts, dont le dernier seul est très-développé, un peu aplati et de forme singulière.

Le genre typique de cette division, celui des Paussus de Linné, était placé par Fabricius auprès
des Cantharis ou Lytta et des Cerocoma; Latreille l'a fait entrer dans sa famille des Xylophages, et
la plupart des entomologistes modernes, tout en en faisant un groupe primaire particulier, le laissent
à peu près à la même place. Mais il n'en est pas ainsi pour tous les naturalistes : M. Burmeister et
quelques-uns de ses adeptes ont cherché à démontrer que, par quelques-uns de leurs caractères im¬
portants, les Paussiens sont de véritables Carnassiers. Le savant entomologiste allemand, dont nous
croyons devoir exposer l'opinion avec quelques détails, établit qu'on ne peut classer les Coléoptères
d'une manière naturelle en se servant exclusivement de la considération du nombre des articles
des tarses: il cite beaucoup d'exceptions dans diverses familles des anciens Pentamères dans les¬
quelles on trouve des Insectes qui n'ont que trois ou quatre articles aux tarses antérieurs ou inter¬
médiaires, et il conclut de ces faits, avec juste raison, que les caractères tirés du nombre des articles
tarsiens ne sont pas propres aux familles, mais qu'ils doivent seulement être employés dans la dis¬
tinction des genres ou des sections naturelles dans l'intérieur même des familles; il pense, et il est
encore là dans de bons principes zoologiques, que plusieurs caractères doivent concourir à la forma¬
tion des familles, et qu'on peut établir comme une loi générale qu'aucun de ces caractères n'est
sans exception, et qu'il peut arriver qu'un Insecte appartienne certainement à telle ou telle famille,
quoiqu'il soit privé d'un ou même de deux des caractères qui sont assignés à cette famille; ces prin¬
cipes posés, M. Burmeister dit que le meilleur caractère pour la formation des groupes primaires
des Coléoptères, se trouve dans la composition de leurs ailes, composition qui, selon lui, offre les
plus grandes ressemblances dans une même famille naturelle. Ces principes, appliqués par le natu¬
raliste allemand à la famille des Paussiens, démontrent, selon lui, qu'ils ont un grand nombre
d'affinités avec les Coléoptères carnassiers par la disposition de leurs organes masticateurs, par la
forme de leurs pieds, par celle de leurs segments abdominaux, et, enfin, par la composition de leurs
ailes, et il en conclut que ces Insectes sont aux Carabiques, après lesquels ils devraient être rangés,
ce que les Gyriniens sont aux Dytisciens; car, ajoute-t-il, les Paussiens sont aux Carabiques ce que
les Gyrinus sont aux Dytiscus, et, comme les Gyrius, ils offrent des antennes extraordinaires et
présentent des différences avec les Carabiques d'une manière analogue aux différences qui existent
entre les Dytiques et les Gyrius. Certes, les idées de M. Burmeister, qui ont été exposées avec soin
et appuyées sur de nombreuses figures (Ann. Soc. ent., 1841, et Mag. de Zool.), ont quelque
chose de spécieux, et les différences qu'il y a entre les ailes des Paussiens et celles des Scolytus et
des Cucujus sont beaucoup plus considérables que celles que l'on remarque entre ces premiers In¬
sectes et les Carabiques; mais, selon nous, ce sont là des caractères secondaires, et les caractères
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primaires rapprochent davantage les Coléoptères qui nous occupent des Scolyliens et de la masse
des anciens Xylophages. Cependant nous devons dire que l'aspect anomal des Paussiens et la forme
insolite de leurs antennes les éloignent de tous les autres Coléoptères, quoique, néanmoins, la dis¬
position anlennaire des Platypus montre déjà une tendance vers la même forme; en outre, comme
le fait remarquer M. Emile Blanchard, leurs mâchoires simples, à palpes courts et pointus, leur
lèvre inférieure petite, conformée à peu près de la même manière que celle des Scolytus, montrent
que les Paussiens doivent probablement être rapprochés des Scolyliens, et qu'ils s'éloignent beau¬
coup des Carabiques, dont les mâchoires et toutes les parties de la bouche sont si bien développées;
nous ajouterons que leur habitat dans les nids de Fourmis ne prouverait pas qu'ils soient carnas¬
siers; car l'on sait que plusieurs Coléoptères qui ont un genre de vie semblablen'en sont pas moins
xylophages, et, lors même qu'ils seraient carnassiers, cela ne serait pas une raison pour les rappro¬
cher des Carabiques, puisque des Coléoptères bien réellement carnivores en sont naturellement
éloignés. M. Léon Fairmaire pense que, par suite de plusieurs particularités importantes, tant orga¬
niques que de mœurs, les Paussiens doivent être rangés à la suite des Psélapbiens et après le genre
Articerus: l'habitat de quelques-uns d'entre eux sous les pierres et en compagnie de petites
Fourmis tend à faire adopter ce rapprochement.

Latreille indiquait les Insectes qui nous occupent sous le nom de Panssiles, comme tribu des.
Xylophages; mais c'est à M. AYestwood que l'on doit la création de la famille qui nous occupe, à
laquelle il donna le nom de Paussidx, dénomination qui a été changée en celle de Paussiens par
M. Emile Blanchard.

Erichson a décrit dans les Archives de Wiegmann (1847) une larve qu'il suppose appartenir à
un Paussus, et qui a été recueillie à Mozambique par le docteur Peters; quoique la détermination
de cette larve soit assez loin d'être démontrée, nous ne croyons pas moins devoir en reproduire la
description, dans la pénurie où nous sommes sur les premiers états des Paussus. La tète est di¬
rigée en avant, large et aplatie, presque carrée, à bouche paraissant formée comme chez les Cara¬
biques, les Staphyliniens et les Ilistériens. La plaque sus-céphalique est déprimée, arrondie sur son
bord antérieur entre les mandibules, sans chaperon ni lèvre inférieure. 11 y a, de chaque côté, six
ocelles arrondis, disposés en deux séries transversales, derrière l'insertion des antennes. Celles-ci
ont quatre articles. Les mandibules sont fortes, filiformes, simples, acuminées, se recouvrant au
repos. Les mâchoires présentent une pièce cardinale très-courte, annulaire : une pièce basilaire très-
épaisse, un peu amincie vers la base, coupée carrément à l'extrémité, portant un palpe et un lobe
mobile, articulé. La lèvre inférieure est formée d'un petit menton charnu. tuberculiforme,de pièces
palpigères développées, cornées. Les palpes labiaux ont deux articles : premier assez court, épais :
second plus long, plus grêle, styloïde. Il n'y a pas de languette. Les segments thoraciques sont assez
semblables aux segments abdominaux. Les pattes sont assez courtes, coniques, formées d'une hanche
dirigée en dedans, d'une cuisse plus longue que le trochanter, d'une jambe courte, et d'un tarse
représenté par un ongle simple. Les segments abdominaux sont au nombre de neuf, très-courts,
recouverts de téguments durs, coriaces, hérissés de poils : le segment terminal muni de deux appen¬
dices bien développés, coniques, recouverts de poils longs et portant à leur extrémité un petit
ongle mobile. L'anus est petit, tubuleux, dirigé en arrière, ne servant probablement pas à la pro¬
gression, à cause de la saillie des appendices dont la face inférieure de l'abdomen est munie. Cette
larve, quoique desséchée et raccourcie, avait environ 0m,012 de long sur 0m,002 de largeur; son
corps, court et ramassé, présentait la forme déprimée et cylindrique de la larve d'un Hister, la
couleur était d'un noir brillant, avec le mésothorax et le métathorax d'un jaune orangé : la tête, les
deux derniers segments abdominaux, les appendices et les pattes, étaient d'un brun obscur et les
poils noirs. Erichson fait suivre cette description des réflexions suivantes : « Si, dit-il, la détermi¬
nation de celte larve élait certaine, elle jetterait un grand jour sur les analogies des Paussiens, et il
nestraitplus douteux jue l'on dût former une famille de ce groupe déjà assez riche en espèces.
Elle t'appelle beaucoup les larves de Carabiques par la conformation de la tête, et surtout des parties
de la bouche et du nombre des ocelles; mais elle s'en éloigne d'abord par ses tarses munis d'ongles
simples, ensuite par les appendices biarticulés du segment terminal. Ces deux derniers caractères
distinguent des Carabiques les larves des Staphyliniens, des Histériens, des Silphales, de sorte que
nous ne pouvons mieux comparer la larve des Paussus qu'à ces groupes. Elle se rapproche des Silphales
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par la dureté de ses téguments; mais la conformation do la bouche l'en sépare, puisque les Silphales
ont une lèvre supérieure distincte et un lobe maxillaire soudé à la pièce basilaire des mâchoires; le
nombre des ocelles est le même dans les doux types que nous comparons, mais leur disposition est
différente. La larve supposée des Paussus est plus voisine de celles des deux autres groupes, c'est-à-
dire des Stapliyliniens et des Histériens, notamment par la composition de la bouche, quoique chez
elle le lohe maxillaire soit Inarticulé, tandis qu'il est formé d'une seule pièce, mobile il est vrai,
dans ces deux familles. Au reste, la larve du Paussus, aussi bien que l'Insecte parfait, se distingue
parla grandeur remarquable du deuxième article des palpes maxillaires. » M. Westwood rapporte
aussi que le capitaine Boys a décrit les métamorphoses du Paussus bifasciatus dans le Journal of the
Asiatic Society ofBe?igal.

Nous avons pensé qu'il était utile d'entrer dans les détails qui précèdent sur la transformation des
Paussiens, car cela nous a permis d'indiquer quelques remarques sur les affinités de cette famille,
et appellera peut-être l'attention sur les premiers états de ces Coléoptères, principalement sur l'es¬
pèce que l'on trouve dans le nord de l'Afrique, et même dans le midi de l'Europe.

Au point de vue zoologique,'ces Insectes sont assez bien connus, grâc'e aux savants travaux de
M. Westwood (Trans. Linn. Soc., Lond., vol. XVI et XIX, et Trans. eut. Soc., Lond., vol. II), qui
les répartit en une dizaine de genres. On n'en connaît qu'un nombre assez restreint d'espèces, une
soixantaine environ, propres pour la plupart aux régions les plus chaudes de l'ancien continent,
tant en Afrique que dans les Indes, et aussi à la Nouvelle-Hollande; mais dont une espèce, Paussus
Favieri, Fairmaire, serait propre à Tanger, à l'Algérie et même à l'Andalousie, et dont quelques
autres proviennent de l'Amérique méridionale.

Malgré la petite quantité de genres et d'espèces qui entrent dans cette famille, on peut cependant,
avec M. Emile Blanchard, la partager en deux tribus spéciales, d'après la conformation des pattes
et le nombre des articles des antennes.

lre tribu, Padssites, à pattes sans renflement; antennes n'ayant que deux ou six et peut-être sept
articles.

La plupart des groupes génériques de la division entrent dans cette tribu.
Le genre principal est celui des PAUSSUS, Linné (.Dissertalio Big. Ins., tome Ier, fîg. VI etX),

genre adopté par Fabricius, llerbst, Latreille, Thunberg, etc., et restreint par M. Westwood aux
espèces ayant pour caractères communs : Corps un peu déprimé; tète sans ocelles, plus étroite que
le corselet, antennes grandes, de deux articles apparents : le premier petit, échancré, et le dernier
grand, comprimé, avec l'angle interne quelquefois en dent; palpes : maxillaires avancés jusqu'à la
base des antennes, avec l'article basilaire petit, tuberculiforme, le second grand, comprimé, presque
carré, le troisième beaucoup plus étroit, et le quatrième plus petit, conique : labiaux plus courts que
les autres; corselet légèrement plus long que large, dilaté antérieurement; élytres tronquées à leur
partie postérieure. Les Paussus sont de petits Coléoptères qui semblent vivre exclusivement sous les
[lierres et en compagnie de petites espèces de Formica, au moins si l'on en juge d'après les habi¬
tudes du P. Favieri, et d'une autre espèce propre au Sénégal, les seuls dont on connaisse un peu
les mœurs. Ils se trouvent habituellement dans le sud de l'Afrique, dans les Indes orientales, à
l'île Maurice, à Madagascar, etc., mais un d'entre eux cependant, d'après MM. L. Fairmaire et Co-
querel, le Paussus Favieri, que nous avons déjà nommé, se rencontrerait auprès de Tanger, à
Mers-el-Kébir en Algérie, et en Andalousie, ainsi que dans diverses parties de l'Espagne. On en dé¬
crit au moins trente espèces, et le nombre en augmente chaque jour, en même temps qu'on re¬
cherche davantage à l'étranger les petits Coléoptères. L'espèce typique, ou plutôt la plus ancienne¬
ment décrite, est le Paussus microcephalus, Linné, long de 0m,002 environ, à corps d'un noir
obscur ou d'un brun noirâtre, et à élytres plus claires ou d'un brun roussâtre : habite l'île Bn-
nanas. Une autre espèce est 1 eP.ruber, Thumb., un peu plus roussâtre que le précédent, plus petit
que lui, et assez commun auprès du cap de Bonne-Espérance.

Parmi les autres genres démembrés des Paussus, nous citerons surtout les suivants : Hylotorcs,
Palman, à corps assez déprimé, court, obtus; tête ayant deux ocelles; yeux petits, oblongs; antennes
de deux articles distincts: le premier large, échancré, et le dernier comprimé, lancéolé; corselet
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tr'es-élargi antérieurement; faites courtes, robustes; ayant pour type le Paussus bucephalus, Gil-
lenhal, découvert en Afrique, à Sierra-Leone. — Platymiopalcs, Westw., à corps déprimé; tête
presque carrée; yeux grands; antennes grandes, de deux articles : le premier comprimé, échancré
obliquement à l'extrémité, et le dernier grand, plan, fortement déprimé, tronqué à la base; corselet
court, et beaucoup moins large que les élytres; pattes assez courtes : une dizaine d'espèces, dont le
type est le Paussus denticornîs, Donovan, un peu plus grand que les précédents, d'un brun rous-
sâtre, propre aux Indes orientales. — Pentaplatahturus, Westw., à corps légèrement déprimé; tête
petite, plus étroite que le corselet; antennes insérées vers le bord antérieur de la tête, entre la
partie supérieure des yeux, un peu plus longues que la tête et le corselet, de six articles distincts,
et allant en grossissant vers le haut; corselet presque carré; élytres en carré long, tronquées posté¬
rieurement; pattes courtes, très-comprimées; type, Pentaplatarthrus paussoides, Westw., assez
grande espèce, provenant probablement de la partie méridionale de l'Afrique. — Ciïkatoderus,
Westw., à corps oblong, déprimé; antennes de six articles : les quatre intermédiaires transverses,
plans : le dernier semi- circulaire ; corselet à peine plus large que la tête, en cœur tronqué; élytres
oblongues-ovalaires, déprimées; pattes très-courtes; une seule espèce, le Paussus bifascialus, Kollar,
des Indes orientales. — Lebioderus, Westw., à corps déprimé, très-large; tête plus large que le cor¬
selet; antennes semblant composées de sept articles; élytres larges, oblongues-carrées; pattes assez
grêles, peu comprimées; ne renfermant que le Lebioderus Goryi, à corps testacé, propre à l'île do
Java.

2e tribu, Céraptérites, à pattes très-renflées; antennes de dix articles.

Deux groupes seulement entrent dans cette subdivision, et le principal, le seul complètement
connu, est le suivant :

Genre CERAPTERUS, Swed., h corps aplati; tête plus étroite que le corselet; antennes insérées
sur le sommet de la tête, très-épaisses, pubescentes, de dix articles, un peu plus longues que la tête
et le corselet réunis : premier article aplati, convexe à l'extrémité, petit, les suivants, de deux à
neuf, égaux, aplatis, très-courts, très-larges : le dernier arrondi à l'extrémité et formant presque
à lui seul le quart de l'antenne; labre, mandibules et mâchoires très-petites; corselet plus dilaté sur
les côtés; écusson triangulaire; élytres larges, tronquées postérieurement; pattes courtes, fortement
aplaties, très-larges; tarses étroits, filiformes, courts, avec les trois premiers articles ciliés, et le
dernier long, simple. Ce genre est particulier à la Nouvelle-Hollande, au Bengale, aux Indes orien¬
tales, à Java, et se trouve môme au Brésil : il renferme une dizaine d'espèces assez grandes pour
des Paussiens; le type est le Cerapterus latipes, Swederus, d'un noir ferrugineux, avec les antennes
un peu plus brunâtres et velues; habile le Bengale.— Quoique peu nombreux en espèces, on a cru
devoir former parmi les Cerapterus plusieurs sous-genres particuliers; tels sont les Orthopterus et
Arthrapterus, Mac-Leay, et les Phymatopterus, Homapterus et Pleurapterns, Westw.

On en a rapproché le genre Tbociioideus, Westwood, à corps convexe; tête à peu près triangu¬
laire; antennes insérées sur le sommet de la tête, avec la massue, très-grande; pas d'ocelles; cor¬
selet plus large que long; élytres convexes; pattes courtes; mais ce genre semble plutôt devoir être
rangé auprès des Endomychus. On en décrit cinq espèces de Madagascar, de l'île Maurice, de la Co¬
lombie, etc.; le type est le Paussus cruciutus, Dalman, petite espèce découverte dans la gomme
copale.

Fig. 242. — Paussus cuvicornis. Fig. 245. — Platyrhopalus Mellet.
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Un dernier genre que l'on a également placé dans la famille des Paussiens, mais qui semble réel¬
lement ne pas y appartenir et devoir être rapproché des Malachius, est celui des Megadenterus,
Westwood, à corps petit, villeux; antennes avec le premier article recourbé, allongé : deuxième
plus grand, arrondi, comprimé : les autres articles courts, filiformes; élytres très-molles; tarses de
cinq articles à toutes les pattes. Deux espèces, le Paussus flavicornis, Fabr., de Java, et le Mega¬
denterus Haiuorthii,Viesl\\ood, dont la patrie est inconnue.

TRENTE-SEPTIÈME FAMILLE.

MONOTOMIENS. MONOTOM11. Nobis, 1859.

Corps allongé, déprimé, souvent parallélipipède; tête un peu avancée en manière de museau trian¬
gulaire, obtus, et rétrécie antérieurement; antennes de dix articles, dont le dernier forme une
massue solide disposée en bouton; palpes labiaux et maxillaires très-petits, non saillants, de la
même grosseur partout; mandibules peu développées; corselet séparé de la tête par un étranglement
en sorte de cou dans lequel la tête peut s'enfoncer postérieurement, ou de la même largeur, et nen
étant distinct que par un très-léger étranglement; pattes assez courtes; tarses en général au nombre
de quatre à toutes les pattes, toujours entiers.

Notre famille des Monotomiens correspond au grand genre Monotoma, tel que Latreille l'a admis
comme subdivision primaire dans le Règne animal, et à la division des Monotomites de l'Histoire
naturelle des Insectes de MM. Caslelneau et É. Blanchard, éditée par Duméril. Cette subdivision
répond aussi, en partie au moins, aux Colydiens d'Erichson. Nous devons avouer que les Monoto¬
miens constituent une famille incomplètement caractérisée, et, dès lors, assez peu naturelle, et que
si plusieurs des genres qu'elle renferme doivent rester placés les uns à côté des autres, plusieurs
autres doivent aussi en être éloignés pour être rangés dans des familles très-distinctes. Nous aurions
voulu suivre à cet égard la classification d'Erichson; mais cela nous a été impossible, parce que nous
avons surtout cherché dans cet ouvrage, comme nous l'avons déjà dit dans d'autres volumes, à res¬
pecter, le plus que nous l'avons pu, la méthode de Latreille, si généralement suivie en France, et
que, spécialement ici, nous avons groupé les unes à côté des autres les petites familles qui consti¬
tuaient l'ancienne division des Xylophages. Nous savons l'inconvénient qu'il y a dans le genre de
classification que nous avons adopté, mais nous pensons aussi qu'il offre quelque avantage à une
époque que nous pourrions dire de transition entre la méthode de Latreille, ou tarsienne, et celle
plus naturelle des entomologistes allemands, tirant sa caractéristique de l'ensemble des particularités
que présentent les Insectes, méthode qui tend, avec des modifications plus ou moins profondes
non encore faites complètement, à être généralement suivie. Parmi les motifs qui nous ont engagé
à poursuivre la voie dans laquelle nous étions entré dès le commencement de cet ouvrage, nous di¬
rons seulement aussi que la trop grande multiplicité des familles nous semble un motif de confusion,
et que, pour s'y reconnaître dans le chaos qui peut en résulter, pour laisser voir les liens qui unis¬
sent ces divisions les unes aux autres, nous avons cru utile de restreindre le nombre de ces

groupes primaires, et, au moins, de les réunir de manière à reconstituer généralement les anciennes
subdivisions, plus connues vulgairement.

Ceci posé, nous devons revenir à notre famille des Monotomiens.
Ces Insectes sont des Coléoptères de très-petite taille, qui vivent en général sous les écorces des

arbres, et que l'on rencontre aussi assez souvent dans les détritus végétaux et animaux, soit en plein
air, soit dans les serres, les étahles, et même dans les fourmilières. D'après leur petitesse et la diffi¬
culté de les rencontrer, on comprend facilement qu'on n'en connaît qu'un nombre assez peu con¬
sidérable d'espèces, et que c'est principalement en Europe qu'on les a observés, quoiqu'il doive
réellement en exister dans toutes les parties du monde, aussi bien dans les régions chaudes que
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dans les régions froides. Le genre le plus anciennement connu est celui des Monotoma d'Herbst, à
côté duquel vient se ranger le groupe des Cerylon, Latreille, et quelques autres subdivisions géné¬
riques dues principalement aux zoologistes modernes. Les rapports que les Monotomiens ont avec
plusieurs divisions primaires des Coléoptères sont assez.complexes; si, d'un côté, ils sontassez voisins
des Paussiens, des Scolytiens, des Rostrichiens et des Cucujiens, d'un autre côté, ils ont beaucoup
d'affinité avec les Nitidulaires, à côté desquels les place immédiatement Ericbson, avec les Cryptopha-
giens, avec les Dermestiens, avec quelques anciens Hétéromères, et môme avec lesÉrotyliens, si l'on
comprend les Ipsides dans cette dernière famille. Ces rapports entre des familles aussi éloignées les
unes des autres ne montrent-ils pas que la série linéaire que l'on cherche constamment à établir parmi
les Coléoptères, ainsi que dans les autres branches du règne animal, n'est pas naturelle, et qu'il fau¬
drait peut-être trouver un autre mode de classification? Le genre de vie des Monotomiens n'est pas
parfaitement connu : on ne sait s'ils sont exclusivement phytophages, comme les Scolytiens, ou si,
comme les Nemosoma, genre longtemps placé parmi les Xylophages, et qu'à l'exemple d'Erichson,
nous avons rangé avec les Nitidulaires, la plupart d'entre eux ne se trouvent dans les troncs des
arbres que parce qu'ils sont parasites et dévorent les larves des Insectes qui s'y logent. De bonnes
observations seraient utiles à faire à ce sujet, et c'est l'un des desiderata de la science. L'histoire
de leurs métamorphoses est également à peine ébauchée. M. Nœrdlinger (Ent. Zeit.zu Stett., 1848)
se borne à dire que la larve du Synchita Juglandis, Fabr., vit dans le charme. La larve du Cerylon
histeroides, Fabr., décrite par Ericbson (Naturg. der lnsect. Deutschl., 1845), est un peu mieux
connue : cette larve a beaucoup d'analogie avec celle du Colydium filiforme, dont nous parlerons
bientôt, et s'en distingue seulement par les caractères suivants : le corps est allongé, déprimé, et
allant en se rétrécissant un peu à sa partie antérieure; la tête est petite, étroite, assez dirigée en
avant; les mandibules ont une extrémité simple, et une petite dent dans le milieu; leurs palpes
maxillaires paraissent formés de trois articles, dont le terminal est bien distinct; la languette est
courte, échancrée en avant; le corselet est corné en dessus : chacun des deux autres segments tho-
raciques offre en dessus doux taches cornées : cette larve, qui est très-petite, a été trouvée par
Eriehson sous l'écorce du pin. C'est probablement à une espèce de la môme famille, probablement
au genre Cerylon, que l'on doit rapporter la larve que M. Westwood a fait connaître dans son In¬
troduction à VEntomologie, 1859, sous la dénomination de Rhyzophagus bipustulatus.

Le genre principal de cette famille est celui des MONOTOMA, Herbst, Latr., à corps allonge; tête
triangulaire, légèrement avancée en museau obtus; antennes ayant leurs deux premiers articles plus
gros que les suivants et presque égaux : premier un peu plus grand que les autres, et le dixième ou
dernier en massue bien marquée, offrant les vestiges d'un ou de deux articles; corselet à peu près de la
même largeur que la tête, et séparé de cette dernière par un étranglement; tarses de quatre ar¬
ides. On place dans ce genre un nombre assez restreint d'espèces, principalement propres à l'Eu¬
rope, et dont le type est le M. picipes, Herbst, long de 0m,Û01, à corps noir, et qui n'est pas rare

Fig. 244. — Myrmechixenus
subteiraneus (Grossi.)

Fig. 245.— Langelandia anophthalma. Fig. 246. — Monotoma unicollis.
(Grossi.) (Grossi.)
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aux environs de Paris sous les écorces des arbres.. Les Monotonies se rencontrent dans les fumiers et
sous les écorces; ils vivent de détritus végétaux, préférant toutefois ceux qui contiennent des ma-
lièresanimalisées : deux espèces (M. conicollis et angusticollis) vivent en société avec des Fourmis.

Les autres genres sont les suivants : Sï.nchita, liellw., à corps allongé, carré, fortement déprimé; tête
à prolongement antérieur transverse, sans prolongement antérieur; antennes à deux premiers ar¬
ticles à peu près semblables, et le dernier en massue solide, en forme de bouton, grande; corselet plus
largeque long, séparé de la base des élytrespar un intervalle sensible: quelques espèces, dont le type
est le S. Juglandis (LyCtus), Fabr., long de0m,0()2 à 0m,003, avec le corps brunâtre-et les élytres
quelquefois entièrement brunes à la base, quelquefois ornées d'un point d'un jaune testacé : d'une
grande partie de l'Europe, et môme de nos environs. — Gerylon, Latr., à corps assez- long, ovalaire,
aplati; tête ayant son extrémité antérieure avancée en forme de triangle obtus; antennes beaucoup
plus longues que la tête, à premier article plus gros que le suivant, et dernier en massue en bouton;
corselet plus large que long, sans rebords, n étant pas disjoint d'avec les élytres: on connaît plu-
s:curs espèces européennes de ce genre, et la principale est le C histeroides (Lyctus), Fabr., long
d'à peu près 0m,001; à corps noir ou d'un brun marron brillant, et entièrement glabre: habite les
environs de Paris. — Myrmf.chixemjs, Chevrolat, à corps assez, long, très-déprimé; antennes de onze
articles, un peu plus longues que le corselet, à second article et suivants jusqu'au septième monili-
formes, un peu tronqués à l'extrémité : cinq derniers allant en augmentant de grosseur; yeux
petits, arrondis, peu saillants; corselet ayant autant de largeur à son sommet que de hauteur;
tarses simples, de quatre articles : ce groupe, qui n'a été découvert que dans ces derniers temps,
ne renferme que deux espèces propres au climat de Paris: le M. subterraneus, Chevr., très-petit,
d'un brun noirâtre, vivant dans les fourmilières, et vaporariorum, Guérin, dévorant dans les serres
chaudes les détritus des végétaux et peut-être-certains Insectes.

C'est peut-être dans la même famille, quoique nous ne les y admettions qu'avec beaucoup de doute,
que l'on doit ranger les deux genres Bitoma et Lyctus, qui ont aussi beaucoup d'analogie avec les
Ips, dont ils faisaient jadis partie, et qui, dès lors, devraient peut-être être placés soit parmi les
Nitidulaires, soit parmi les Erotyliens, familles qui, suivant différents entomologistes, renferment
les Ipsites; et, en outre, les Bitomes sont peut-être plus rapprochées encore de certains anciens llété-
romères, et les Lyctes des Cissiens, famille dans laquelle nous en avons parlé.

Le genre BITOMA, Herbst, a pour caractéristique : corps long, étroit, presque parallélipipède,
déprimé; tête obtuse à sa partie antérieure, presque tronquée transversalement; antennes de onze
articles, un peu plus longues que la tête, plus courtes que le corselet, et moins longues que dans les
Monotoma : massue de deux articles; corselet carré, plat, un peu plus étroit que les élytres;
celles-ci longues, déprimées; tarses de quatre articles : type, B. crenata, petit, à corps noir, avec
les antennes, les élytres, les jambes et les tarses rouges : commun dans toute l'Europe sous les
écorces d'arbre; une antre espèce est le B. contracta, Fabr., qui a la même patrie et le même
habitat que l'espèce précédente.

Dans le genre LYCTUS, Fabr., le corps est plus étroit, presque linéaire; les antennes de onze
articles, de la longueur du corselet, très-distantes, avec une massue Inarticulée; les mandibules
sont peu saillantes, quoique en partie découvertes; les palpes filiformes; la tête un peu avancée; les
yeux très-gros, proéminents; le corselet long, un peu plus étroit que les élytres; abdomen long;
tarses de quatre articles, tous entiers : l'espèce la plus connue est le L. canaliculutus, Fabr., long
d'environ 0m005; d'un brun testacé, couvert d'un léger duvet jaunâtre: se trouve assez communé¬
ment sous les écorces dans nos environs.

Auprès des Bitomes et des Lyctes doit venir se placer un genre des plus singuliers et qui n'a été dé¬
couvert que dans ces derniers temps: c'est le genre LANGELANDIA, Aubé (Ann.Soc. ent. Fr., 1842),
surtout remarquable en ce qu'il est privé de l'organe de la vue et qu'il n'a pas d'ailes sous les
élytres. Les caractères des Langelandia sont les suivants : corps allongé, entièrement déprimé; tête
déprimée, fortement enfoncée dans le corselet; antennes en massue, assez courtes, composées de-
onze articles : les deux premiers plus gros que les sept suivants, les deux derniers plus forts que
les autres, constituant la massue; épistome coupé carrément; labre très-petit, arrondi, cilié; man¬
dibules robustes, bidentées à l'extrémité; mâchoires membraneuses, mousses, garnies de cils roides
en dedans; palpes : maxillaires de quatre articles, labiaux de trois; menton assez saillant, arrondi;
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languette tridentée; pas d'yeux; corselet qmdrangulaire; élytres coudées, recouvrant entièrement
l'abdomen et l'embrassant sur les côtés; ailes nulles; pattes médiocres; tarses de trois articles : les
deux premiers réunis, plus courts que le troisième, qui est terminé par deux crochets égaux. Ce
genre vient augmenter le nombre des quelques Coléoptères aveugles, tels que les Claviger, X'Anom-
matus terricola, le Monopsis brunnea et les Anophthalmus; cette anomalie est des plus singulières,
mais on peut assez bien s'en rendre compte par le genre de vie des Insectes que nous venons de
nommer; en effet, les Clavigers, toujours enfermés dans des galeries souterraines où les Fourmis
les retiennent captifs; les Anommates, vivant dans le sol; les Monopsides, dans les endroits les plus
sombres des écuries les moins éclairées, oùon les rencontre sous le fumier; les Anopbtbalmes, que Ton
ne trouve que dans les cavernes et grottes souterraines entièrement privées de la lumière du ciel,
n'ont pas besoin d'organes de vision, puisque ces organes leur seraient tout à fait inutiles. Il en est
de même desLangelandies, qui vivent assez profondément dans la terre, où elles se nourrissent de dé¬
tritus de végétaux, s'attacbant souvent aux pièces de bois posant à terre, qui, par leur propre poids
se sont un peu enfoncées dans le sol et qui tendent à se pourrir. La seule espèce de ce genre est le
Langelandia anophthalma, Aubé, long de 0m,003 à 0m,004, étroit, allongé, près de quatre fois
aussi long que large, entièrement d'un brun ferrugineux; il a été découvert à Paris même par
Langeland, repris depuis par MM. Montandon, Rouzet, etc., et constaté dans plusieurs autres
contrées.

Le genre ANOMMATUS, Wesm., à yeux nuls ou oblitérés; à antennes de dix articles, avec la
massue globuleuse, d'un seul article, etc., a, par son manque d'organes de vision, quelque rapport
avec les Langelandia, mais par l'ensemble de ses caractères se rapproche davantage des Monomata
et des Cerylon : l'espèce unique est \'A. terricola, qui, comme l'indique son nom, se trouve dans
la terre.

Un autre genre, également voisin des Lyctes et des Bitomes, est celui des Diodesma, Meg., Dej.,
Latr., à antennes de la longueur du corselet; corps ovale-oblong, convexe, avec le corselet presque
demi-orbiculaire, et l'abdomen à peuprès ovalaire : type, D. subterranea, Dej., d'Allemagne.

Les derniers genres que nous venons de passer en revue tendent à établir le passage des Monoto-
miens aux Mycétophagiens, surtout par leurs antennes ayant onze articles bien distincts, dont les
deux derniers forment la massue, etc.

C'est probablement dans la même famille, et auprès des Cérylons, qu'on doit mettre les genres
peu connus des Bothryderus et Pycomerus, Erichson.

Quant au genre Rhyzophagus, que Latreille mettait entre les Cérylons et les Monotomes, il est
bien reconnu aujourd'hui qu'il comprend des espèces pentamères, et qu'il doit faire partie de la
famille des Nitidulaires, dans laquelle nous l'avons compris.

TRENTE-HUITIÈME FAMILLE.

MYCÉTOPHAGIENS, MYCETOPHAGU. Nobis, 1859.

Corps assez petit, ovalaire ou plus ou moins allongé; tête petite; antennes, guère plus longues
que la tête, insérées soiis ses bords, de onze articles très-distincts : les trois ou quatre derniers for¬
mant la massue, ou le dernier étant plus grand à lui seul que les précédents réunis; mandibules
recouvertes ou très-peu saillantes; corselet en général plus large que long; élytres un peu plus larges
que le corselet; pattes assez peu développées; jambes non contractiles, assez grêles; tarses de quatre
ai'ticles.

Cette famille répond au grand genre des Mycetophagus de Fabricius, indiqué comme groupe plus
élevé dans le Règne animal de Latreille, à la division des Mycétopliagites de MM. Castelneau et
Blanchard (Hist. des Ins. de l'éditeur Duménil), et presque complètement aux familles des Latri-
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cliens et Mycétophagides, ainsi qu'en partie à celle des Colydiens et môme des Dermesliens d'E-
richson. Elle est voisine des subdivisions que nous venons d'étudier et de celle qui va suivre, et
faisait partie des Xylophages. Fabricius y indiquait les genres Mycetophagus et Colydium, Herbst
celui des Latridius, Latreille ceux des Sylvanus et Meryx, et quelques autres auteurs divers groupes
que nous mentionnerons bientôt.

Les Mycétophagiens sont assez nombreux en espèces pour la plupart européennes. Presque tous
sont de petite taille, et ce n'est qu'exceptionnellement que quelques-uns d'entre eux atteignent une
grandeur moyenne. Leur système de coloration est loin d'être brillant, et leurs teintes sont noi¬
râtres ou d'un brun plus ou moins foncé. Leur habitat est à peu près le môme que celui des Mono-
tomiens : on les trouve sous les écorces ou au pied des arbres, dans les champignons, sous les débris
des végétaux, dans le sol, etc. Leur régime semble être végétal dans la grande majorité des cas;
mais, dans quelques circonstances, il est également Carnivore.

On connaît les larves d'une quinzaine d'espèces de cette famille, et ces larves se rapportent à cinq
genres particuliers, ceux des Colydium, Mycetophagus, Triphyllus, Latridius et Corticaria. Ces
larves diffèrent trop les unes des autres pour que nous puissions en donner une caractéristique
générale, et nous croyons préférable d'en parler lorsque nous ferons l'histoire de chaque groupe gé¬
nérique plutôt que de le faire actuellement.

Les genres des Mycétophagiens peuvent être partagés en quatre petites tribus, qui correspondent
à des divisions naturelles d'Erichson, que nous aurions considérées comme des familles distinctes,
si nous n'avions craint d'augmenter trop considérablement le nombre des divisions primaires, et
que nous désignerons sous les noms de Colydides, Mycétophagides, Latridides et Sylvanides.

I. Dans les Colydides, à corps linéaire; corselet à peu près de la largeur de la tête et des élytres,
le genre principal, unique encore pour beaucoup d'entomologistes, est celui des COLYD1ES, Coly¬
dium, Fabricius, à corps long, linéaire; tête très-obtuse en devant; antennes un peu plus longues
que la tête, insérées sur les bords de ses côtés, composées de onze articles : les deux premiers beau¬
coup plus gros que les suivants, ceux-ci très-courts jusqu'au huitième, enfin les trois derniers for¬
mant une massue perfoliée, assez développée; labre très-petit, raccourci, transverse, entier; palpes
courts, terminés en massue: maxillaires une fois plus longs que les labiaux; mâchoires ayant deux
lobes : l'externe petit et dentiforme; corselet en carré, plus ou moins long, de la largeur de l'ab¬
domen; tarses de quatre articles : le premier et le dernier allongés, les intermédiaires courts. Les
Colydies sont des Insectes détaillé moyenne, dont on connaît une dizaine d'espèces en Europe, etqui
toutes vivent sous les écorces des arbres : comme type nous citerons le Colydium elongatum, Fabr.,
long de 0m,003 à 0m,004, à corps étroit, noir, ponctué, avec les antennes et les pattes d'un brun
marron: se trouve en France, aux environs mêmes de Paris, dans les vieux bois, et spécialement
sous l'écorce des chênes morts. Les larves de plusieurs espèces sont connues. Erichson a surtout
décrit avec beaucoup de soin celle du Colydium filiforme, Fabr., espèce assez commune en Alle¬
magne. Cette larve, qui est petite, blanchâtre, recouverte d'une peau molle et de forme tout à fait
cylindrique, allongée, grêle, a la tête arrondie, un peu dirigée en avant; les ocelles sont au nombre
de cinq de chaque côté, disposés derrière les antennes en deux séries transversales : l'intérieure
formée de trois, la postérieure de deux, et tous petits, arrondis; les antennes ont quatre articles :
le premier très-court, le deuxième et le troisième plus longs, et ces trois articles devenant graduel¬
lement plus grêles : le quatrième petit, sétacé, offrant à la base un petit article supplémentaire; la
plaque sus-céphalique est de consistance écailleuse, assez dure, sans chaperon distinct, présentant
deux lignes longitudinales enfoncées; la lèvre supérieure est saillante, semi-circulaire; les mandi¬
bules ont l'extrémité cornée, bidentées; les mâchoires sont charnues, à lobe coudé et muni de
petites soies sur les bords; les palpes maxillaires, ne semblant formés que de deux articles, en ont
trois en réalité : les labiaux ont trois articles plus distincts; la lèvre inférieure est charnue; la lan¬
guette est arrondie en avant; les segments thoraciques sont semblables aux abdominaux; les pattes
sont assez courtes, formées d'une hanche un peu allongée, épaisse, dirigée obliquement: d'un tro-
chanter court, soudé à la cuisse: d'une jambe plus petite, plus grêle, et d'un tarse composé d'un
ongle simple, corné à son extrémité; les segments abdominaux offrent en dessus et on dessous des
poils épars, dressés : le segment terminal est muni à son extrémité de deux pointes cornées, recour-

I
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bées en haut; l'anus est tubuleux, rétractile, et sert à la progression; les stigmates sont au nombre
de neuf paires. Ratzeburg et Sturm ont parlé de la larve du Colydium ëlongatum, Fabr.; et Mac-
Leay de celle du C. castaneum.

Erichson a formé, sous la dénomination d'AuLONiuii, un genre particulier pour le Colydium sul-
catum, Olivier ; espèce longue d'à peu près 0m,004, entièrement d'un roux ferrugineux, que l'on
trouve dans presque toute l'Europe sous les écorces des arbres.

II. Dans les Mycétopiiagides, à corps ovale, avec le corselet élargi en arrière, on comprend sur¬
tout le genre MYCÉTOPI1AGE, Mycetophagus, Fabr., à corps ovalaire; antennes de onze articles,
se renflant en massue dès le sixième on septième article, et le dernier allongé, presque ovoïde;
corselet beaucoup plus large que long, ayant ses angles postérieurs un peu en pointe; élytres légè¬
rement plus larges que le corselet, un peu carrées, une fois plus longues que larges; abdomen ova¬
laire; tarses de quatre articles : le premier très-long, le deuxième court et entier, et le dernier un
peu plus long que le second, mais plus petit que le premier; tarses de cinq articles. Les Mycéto-
phages, qui étaient des Tritoma pour Geoffroy, se trouvent, ainsi que l'indique leur nom, dans di¬
verses espèces de champignons; ils sont assez nombreux spécifiquement, et n'ont guère été signalés
qu'en Europe. Comme types, on peut indiquer : 1° le Mycetophagus multipunctatus, Ilelwig, long
d'environ 0°\005, à corps roux, antennes et pattes brunes, tête et corselet noirs et sans aucune
tache, élytres un peu striées, couvertes de nombreux petits points roussâtres : habite les bolets, et n'est
pas rare dans les environs de Paris; 2° M. quadrimaculatus, Linné, plus grand que le précédent, à
corps d'un brun ferrugineux : se trouve communément en Europe dans les champignons des
arbres; 3° M. fulvicollis, Fabr., très-petit, noirâtre, de nos environs. Erichson a étudié la larve du
M. multipunctatus, et M. "Waterhouse a dit quelques mots de celle du M. quadripustulatus; M. Ed.
Perris, de son côté, a fait complètement connaître la larve d'une espèce d'un genre voisin, celle du
Triphyllus pu.nctatus, et l'on peut, d'après MM. Candèze et Chapuis, résumer ainsi qu'il suit les ca¬
ractères des unes et des autres. Tête assez petite, arrondie, un peu penchée : plaque sus-céphalique
légèrement impressionnée à sa partie antérieure; ocelles au nombre de cinq do chaque côté derrière
l'insertion des antennes, petits, arrondis; antennes courtes, tantôt formées, dans le M. multipunc¬
tatus, de trois articles, dont le premier très-court, et le dernier muni d'une soie à son extrémité,
tantôt de quatre articles, dans le T. punctatus, avec un article supplémentaire à l'extrémité du troi¬
sième; chaperon séparé de la plaque sus-céphalique par une ligne transversale peu profonde; lèvre
supérieure distincte, arrondie; mandibules petites, assez fortes, non saillantes, bifides à leur extré¬
mité, sans surface molaire à leur base; mâchoires courtes, présentant un lobe coudé recouvert de
soies à son extrémité, des palpes maxillaires de trois articles, dont le deuxième court, le troisième
allongé, grêle, muni de quelques soies à son extrémité; lèvre inférieure charnue; languette tantôt
arrondie, tantôt échancrée; palpes labiaux courts, biarticulés, ne dépassant pas la languette; seg¬
ments thoraciques présentant de chaque côté un point corné; pattes assez courtes, avec les hanches
peu allongées et dirigées en dehors; tarses consistant en un petit ongle simple, corné à son extré¬
mité; segments abdominaux, au nombre de neuf, offrant sur les côtés plusieurs petits points cornés
et chacun un petit tubercule arrondi : le terminal plus petit que les autres et muni en dessus de
deux pointes redressées, légèrement dentelées; stigmates au nombre de neuf paires. Ces larves
ont le corps presque cylindrique, sont recouverts de téguments minces et parsemés de quelques
poils: chaque arceau dorsal présente une bande presque coriacée, transversale: ces larves offrent
quelques analogies avec celles des Mélyrides, des Nilidulaires, des Colydides, des Cryptopbagiens
d'une part, et des Dermestiens de l'autre; elles se distinguent de ces dernières par leur corps presque
glabre, et des autres par leur tête arrondie et un peu penchée.

Le genre TRIPHYLLUS, Meg.,Latr. (Phlseophilus, Stéph.), se distingue de celui des Mycetophagus,
dont il est démembré, par son corps aplati; ses antennes à massue peu ou point perfoliée, plus
courte, brusquement formée et composée seulement de trois articles, dont le dernier est presque
globuleux; corselet plus étroit que l'abdomen, au moins postérieurement; élytres légèrement con¬
vexes; abdomen oblong; tarses de cinq articles, ayant leur premier article de la longueur du sui¬
vant, ou-très peu plus long. De même que les Mycétophages, les Triphylles se rencontrent dans les
champignons, mais quelques-uns d'entre eux vivent aussi sous les écorces des arbres; tel est le T.
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bifasciatus, Fabr., que Herbst considérait à tort comme un Cryptophagus; très-petit, noirâtre,
commun auprès de Paris. Le T.punctatus, Fabr., dont la larve est connue, est d'un brun noirâtre,
et se trouve dans les champignons, surtout dans le midi de la France.

Dejean en sépare à juste raison les espèces chez-lesquelles la massue antennaire n'est formée que
par deux articles : ce sont ses Bipiiyllus. Ce groupe est placé par Erichson dans lesCryptopbagiens,
auprès des Atomaria, et M. Ed. Perris (Ann. Soc. ent. Fr., 1851) a fait connaître la larve du Bi-
phyllus lunatus, Fabr., petite espèce qui se trouve dans presque toute l'Europe. Cette larve, longue
de 0"',006, linéaire, d'un blanc roussâtre, a été trouvée dans la Sphseria concentrina, production
cryptogamique des souches du frêne; son corps est formé de douze segments, dont le premier est le
plus grand de tous; la tète est saillante, presque de la largeur du corps, arrondie, un peu cornée; il
y a cinq ocelles de chaque côté; les antennes ont quatre articles; l'épistome court, trapézoïdal; le
labre cilié, semi-discoïdal; les mandibules assez fortes; les mâchoires à lobe assez allongé, cylin¬
drique; les palpes labiaux de deux articles; les pattes assez fortes, hérissées de quelques soies et ter¬
minées par un ongle peu crochu. C'est en terre que cette larve se transforme en nymphe.

Trois autres genres, également de petite taille, propres en général à l'Europe, vivant presque
exclusivement dans les champignons, et chez lesquels les tarses sont toujours hétérogènes: anté¬
rieurs et intermédiaires de cinq articles et postérieurs de quatre, sont les suivants : —Tetratoma,
Herbst, à massue des antennes de quatre articles. — Tipmea, Kirby, à massue des antennes de trois
articles, oblongue. — Sphiwdus, Chevr., à massue des antennes de trois articles, grande, perfoliée.

Fig. 247. — Lalridius liliputanus. Fig. 248. — Dasgcerus sulcatus. Fig. 249. — Bipiiyllus facji.
(Grossi.) (Grossi.) (Grossi.)

111. Dans les Latridides, à corps oblong, avec la tête et le corselet plus étroits que le reste du corps,
on range quatre ou cinq genres, dont le plus connu est celui des LATR1D1ES, Latridius, Herbst, à
corps oblong, déprimé; tête avancée antérieurement en pointe obtuse, ayant une ligne enfoncée; an¬
tennes un peu plus longues que le corselet, avec la massue de trois articles : basilaires plus épais
que les suivants, second plus grand que le troisième, celui-ci et les suivants beaucoup plus grêles;
mandibides non ressorties; palpes très-courts, terminés en pointe aiguë; abdomen presque carré ou
ovalaire, beaucoup plus large que le corselet et que la tête; corselet plus large que long, ou presque
isométrique. Les Latridies sont de petits Coléoptères que l'on trouve assez communément presque
partout, se rencontrant principalement sous les écorces, dans les détritus végétaux, dans les cham¬
pignons, et môme, comme le Latridius minutus, dans nos habitations-, leur régime semble être
animal; leur coloration est assez sombre, brune, rougeâtre ou noirâtre. Les larves de trois espèces
ont été décrites; de Géer et M. Weslwood ont parlé, mais brièvement, de celles du L. lardarius,
Linné; Kyber et Manncrheim, de celles du L. porcatus; Herbst et M. Éd. Perris surtout, ont fait con¬
naître complètement celles (Ann. Soc. ent. de Fr., 1852) du L. minutus, Linné. Les caractères do
cette dernière larve sont les suivants: tête ovale, légèrement creusée sur les côtés, au-dessus et
au-dessous des antennes, peu bombée en dessus, d'un blanchâtre livide, avec une bordure anté¬
rieure brune, une petite tache de cette dernière couleur de chaque côté du vertex; antennes, non
pas de trois articles, comme le pensait de Géer, mais de quatre : l'article basilaire et le suivant
courts, égaux, troisième une fois et demie aussi long que les deux précédents réunis, un peu plus
étroits à la base qu'à l'extrémité, qui porte un petit article supplémentaire, quatrième filiforme, sur¬
monté d'un long poil délié; épistome trapézoïdal; labre assez saillant, cilié; palpes: maxillaires
allongés, de trois articles : labiaux semblant ne pas exister; il n'y aurait également pas de mandi¬
bules, et à leur place on voit deux petits corps charnus, mous, cornés, à peu près triangulaires, non
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articulés, paraissant attachés entre les mâchoires; les yeux seraient remplacés par cinq ocelles
contigus, disposés en arc de cercle, tandis que la larve du L. lardarius serait pourvue, au rapport
de de Géer, de deux petits yeux; corps elliptico-cylindrique, d'un blanc un peu sale et livide en
dessus, plus pâle en dessous, formé de douze segments bien distincts : thoraciques plus grands que
les autres; pattes au nombre de six, longues, grêles, munies de quelques soies courtes, terminées
par un ongle assez long, presque droit; tête et corps hérissés de poils mous, longs, surtout visibles
le long des flancs; stigmates au nombre de neuf paires. Ces larves se fixent ordinairement par la
partie postérieure du corps pour subir leur transformation en nymphe. De Géer, ayant trouvé la
larve du L. lardarius sur une vessie de Porc desséchée, on est tenté d'en conclure que les larves de
Latridies en général sont carnivores; mais, néanmoins, M. Éd. Perris incline à croire que celle du
L minutus se nourrit de productions cryptogamiques ou plutôt des excréments et des dépouilles
des Insectes qui vivent sur elles. Le type générique est le Latridius minutas, que Linné rangeait dans
le genre Tenebrio, Fabricius dans celui des Dermestes, et Olivier parmi les lps. Cet Insecte atteint
à peine à 0m,001 de longueur, et il est d'un brun noirâtre obscur, glabre : commun partout. Une
autre espèce, qui n'est pas rare dans nos environs, est le L. serratus, Payk., du double plus grand
que le précédent et d'un brun ferrugineux.

Mannerheim a distingué des Latridies le genre Corticaria, qui a pour type une petite espèce eu¬
ropéenne, le C. pubescens, Illiger,dont M. Éd. Perris a décrit la larve, qui, sauf quelques différences
dans la forme et la disposition des poils qui recouvrent les segments, présente complètement l'or¬
ganisation de celle du L. minutus.

C'est ici qu'on doit ranger le genre Meryx, Latr., à corps long, étroit; antennes de la longueur
du corselet, ayant leurs trois derniers articles un peu plus épais que les autres : neuvième et
dixième en forme de triangle renversé, et le dernier ovale; mandibides bifides à l'extrémité; palpes
en massue, à dernier article grand: maxillaires avancés; mâchoires munies de deux lobes: in¬
terne dentiforme: externe presque triangulaire; yeux assez proéminents; corselet légèrement plus
étroit que les élytres, à peu près carré, avec les côtés antérieurs dilatés, arrondis; abdomen en
carré long. Espèce unique, B. rugosa, Latr., assez grande espèce propre aux Indes orientales, et qui
est très-voisine de celle des Latridius.

Deux autres genres, qui viennent se placer naturellement auprès des Latridius, et qui ne renfer¬
ment chacun qu'une seule espèce découverte auprès de Paris, et excessivement rares, sont les sui¬
vants : Dasycerus, Alex. Brongniart, à corps allongé; tête triangulaire, distincte du corselet; antennes
à deux premiers articles globuleux, suivants très-menus, capillaires, velus, et les trois derniers for¬
mant la massue, globuleux et également velus; palpes maxillaires saillants, très-courts, menus,
terminés en alêne; corselet et élytres sillonnés; abdomen presque globuleux; tarses de trois ar¬
ticles : une seule espèce. —Psammœchus, Boudier (Crypta, Kirby), à corps presque convexe; tête
triangulaire; antennes de onze articles, aussi longues que la tête et le corselet réunis; palpes maxil¬
laires plus longs que les labiaux; mâchoires à deux lobes; yeux saillants; corselet étroit, presque
cylindrique, rétréci en arrière; écusson petit, triangulaire; élytres un peu convexes, recouvrant
l'abdomen; pattes courtes, fortes; tarses de quatre articles : le type et espèce unique est VAnthicus
bipunctatus, Fabr., long de 0m,002, allongé, à tête noire et élytres fauves : propre aux environs do
Paris, et signalé auprès de Versailles et de Montmorency.

IV. Dans les Sylvanides, à corps linéaire, déprimé, on ne comprend que le seul genre des SYL¬
VA INS, Sylvanus, Latr., à corps allongé, étroit, presque linéaire, excessivement déprimé; tête
avancée antérieurement; antennes un peu plus longues que le corselet, à massue de trois articles,
tous les articles très-courts, le second et les suivants jusqu'au huitième égaux et en forme de
triangle renversé; mandibides déprimées, avec leur extrémité bifide; palpes très-courts, ayant le
dernier article grand, cylindrique : maxillaires un peu plus longs que les labiaux; mâchoires
bilobées; élytres très-déprimées, un peu plus larges que le corselet; abdomen assez large, ovalaire.
Ces Coléoptères, que l'on rangeait jadis parmi les Dermestes, lps et Colydium, et qu'Erichson place
avec les Cucujiens auprès des Brontes, sont d'assez petite taille, habitent sous les écorces des arbres, et
l'on en connaît des espèces européennes et des espèces exotiques. Les métamorphoses du Sylvanus
sexdentatus, Fabr., ont été assez complètement étudiées : M. Westwood, sous le nom de S. Surina-
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mensis, Linné, a décrit aussi une larve et une nymphe qu'il avait trouvées dansdu sucre et dans du
son; Erichsons'en est également occupé; Blisson (Ann. Soc. ent.Fr., 1849) a fait complètement con¬
naître cette larve et cette nymphe d'après les individus trouvés dans du riz venant de la Caroline,
et enfin M. le docteur Ch. Coquerel en a dit aussi quelques mots d'après des individus rencontrés dans
des boîtes de figues apportées d'Europe aux Antilles, et qui se nourrissaient non du fruit lui-même,
mais du sucre qui le recouvrait. La larve, d'après Blisson, est longue de 0m,0055, à 0m,00-i, sur
une largeur de 0m,00075; son corps est allongé, arrondi, d'un blanchâtre brillant; la tête est dé¬
gagée, cordiforme, aplatie, presque plane en dessus, coriace, d'un blond obscur ou marron; les
antennes sont arrondies, longues, hispides, composées de onze articles, ayant la forme d'un plumet;
les mâchoires sont allongées, coniques; les palpes de quatre articles; l'épistome arrondi antérieu¬
rement; les pattes sont longues, très-apparentes, terminées par une petite pièce mobile, courte,
conoïde, courbée en dedans, pointue. La nymphe est allongée, linéaire, déprimée en dessous, fai¬
blement convexe en dessus, couleur blanc argenté. Ces larves vivaient dans le riz, en compagnie
d'autres larves de Calandraoryzx et de Cryptophagus, et y faisaient beaucoup de dégâts, se dévo¬
rant entre elles quand la matière végétale venait à manquer; pour se transformer, elles se formaient
une sorte de coque. Ce Sylvanns sexdentatus, qui, comme beaucoup de Xylophages, se trouve dans
des localités très-différentes et qui se nourrit de substances très-diverses, est long d'environ 0m,002,
à corps entièrement d'un brun grisâtre, et se trouve quelquefois dans nos environs sous les écorces
des arbres. Une autre espèce, également signalée auprès de Paris, est le S. unidentatus (Dermestes),
Fabr., un peu plus petit que le précédent, à corps d'un ferrugineux testacé, ponctué, glabre.

C'est intermédiairement entre les derniers Insectes que nous venons d'étudier et les Passandra
et Cucujus que Latreille plaçait une petite division caractérisée par son corps généralement étroit,
allongé, déprimé, et ses mandibules entièrement découvertes, saillantes, robustes, et composée
des Trogosita, Oliv. (Platycerus, Geoffr.), dont le type est le T. Mauritanicus, Lin., qui, à l'état
de larve, attaque le grain et est connu en Provence sous le nom de Cadelle, et des Prostomis, Latr.,
qui ne sont qu'un démembrement du groupe précédemment nommé. Mais, d'après les observations
des entomologistes modernes, les Trogosites et Prostomis doivent faire partie des Ipsites, tribu tantôt
rangée avec les Nitidulaires, comme nous l'avons fait, tantôt avec les Érotyliens, pour les Trogosita,
et avec lesCucujiens pour les Prostomis, comme nous le dirons bientôt.

TRENTE-NEUVIÈME FAMILLE.

CUCUJIENS, CUCUJII. Blanchard, 1845.

Corps déprimé, parallèle, allongé; antennes assez allongées, parfois aussi longues ou plus longues
que le corps, de la même grosseur ou plus grêles vers l'extrémité, filiformes ou sétacées, grêles ou
assez épaisses, à articles en nombre variable suivant les genres; mandibules découvertes, toujours
saillantes; languette bifide ou échancrée; palpes courts; labre très-distinct, court, transversal ou
n'existant pas; lèvre inférieure bilobêe, parfois presque en forme de V; corselet à peu près carré;
pattes plus ou moins longues, fortes; tous les tarses de quatre articles entiers, et l'avant-dernier
nullement bilobé.

Cette famille, qui est une des plus restreintes de l'ordre des Coléoptères, est cependant l'une des
plus naturelles, et ce qui semble le démontrer, c'est que depuis longtemps elle a été formée à peu
près telle que l'admettent aujourd'hui les entomologistes. Latreille (2e éd. du Règne animal, 1829)
la créa sous le nom de Pi.atïsombs (Platysoma), et il y plaça les genres Cucujus, Dendrophagus et
Uleiota [Broutes), jadis pour lui des Xylophages: le genre Passandra n'y fut pas rapporté et resta
lié avec les Trogosites, et celui des Passandra fut placé avec les Prioniens parmi les Cérambyciens.
Erichson indiqua la même division sous la dénomination de Cucujipes, et il y comprit les Prostomis



290 HISTOIRE NATURELLE.

fit les Sylvanus, que M.-Blanchard (.lîist. des Ins., 4845) ne mit pas dans ses Cucujiens. Le genre
typique de la famille est celui des Cucujus de Fabricius; les autres genres sont ceux des Broutes du
même auteur, Passandra de Dalman, Parandra de Latreille, et quelques autres plus récemment
fondés.

Les Cucujiens ont des rapports assez manifestes avec les familles créées aux dépens des Xylo-
phages, mais en même temps ils se rapprochent manifestement des Rypocéphaliens, famille des plus
curieuse, et qui ne renferme qu'un seul genre, composé lui-même d'une seule espèce; mais,-d'un
autre côté, ils se lient principalement par la conformation des larves, au moins pour la plupart des
genres, à la tribu des Ipsides, que l'on place, suivant les auteurs, avec les Nitidulaires ou avec les
Érotyliens, et un genre, celui des Parandra, offre aussi de l'analogie avec les Cérambyciens. Ce
n'est que quand on connaîtra plus complètement ces Insectes, ainsi que les métamorphoses d'un
grand nombre d'entre eux, que l'on pourra se prononcer positivement sur la question de savoir si
plusieurs d'entre eux doivent être réunis aux Ipsites, et si les Parandrides seuls doivent former une
famille spéciale. Quoi qu'il en soit, les Cucujiens et les Erotyliens, comme M. Emile Blanchard
comprend cette dernière famille, ont entre eux les plus grandes affinités : leurs longues antennes
filiformes sont un trait qui leur est commun, et qui paraît aussi les rapprocher des Rypocéphaliens.

Les Cucujiens sont propres à toutes les parties du monde-, les espèces européennes sont en général
assez petites, tandis que celles des pays chauds sont, parfois de taille assez grande. Leurs couleurs
ne sont pas brillantes; et, le plus habituellement, ils sont d'un beau noir foncé. La forme aplatie
et allongée de leur corps indique à priori leur genre de vie; en effet, c'est sous les écorces des
arbres qu'on les rencontre; mais quelques-uns se trouvent dans les fourmilières et dans les divers
autres endroits propres à l'habitat des espèces précédentes. Leur régime n'est pas bien connu : on
ne sait s'ils se contentent pour leur nourriture de matières végétales, ou plutôt, ce qui est plus pro¬
bable, s'ils ne vivent pas aux dépens des Insectes qu'ils vont chercher dans leurs retraites.

Les larves de la plupart des genres de la famille sont connues, et Erichson en a donné la caracté¬
ristique générale qui suit: Corps allongé et déprimé; tête et segment terminal cornés, les autres
segments tantôt parcheminés, tantôt recouverts d'une peau mince et molle; tête dirigée en avant;
ocelles au nombre de cinq de chaque côté ou nuls; antennes médiocres, de quatre articles; plaque
sus-céphalique sans chaperon distinct; lèvre supérieure soudée au front, limitée seulement par une
suture; mandibules se recouvrant mutuellement; mâchoires avec un lobe coudé; lèvre inférieure
présentant une languette peu saillante; pattes assez longues, articulées sur les côtés des segments
thoraciques, terminées par un ongle simple; dernier segment abdominal petit, muni d'une paire de
cornes arquées; anus saillant, rétractile; dans la partie située entre le huitième et le neuvième
segment, du moins dans plusieurs des grandes espèces, se trouvent en dessus et en dessous des ap¬
pendices, dont les uns sont semi-articulés et les autres biarticulés. Ces larves vivent sous les écorces
des arbres, probablement de la même manière que les Pijrochroa, qui, comme elles, sont très-
aplaties.

Quelque peu nombreux que soient les Curcujiens, leurs genres diffèrent tellement entre eux, que
l'on doit former dans cette famille quatre tribus particulières, celles des Qucujides, Bront ides, Pas-
sandrides et Parandrides.

1. Dans les Cucujides, à antennes plus ou moins mo?iiliformes, moitié moins longues que le cor ps
et à labre très-distinct, court, transversal, se trouve surtout le genre typique des CUCUJES, Cu¬
cujus, Fabricius. Ce genre, a pour caractère : Corps extrêmement plat, beaucoup plus large que dans
les Passandra; antennes insérées devant les yeux, moniliformes, composées de onze articles : pre¬
mier long, carré : suivants coniques : second moitié plus court que le premier et le troisième aussi
long : suivants jusqu'au dixième d'égale dimension : dernier aussi court que les autres, renflé à la
base, pointu à l'extrémité; mandibules saillantes, cornées, fortes, déprimées; labre avancé entre
les mandibules, membraneux, arrondi, entier à sa partie antérieure; palpes presque coniqties ren¬
flés à l'extrémité, tronqués; mâchoires ayant un lobe interne; corselet court, plus lai-ge que long;
élytres carrées, très-plates, plus larges que le corselet et trois fois aussi longues; pattes courtes;
cuisses en massue. Ce groupe, qui rentrait dans le genre Cantharis de Linné, médiocrement nom¬
breux et presque exclusivement propre à l'Europe, a pour type le Cucujus depressus, Fabr., long
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d'environ 0m,00o, sur une largeur d'à peu près O'^.OO 1 seulement, à corps excessivement plat,
entièrement glabre, noirâtre, et se trouvant principalement en Allemagne et en Suède. La larve
d'une espèce de ce genre, celle du Cncujus hxmatudes, Erichs., petite espèce propre à l'Allemagne,
a d'abord été figurée par M. Assman, et ensuite décrite complètement par Erichson. Cette larve,
assez longue, est très-déprimée, à peu près delà même largeur partout, d'un blanc jaunâtre, et re¬
couverte de téguments consistants, parcheminés; sa tête est cornée, de la largeur des segments
abdominaux, à bords latéraux un peu relevés en arrière; les ocelles sont au nombre de cinq de
chaque côté et disposés en deux séries transversales un peu irrégulières; les antennes sont assez
longues, de quatre articles; la plaque sus-céphalique, sans chaperon distinct, est un peu dirigée en
avant entre les mandibules; la lèvre est cornée; les mandibules arquées, à extrémité bidentée et
bord interne simple; les mâchoires à lobe soudé avec la pièce basilaire, palpes labiaux courts, de
trois articles; lèvre inférieure formée d'un menton quadrangulaire, do pièces palpigères soudées
entre elles, de palpes labiaux petits de deux articles, et d'une languette cornée, courte, arrondie en
avant; les segments thoraciques sont plus étroits que la tête et que les segments abdominaux; les
pattes sont médiocrement courtes, formées d'une hanche très-courte, d'un trochanter un peu plus
long, d'une cuisse et d'une jambe d'égale longueur, et d'un tarse consistant en un ongle simple,
faiblement recourbé; il y a neuf segments abdominaux; l'anus est lubuleux, rétractile; les stig¬
mates sont au nombre de neuf paires.

Le genre Lhhophueus, qui vient après celui des Cucujus, et qui n'en est qu'un démembrement, a
été créé par Dejean, caractérisé pour la première fois par M. de Castelneau, et se distingue surtout
par ses antennes aussi longues que le corps, beaucoup plus filiformes, avec le premier article renflé
à Vextrémité, le second presque aussi long, et par ses élytres à peine plus larges que le corselet et
guère plus qu'une fois plus longues, ayant leurs angles antérieurs beaucoup moins saillants et leur
extrémité plus pointue. Ce sont de très-petits Insectes ayant les mêmes habitudes que les Cucujus.
M. Westwood a dit quelques mots de la larve du L. ater, Oliv. Comme type, nous nommerons le
L. monilis, Fabr., à corps très-plat, glabre, entièrement noir; se trouve en France.

Fig. 250 — Cucujus mamlibularis. Fig. 25 t. — Torneutes pallitlipennis. Fig. 252. — l'assainira ISrcsitiensis
(Grossi du double.)

11. Dans les Brontides, à antennes aussi longues ou plus longues que le corps, et, comme les Cucu-
jides, à labre très-distinct, court, transversal, on distingue principalement le genre BRONTES, Fabri-
cius, que Latreil le désignait sous le nom d'Uleoiota, et dont les espèces étaient rangées par Linné avec
les Cerambyx, et par Herbst et Olivier avec les Cucujus, caractérisés par un corps très-plat, assez
étroit; des antennes au moins aussi longues que le corps et souvent plus longues, composées d'articles
ylindriques, très-allongés : le troisième aussi long que le suivant; des palpes maxillaires ayant

leur dernier article grêle et aigu à son extrémité, et des palpes labiaux filiformes; des mâchoires ri
lobe corné; un labre ayant une large êchancrure; un corselet presque carré, un peu plus large que
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la tête antérieurement et habituellement denticulé latéralement; des élytres plus larges que le cor¬
selet et deux fois aussi longues avec leurs bords latéraux rabattus; des cuisses en massue; des tarses
de quatre articles, très-courts, et les deux derniers augmentant légèrement de taille. Les Brontes
sont de jolis Coléoptères ayant l'aspect général de petits Cérambyciens; tous sont assez rares et sur¬
tout européens. On peut prendre pour type le B ■ flavipes,Vahr., sur lequel M. Léon Dufoura donné
quelques détails anatomiques; cet Insecte est long de 0al,004 à 0m,005, son corps est brun ou noirâtre
obscur; ses antennes plus roussâtres; ses pattes jaunâtres: il se trouve sous lesécorces des arbres morts
dans une grande partie de l'Europe et môme auprès de Paris. Erichson a décrit la larve du B. pla-
natus, Linné, espèce qui n'est pas rare en Allemagne. Cette larve est allongée, étroite, très-déprimée,
avec chaque segment protégé en dessus comme en dessous par un écusson corné; la tête ressemble
beaucoup à celle du Cucujus hsematodes; ses antennes sont assez courtes, deux fois aussi longues
que la tête, de cinq articles; les mandibules offrent une extrémité courbée en faucille, obtusément
bidentée; les palpes maxillaires n'ont que trois articles; la lèvre inférieure est composée de palpes
labiaux de deux articles, petits, et d'une languette cornée, arrondie en avant, dépassant à peine les
palpes; les segments thoraciques ont la même largeur que la tête et que les segments abdominaux;
le dernier segment abdominal est tubuleux.

On en rapproche les Dendrophagtjs, Gyll., à corps oblong, très-déprimé; antennes presque aussi
longues que le corps, à troisième article plus court que le suivant, et à palpes labiaux terminés en
massue. Ce genre a pour type le Cucujus crenatus, Payk., un peu plus grand que le Broutes fla-
vipes, à corps déprimé, d'un noir brunâtre, découvert en Finlande sous les écorces des arbres
morts.

C'est ici qu'Erichson place le genre Sylvanus, que nous avons cru, à l'exemple de la plupart des
entomologistes, devoir ranger dans notre famille des Mycétophagiens.

III. Dans les Passandiudes, à antennes épaisses, avec les articles globuleux et à labre non visible,
on ne range habituellement que le genre PASSANDRA, Dalman. Ce sont des Insectes à corps dé¬
primé, étroit, assez allongé, presque linéaire; yeux très-grands; mandibules épaisses, plus
courtes que la tête, proéminentes, simples à leur extrémité; palpes maxillaires ayant leur dernier
article très-long, s'amincissant à l'extrémité; antennes moniliformes, très-épaisses, plus longues
que le corselet, composées de onze articles : premier gros, assez long, second moitié plus petit, troi¬
sième et suivants jusqu'au dixième inclusivement d'égale dimension, dernier beaucoup plus grand
et plus gros que tous les autres, arrondi à l'extrémité; lèvre inférieure presque en forme de V;
corselet carré, de la même largeur que la tête; élytres une fois plus longues que le corselet, arron¬
dies à l'extrémité; tarses de quatre articles : les trois premiers courts, allant en diminuant de
grosseur et le dernier plus long que les précédents réunis. Les Passandres sont des Insectes de taille
moyenne, d'un noir très-brillant; aucun d'entre eux ne se trouve en Europe, et ils habitent les
parties les plus chaudes du globe, et principalement le continent asiatique, ainsi que les îles. Nous
nous bornerons à citer comme type le Passandra bistriata, Fabr., long de 0m,015 environ, d'une
belle couleur bronzée, et qui n'est pas rare à Java.

Erichson place dans le même groupe le genre Prostomis de Latreille, que nous n'avons pas cru
devoir éloigner des Trogosita, et que nous avons rangé dans la famille des Nitidulaires (tome Ier.
page 274). La larve de l'espèce typique de ce groupe, le P. mandibularis, Fabr., a été décrite par
Erichson, et, comme nous n'en avons pas parlé précédemment, nous croyons devoir en dire quelques
mots. Cette larve, qui a été trouvée dans le bois de chêne en décomposition, en compagnie de la
Formica brunnea, a le corps recouvert d'une peau molle, avec la bouche, les antennes, à partir du
dernier article, et les extrémités des ongles cornés; sa forme est aussi allongée, aussi étroite et
aplatie que celle des Cucujus : chaque segment est arrondi sur les côtés et un peu rétréci près des
articulations; elle est d'une couleur blanchâtre, et la couleur noire du canal digestif se voit par
transparence.

IV. Dans les Parandrides, à antennes courtes, composées d'articles aplatis ou linéaires; lèvre in¬
férieure très-courte, extrêmement large; labre non visible, on place un nombre assez restreint d'es¬
pèces, qui toutes sont grandes, d'un brun noir brillant, et étrangères à l'Europe. Ces espèces sont
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assez difliciles à classer, et, comme cela se remarque dans tous les groupes de transition, on voit
qu'elles ont en môme temps des caractères propres aux groupes qui précèdent et à ceux qui suivent :
c'est ainsi qu'elles ont été rangées par Latreille avec les Cérambyciens, et que d'autres entomolo¬
gistes, comme M. Emile Blanchard, les réunissent aux anciens Xylophages. Si quelques-uns de leurs
caractères les rapprochent des Cérambyciens, et surtout des Prioniens, ils s'en éloignent notable¬
ment par leur languette cornée et en cercle très-court, transversal, ainsi que par un appendice
portant deux raies situées entre les crochets des tarses postérieurs, et par leurs antennes relative¬
ment courtes, etc., et ils se lient par d'autres particularités aux Cucujiens que nous venons d'étu¬
dier; d'un autre côté, ils ont d'assez grands rapports avec la famille suivante.

Le genre typique est celui des PARÀNDBES, Parandra, Latr. (Isocerus, lllig.), à corps déprimé,
plan, en carré allongé; mandibules très-fortes, bidentées à leur côté interne; palpes maxillaires
ayant le dernier article ovalaire; mâchoires à un seid lobe; labre crustacé, transverse, court, avec
le bord supérieur arqué, entier; antennes courtes, n'atteignant pas la partie postérieure du corselet,
de onze articles : premier gros, court, second très-petit, globuleux, troisième plus gros, et de même
forme que le précédent, suivants à peu près d'égale dimension, fortement déprimés, presque carrés,
dernier étroit, plus long que tous les autres, finissant en pointe; corselet carré, bordé, toujours
inerme; jambes à bord externe dépourvu d'épines. Ces beaux Insectes proviennent presque exclu¬
sivement de l'Amérique; le type est le P. maxillosa, Fabr., long de 0m,04 à peu près, d'un bru¬
nâtre marron, brillant, et qui est commun au Brésil.

Un genre voisin, découvert dans ces derniers temps et comprenant déjà plusieurs espèces, qui
toutes sont propres au centre de l'Amérique méridionale, est celui des Torneutes, Reiche, dans
lequel principalement les antennes sont filiformes, sétacèes, au lieu d'être à articles un peu élargis,
aplatis, comme celles des Parandra. Le type est le T. pallidipennis, Reiche, grande espèce pouvant
atteindre de 0m,07 à 0m,09 de longueur, à corps blanchâtre, et provenant de l'Uruguay.

QUARANTIÈME FAMILLE.

I1YPOCÉPHAL1ENS. I1YPOCEPHAL11. Blanchard, 1845.

*

Corps ovalaire, allongé; tête inclinée, retombante; antennes allongées, légèrement comprimées;
mandibules recourbées inférieurement, ne semblant pas être susceptibles de se mouvoir transver¬
salement comme celles des autres Coléoptères; corselet très-long, voûté; élijtres courtes, soudées
ensemble, embrassant un peu les côtés du corps; pas d'ailes proprement dites sous les élytres; pattes
très-grosses : postérieures très-renflées; tarses de toutes les pattes de cinq articles.

Cette famille ne renferme qu'un seul genre des plus remarquables, et ce genre lui-même ne com¬
prend qu'une espèce unique; mais celte espèce, dont les habitudes et les métamorphoses nous sont
totalement inconnues, ne ressemble à aucun autre Coléoptère, et, dès lors, comme il est impossible
de la placer naturellement dans une famille quelconque de l'ordre que nous étudions, on a dû en
former une division spéciale. Cependant, en 1832 (Mag. de Zoologie, tome II), quand A.C. Desma-
rest créa le genre Hypocephalus, la méthode tarsienne de Latreille était généralement suivie en
France, et l'auteur que nous venons de nommer a dû chercher à faire rentrer son groupe nouveau
dans l'une des divisions indiquées dans le Règne animal. « Ce genre singulier, dit A. G. Desmarest,
rentre dans les Pentamères, à cause de ses cinq articles à tous les tarses; les palpes, au nombre de
quatre, l'éloignent de la famille des Carnassiers; il ne peut rentrer dans les Brachélytres, tant à
cause de la longueur de ses élytres que de la forme de ses antennes; ce dernier caractère, qui l'em¬
pêche de faire partie des Serricornes, le porte parmi les Clavicornes, où l'on peut le placer auprès des
Nécrophores, dans la tribu des Silphales. » Néanmoins, si l'on considère l'ensemble des caractères
des Hypocephalus, on voit que, par quelques particularités importantes, ce genre semble se rappro-
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cher d'autres Coléoptères; c'est ainsi que leurs antennes, assez allongées et un peu comprimées,
tendent à les faire ranger auprès des Spondylis, l'un des premiers genres des Cérambyciens, mais
les parties constitutives de leur bouche en sont notablement différentes; quoique, toutefois, d'après
l'examen de ces caractères anatomiques externes, M. Guérin-Méneville (Rev. zool., 1841) n'ait pas
balancé à les placer dans la famille même des Cérambyciens que nous venons de nommer. Les en¬
tomologistes anglais partagent à peu près la dernière opinion que nous venons d'indiquer, et ils
laissent les Hypocépbales intermédiairement entre les Xylophages et les Spondyles. M. Emile Rlan-
cliard, le premier (Hist. nat. des Ins., de l'éditeur Didot, 1845), en a fait une famille particulière,
celle des Hypocéphaliens, que nous adoptons, et que, comme lui, nous plaçons entre celle des Cu-
cujiens et celle des Cérambyciens.

Le genre unique de cette famille est celu.i des HYP0CÉPI1ALES, Hypoceplialus, A. G. Desmarest
(loco citato), que M. Gistl a indiqué sous le nom de Mesoclatus: dénomination qui n'a pas dû être
adoptée. Les caractères génériques principaux de ce genre sont les suivants : antennes de onze
articles : le premier le plus long de tous, à peu près cylindrique, légèrement plus gros à Vextré¬
mité, second plus court, troisième presque carré, suivants un peu plus coniques, dernier assez
aplati, obtus à Vextrémité; palpes maxillaires de quatre articles, les deux premiers assez longs, cy¬
lindriques, un peu renflés à l'extrémité, le troisième plus court, le quatrième aplati, presque sé-
curiforme; palpes labiaux de trois articles, le premier le plus long, assez grêle, un peu renflé à
l'extrémité, second moins long, de même forme, dernier aplati, arrondi; mandibules très-épaisses,
triangulaires, obliques au côté externe, droites au côté interne, avec une arête supérieure saillante,
qui se prolonge jusqu'à l'extrémité; labre petit, triangulaire; lèvre grande, plane, entière. — La
forme de l'Insecte a quelques rapports avec celle du Taupe-Grillon, à cause de la grande étendue
du corselet comparée à celle des élytres; tout le corps est ovoïde, terminé en pointe assez obtuse. La
tête est très-infléchie, le front plan, muni de deux échancrures de chaque côté, et avancé pour l'in¬
sertion des antennes et des mandibules. Le corselet est presque aussi large que les élytres, ovalaire,
peu bombé, plus large vers les deux tiers postérieurs, légèrement échancré en avant, sinué en ar¬
rière, faiblement bordé sur les côtés; le sternum est creusé en gouttière dans son milieu; la poitrine
est très-large. L'écusson est très-petit. Les élytres sont séparées du corselet par un espace demi-
circulaire assez grand, qu'elles recouvrent et embrassent totalement : ces élytres paraissent soudées
entre elles, excepté à leur extrémité, et ne recouvrent pas d'ailes; elles ont la forme d'un bouclier
ovalaire-allongé, pointu à l'extrémité, elles embrassent l'abdomen sur les côtés, et sont surmon¬
tées d'une côte latérale en carène qui suit leur bord à peu près parallèlement, mais s'en rapproche
beaucoup plus en arrière qu'en avant. Les pattes antérieures ont les cuisses assez longues et grosses,
simples ; les intermédiaires ont les cuisses un peu plus comprimées, avec une arête inférieure et
oblique dans toute leur longueur : les postérieures présentent des cuisses très-grosses et robustes,
renflées, un peu comprimées, munies de deux épines courtes, dont l'extérieure se termine par une
arête qui va gagner le trochanter, et l'intérieure se rend au contraire vers la jambe. Les trochan-
ters postérieurs sont spiniformes. Les jambes antérieures et intermédiaires sont munies de deux dents
au côté externe : les postérieures plus longues, très-arquées, surmontées en dehors d'une arête peu

Fig. 235 — Itypoceplialus armatus. (Profil.)
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relevée et oblique, élargies à l'extrémité en forme de palette ovalaire, garnie on dessous d'une brosse
de poils roux, courts et serrés, terminée en pointe antérieurement et échancrée en arrière pour
l'insertion du tarse. Les torses de toutes les pattés ont chacun cinq articles bien distincts : le pre¬
mier et le dernier plus longs que les autres : ceux-ci courts, presque coniques, tous un peu cana-
lieulés en dessous. La seule espèce comprise dans ce genre est XHypocephalus armatus, A.G.Desm.,
long de 0m055, et large de 0m,018; ponctué, d'un brun très-foncé et sans éclat; tête marquée d'un
sillon demi-circulaire, profond, armée de quatre fortes épines, savoir: deux en avant, entre les
mandibules et les antennes, parallèles entre elles et dirigées de haut en bas; et doux autres en
arrière des yeux, et qui se prolongent perpendiculairement en dessous de la tête; quelques points
enfoncés assez rares se remarquent sur sa surface; corselet finement ponctué, marqué en arrière
de quatre enfoncements assez légers, dont deux plus avancés et plus rapprochés, et, en avant, de
deux impressions écartées, placées vers le tiers antérieur; élytres légèrement rugueuses, surmontées
de trois côtes peu saillantes, parallèles entre elles, toutes trois obliques; bords latéraux des élytres,
entre la côte extérieure, plus rugueux que le reste; épaules marquées d'un pli transversal très-pro¬
noncé; dessous des tarses revêtu de quelques poils roussâtres. Cette espèce provient de la province
des Mines, dans l'intérieur du Brésil; elle est encore très-rare dans les collections. En 1840, le
premier individu qui vint à Paris, celui même qui jadis ayant appartenu à M. le docteur Marc, du,
Havre, avait servi à la description d'A. G. Desmarest, fut payé par le Muséum d'histoire naturelle,
aux enchères publiques, la somme de trois cent cinq francs. Depuis, quelques autres individus ont
été vendus à Paris et ailleurs, et deux d'entre eux, privés en grande partie de leurs pattes et de
leurs antennes, ont été payés cependant quatre-vingts francs chaque.

La rareté et les particularités remarquables de VHypocephalus armatus nous ont engagé a donner
sur cet Insecte des détails plus nombreux que nous n'en indiquons habituellement; nous l'avons
représenté (tome Ier, page 259, fig. 437) vu en dessus, et nous le figurons actuellement de profil.

QUARANTE ET UNIÈME FAMILLE.

CÉRAMBYC1ENS. CERAMBYCI1. E. Blanchard, 1845.

Corps généralement allongé, parfois ovalaire; tête plus ou moins grande; antennes filiformes
ou sétacées, le plus souvent de la longueur du corps, mais parfois plus longues que lui, tantôt
simples dans les deux sexes, tantôt en scie, pectinées ou flabellées dans les mclles; menton court,
transversal; languette ordinairement membraneuse, en forme de cœur, échancrée ou bifide; mâ¬
choires dépourvues d'une dent cornée au côté interne; lèvre inférieure profondément bilobée; yeux
habituellement réniformes, entourant la base des antennes, parfois arrondis, entiers ou peu échan-
crés; corselet en forme de trapèze ou rétréci en avant dans diverses espèces; pattes souvent
allongées, grêles, plus rarement assez fortes; tarses presque manifestement de quatre articles,
exceptionnellement de cinq articles : trois premiers articles garnis de brosses en dessous, deuxième
et troisième cordiformes, quatrième ou dernier profondéjnent bilobé et présentant à son origine un
petit nodule simulant un article, ce qui a fait indiquer ces Insectes par quelques auteurs comme
étant subpentamères et non pas tétramères; abdomen des femelles terminé par unoviducte ta¬
bulaire, corné.

Les Cérambyciens constituent l'une des plus nombreuses et en même temps l'une des plus natu¬
relles familles de l'ordre entier des Coléoptères.Cette division renferme aussi les plus beaux Insectes
connus, tant sous le rapport de la grande dimension de la plupart d'entre eux que sous celui de
leurs formes élégantes, sveltes, variées, que sous le point de vue de leurs couleurs, souvent très-
belles et très-vives. Les plus grandes espèces, comme le Titanus giganteus, XAcrocinus longima-
nus, etc., ont plus de 0m,130 de longueur sur 0m,050 de largeur, et les plus petites n'ont pas moins
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de 0m,005 de longueur sur 0ra,001 de large; quant à la coloration, si plusieurs espèces européennes
sont noires ou brunâtres, d'autres, surtout les exotiques, sont parées soit de couleurs éclatantes,
soit de teintes agréables et distribuées avec une harmonie remarquable. Presque tous ont des an¬
tennes d'une longueur extrême, qui les fait reconnaître facilement au premier aspect; quoique plus
courtes dans les femelles que dans les mâles, la longueur de ces antennes est encore très-considé¬
rable : cette particularité a valu aux Insectes que nous étudions le nom de Capricornes (scientifi¬
quement Cerambyx et Cérambyciens), tiré de la comparaison des antennes avec les cornes des
Chèvres, et leur a fait aussi parfois donner, d'une manière générale, la dénomination de Longi-
cornes, souvent adoptée par les entomologistes.

L'anatomie intérieure ou proprement dite de quelques Cérambyciens a donné lieu à quelques
remarques de divers auteurs. M. Léon Dufour rapporte que, par leur tube alimentaire ainsi que par
la disposition des vaisseaux hépatiques, ils ressemblent en général aux Piméliens, et, contre l'opinion
de M. Marcel de Serres, il nie l'existence d'un gésier. Le tube alimentaire, le plus souvent hérissé
de papilles, est précédé d'un jabot, mais moins ou peu prononcé dans les Lamies et les Leptures,
qui, pour presque tous les auteurs, terminent la division. Les testicules sont constitués par des
capsules ou des sachets spermatiques, distincts, pédicellés, assez gros, et dont le nombre varie selon
les groupes naturels.

Les Cérambyciens ont un régime exclusivement végétal, et cela aussi bien à leur état de larve
qu'à celui d'Insecte parfait. Nous avons exposé sommairement, dans notre caractéristique de la fa¬
mille, les particularités principales que présente l'Insecte parfait, et nous compléterons ce que nous
avons à en dire lorsque nous ferons l'histoire des divisions secondaires, ainsi que celle des genres
et des espèces; nous devons seulement rapporter quelques particularités curieuses. Beaucoup
de ces Insectes, principalement ceux de la tribu des Cérambycides, produisent un petit son aigu par
le frottement du pédicule de la base de leur abdomen contre la paroi intérieure du corselet, lors¬
qu'ils l'y font entrer et qu'ils le retirent alternativement. Quelques-uns d'entre eux exhalent des
odeurs suaves, agréables, et souvent comparables à un faible degré à celle du musc ou de l'essence
de rose; tels sont, chez nous, les Aromia moschata, rosarum, suaveolens, les Callichroma, etc., et,
en Australie, 1 eBardistus cibarius, Insecte recherché des naturels de l'île du Roi-Georges, comme
devant fournir un mets exquis. On cite également comme aromatiques plusieurs espèces de Prio-
nides d'Amérique, tels que le Stenodontes damicornis, à l'île de Cuba; le Triclioderes pini, au
Mexique, et la Macrodontia cervicornis, au Brésil et à Cayenne. La géographie zoologique des Cé¬
rambyciens ne nous offre rien de bien spécial, et ces Insectes, comme beaucoup d'autres, suivent
les lois générales que nous avons plusieurs fois indiquées; on en trouve dans toutes les régions du
globe, et ils sont principalement abondants dans l'Amérique méridionale : tous les climats leur sont
bons, quoiqu'ils semblent préférer les régions chaudes aux contrées froides ou même tempérées;
l'Europe n'en renferme relativement qu'un nombre assez restreint d'espèces; mais là, contraire¬
ment à ce qui a lieu dans d'autres familles, la taille de quelques-unes d'entre elles est encore très-
considérable, comme on peut le remarquer dans les Cerambyx ou Hammaticherns héros et miles,

Fig. 254. — Plocœdmts armatus.



COLÉOPTÈRES. 297

dans divers PHonus, etc. C'est sur les troncs d'arbres ou les bois coupés, les arbres en décomposi¬
tion, sur les fleurs, etc., qu'on les rencontre. Presque tous semblent crépusculaires, et peu d'entre
eux paraissent franchement diurnes. Si quelques-uns ne volent qu'avec assez de difficulté, et si même
certains d'entre eux sont dépouryus d'ailes, d'autres, en plus grand nombre, se meuvent dans
l'air avec une grande facilité. C'est principalement pendant les fortes chaleurs de l'été qu'on ren¬
contre les Cérambyciens en Europe; mais, dans les autres parties du monde, ils se trouvent pendant
un plus long temps. Par la nature même do leur genre de vie, on comprend que divers Coléoptères
de cette famille ont été parfois importés avec des bois étrangers, soit dans nos ports de mer, soit
dans les villes où ces bois sont mis en œuvre; on comprend que la Rosalia Alpina, belle espèce es¬
sentiellement alpine, et plusieurs autres aient pu être prises accidentellement à Paris. Plusieurs
espèces, comme le Clytus arcuatus, le Callidium sanguineum, etc., se sont même propagées partout
et sont devenues aujourd'hui cosmopolites.

L'histoire des métamorphoses d'un assez grand nombre de Cérambyciens a été faite, et cela depuis
assez longtemps, ce qui se comprend facilement par les dégâts que nous causent parfois les larves,
et par leur habitat, qui les fontsouvent tomber sous notre main. Les détails généraux que nous pos¬
sédons sur ces larves se trouvent principalement dans l'Histoire nahirelle des Crustacés et des In¬
sectes de Latreille (1802-1805), dans le Die Forst Insecten de Ratzeburg (1859), dans l'Histoire
naturelle des Coléoptères de France (Longicornes) de M. Mulsant (1839), dans l'Introduction to the
modem classification of lnsects de M. Westwood (1859), dans les Archives de Wiegmann, 1842,
par Erichson, dans les Annales de la Société entoniologique de France, 1844, par M. le colonel
Goureau, dans les mêmes Annales, 1845 et 1856, par MM. Léon Dul'our et Éd. Perris, dans le Cata¬
logue des larves des Coléoptères, par MM. Chapuis et Candèze, etc. Toutes les larves sont molles,
allongées, blanchâtres; leur corps est presque quadrilatère, dilaté et déprimé à la partie antérieure,
et ayant une forme qui rappelle celle d'un prisme à six pans, dont les arêtes seraient obtuses ; il se
compose, outre la tête, qui est plus ou moins écbancrée dans le corselet, de douze segments, dont
le premier ou prothorax surpasse les suivants en grandeur: quelques-unes de ces larves sont apodes,
ayant des mamelons ou élévations tuberculeuses, rétractiles, qui varient pour le nombre et la posi¬
tion, et servent à la progression; d'autres sont pourvues de six pieds écailleux, très-courts, disposés
par paires à la partie inférieure des trois premiers anneaux, et, dans la plupart de ces dernières, la
brièveté des organes du mouvement est encore suppléée par divers mamelons. D'après Erichson, ces
larves peuvent être caractérisées ainsi qu'il suit : Tête cornée, déprimée, en partie rétractile dans le
segment prothoracique, à bouche portée directement en avant, et formée de parties dures; ocelle-
tantôt nuls ou bien petits et peu distincts, tantôt au nombre de un à quatre de chaque côté; an¬
tennes extrêmement petites, presque cachées dans un repli du bord antérieur et latéral delà plaque
sus-céphalique, formées de trois ou quatre articles, avec une petite soie terminale, et pouvant se
rétracter à la volonté de l'animal; chaperon distinct, parcheminé; lèvre supérieure cornée, ciliée sur
son bord antérieur, formant, avec le chaperon, l'espace qui sépare les mandibules; celles-ci courtes,
[iuissantes, dures, inermes; mâchoires articulées, très-près du menton, composées d'une pièce cardi¬
nale immobile, d'une pièce basilaire courte et large, d'un lobe maxillaire développé et hérissé de
poils, et de palpes maxillaires assez courts, cylindriques, de trois articles; lèvre inférieure formée
d'un menton charnu, de pièces palpigères développées et le plus souvent soudées, de palpes la¬
biaux biarticulés, et enfin d'une languette recouverte de poils à son extrémité; segments thora-
ciques au nombre de trois, souvent peu distincts des segments abdominaux: d'autres fois, le pro¬
thorax très-gros, recouvert en dessus et en dessous d'un écusson presque corné, et offrant à sa face
inférieure un bourrelet transversal étroit et charnu : ce bourrelet, situé au bord postérieur de l'ar¬
ceau ventral, supporte les pattes, lorsqu'elles existent, et, celles-ci, parfois nulles ou extrêmement
petites, coniques, arquées, écartées, très-courtes, articulées latéralement à la face inférieure des
trois segments thoraciques, sont formées d'une hanche courte, d'une cuisse, d'une jambe et d'un
ongle simple; les segments abdominaux sont au nombre de neuf, chacun nettement séparés les uns
des autres par des sillons profonds, souvent protégés en dessus et en dessous par des plaques dures "
et coriacées; l'anus est saillant, simulant un dixième segment, ne servant pas à la progression, et
l'ouverture anale est constamment en forme d'Y; les stigmates sont au nombre de neuf paires, dont
huit sont plaeées sur les huit premiers segments abdominaux, situés latéralement, mais un peu plus

c.= 38
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près de la région dorsale que de la l'ace opposée : la neuvième paire est composée de stigmates plus
grands, et elle est située latéralement, tantôt sur le mésolhorax, tantôt dans le sillon qui sépare ce
dernier du prothorax. On connaît déjà un nombre assez grand de larves de Cérambyciens, se rap¬
portant, comme nous le dirons, aux genres Spondylis, Priorius, Çriocephalus, Ergates, Cerambyx,
Xystrocera, Hylotrupes, OEdilis, Callidium, Asemum, Clytus, Gracilia, Parmena, Lamia, Mono-
hammus, Morimus, Lei'opus, Astynnius, Pogonochenis, Saperda, Agapanthia, Rhagium, Leptura,
Strangalia, Grammaptera, et à quelques autres groupes. Erichson et plusieurs entomologistes ont
essayé d'indiquer quelques-unes des différences qui distinguent ces larves entre elles. Mais on
doit avouer qu'elles se ressemblent beaucoup et ont été formées sur un plan uniforme : elles ont
aussi, au premier aspect, une physionomie qui rappelle assez celle des Buprestiens; mais la pré¬
sence des palpes labiaux, la disposition arrondie ou elliptique des stigmates, celle de l'ouverture
anale, etc., serviront toujours suffisamment pour différencier les deux divisions, et, en outre, les
larves des Buprestiens ont la tête plus enehatonnéedans le corselet que celle des Cérambyciens, leurs
palpes maxillaires n'ont que deux articles au lieu de trois, etc. La forme des galeries de ces deux
sortes de larves diffère également assez pour qu'on puisse les distinguer, même sans voir les larves;
celles des larves des Buprestiens qui vivent sous les écorces sont très-sinueuses, assez uniformé¬
ment en rapport avec le diamètre des larves, et les détritus ainsi que les excréments que celles-ci
refoulent derrière elles y sont disposés par petites couches concentriques, et les larves de cettemême
famille qui plongent dans l'épaisseur du bois y creusent des galeries à section très-surbaissée à
cause de l'aplatissement de leur corps; les larves des Cérambyciens, au contraire, rongent les
couches inférieures de l'écorce très-irrégulièrement et sur de larges surfaces, et les détritus ou
excréments qu'elles laissent après elles ne présentent d'autre caractère que d'être fortement pressés,
et les galeries de celles qui pénètrent dans le bois sont à section elliptique, mais sensiblement plus
renflée.

Fig. 256. — Hylotrupes bajulus. (Larve.)Fig. 255. — Ergates fabèr. (Larve.)

Les larves de Cérambyciens, désignées par M. C. Duméril sous les -nomsde lignivores ou de xylo-
phages, qui peuvent parfaitement leur être appliqués, vivent toutes aux dépens des végétaux : elles
habitent l'intérieur des arbres ou des plantes dont la durée est assez longue pour entretenir leur
propre existence. Plusieurs se contentent de ronger l'écorce en rampant sur l'aubier; la plupart
entament les souches ligneuses en s)y enfonçant profondément, et d'autres s'attaquent exclusive¬
ment à la substance médullaire. Les unes creusent les branches et les rameaux; les autres le tronc
et les racines, ou bien rongent, jusqu'à les mettre en poussière, les souches abandonnées dans la
terre. Elles réduisent souvent à une très-faible épaisseur la couche qui les sépare de l'extérieur, et,
au lieu de rejeter au dehors le détritus de leurs aliments, elles en garnissent les galeries anciennes,
qu'en s'avançant plus profondément elles laissent derrière elles. Si la matière ligneuse est solide, la
vermoulure produite remplit à peu près ces canaux; si la substance doit, comme la moelle, être
réduite, par le travail de la digestion, en un volume peu considérable, ils restent plus ou moins
vides, et fournissent aux larves en cas de besoin, unesorte de moyen d'échapper à leurs ennemis, en
leur permettant de chercher un refuge au côté opposé à celui de l'attaque. Quelquefois ces larves

" vivent solitaires dans les tiges de certaines plantes, mais elles habitent toujours en nombre plus ou
moins grand un voisinage rapproché. Leur éloignement réciproque sur le même végétal n'est soumis
à aucune règle : ordinairement les distances qui les séparent sont cependant proportionnées à la
nourriture nécessaire à chaque individu, jusqu'à son accroissement complet. Néanmoins cette loi
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semble parfois mise en oubli, et, quand la matière à ronger devient moins abondante et que les
larves, trop nombreuses, traversent les conduits contigus aux leurs, des combats ont lieu, dont la
suite est la mort pour l'un des champions, et ces larves se déciment ainsi jusqu'à ce que leur
nombre soit réduit à des proportions convenables.

Avant d'arriver à l'état de nymphes, ces larves changent plusieurs fois de peau. La durée de leur
vie, sous leur première forme, est ordinairement d'un à trois ans; mais cette durée est variable
jusque dans les individus d'une même ponte, soit par suite de leur position particulière, d'accidents
imprévus, de causes atmosphériques, ou dans un but secret de la nature pour conserver et perpétuer
plus sûrement chaque espèce. M. Éd. Perris, à la suite de nombreuses observations personnelles,
assure que les larves des Cérambyciens parasites du pin maritime ne vivent, dans le midi de la
France, qu'une année au plus, à l'exception de celle de VErgates, qui met deux ans à se transfor¬
mer. Un fait qui doit être signalé, c'est que plus ces larves ont été retardées dans leur développement,
plus les individus parfaits qu'elles produisent sont petits : il en est de même quand les larves no
meurent pas lorsque l'on a tué l'arbre qui leur servait de retraite, et l'on a vu des Cerambyx çerdo,
qui avaient ainsi souffert sous leur état de larve, sorties de bûches déposées dans des caves, et qui
n'avaient pas plus de la moitié de leur taille ordinaire. Immédiatement avant de se transformer, la
plupart des larves agrandissent leur demeure et se pratiquent une sorte de niche ovoïde; celles qui
habitent les tiges des plantes ferment, avec un bouchon serré, les deux extrémités du tuyau où elles
doivent s'arrêter; certaines espèces désertent lesécorces et se creusent une couche dans les parties li¬
gneuses; d'autres, qui avaient poursuivi leurs travaux jusqu'au cœur des arbres, se rapprochent au
contraire de l'extérieur. Sous la forme de nymphes, elles présentent toutes les parties propres à l'In¬
secte parfait; mais toutes n'ont pas encore acquis, au commencement de leur transformation, tous
les développements qu'elles sont susceptibles d'acquérir, et, comme le fait remarquer M. Éd.Perris,
au travail duquel nous renvoyons pour plus de détails, le passage de l'état de larve à celui de
nymphe n'est pas brusque et immédiat ; il existe un état intermédiaire, une sorte de forme de tran¬
sition parfaitement distincte et participant évidemment de la larve et de la nymphe : état qui se
manifeste à une époque rapprochée de la transformation définitive en nymphe, qui a été signalée
par Réaumur dans un Diptère, la Calliphora voviitoria, et qui doit peut-être se retrouver chez tous
les Insectes. Cet état transitoire une fois passé, la nymphéa encore besoin de se compléter avant
d'être entièrement formée : d'abord ses élytres sont raccourcies et déhiscentes; sa tête est infléchie;
ses antennes sont couchées et recourbées sous la poitrine; ses pieds repliés en dessous ou saillants
anguleusement sur les côtés. Quelquefois l'abdomen des nymphes complètes est terminé par des
espèces de crochets destinés à donner, plus tard, à l'animal la faculté de se cramponner, afin de se
dépouiller avec plus de facilité de son enveloppe. Elles restent dans une sorte de léthargie assez
complète, mais, cependant, si on les inquiète, elles font mouvoir avec facilité leurs segments abdo¬
minaux. Huit ou quinze jours suffisent à presque toutes pour se métamorphoser enfin en Insectes
parfaits. Lorsque ces derniers s'occupent à se frayer un chemin pour arriver au jour, il arrive dans
quelouescas que la sécheresse a durci tellement les parties qu'ils ont à perforer, qu'ils s'épuisent
en efforts inutiles et périssent dans leur trou; en effet, on doit remarquer que les mâchoires des
larves sont beaucoup plus puissantes que celles des Insectes eux-mêmes, quoique, chez ces derniers,
ces organes soient encore assez forts, puisque, dans un Insecte aussi petit que le Cattidium sangui-
neum, ils peuvent perforer jusqu'à de petites plaques de plomb, comme nous l'avons fait observer
ailleurs. Quelques Cérambyciens, éclos trop tard dans l'automne, attendent le printemps pour sortir.
Les espèces tout à fait nocturnes rentrent, pendant le jour, dans les trous où elles, ont pris nais¬
sance, et les autres les quittent pour toujours.

D'après le genre de vie des Cérambyciens, on comprend que ces Insectes sont nuisibles aux forêts,
et Ralzeburg le montre parfaitement dans son célèbre ouvrage. S'ils sont beaucoup moins à redouter
que les Bostricbiens, Scolytiens, Curculioniens, etc., parce qu'ils sont moins nombreux individuel¬
lement, ils peuvent aussi parfois produire des dégâts plus considérables, car ils sont beaucoup plus
gros, et leurs galeries ont un diamètre beaucoup plus grand, ainsi qu'on pouvait le constater il
y a peu d'années encore dans nos environs, sur les vieux troncs des énormes chênes séculaires qui
entouraient la mare d'Auteuil au bois de Boulogne: troncs qui étaient percés d'énormes trous produits
par le Cerambyx héros et le Prionus coriarius. Quand ils s'attaquent à des arbres adultes, ils les
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font considérab'emerit souffrir, mais sans les faire périr; il n'en est pas de même lorsqu'ils s'en
prennent à de jeunes arbres, car ils peuvent alors parfois causer leur mort. Les arbres abattus ne
sont pas à l'ab i de leurs dégâts; souvent, dans les chantiers, ils se propagent avec une énorme
facilité : c'est ce qui faisait tant rechercher jadis l'île Louviers comme terrain très-convenable pour
les recherches des entomologistes. M. Éd. Perris dit que les Cérambyciens sont très-peu dangereux
pour les forêts, car ils ne pondent ordinairement leurs œufs, rapporte-t-il, que sur les arbres déci¬
dément morts ou sur les parties mortes des arbres vivants, et même dans ce dernier cas ils n'occa¬
sionnent pas la mort des arbres; ils se contentent de perforer le bois de galeries qui, lorsqu'elles ne
sont pas excessivement nombreuses, ne semblent pas aggraver sensiblement leur situation, comme
on le voit pour les peupliers, dont YAnerea carcharias attaque la base, et ils sont en cela bien
différents des Melanophila tarda, des Rissodes, des Hylurgus et des Tomicus, véritables fléaux des
arbres malades, qui deviennent inévitablement leurs victimes. « Mais, ajoute le savant entomolo¬
giste de Mont-de-Marsan, si les larves dont nous nous occupons sont à peu près inoffensives pour les
forêts, puisqu'elles respectent les arbres vivants et même les arbres malades, ou ne leur occasion¬
nent que de faibles dommages, on ne peut en dire autant pour les bois en grume déposés sur le sol
forestier et pour les bois ouvrés appropriés à l'usage de l'Homme; plusieurs vivent dans l'intérieur
de ces bois, elles y creusent des galeries larges et profondes, les minent en tous sens, rendent acces¬
sibles à l'humidité leurs couches internes, et en diminuent notablement la résistance et la durée.
On conçoit, en effet, les ravages que peuvent exercer ces larves volumineuses d'Ergates, les larves
innombrables de Criocephalus, de Spondijlis, de Leptura, etc., et l'on verra à quel état de délabre¬
ment et de ruine celles des Hylotrupes conduisent les bois de charpente. Il y a même ceci de par¬
ticulier, que plusieurs d'entre elles n'ont pas absolument besoin que les troncs soient revêtus de
leur écorce, comme cela est nécessaire pour d'autres, ainsi que pour les larves des Xylophages, car
l'Ergates et la Leptura pondent indifféremment sur les bois dénudés. »

Linné (Syslema naturas, 4755), qui n.e connaissait qu'un nombre excessivement restreint d'In¬
sectes de la famille que nous étudions, ne les plaçait que dans trois genres particuliers, ceux des :
Cerambyx, Leptura et Necydalis. Mais, aussitôt que le nombre des espèces fut devenu plus considé¬
rable, la quantité des genres augmenta delà même manière : Geoffroy, Fabricius, Ralmann, Lalreille,
LepelletierdeSaint-Fargeau etAudinetServille,Dejean et d'autres entomologistes y créèrent beaucoup
découpés génériques, et décrivirent ou indiquèrent des milliers d'espèces. Malgré cela, comme le fait
remarquer Latreille, avant de donner l'exposition des genres de cette famille dans le Règne animal,
on pouvait facilement remarquer alors l'insuffisance des caractères qui signalaient ces genres et le
désordre qui régnait encore dans plusieurs d'entre eux. C'est à ce mal que chercha à remédier Au-
dinet Serville, en publiant une révision générale de la famille dans les Annales de la Société ento-
mologique de France, années 4852, 4 835, 1854 et 1855. Peu d'années après, M. Mulsant, dans les
Longicornes de son Histoire naturelle des Coléoptères de Francef 1859, passa en revue toutes les
espèces françaises, indiqua d'utiles rectifications à introduire, et créa des coupes génériques peut-
être trop nombreuses. M. Emile Blanchard, de son côté, dans son Histoire naturelle des Insectes
de l'éditeur Didot, 1815, présenta le tableau général de tous les groupes connus, ou tout au moins

.
de tous ceux fondés sur de bons caractères. Depuis cetteépoque, quelques monographies, des travaux
de détails, des genres créés ou rectifiés, de nombreuses espèces décrites, ont été donnés par un trop
grand nombre d'entomologistes pour que nous puissions les nommer tous : aussi nous bornerons-
nous à citer à ce sujet MM. Newman, É. Rlanchard, L. Buquet, Chevrolat, Castelnau, Leach, Gray,
Vigors, Eschscholtz, Dupont, Falderman, Guérin-Méneville, Germar et Léon Fairmaire, etc. De tous
ces travaux, il résulte qu'aujourd'hui la famille des Cérambyciens comprend de cinq cent cinquante
à six cents genres et plus de cinq mille espèces. On comprend que nous n'avons pas la prétention
de donner en quelques pages la caractéristique de tous ces genres : nous nous bornerons à faire
connaître les plus importants d'entre eux, et nous citerons la plupart des autres coupes génériques,
plus particulièrement celles admises par Audinet Serville et par M. É. Blanchard, et surtout les
groupes propres à notre pays. Avant de passer à cette énumération, il nous semble essentiel d'ex¬
poser brièvement les méthodes des deux naturalistes que nous venons de nommer, et de dire égale¬
ment quelques mots des classifications de Latreille et de M. Mulsant.

L'auteur de la partie entomologique du Règne animal partage ainsi les Cérambyciens, qu'il



Fig. 1. — Stenopterus femoratus. Fig. 2. — Acanthocinus betulma.

Fig. 3. — Sapercla ciliata (grossi).

Fig. 4. — Tmesïsternus marmoratus. Fig. 5. — Molorchus scoparîus.

Pl. 40.
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nomme Longicornes : lre division : ceux à yeux soit fortement échancrés ou en croissant, soit allon¬
gés et étroits; à tête parfois verticale, s'enfonçant jusqu'à ces organes dans le corselet, sans en être
distinguée par un rétrécissement brusque et formant une espèce de cou; partagés : en A, espèces à
dernier article des palpes conique ou en triangle renversé, ou bien cylindrique et tronqué au bout;
à' lobe terminal des mâchoires droit; à tête avancée ou simplement penchée; à corselet souvent très-
inégal ou carré, rarement cylindrique, subdivisées en deux tribus : 1° Prioniens, l'rioriii, à labre
nul ou peu distinct; mandibules fortes, très-grandes, surtout dans les mâles; mâchoires à lobe in¬
terne nul ou très-petit; antennes insérées près de la base des mandibules ou de l'échancrure des
yeux, non entourées par eux à leur naissance; corselet trapézoïdal ou carré, crénelé ou dentelé
latéralement : Genres : Parandra, Spondylis, Prionus. 2° Cerambycins, Cerambycini, à labre très-
apparent, s étendant dans toute la largeur de l'extrémité antérieure de la tête; mâchoires à deux
lobes très-distincts, saillants; mandibules de grandeur ordinaire, à peu près semblables dans les
deux sexes; yeux toujours échancrés; antennes de la longueur ou plus longues que le corps; cuisses,
au moins les antérieures, en massue ovoïde ou ovalaire, rétrécies en pédicule à la base : Genres :
Cerambyx, Lissonotus, Megaderus, Dorcacerus, Tracliyderes, Lophonocerus, Ctenodes, Phsenico-
cerus, Callichroma, Acanthoptera, Hammaticherus, Callidium, Obrium, Necydalis, Distichocera,
Trnesisternus, Trogocerus, Leptocera; D ou 5e tribu, Lamiaires, Lamiarix, espèces à tête verticale;
palpes filiformes ou guère plus gros à leur extrémité et terminés par un article plus ou moins
ovoïde, allant en pointe; mâchoires à lobe externe un peu rétréci au bout et se courbant sur la divi¬
sion interne, antennes le plus souvent sétacées et simples; corselet, abstraction faite des tubercules
ou des épines des côtés, à peu près de la même longueur partout; Genres : Acrocinus, Larnia, Sa~
perda. 2e division, LErTURÈTES, Lepluretx, à yeux arrondis, entiers ou à peine échancrés; an¬
tennes insérées en avant ou tout au plus à l'extrémité antérieure de la faible échancrure ovalaire;
tête presque toujours penchée, prolongée postérieurement derrière les yeux ou brusquement rétrécie
en sorte de cou à sa jonction avec le corselet; celui-ci conique ou trapézoïdal; élytres allant en se
rétrécissant graduellement. Genres : Desmocerus, Vesperus, Uhagium, llhamnusium, Toxotus,
Stenoderus, Leptura.

Audinet Serville, tout en maintenant les quatre tribus de Latreille, n'y fait pas entrer tous les
genres du collaborateur de G. Guvier, et en a créé surtout un grand nombre d'autres, ainsi que
nous le dirons lorsque nous exposerons l'histoire des genres de Cérambyciens, ce qui nous dispense
d'entrer actuellement dans des détails à ce sujet.

M. Mulsant partage les Longicornes en trois groupes principaux, savoir: 1° les Procéphalides,
dont la tête est penchée en avant, partagés en trois familles : Spondyliens, Prioniens et Cérambycins;
2° les Clisocéphalides, à tête verticale ou inclinée, partagés en deux familles : Lamiens et Saper-
dins, et 5° les Dérkcéphalides, à tête séparée, par une sorte de cou, du corselet, qui est rétréci en
avant: partagées également en deux familles : les Iihagiens et les Lepturiens. Chaque famille est
ensuite subdivisée en branches, elles-mêmes renfermant les genres. Cette méthode, qui a encore
beaucoup de rapport avec celle de Latreille, ne peut être suivie dans un ouvrage général comme le
nôtre, car elle ne s'applique qu'aux genres français de la famille et ne peut pas toujours convenir
aux genres exclusivement exotiques.

Enfin M. É. Blanchard, dont nous suivrons en grande partie la classification dans l'exposition
des genres, partage la famille des Cérambyciens en six tribus : 1° Spokdylides, à tous les tarses de
cinq articles distincts, cylindriques; 2° Tricténotomides, à tarses antérieurs et intermédiaires de-
cinq articles : postérieurs de quatre, tous cylindriques; 3° Prionides, à tarses seulement de quatre
articles distincts ; l'avant-dernier fortement dilaté; 4° Cérambycides, à labre très-distinct, occupant
toute la largeur de la tête; palpes à dernier article plus ou moins élargi; tête à peu près horizontale;
b° Lamiides, à labre large, bien développé; tête verticale, aplatie en avant; palpes à dernier article-
ovoïde, pointu; 6° Leptcrides, à labre grand; tête rétrécie postérieurement à sa jonction avec le cor¬
selet; antennes insérées en avant des yeux.

Ceci posé, nous passerons à la partie descriptive.

1re tribu, Priokides, Prionidse, ayant pour caractères: Labre nid ou très-petit et peu distinct;
mandibules fortes, ordinairement plus petites dans les femelles que dans les mâles, et souvent aussi
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très-grandes cher, ces derniers; mâchoires à lobe externe nul ou très-petit; antennes insérées près
de la base des mandibules ou de l'échancrure des yeux, mais non entourées par eux à leur nais¬
sance; tête avancée ou penchée, non perpendiculaire ni aplatie en devant; palpes à dernier article
en cône ou en triangle renversé, quelquefois presque cylindrique, toujours tronqué au bout; corps
allongé, grand, ailé ou aptère.

Cette tribu, créée par Latreille, adoptée par Audinet Serville et par tous les entomologistes, cor¬
respond à l'ancien genre linnéen des Prionus; elle renferme aujourd'hui une soixantaine au
moins de genres, dont les premiers devront probablement plus tard servir de types a des tribus
particulières, et déjà môme on s'accorde généralement pour en distraire les Parandra, que La¬
treille y réunissait, et que l'on reporte, comme nous l'avons fait, dans la famille des Cucujiens.

Les Prionides sont presque tous de grands Coléoptères xylopliages, se trouvant dans les trous qu'ils
se forment dans les arbres ou dans les tas de tan accumulé au pied des vieux végétaux, et qui ne
sortent guère que le soir ou la nuit de leurs retraites, dans lesquelles ils restent cachés pendant le
jour. La forme générale et les caractères de ces Insectes sont très-variables suivant les groupes, et,
sous ces divers rapports, on observe de grandes différences entre les Psalidognathes, les Mallodons,
les Priones, les Anacoles etles Prionaptères, par exemple, et encore plus entre tous ces genres et les
Spondyles et les Tricténotomes. Le nombre des espèces est assez considérable, et on en rencontre
dans toutes les parties du monde, surtout en Amérique, tandis qu'il y en a très-peu en Europe.
On connaît l'histoire des métamorphoses de quelques espèces des quatre genres Spondylis, Prionus,
Ergates et Prinobius : ces dernières dues à M. L. Fairmaire.

Nous admettons, avec M. É. Blanchard, trois divisions naturelles dans cette tribu : celles des
Spondylit.es, Tricténotomites et Prionites.

Ire division, Spondvlites, à tarses de cinq articles distincts, cylindriques à toutes les pattes.
Peu de genres et d'espèces entrent dans cette division, et le groupe typique est le :
Genre SPONDYLE, Spondylis, Fabr., à corps convexe, assez court; antennes courtes, presque

moniliformes, de la longueur du corselet, de onze articles un peu aplatis, légèrement obeoniques à
partir du troisième article, excepté le dernier, qui est ovale, très-aplati : le premier plus grand
que les autres et le deuxième petit; mandibules avancées, arquées, pointues à l'extrémité, échan-
crées intérieurement à la base; corselet presque globuleux, arrondi latéralement, tronqué antérieu¬
rement et postérieurement, convexe, non rebordé, à côtés mutiques; écusson en triangle curviligne;
élytres presque linéaires, étroitement rebordées extérieurement et à angle suturai à peine unitu-
berculé; jambes très-finement denliculées tout le long de leur côté antérieur; tarses ayant leur der
nier article plus grand que tous les autres pris ensemble. Les Spondyles, dont la dénomination a
été prise du nom de ïkov$\jI-o, employé par Aristote pour désigner un Insecte qui nous est inconnu,
sont des Prionides de médiocre taille, et sont remarquables par leur forme ramassée et ayant
quelque rapport avec celle de certains Buprestiens; on n'en connaît qu'une seule espèce, le Spon¬
dylis buprestoides, Fabr., long de 0"',014 à 0m,020, et entièrement noir, assez répandu dans toute
l'Europe boréale, peu rare dans les montagnes du midi de la France, principalement dans les bois
de pins. MM. Ratzeburg, Westwood et Éd. Perris se sont occupés des métamorphoses de ce Céram-
bycien. La larve, longue d'environ 0m,055, sur une largeur de O"1,007, est blanche, charnue, ferme,
cylindrico-tétraédrique, avec un corselet roussâtre postérieurement et l'abdomen très-linenient velu
sur les côtés; la nymphe est blanche, à tête lisse avec quelques soies également blanchâtres et très-
courtes sur le labre, à corselet muni d'épines éparses, et à dernier segment abdominal tronqué et
terminé par deux épines un peu divergentes et arquées en dedans. La femelle pond ses œufs au
mois de juillet, principalement dans l'écorce des souches des vieux pins récemment abattus. Les
œufs sont d'un beau blanc, très-lisses, ellipsoïdaux. Les larves, écloses quinze ou vingt jours
après la ponte, traversent l'écorce et vivent quelque temps entre celle-ci et le bois; puis elles pénè¬
trent plus ou moins profondément dans l'aubier, et y creusent des galeries à section elliptique; aux
approches de la métamorphose, c'est-à-dire en mai ou juin, elles reviennent vers la surface de l'arbre
dans lequel elles vivent, se transforment dans leur galerie dilatée en cellule, et deviennent Insectes
parfaits en juin et juillet. Ces larves, d'après M. Mulsant, sont très-faciles à élever.
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Les autres genres de la même division sont ceux des : Cantharocnem's, Serv , à antennes courtes,
presque moniliformes, corselet uniépineux latéralement; jambes tridentées au côté externe, eic. :
une seule espèce (C. sponclyloides, Serv.) du Sénégal. — Sypilus, Guérin, à antennes en dénis de
scie; corselet mutique; jambes sans dents : de Bolivie. — Anoi loderma, Guérin, à antennes presque
filiformes, à peine dentées; mandibules longues, étroites, très-courbées; corselet mutique, large : no
comprenant qu'une seule espèce, propre également à la Bolivie.

2° division, Trictékotomites, à tarses antérieurs et intermédiaires de cinq articles : postérieurs
de quatre, tous cylindriques.

On n'y range que le singulier genre des TRICTENOTOMA, Gray, ayant un corps épais; des an¬
tennes à trois derniers articles comprimés, en dents de scie; des mandibules robustes, un peu ar¬
quées; un corselet unidenté latéralement; des élytres se rétrécissant beaucoup de la base à l'extré¬
mité, etc., et ne renfermant que le seul T. Childrenii, Gray, belle espèce propre a l'île de Java.
(Introduction, tome 1er, fig. 3.)

5e division, Prionites, à tarses seulement de quatre articles distincts : /'avant-dernier fortement
dilaté; labre très-petit, peu apparent.

Cette division comprend presque tous les genres de Prionides, et peut être partagée, ainsi que l'a
proposé M. Ê. Blanchard, en quatre groupes, qui ont pour types les genresNotophysis, Cyrtognatha,
Psalidognathus et Prionus : ce dernier autour duquel se placent aujourd'hui un grand nombre de
coupes génériques.

1" groupe, Notopuysites, à tête courte; mandibules droites; jambes canaliculées, très-finement
denticulées en dessous.

Le seul genre NOTOPHYSIS, Serv., à antennes presque filiformes; mandibules aussi longues que
la tête, arquées, denticulées intérieurement; corselet unidenticulé latéralement, entre dans ce
groupe, et ne comprend lui-même que le seul N. lucanoides, Serv., jolie espèce, rappelant un peu
les Lucanus par son faciès, et qui a été trouvée dans l'île des Kanguroos, en Australasie.

2e groupe, Cyrtognathitës, à tête très-longue, beaucoup plus étroite que le corselet; antennes à
articles dilatés, en dents de scie; mandibules longues, courbées en dessous.

Deux genres principaux entrent dans ce groupe; ce sont ceux des CYRTOGNATHUS, Dej.,Falder-
man, à prosternum mutique, ayant pour types les C. rostratus, Dej., Fabr., espèce longue de plus
de 0"',05, entièrement glabre, d'un noir brunâtre brillant, et qui est propre aux Indes orientales,
et paraioxus, Fald., de la Perse, et Dorystmenos, à prosternum muni d'une forte dent obtuse dirigée
en avant, qui ne comprend que des espèces propres aux Indes orientales.

Parmi les autres Prionides qui entrent dans le même groupe, nous citerons encore les genres Dis-
sorterkus, Hope, et Baladera, Waterhouse, Guérin, formés avec de grandes et remarquables es¬
pèces des pays chauds.

5'groupe, Psaudoghathites, à tête courte; palpes maxillaires une fois plus longs que la tête;
jambes antérieures des mâles dilatées, creusées en cuiller, et garnies de poils intérieurement :
celles des femelles un peu comprimées, cintrées seulement à l'extrémité.

Ce groupe ne renferme que le seul genre PSALIDOGNATHUS, Gray, qui, outre les particularités
que nous venons d'indiquer, a encore pour caractères : mandibules croisant l'une sur l'autre, fortes,
courbées en dessous et dentelées en dedans; corselet muni latéralement de qiLatre épines; corps assez
allongé dans les mâles, plus court et plus ovalaire dans les femelles; pattes assez, longues, etc.; ces
Insectes, tous remarquables par leur grande taille et leur belle couleur, sont propres à la Colombie
et au Pérou, et ne renferment qu'un nombre très-restreint d'espèces. Le type est le P. Friendii,
Gray, long de 0m,040 à 0m,0-45, à corps d'un superbe vert doré, pouvant parfois passer au bleu.
Le P. Grantii est figuré tome Ie' pl. XV, fig. 9.
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4e groupe, Priorités proprement dits, à tête courte; palpes maxillaires à peine plus longs que la
tête; jambes simples, non dentelées.

Les Gérambyciens de ce groupe sont très-abondants en espèces et répandus dans toutes les parties
du globe : ils sont d'assez grande taille, et c'est parmi eux que l'on rencontre les Prionus par excel¬
lence et nos espèces indigènes. Les caractères des larves des trois ou quatre espèces qui ont été
observées peuvent être formulés ainsi d'après MM. Candèze et Chapuis : tête grosse, déprimée,
presque de la largeur du corselet; celui-ci portant un bourrelet cbarnu en arrière de l'arceau infé¬
rieur; segments thoraciques munis de petites pattes; première paire de stigmates placée sur le mé¬
sothorax. Latreille dit que Ton mange la larve du Prionus cervicorne, qui vit dans le bois du fro¬
mager. Les genres en sont très-nombreux, et, quoique nous ne les citions pas tous, nous en
indiquerons cependant une cinquantaine.

Genres; Macrodontia, Serv.,à mandibules très-longues, dentées intérieurement, un peu courbées
vers l'extrémité; antennes presque filiformes, avec le premier article épais; corselet épineux laté¬
ralement; jambes mutiques; tarses très-courts : les trois premiers ai'ticles allant en augmentant de
longueur, le troisième profondément échancré, et le quatrième plus long que les précédents réunis;
corps grand, très-déprimé : le type est le Ceramlnjx cervicornis, Linné, très-grand Insecte, car sa
longueur peut varier de 0m,07 à 0m,15, sur une largeur de 0'",025 à 0ni,030, à corps d'un brun
roussâtre marqué de taches noires sur les élytres, habitant l'Amérique méridionale, principalement
les environs de Cayenne, et se trouvant dans les plantations, sous les écorces et au pied des arbres,
ne produisant aucun bruit, ayant un vol lourd, peu élevé au-dessus du sol, de courte durée
et n'ayant lieu que le soir.—Titanus, Serv., à mandibules épaisses, plus courtes que la tête,
dentées en dedans; antennes à peu près filiformes; corselet tridenté latéralement; jambes ayant
deux rangées d'épines; corps excessivement aplati : le type est le T. gigantsus, Linné, long de
0m,12 à 0'",16, sur 0"',05 de largeur, entièrement d'un brun foncé, particulier à Cayenne. —• Cte-
noscelis, Serv., à mandibules plus courtes que la tète, dentées; antennes à peu près filiformes;
corselet crénelé latéralement; jambes ayant deux rangées d'épines : quelques espèces de l'Amé¬
rique méridionale, se trouvant sous les écorces, et quelquefois courant à terre le long des chemins
dans les bois, volant à l'entrée de la nuit, et produisant un bruit assez fort en frottant leurs pattes
de derrière contre le bord de leurs élytres, et dont la principale espèce est le Prionus acanthopus,
Germar, long d'à peu près 0"',06, à corps assez long, déprimé, d'une couleur brune foncée, et à
tête rugueuse antérieurement.

ERGATES, Serv., à mandibules très-courtes, dentées; antennes presque filiformes; corselet cré¬
nelé latéralement; jambes inermes; tarses longs, à premier article aussi long que les deux sui¬
vants réunis; élytres peu convexes, rebordées antérieurement, dépassant un peu l'abdomen dans
les mâles, et laissant son extrémité à découvert dans les femelles; corps assez■ long : le type de ce
genre est le C. faber, Linné [serrarius, Panz.; obscurus, Oliv.); d'abord compris parmi les Ceram¬
lnjx, puis parmi les Prionus, et dont le nom générique actuel, epyaroç (ouvrier), est la traduc¬
tion grecque de la dénomination spécifique ; cet Insecte, long de 0m,030 à 0m,048, sur une largeur
de 0m,010 à 0"',020, est brun ou d'un brun rougeâtre en dessus, à antennes simples, grêles, avec le
premier article renflé, à élytres rugueusement ponctuées, chargées de deux lignes longitudinales, le
plus souvent indistinctes : il apparaît en juillet et en août, et se trouve en Allemagne, dans la
France méridionale, surtout dans les parties montagneuses, et a même été pris dans la forêt de
Fontainebleau. Les métamorphoses de ce Coléoptère ont été étudiées d'abord par M. Mulsant, et plus
complètement depuis par MM. II. Lucas et Éd. Perris; la femelle pond ses œufs de la mi-juillet à la
mi-septembre, dans l'épaisseur des écorces des souches, ainsi que des tiges plus ou moins récem¬
ment mortes des pins gros et moyens; ces œufs ont 0m,003 de long: ils sont ellipsoïdaux, d'un
blanc sale, marqués sur toute leur surface d'une réticulation saillante, grise, formée de mailles
hexagonales d'un joli effet, et ressemblent à ceux de la Geometra cratscgaria et du Satyrus
cyxria; les larves naissent quinze jours environ après la ponte, prennent une rapide croissance, et
parviennent à une longueur de 0m,060 à 0m,065 : elles sont blanchâtres, assez grosses, pourvues
de six pieds très-courts, avec les quatrième à dixième anneaux du corps garnis de larges mamelons
marqués chacun d'une impression en forme de trapèze transversal; le dernier segment est terminé
par une sorte de bouton faiblement rétractile; le bord antérieur de 1a tête est quadridenté; les palpes
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maxillaires sont de trois articles, et les labiaux de deux : les antennes en ont quatre : ces larves sont
très-agiles pour des larves de Cérambyciens, elles perforent de profondes et nombreuses galeries et
se rapprochent de l'écorce à l'époque de leur transformation en nymphes : celles-ci sont très-remar¬
quables par les tubercules épineux et cornés disséminés sur le dos du corselet et sur l'anneau
dorsal des segments abdominaux, et qui font de la région dorsale du corps une sorte de râpe.

àmallopodes, Lequien, à mandibules plus courtes que la tête, dentées; antennes courtes, assez
épaisses; corselet dilaté aux angles antérieurs et épineux; jambes antérieures n'ayant que quelques
épines : les autres une double rangée; corps large, assez aplati; élytres ovalaires : une seule es¬
pèce, Amallopodes scabrosus, Lequien (Acanthinodorus Gumingii, Hope; Prionus Mercurialis,
Erich., Burrn.), assez grand, d'un brun presque noir, propre au Chili. — Mallodef.es, Dupont, à
mandibules au moins aussi longues que la tête, arquées, pointues; corselet offrant latéralement une
forte pointe recourbée; jambes mutiques : également du Chili, et ayant pour type le M. microce-
phalus. —Ancistrotus, Serv., à mandibules plus courtes que la tête, dentées, terminées en pointe,
antennes très-longues; corselet avec les angles antérieurs dilatés et biépineux; jambes ayant deux
rangées d'épines: espèce (A. hamaticollis, Serv.) particulière au Brésil; une autre espèce est l'A.
Servillei, Blanch., propre au Chili, où elle est très-rare. —- Enoplocerus, Serv., à mandibules
courtes, dentées; antennes tres-longues, couvertes d'aspérités dans les maies; corselet quadridentô
latéralement; jambes mutiques : antérieures rugueuses : type, C. armillatus, Linné, des Indes
orientales. —Hoplideres, Serv., à mandibules courtes, très-recourbées; corselet échancré en arrière
et pourvu de cinq épines latérales; jambes mutiques : des espèces de Madagascar, type, H. spini-
pennis, Serv. —■ Acanthopiiorcs, Serv., à mandibules très-longues, dentées; antennes ayant chaque
article dilaté en une petite épine à partir du troisième; corselet triépineux latéralement : on con¬
naît quelques espèces propres à l'ancien continent, dont la plus connue est le Prionus serraticornis,
Oliv., long de 0m,08 à 0m,10, d'un brun noirâtre, de Pondichéry,

PB10NE, Prionus, Geoffr., Serv., à mandibides courtes, mutiques; antennes ayant chaque article
plus ou moins dilaté, quelquefois comme flabellées; corselet triépineux latéralement;pattes courtes,
robustes; tarses courts, larges; corps court, assez large. Ce groupé, démembré de celui des Ceram-
byx de Linné, et correspondant lui-même aujourd'hui à tous ceux de la tribu, a reçu le nom qu'il
porte du grec Trpiuv (scie), par allusion à la disposition des antennes : le type est le Prione chagriné,
Cerambyx coriarius,Linné, variant en longueur de 0m,026à0m,050, d'une couleur de poix en dessus,
avec les élytres rugueusement ponctuées et chargées de trois lignes élevées presque effacées : la larve
de cette espèce a été décrite par Rœs'el; Latreillo et MM. Westwood et Mulsant en ont également dit
quelques mots; ces larves vivent principalement dans le chêne ; elles ont la tète d'un brun châtain,
l'anneau prothoracique couleur de safran, et le reste du corps blanchâtre ; l'Insecte parfait se ren¬
contre quelquefois pendant le jour contre le tronc des arbres, et plus souvent à leur pied dans les
tas de tan qu'on y remarque parfois, habite l'Allemagne et le midi de la France, et se trouve
aussi, quoique rarement, dans les environs de Paris. Les métamorphoses d'une espèce probablement
de ce genre, le P. damicornis, de l'Amérique du Sud et des Antilles, ont été indiquées par madè¬
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Fig. 257. — Spondytis buprestoides. Fig. 258. — Prionus coriarius Fig. 259. — Anacolus sanguineus.
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moiselle de Mcrian et par M. Brown. —Soryille ne range parmi les Priomis que les espèces ayant
plus de onze articles aux antennes, tandis qu'il fait, sous le nom de Closterus (type, C. flabellicor-
nis, Chevr., de Madagascar), un genre spécial pour les espèces ayant les antennes de onze articles

■et plus, dilatées : ce qui les rend plus flabelléés. — Le genre Prjnobius, dont M. Chevrolat à donné
récemment une courte révision, en est très-voisin : les espèces proviennent du nord de l'Afrique.

Polvoza, Serv., à mandibules très-courtes, aiguës; antennes aussi longues que le corps dans les
mâles, avec chaque article dilaté en un long rameau; corselet ayant deux petites épines latérales
rapprochées; corps assez élancé : une espèce, P. Lacordairei, Serv., du Brésil.—Polyabthiiojn,
Serv., h mandibules presque aussi longues que la tête, unidentées à la base; antennes multiarti-
culées : chaque article supportant deux lames divergentes dans les mâles : type, P. pecticornis,
Eabr., du Sénégal. — Prionapterus, Guérin, à mandibules plus courtes que la tête; antennes faible¬
ment dentées en scie et diminuant de grosseur vers l'extrémité; corselet un peu dilaté latéralement;
élytres courtes, ne couvrant pas entièrement l'abdomen; pas d'ailes; corps mou, assez court : le type
est une jolie espèce, petite pour un Prionide, car elle ne dépasse pas 0m,03 de long : c'est le P. fia-
vipennis, Guérin, à corps noirâtre, comme enfoncé, et à élytres d'un beau jaune tirant sur le fauve,
avec des reflets soyeux; une seconde espèce est le P. staphylinus, Guérin, à corps entièrement d'un
noir mat: tous deux sont de Cordova.—• Anacolus, Latr., à mandibules denticulées; antennes for¬
tement dentées en scie; corselet large, uniépineux latéralement; élytres élargies vers l'extrémité;
corps court, assez large, un peu incliné en avant : ce joli genre, dont M. L. Buquet a donné une
monographie, se distingue surtout du précédent par la présence d'ailes et par ses antennes plus
pectinées : il renferme encore d'assez petites espèces, propresà l'Amériqueméridionale (type, A.san-
guineus, Lep. et Serv., à corps entièrement d'un rouge de sang). — Ciiariea, Serv., à mandibules
très-petites; antennes courtes, pectinées; corselet dilaté, uniépineux sur les côtés; élytres élargies
vers Vextrémité; corps court, ramassé : une espèce (cyanea, Serv., de Cayenne).

TRAGOSOMA, Dej., Serv., à mandibules courtes, mutiques; antennes filiformes, assez grêles;
corselet dilaté, unidenté latéralement; cuisses légèrement renflées à la base; corps court, large :
la seule espèce de ce genre est le C. depsarium, Linné, long de 0m,055, brun de poix rougeâtre en
dessus, d'un rouge ferrugineux en dessous, ainsi que sur les antennes et les pattes; corselet hérissé
et bordé de poils fauves; élytres rugueusement ponctuées et chargées de lignes élevées : se trouve
surtout en Suède et en Allemagne, et a été rencontré par M. Myard dans les Alpes françaises, à peu
de distance des frontières de la Savoie.'—M. É. Blanchard réunit tantôt à ce genre, tantôt à celui
des OEgosoma, le genre Megopis, Dej., Serv., qui se distingue surtout par son corselet court, trans¬
versal, arrondi latéralement, pubescent, et par ses élytres très-longues, et qui a pour type le M.
mutica, Dej., Serv., de l'île de France. — On en rapproche aussi les Monodesmus, Dej., Serv., à
mandibules courtes; antennes de la longueur du corps, en dents de scie, corselet unidenté; corps al¬
longé: type, M. callidioides, Serv., do l'île de Cuba.

ŒGOSOME, OEgosoma, Dej., Serv., à mandibules courtes, coudées; antennes filiformes, épineuses
dans les mâles; corselet mutique, élargi postérieurement; pattes plus robustes dans les mâles que-
dans les femelles : le genre OEgosoma, l'un des groupes européens peu nombreux de la tribu des
Prionides, ressemble beaucoup à celui des Tragosôma, par la forme allongée et élancée do son
corps, mais il s'en distingue surtout par ses palpes, qui sont beaucoup plus longs et moins tron¬
qués, et par son corselet plus large en arrière qu'en avant, et non épineux sur les côtés. Le type est
le P. scabricorne, Scop., long de 0m,027 à 0"',048, sur une largeur de 0ni-,010 à 0m,017; brun
jaunâtre ou couleur dérouillé en dessus, à corselet en cône tronqué, avec les angles postérieurs
relevés, subépineux; élytres chargées au moins de deux lignes longitudinales peu élevées et réunies
avant d'arriver au sommet. La larve de cette espèce, dont la description n'a pas encore été donnée,
habite, selon M. Mulsant, les troncs caverneux des tilleuls, des marronniers, des sycomores, des
ormes, etc.; l'Insecte parfait habite surtout la France orientale et méridionale, et n'est pas rare,
dit-on, à l'approche de la nuit, à Lyon et dans ses environs, pendant le mois de juillet, sur les
arbres de la place Louis-le-Grand et sur ceux qui bordent la route de Paris. Une autre espèce de ce
genre estl'0£. affine, Dej., de.l'île de Java. — Serville range ici le genre Cnei.odon, Latr., surtout
caractérisé par ses mandibules dilatées à la base externe, qui présente une épine courte, obtuse, et
par son corselet cylindrique, à côtés parallèles : type P. cinereus, Oliv., du Sénégal.
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Erioderes, DejBlanch., à mandibules très-courtes; corselet presque globuleux, crénelé, terminé
par une épine aux angles postérieurs; pattes garnies de rangées d'épines: une grande espèce. —

Trichoderes, Chevr., à mandibules courtes, antennes grêles, filiformes; corselet biépineux latérale¬
ment; pattes inermes : fondé également sur une seule espèce. ■— Riiapiiiopodus, Serv., à mandibules
courtes, dentées; antennes filiformes; corselet mulliépineux latéralement; cuisses comprimées,
épineuses en dessous; jambes munies d'épines placées irrégulièrement; corps un peu convexe : une
seule espèce (R. suturalis, Serv.) de l'île de Bornéo. — Macrotoma, Dej., Serv. (Remphanus, Wa-
terli.), à mandibules courtes, dentées; antennes filiformes, ayant leur troisième article allongé;
corselet mulliépineux latéralement; pattes longues; jambes avec deux rangées d-iépines; élytres
longues, presque linéaires, arrondies à l'extrémité: on en connaît plusieurs espèces, presque toutes
propres à l'Afrique australe, et dont le type est le PHonus palmatus, Fabr., du Sénégal.—Navosobia,
Blanch., à mandibules courtes, dentées; antennes presque filiformes; corselet très-large, mutique,
arrondi latéralement; pattes inermes : des espèces américaines. — Aulacopus, Serv., à mandibules
courtes; antennes filiformes; corselet multiépineux; jambes mutiques : une seule espèce (A. reticu-
lalus, Serv., du Sénégal) assez voisine des Macrotomes sous beaucoup de rapports.—Qrthosoma,
Serv., à mandibules dentées; antennes filiformes, moins longues que le corps; corselet tri ou qua-
driépineux; jambes mutiques; pattes et tarses longs; élytres très-longues, étroites, rebordées laté¬
ralement et arrondies à l'extrémité: comprenant quelques espèces américaines, dont Servillefaisait
trois genres distincts : Ortiiosoma, à corselet armé latéralement de trois épines; mandibules courtes
(type, C. unicolor, Drury, de l'Amérique boréale); Stictasojius, à corselet armé également de trois
épines sur leis côtés, mais à mandibules allongées (type, S. semi-costatum, Serv., de Cayenne), et
Ortiiomegas, à corselet armé latéralement de quatre épines (type, P. corticinus, Oliv., de Cayenne).
— Derorraciics, Dej., Serv., à mandibules courtes, dentées; antennes courtes, filiformes; corselet
court, triarticulé latéralement; jambes mutiques; pattes de grandeur moyenne; élytres longues, re¬
bord,ées latéralement; corps assez déprimé : un petit nombre de grandes espèces américaines, dont la
principale est le D. brevicollis, Serv., de Géorgie. —Anacakthds, Serv., à mandibides courtes; an¬
tennes filiformes; corselet mutique, déprimé, presque orbiculaire; jambes mutiques, aplaties : une
espèce de taille moyenne, d'un beau noir luisant, propre au Brésil, qui se trouve sous les écorces, et
est lourde dans ses mouvements. —Stenodontes, à mandibides plus longues que la tête; antennes fi¬
liformes; corselet crénelé latéralement; corps grand, assez déprimé : quelques espèces do l'Amérique
méridionale, pouvant être partagées, avec Serville, en Stenodontes propres, à antennes ayant le
premier article droit, et le corselet à angle suturai muni d'une petite épine (type, P. exsevtus,
Oliv.), et Basitaxcs, à antennes ayant le premier article épais, arqué, et le corselet ci angle suturai
sans épine distincte (type, R. armatus). — Mali.odon, Serv., à mandibules à peine aussi longues
que la tête, très-épaisses, laineuses intérieurement; corselet crénelé sur les côtés : genre assez nom¬
breux en espèces, mais se trouvant dans des pays éloignés les uns des autres, telles sont les M.
Australis, Boisd., delà Nouvelle-Hollande, et Limx, Guérin (gracilicornis, Buq.; Macrotoma mc-
litx-eques, Blanch.),assez répandue dans une grande partie de l'Amérique, et qui n'est pas rare au
Chili en automne. — Micropiiorus, Blanch., ayant quelque analogie avec les Mallodons, et dont les
types sont les M. Magellanicus, Blanch., du détroit de Magellan, et castaneus, Blanch., des pro¬
vinces Sud du Chili.— Platygmtiius, Dej., Serv., à mandibules comprimées latéralement dans les
mâles, creusées longituclinalement en dessus; corselet carré, mutique; corps allongé, très-déprimé:
ayant pour type le P. octangularis, Oliv., de l'île de France. •—Hoplosceus, Serv., à mandibules
épaisses, mutiques; antennes courtes, un peu dentées en scie; corselet unidenté latéralement;
jambes élargies à l'extrémité, ayant quelques longues épines; corps robuste : espèce principale, H.
lucanoides, Serv., espèce noire, de taille moyenne, et propre au Sénégal. — Colpoderes, Serv., à
mandibides aussi longues que la tête dans les mâles, arquées et échancrées à l'extrémité; corselet
sinué latéralement; jambes mutiques, légèrement dilatées à l'extrémité; corps un peu convexe :
type, C. Caffer, Serv., du cap de Bonne-Espérance, long de 0°',05, y compris les mandibules, glabre,
d'un noir brillant. — Callipogon, Serv., à mandibules plus longues que la tête dans les mâles, den¬
tées, recouvertes d'un duvet très-épais; corselet en carré large, finement crénelé; corps long, se ré¬
trécissant fortement de la partie antérieure à la partie postérieure : le type est le magnifique
Prionus hamatus, Fabr., propre au Mexique. — Pyrooes, Serv., à mandibules, courtes; antennes
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filiformes; corselet en carré très-large, crénelé, muni d'une forte dent; écusson grand; pattes
longues, comprimées; élytres molles, souvent chagrinées; jambes mutiques; corps ovalaire, un peu
déprimé : les espèces de ce groupe sont assez nombreuses, et de taille moyenne, propres au nou¬
veau continent, surtout à l'Amérique méridionale, et pour la plupart de brillantes couleurs, vertes
ou bleues, avec des reflets métalliques dans quelques-uns; on peut, avec Serville, y fermer deux
genres particuliers, les Pvrodes propres, à écusson grand, triangidaire, tout à fait glabre : un assez
grand nombre d'espèces de l'Amérique méridionale, dont le type est le P. speciosus, Oliv., variant
de taille depuis une longueur de 0m,05 jusqu'à une longueur de près de 0m,04, d'un vert doré mé¬
tallique, mais parfois obscur, très-commun au Brésil et dans une grande partie de l'Amérique mé¬
ridionale, et les Mali.aspis, à écusson grand, très-large, très-velu, triangulaire et pointu : type, P.
scutellaris, Oliv., long de 0m,05 à 0m,06, d'un brun verdâtre et bleuâtre métallique, de Cayenne.
— Solehoptera, Serv., à mandibules courtes; antennes comprimées; corselet crénelé, échancré pos¬
térieurement; écusson petit; élytres molles; corps assez large, plus allongé que dans les Pyrodes :

types, P. Thomx, Fabr., d'un brun noirâtre, de l'île de Saint-Tbomas, el P. vittatus, Oliv., élytres
d'un beau jaune, offrant chacune deux lignes longitudinales noires, probablement des Indes orien¬
tales. — Derancistrus, Serv., à mandibules crochues; antennes courtes, comprimées; corselet excavé
au milieu, muni latéralement de deux fortes pointes crochues; élytres se rétrécissant de la base à
l'extrémité; corps un peu allongé, déprimé : type, le P. elegans, Pall. de Beauv., d'un jaune de
rouille, avec les élytres marquées de deux bandes longitudinales d'un noir brillant, décrit d'après
un seul individu trouvé à Saint-Domingue. — Meroscelicus, Serv., i\ mandibules courtes, larges;
antennes filiformes; corselet plan, tridenté latéralement; élytres laissant à découvert l'extrémité de
l'abdomen; corps très-déprimé, dépourvu cl'ailes au moins dans les femelles : espèce unique, M.
violaceus, Serv., corps d'un noir mat violacé, habite le Brésil. — Chelodertjs, Cray, à mandibules
très-petites, mutiques; antennes filiformes, assez courtes; corselet ayant ses angles épineux et une
large dilatation latérale relevée; jambes avec des épines à l'extrémité; corps long, épais : la seule
espèce connue est le G. Childreni, Gray, magnifique espèce, de grande taille et d'un vert doré,
propre au Chili, où il est fort rare.— Oxypeltus, Blanch.: ce genre, voisin du précédent, ne com¬
prend également qu'une seule et superbe espèce, l'O. quadrispinosus, d'un beau vert métallique
couvert d'une pubescence grisâtre, et qui se trouve dans les forêts subandines de Chillon, à
1,600 mètres d'élévation, au mois de décembre, vit sur une espèce de hêtre, et vole facile¬
ment sous l'influence d'un soleil ardent.—Aelocerus, Serv. (Tropidosoma, Perty), à mandi¬
bules petites; antennes de douze articles, et non de onze, comme chez les autres Prionides, un peu
dentées en scie; corselet large, sinueux, mutique, ainsi que les jambes; corps étroit, presque li¬
néaire,: l'espèce unique de ce groupe est l'A. Spencei, Kirby, variant sa longueur de 0m,05 à
0"',07, à corps d'un roux testacé, propre au Brésil, où on le rencontre sous les écorces des arbres.
— Metopocoilus, Dej., Serv., à mandibules courtes, épaisses; antennes courtes, un peu en dents de
scie : le onzième article ayant une dent latérale ressembla7it à tm douzième, article; corselet presque
carré, unituberculé latéralement; corps long et linéaire: type, M. maculicollis, Serv., du Brésil,
détaillé moyenne; tête d'un jaune ferrugineux, avec une grande tache noire au milieu; corselet
jaune, avec deux taches noires ovalaires; élytres jaunâtres. ■— Tragocerus, Boisd., à mandibules
courtes, mutiques; antennes filiformes, plus courtes que le corps; corselet étroit, mutique; jambes
uniépineuses; corps long, aplati: espèce unique, T. Australis, Boisd., d'un beau noirâtre brillant :
se trouve à la Nouvelle-Hollande. — Thyersia, Daim., à mandibules courtes, bidentées; antennes
renflées au milieu, velues; corselet mutique, très-large; corselet oblong, de peu de consistance : type
et espèce unique, T.lateralis, Daim., du Brésil. — Pœcilopei>i,us, Daim., à mandibules courtes,
mutiques; antennes filiformes, plus longues que le corps; corselet épineux ou tuberculeux sur les
côtés; jambes mutiques; pattes assez grêles; corps peu allongé, un peu élargi : ce groupe, quoique
peu nombreux en espèces, a été partagé par Serville en deux genres : Pœcilosoma, à corselet lisse
en dessus, avec les angles antérieurs sans épines : type, P. ornatus, Daim., jolie espèce brésilienne,
et Sternacanthus, à corselet tuberadé dans son milieu, avec les angles antérieurs dilatés en une
épine obtuse : type, P. undatus, Oliv., de Surinam. — Ceroctenus, Serw, h mandibules courtes,
bidentées; antennes pectinées, moins longues que le corps, épaisses; corselet large, uniépineux laté¬
ralement; jambes mutiques, comprimées, ainsi que les cuisses; corps court, assez large, très-



Fig. 1.— Distichocera maculicollis. Fig. 2. — Corregidion horrens.
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glabre, brillant: type, G. abdominalis, Serv., petit Prionide ne dépassant pas une longueur de
0,n,05, du Brésil. — Dorcasomus, Serv., à mandibules courtes, mutiques; antennes beaucoup plus
courtes que le corps, et en dents de scie; corselet cylindrique, uniépiheux latéralement; élxjtres
linéaires, parallèles; corps glabre: type, Cerambyx ebulinus, Fabr., ou Stenocorus testaceus, Oliv.,
long d'environ 0m,03, d'un bleu noirâtre, du cap de Bonne-Espérance. — Cai.ocomijs, Serv., à
mandibules courtes, pointues, unidentées; antennes en longues clents de scie; corselet large, crénelé,
unidenté latéralement; corps court, large, plat : une seule et belle espèce, propre à Cordova, le
Prionus Desmarestii, Guérin (Calocom-us hamatiferus, Serv.), elle est longue d'environ 0m,05, son
corps est d'un noir brillant; ses élytres sont noires, ayant leur partie antérieure chagrinée, comme
le corselet, et le reste de leur étendue lisse, offrant chacune une tache réniforme d'un jaune orange
et une bande de la même couleur sur le bord externe.

2e tribu, Cérambycides, ayant un labre très-distinct, occupant toute la largeur de la têterpalpes
à dernier article plus ou moins élargi; tête horizontale; corps ailé; élytres assez longues.

Cette tribu, la plus nombreuse de toute la famille, est excessivement abondante en espèces ré¬
pandues dans toutes les parties du monde, et plusieurs sont particulières à l'Europe: on rencontre
parmi elles des espèces de grande taille, mais, dans la grande majorité des cas, elles sont de taille
moyenne. Ce sont les Cérambyciens, Capricornes ou Longicornes par excellence, c'est-à-dire ceux
de tous les Coléoptères dont les antennes ont une plus grande longueur; leur taille habituellement
svelte, élancée, les belles couleurs dont ils sont souvent parés, etc., en font les plus jolis de tous les
Coléoptères. D'après les travaux de plusieurs entomologistes, et principalement de Serville et de
MM. Dupont et Mulsant, on devrait admettre une centaine de genres dans cette tribu; mais M. É.
Blanchard en a assez considérablement diminué le nombre, quoiqu'il en ait créé plusieurs. Les
larves que l'on connaît, et qui se rapportent aux genres Cerambyx, Xystrocera, Callidium, Ase-
mnm, Clytus,Gracilia, ainsi qu'à quelques autres, tout en étant bâties sur le plan de toutes celles
de la famille, ont pour caractères spéciaux : une tète petite; un corselet portant en dessus et en
dessous un bourrelet transversal charnu, placé en arrière delà plaque cornée; des pattes peu déve¬
loppées aux segments tboraciques; la première paire de stigmates placée sur le mésothorax. Nous
formerons dix groupes dans cette tribu : Distichocérites, Trachydérites, Éburites, Phoracanthites,
Xystrocérites, Malacoptérites, Cérambycites, Callichromites, Rhopalophorites et Callidites.

1er groupe, Distichocérites, à antennes ayant dans les mâles, chaque article, à partir du qua¬
trième, prolongé en deux rameaux, l'un supérieur et l'autre inférieur, dentées seiilement dans les
femelles.

Un seul genre, celui des DIST1CHOCERÀ, Kirby, surtout remarquable par ses caractères anten-
naires, que nous avons indiqués, et par son corps étroit; ses élytres plus larges à la base que le
corselet et se rétrécissant beaucoup des angles huméraux à l'extrémité; par ses pattes grêles, etc.,
entre dans ce groupe, et ne comprend lui-même qu'une seule espèce (D. maculicollis), longue de
moins de 0m,02, et propre à la Nouvelle-Hollande.

2e groupe, Trachydérites, à antennes simples ou seulement dentées; palpes à dernier article
très-épais, un peu atténué ci l'extrémité; mâchoires à lobes courts.

Ce groupe, assez riche en espèces pour la plupart parées de couleurs vives et très-variées, exclu¬
sivement propres à l'Amérique méridionale, a été étudié surtout par MM. Dupont et Serville, et ce
dernier y a créé un nombre considérable et même peut-être trop grand de genres que nous cite¬
rons pour la plupart, insistant principalement sur les principaux. Ces Insectes, d'après A. d'Or-
bigny et M. Th. Lacordaire, se trouvent sur les troncs d'arbres, où ils se tiennent fixés, les
antennes ramenées sur le dos, ou bien encore autour des plaies d'arbres; mais ils ne vont jamais
sur les feuilles et sur les plantes basses, et, quand on veut les saisir, ils s'envolent aussitôt ou se
laissent choir.

Genres : S-nniiLus, Buquet, h antennes à premiers articles coniques : sixième à dixième très-
larges, presque carrés, et le dernier petit, échancré aux angles; corps long : une belle et assez
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grande espèce. —Rachidium, Serv., à antennes à articles très-élargis et en dents de scie à partir
du cinquième : quatrième légèrement prolongé; mésosternum muni d'une pointe: type, 11. nigri-
tum, Serv., entièrement d'un noir brillant, du Brésil.—Lissonotus, Dalman, à antennes ayant des
articles très-élargis, en dents de scie à partir du troisième : premier gros, deuxième très-court;
mésosternum mutique; corps glabre, luisant : ce genre est nombreux et renferme des espèces à
corps lourd, antennes très-épaisses, généralement noires, et surtout particulières au Brésil : types,
L. spadiceus, Daim.; flabellicornis, Germ.; biguttatus, Daim. — Galissus, Dupont, à antennes fili¬
formes; corselet mutique; prosternum en forme de tubercule; mésosternum un peu déprimé :
quelques espèces de médiocre grandeur. — Megaderus, Serv., à antennes filiformes, courtes : hui¬
tième, neuvième et dixième article un peu en dents de scie; corselet très-large, mutique; corps
peu allongé : ce groupe, qui, par la forme de son corps, se rapproche assez de celui des Galocomus
parmi les Prionites, a pour type le Cerambyx stigma, Linné, qui a les élytres d'un noir brillant,
ayant chacune deux lignes longitudinales peu élevées et vers le milieu une bande transversale
oblique, jaune: assez commun au Brésil.

Le groupe typique est celui des TRACHYDERES, Dalman, à antennes filiformes, une fois plus
longues que le corps dans les mâles, avec■ les articles aplatis, un peu élargis vers le bout; palpes
très-courts; corselet grand, très-tuberculeux, noduleux à sa surface et sur ses côtés; écusson en
triangle allongé; élytres assez longues, convexes; pattes courtes, robustes; prosternum muni d'un
tubercule; corps glabre, brillant, plus allongé que dans les Lissonotus : ce genre, abondant en es¬
pèces, mais parmi lesquelles on en a fait beaucoup de nominales, parce qu'elles varient considéra¬
blement dans un même type, est répandu dans l'Amérique du Sud; on y a formé beaucoup de
coupes génériques, dont plusieurs y sont réunies par M. É. Blanchard; ce sont les suivants : Den-
drobids, Dup., Serv., à mandibules des mâles très-avancées, longues, bifides à l'extrémité; corselet
couvert d'excavations et avec ses bords latéraux armés chacun d'une longue épine : type, l). man-
dibularis, Serv., à corps d'un brun rougeâtre, du Mexique.—Dicranoderes, Dup., à mandibules des
mâles longues, bifides à l'extrémité; corselet ayant deux larges épines : type, T. annulalus, Dup.,
à élytres d'un noir brillant, à reflets blancs, avec deux lignes longitudinales blanchâtres, peu dis¬
tinctes, du Brésil.— Trachïderes, Dup., Serv., à mandibules de môme longueur dans les deux
sexes; corselet couvert d'excavations : espèces, Cerambyx succinctus, Linné, à élytres brun rou-
geâtre, traversées dans leur milieu par une bande transversale jaune plus ou moins largo et très-
variable, très-commun; C. morio, Fabr., à élytres vertes, plus rare que le précédent, etc. —

Xylocaris, Serv., à corselet couvert d'excavations; prosternum ayant entre l'articulation des cuisses
une proéminence peu prononcée : type, X.oculata, Serv., de Buénos-Ayres.—Charinotes, Dup., Serv.,
à corselet couvert de tubercules; écusson en triangle allongé, deux fois aussi long que large; élytres
à extrémité mutique; antennes de douze articles: type, C. fasciatus, de la capitainerie des Mines,
dans l'intérieur du Brésil. — Pijaîdinus, Dup., Serv., à corselet couvert de tubercules; écusson au
moins une fois aussi long que large; élytres à extrémité ayant une petite épine; antennes de onze
articles: type, P. tricolor, Dup., jolie espèce de Cayenne. — Ancylosternos, Dup., Serv., à corselet

Fig 260. — Megaderus stigma. Fig, 261. — Tracliyderes variegutus.
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à-peine excavé; él-ytres à angle suturai armé d'une épine; prosternum échàncrè profondément : et
ayant pour espèce unique le C. scutellaris, Oliv., dont la patrie n'est pas connue.—Oxymerus,
Dup., Serv., différent du groupe précédent en ce que le prosternum est sans échancrure appa¬
rente : type, T. basalis, Daim., du Brésil. D'autres groupes, créés par M. Dupont, sont ceux des
Ctenodus, Crioprosopus, etc.

D'autres genres, différant davantage des Trachydères, sont les suivants : Cryptobius, Serv. (Noso-
phlxus, Dup.), à antennes glabres, assez longues, grêles; corselet gibbeux, muni de tubercules sur
sa surface et de deux à chaque bord latéral; pattes longues, grêles; élytres parallèles, longues, ar¬
rondies à Vextrémité, ayant chacune deux petites épines à cette partie; corps parallèle, plus grêle
que dans les Trachydères : une seule espèce (C. coccineus, Serv.; N. concinuus, Dup.), noire et
orange, du Brésil. — Stenaspis, Serv. (Ozodera, Dup.), à antennes guère plus longues que le corps,
souvent plus courtes, à articles plats, à peine élargis au bout; corselet plan, tubercule; corps glabre,
fortement déprimé: ayant pour espèce unique le S. verticalis, Serv., jolie espèce brésilienne. —

Desmoderus, Dup., Serv,, à antennes plus longues que le corps, ayant chaque article à partir du
troisième muni d'une épine aiguë; corselet convexe, très-tuberculeux; tête courte, glabre; élytres à
extrémité mutique : type, D. variabilis, Dup., Serv., à corps d'un brun rougeàtre, du Brésil, où il
est rare. — Dorcacerus, Serv., à antennes plus longues que le corps, ayant chaque article, à partir
du troisième, muni d'une épine; corselet large, bidenté latéralement, tuberculé en dessus; tête
longue, velue; corps convexe, légèrement velu : type, le C. barbatus, Oliv., grande espèce à corps
d'un brun foncé, en grande partie recouvert d'un duvet soyeux de couleur jaune doré claire,
assez commun au Brésil, où il se trouve sur les feuilles et les troncs d'arbres, et volant pendant le
jour, en produisant un son aigu avec son corselet. — Lophocerus, Latr., à antennes filiformes,
très-longues, inermes, plus ou moins garnies de poils; corselet tuberculé; élytres déprimées : ce
groupe, voisin du précédent, a été partagé par Serville en Lopiiocerus, à prosternum saillant, cunéi¬
forme, à pointe très-avancée : type, C. barbicornis, Latr., ayant le corps presque glabre, varié de
jaune et de noir, de Cayenne, où il n'est pas rare, et vit sur le courbaril, et Ceragenia, Serv., à
prosternum peu saillant, portant une faible pointe entre les deux premières cuisses : type, C. bi-
cornis, Fabr., ayant le corps soyeux, jaune doré, de l'Amérique du Sud.-—-Sphœkothecus, Dup., à
antennes filiformes, très-longues; corselet cylindrique, mutique; élytres atténuées vers le bout, un
peu tronquées : quelques espèces du Mexique.

Enfin le genre Leptocera, Latr., vient peut-être se placer ici, à moins qu'il ne doive former un
groupe spécial, qui serait caractérisé par ses palpes terminés par un article long et très-grêle.

5e groupe, Eburites, à antennes simples, sans dent; palpes ayant le dernier article non élargi;
mâchoires à lobes courts; lèvre inférieure médiocrement échancrée; mandibules généralement peu
saillantes.

Ce groupe, qui n'est pas très-nombreux, renferme de jolies espèces qui semblent, à quelques ex¬
ceptions près, exclusivement propres à l'Amérique méridionale, et qui se font remarquer, pour la
plupart, par leur taille élancée, ainsi que par la teinte jaune ou café au lait plus ou moins claire de
leurs élytres, qui sont, en outre, marquées de taches ou lignes habituellement blanches imitant
l'ivoire. Ces Insectes vivent sur les troncs et les feuilles des arbres.

Les genres principaux de cette division sont ceux qui suivent : Ampiucesmcs, Serv., à antennes à
peu près filiformes; corselet tuberculé latéralement; éhjtres arrondies; cuisses mutiques : espèce
unique, l'.4. quadridens, Serv., du cap de Bonne-Espérance. — Prodoxtia, Serv., à antennes
longues dans les mâles, avec des articles noueux à l'extrémité, assez courtes et aplaties dans les
femelles, légèrement dentées en scie; corselet presque cylindrique; mandibules très-saillantes;
élytres rebordées latéralement; corps long, un peu aplati : une espèce (dimidiata) du Brésil. —

Pteroplatus, Buq., à antennes garnies de bouquets de poils, avec leurs cinq derniers articles
glabres; corselet petit; cuisses en massue; élytres élargies postérieurement : ce groupe renferme
quelques espèces américaines qui, par la forme de leur corps, ressemblent assez à des Lycus. —

EBURIA, Serv., à antennes filiformes; corselet denté latéralement; cuisses simples : postérieures
terminées par deux épines; élytres ayant deux petites épines à leur extrémité; corps plus ou moins
allongé: ce groupe, assez riche en espèces répandues dans presque tout le midi de l'Amérique, est
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subdivisé par Serville en Eburia propres, ayant le corselet avec aeux tubercules sur son sommet et
deux pointes à chaque côté; élytres assez convexes, n'ayant qu'une seule épine à leur extrémité :

types, Cerambyx quadrimaculatus, Linné, et Stenocorus sex-maculatus, Fabr., du Brésil; Ceras-
piïorus, Serv., à corselet sans tubercule sur son sommet, et à côtés n'ayant qu'une seule épine dans
leur milieu-, élytres convexes, terminées chacune par deux épines : type, S. gargonicus, Fabr., du
Mexique, et Chlorida, Serv., à corselet un peu dilaté latéralement, à côtés ayant chacun deux
pointes assez fortes; élytres allongées, parallèles, rebordées latéralement, avec des côtes longitudi¬
nales, saillantes, sans taches couleur d'ivoire : espèce principale, C. festivus, Linné, à élytres d'un
vert glauque, bordées de jaune entièrement. — Eurymerus, Serv., à antennes très-longues; corselet
mutique, assez long, aplati; pattes longues; cuisses élargies, très-comprimées; élytres ayant deux
épines à l'extrémité : une seule espèce, \'E. eburioides, Serv. — Hétérops, Blanch., h antennes
longues, filiformes; corselet muni d'une dent latérale; cuisses postérieures terminées par deux
épines; élytres tronquées, mutiques : une seule espèce américaine.

4e groupe, Phoracantiiites, à antennes ayant plusieurs de leurs articles (principalement du troi¬
sième au septième) munis d'une épine; palpes assez longs, avec le dernier article sécuriforme.

Les Insectes de cette division sont très-voisins des Éburites, peu nombreux spécifiquement et gé-
nériquement, à l'exception d'un genre propre à l'Australie, sont tous de l'Amérique.

Les genres que l'on place dans cette division sont ceux des: Oricea, Dej., Blanch., à élytres
larges, biépineuses ci l'extrémité; corselet arrondi, avec une pointe latérale; cuisses assez longues,
cylindriques.—Trichopiiorus, Serv., à élytres tronquées, avec les angles épineux; corselet dé¬
primé, mutique; cuisses peu renflées : type, Cerambyx lippus, Linné, de l'Amérique méridionale.
— Elaphidion, Serv., à élytres légèrement déprimées, tronquées, avec deux épines à l'extrémité;
corselet court : quelques espèces brésiliennes, dont le type est le C. irroratus, Linné. —Spii/erion,
Serv., à élytres tronquées, ayant une seule épine médiocre; corselet déprimé; cuisses en massue
globuleuse: type, S. cyanipenne, Serv., du Brésil.'—Mallocera, Serv., à élytres longues, uniépi-
neuses à l'extrémité; cuisses longues, grêles : postérieures terminées par une épine; corselet étroit,
mutique : plusieurs espèces de l'Amérique et de la Nouvelle-Hollande, type, M. glauca, Serv., du
Brésil et de Cayenne. — Mallasojia, Serv., à élytres oblongues, mutiques, un peu tronquées; cor¬
selet arrondi, mutique; cuisses inermes, renflées. — PHORACANTHÂ, Newm., à élytres épineuses;
corselet unituberculé latéralement; cuisses inermes, peu ou pas renflées : type, P. biguttata, Dono-
van, de l'Australie.

5e groupe, Xystrocérites, à antennes rugueuses; mâchoires ayant un seul lobe très-grêle; palpes
à dernier article très-élargi.

Ce groupe, très-restreint en espèces, ne renferme que trois genres propres à des pays très-éloignës
les uns des autres. Ce sont surtout les XYSTROCERÀ, Serv., à cuisses en massue; jambes compri¬
mées, arquées; corps allongé, fortement déprimé: quelques espèces du Sénégal, de Madagascar et
de l'île de France; l'une d'elles, qui a cette dernière patrie, le X. globosa, Oliv., a été étudiée par
M. le docteur Coquerel sous le rapport des larves. — Les autres genres sont ceux des Œme, Newm.
(.Sclerocerus, Dej.), dontM. L. Buquet vient (octobre, 1859) de présenter la monographie à la So¬
ciété entomologique de France, et Temnofis, Serv.

6e groupe, Malacoptérites, à antennes très-épaisses, mutiques; mâchoires à lobes courts; palpes
assez longs; pattes très-comprimées.

Un seul genre, celui des MALACOPTERA, Serv., à corselet arrondi, mutique; élytres molles,
longues, linéaires, arrondies, mutiques à l'extrémité; type, le C. pavidus, Germ., du Brésil.

7° groupe, Cérambycites, à antennes filiformes, parfois épineuses; mâchoires à lobes courts;
palpes à dernier article peu élargi; lèvre inférieure très-divisée en deux lobes assez longs; mandi¬
bules assez saillantes.

Cette division comprend un assez grand nombre d'espèces répandues presque partout, et qui a
des représentants de grande taille en Europe, plusieurs sont assez nuisibles à nos bois.

*
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Les genres admis par les auteurs, au nombre d'une quinzaine, sont les suivants : Phjenicocerus,
Serv. (Psygmatocerus, Perty), à antennes des mâles, à partir du troisième article, prolongé en un
grand rameau ou éventail : celles des femelles ayant seulement leurs articles légèrement dentés;
corps allongé, cylindrique, parallèle : type, P. Dejeanii, Latr., grande et belle espèce des bords du
fleuve des Amazones, au Brésil. — CAPRICORNE, Cerambyx, Linné, à antennes très-longues, à ar¬
ticles souvent renflés à l'extrémité ou prolongés en pointe; corselet très-rugueux ou plissé trans¬
versalement; élylres longues, se rétrécissant ordinairement des angles huméraux à la partie pos¬
térieure; pattes robustes; corps allongé, épais, un peu convexe : les Insectes de ce genre sont presque
tous européens, et, dans nos contrées, passent aux yeux du vulgaire pour les femelles des Cerfs-volants
(Lucanus cervus), ce qui leur fait parfois donner le nom de Biches; malgré la couleur noirâtre
dont ils sont tous revêtus, ils plaisent aux yeux par leur forme assez élégante; nos grandes espèces
vivent sur les chênes, où elles recherchent le fluide qui découle des plaies de ces arbres, et, quand
on veut les saisir, surtout lorsque le soleil est ardent, elles s'envolent avec facilité ou se laissent
tomber de branche en branche; les métamorphoses de plusieurs d'entre elles sont connues. Plusieurs
naturalistes ont proposé d'appliquer à ces Insectes la dénomination A'Hammaticherus, de telle sorte
que le nom linnéen de Cerambyx disparaîtrait tout à fait de la science; mais Serville, à bon droit,
laisse la dénomination de Cerambïx à nos espèces indigènes, tandis qu'il donne le nom d'HAMUATi-
ciiebus, à une espèce de l'Amérique méridionale à son H. Bellator, et il nomme Xestia un groupe
qui en est au moins très-voisin (type, X. spinipennis, du Brésil). Les Cérambyx proprement
dits, dont le nom vient des mots grecs xspet;, corne; Boo;, Bœuf, les seuls dont nous voulions parler,
comprennent surtout les espèces qui suivent ; C. velutinus, Dej., Brullé, long de 0m,042 à 0m,060,
d'un châtain noirâtre ou brunâtre en dessus, revêtu d'un léger duvet : se trouve dans le midi de la
France; C. héros, Scopoli, long de 0m,058 à 0m,056, glabre, noir, plus ou moins brunâtre, commun
dans toute l'Europe; sa larve, étudiée par Frisch, I'asult, MM. Ratzeburg et Westwood, vit dans les
vieux chênes, dont elle bâte la décomposition en perforant de longues et larges galeries : elle est
d'un blanc jaunâtre, avec des plaques de rugosités sur chaque anneau; C. miles, Bonelli, long de
0m,032 à 0"',055, noir ou d'un noir marron, du midi de l'Europe; cerdo, Fabr., long de 0m,0'20 à
0ln,027, entièrement noir en dessus, avec les élytres garnies d'un léger duvet blanchâtre : d'après
MM. Chapuis et Candèze, la larve, qui se trouve sous les écorces de plusieurs espèces d'arbres morts,
notamment du cerisier, du pommier et du chêne, ne diffère que par la taille de cedle du C. héros.
— Traciieua, Serv., à antennes longues, un peu aplaties; corselet lisse, bituberculépostérieurement,
muliquesur les cotés; cuisses en massue; corps linéaire, très-glabre, très-brillant : types, T. pus-
tulata et maculicornis, Serv., du Brésil. — Criodon, Serv., à antennes longues, filiformes, velues;
corselet mutique; cuisses larges, un peu aplaties; corps allongé, élargi : espèce principale, C. to-
mentosus, Serv., de taille moyenne, et semblant remplacer nos Cérambyx au Brésil. — àciiryson,
Serv., à corselet n'ayant pas de point inégal ni rugueux en dessus, allongé, plus long que la tête;
élytres avec une épine médiane très-distincte : type, Stenocorus cùrumflexus, Fabr., de l'Amérique
méridionale. — Eurycepiuujs, Dej., Cast., à antennes simples, peu longues, surtout dans les fe¬
melles; tête très-large dans les mâles; cuisses en massue; mésosternum unituberculé; corps ci forme
assez ramassée: ce genre, assez voisin du suivant, a pour type une espèce des Indes orientales, le
Cerambyx maxillosus, Fabr. — PuaruRicENUs, Serv., à antennes grêles, assez longues; cuisses un
peu dilatées cl l'extrémité; mésosternum mutique; corps velouté, presque linéaire : ce sont de jolis
Insectes européens, ordinairement de couleur noire ou rouge, ou plutôt pourpre (d'où a été tiré
leur nom du latin purpura), se trouvant assez fréquemment sur les plantes de la famille des Om-
bellifères, et produisant un bruit aigu avec leur corselet : Serville les partage en Purpuricenus pro¬
pres, renfermant particulièrement les P. Budensis, Gœthe; globulicollis, Muls., et Ktehleri, Fabr.,
qui, tous trois se trouvent en France, mais dont le dernier seul n'est pas très-rare, et dont les des¬
sins noirs qui ornent le fond rougeâtre de son corps varient considérablement, et Anoplistes, ayant
pour espèce unique le C. ephippium, 01 iv., particulier à la Russie méridionale. —Rosaria, Serv., à
antennes très-longues, avec des articles munis d'une houppe cl partir du cinquième; cuisses en
massue allongée; jambes comprimées; mandibules unidentées extérieurement; élytres dépassant
l'abdomen, presque linéaires, arrondies et mutiques à l'extrémité; corps assez allongé, fortement
déprimé : peu de Cérambyciens sont dans le cas de lutter de grâce et de beauté avec l'espèce unique
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de ce genre; cette espèce est le Cerambyx alpinus, Linné, long de 0in,025 à 0"',040, d'un cendré
bleuâtre velouté en dessus du corps, avec une tache noire, également veloutée, près du bord anté¬
rieur du corselet, et trois autres taches de même couleur sur les élytres : celle du milieu occupant
toute leur largeur : c'est dans les plus hautes montagnes de l'Europe que l'on trouve cette espèce,
et, en France, elle habite dans les Alpes, les Pyrénées, les montagnes de la Lozère et de quelques
autres déparlements du centre : quelquefois on l'a rencontrée dans les chantiers de nos villes, où
elle arrive transportée, à l'état de nymphe ou de larve, dans les bois enlevés aux froides contrées
qu'elle habite; la larve, dont on n'a pas donné la description, vit, d'après M. Mulsant, dans le hêtre
et le sapin. — Polyciiisis, Serv., à antennes de seize articles, en dents de scie à partir du qua¬
trième; cuisses antérieures renflées: postérieures aplaties, avec les jambes et les tarses poilus;
corps déprimé: type, C. hirtipes, Oliv., de Cayenne. — Outhostoma, Serv., à antennes longues,
garnies d'une frange de poils en dessous; cuisses peu renflées; jambes aplaties; mandibules uni-
dentées à l'intérieur; corps court, très-déprimé: espèce principale, C. abdominalis, Scbœnh., du
Brésil. — Compsocerus, Serv., à antennes longues, munies de touffes de poils; cuisses assez grêles;
mandibules un peu avancées, mutique ; type, Saperda barbicornis, Oliv., du Brésil.

8e groupe, Calliciiromites, à antennes filiformes ou simplement dentées; mâchoires ayant leur
lobe externe très-grêle, long, terminé par une houppe de poils assez large; mandibules allongées.

Ce groupe est le plus nombreux de tous ceux de la famille, et comprend près de trente coupes
génériques répandues à peu près partout. Ce sont des Insectes élégants à antennes souvent assez
longues, et tous de taille moyenne.

Fig. 20-4 — Necydalis (Molorchus)
major.

Fig. 202. — Catlichroma (Aromia)
moschata.

Fig 203. —Stenopterus Ittridiis.

Les genres généralement admis sont les suivants: Chrysoprasis, Serv., à antennes pubescentes,
de la longueur du corps dans les femelles, et plus longues dans les mâles, à articles peu aplatis;
pattes postérieures beaucoup plus longues que les autres; tarses longs, grêles; écusson petit; élytres
se rétrécissant légèrement vers l'extrémité; corps court, presque glabre: les Insectes de ce genre
sont de petite taille, ayant des couleurs brillantes et métalliques, vertes ou dorées; leur corps est
habituellement pointillé, et chaque point donne' naissance à un petit poil couché, visible à la loupe
seulement : ils sont assez nombreux, et paraissent propres aux régions méridionales du nouveau
inonde, où on les rencontre sur les feuilles, les troncs d'arbres, ou volant pendant le jour dans les
plantations; Serville les distingue en Chrysoprasis propres, à corselet mutique latéralement; écusson
arrondi postérieurement : type, C. festiva, de Cayenne, et Deltaspis, Serv., à corselet unituberculé
de chaque côté; écusson triangulaire (C. auro-marginata, du Mexique). — STEir>oGASTEr>,Dej., Blanch., '
h antennes plus longues que le corps, presque filiformes; élytres arrondies à l'extrémité; cuisses
renflées : une espèce du cap de Bonne-Espérance. — Eoryartiirum, Blanch., à antennes plus courtes
que le corps, à articles très-élargis, en dents de scie à partir diL sixième; cuisses peu renflées;
élytres larges, déprimées, terminées chacune par deux épines : une seule espèce rapportée de l'île
de Singhapore. \'E. albo-cinctum, Blanch., entièrement noir, avec une étroite ligne transversale
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blanche sur les élytres. — Pachyteria, Serv., à antennes à peine aussi longues que le corps, avec
les articles légèrement en dents de scie à partir du cinquième; corselet unituberculé; cuisses un
peu renflées; élytres arrondies: type, P. fasciatus, Fabr., des Indes orientales. — Cordylomera(
Serv., à antennes plus longues que le corps, ayant leurs troisième à sixième articles munis chacun
d'une épine aiguë; cuisses en massue; élytres terminées par une épine : type, Cerambyx spini-
cortiis, Fabr., du Sénégal.—CALL1C11R0MA, l.atr., à antennes longues, filiformes; corselet unitu¬
berculé latéralement; cuisses peu renflées; jambes postérieures comprimées, élargies à l'extrémité;
élytres mutiques; corps assez élancé : Insecte de taille moyenne, généralement d'un vert plus ou
moins brillant, se trouvant habituellement dans les bois, vivant sur les feuilles ou les troncs

d'arbres, exhalant pour la plupart une odeur de rose plus ou moins forte, et se trouvant non-seu¬
lement dans les contrées chaudes de l'Amérique, de l'Afrique et de l'Asie, mais aussi en Europe;
parmi les espèces nombreuses de ce groupe, Serville distingue les genres des : Iotiiondes, à mandi¬
bules courtes, légèrement arquées: type, 1. formosa, Serv., du Sénégal; Cali.ichroma propre, à
mandibules longues, rétrécies et effilées vers l'extrémité; jambes postérieures élargies : type, C. sutu-
ralis, Fabr., de Cayenne et Surinam; C. femoralis, Oliv., de l'île de France, et Aromia,&mandibules
courtes, assez fortes; élytres se rétrécissant très-peu de la base à l'extrémité : type, Cerambyxmos-
chatus, Linné, long de 0m,028 à 0m,037 sur une largeur de 0m,0075 à On\OIO; corselet unicolore,
d'un vert métallique; élytres de même couleur, chargées de deux lignes longitudinales peu élevées;
cet Insecte se trouve assez communément sur les saules, dans toute l'Europe, pendant les mois de
juin et juillet, et il exhale une odeur agréable de rose, qui acquiert plus de force à l'époque de
l'accouplement; une autre espèce signalée en France, quoique rarement et exclusivement, dans les
Pyrénées, est le C. ambrosiaca, Steven, se distinguant du précédent par son corselet d'un bleu ver-
dàtre métallique. — Litopus, Serv., à antennes plus longues que le corps dans les mâles, plus
courtes dans les femelles, avec le premier article terminé par une petite épine'; cuisses en massue;
corselet large, mutique; élytres arrondies; corps long, presque linéaire: espèce unique, L. viola-
ceus, Serv., du Cap. — Projieces, Serv., à antennes filiformes dans les mâles, épaissies vers le
bout dans les femelles; cuisses peu renflées; élytres étroites, arrondies à l'extrémité : type, Ceram¬
byx longipes, Fabr., jolie espèce du Cap, remarquable par la grande longueur de ses pattes posté¬
rieures. — Polyzonus, Dej., Cast., ne se distinguant surtout des précédents que par ses palpes beau¬
coup plus longs, et comprenant l'ancienne Saperda fasciata, Fabr., de Sibérie. — Coi.ouus, Serv., à
antennes un peu en dents de scie à partir du troisième article; corselet tubercule latéralement, et
surtout caractérisé par ses élytres très-courtes, triangulaires, ne couvrant que le tiers antérieur
des ailes : fondé sur le Cerambyx hemipterus, Oliv. (Stenocorus, Fabr.), propre à l'île de Java.—
IIepii.asstiom, Newman, à antennes grêles, filiformes; corselet étroit, tubercule; élytres rétrécies
au-dessous des angles huméraux en une lanière presque aussi longue que l'abdome?i; pattes
grêles : une dizaine d'espèces du Chili; type, H. ocreatus, Newm. — Callisfhyris, Newm., à an¬
tennes filiformes; élytres moitié plus courtes que le corps, rétrécies en lanières au-dessous clés
angles huméraux; pattes postérieures très-grandes; cuisses épaisses, garnies de poils, ainsi que les
jambes : cinq espèces, d'après M. Fairmaire, toutes particulières au Chili, et dont la plus ancienne¬
ment connue est le C. macropus,Newm. — Sidylla, Thomson, à antennes assez grêles, comprimées;
corselet ayant une épine de chaque côté; élytres plus larges à la base que le corselet, assez longues,
déhiscentes dès le milieu : espèce unique, C. Ccemeterii, Thoms., des forêts subandines de Chillon
au Chili. — Adalbus, Fairmaire et Germain, à antennes s'épaississant vers l'extrémité, moins
longues que le corps; corselet court; élytres déhiscentes depuis la base; pattes courtes : trois espèces
du Chili; type, A. crassicornis. — D'autres genres, particuliers au Chili, et qui n'appartien¬
nent peut-être pas tous à ce groupe, sont ceux des : Platykocera, Necydalopsis, Halapteros, créés
par M. É. Blanchard dans la partie entomologique de VHistoire naturelle du Chili de. M. Gay. ■—

Anterus, Blanch., à antennes filiformes; élytres moitié plus courtes que le corps, rétrécies en la¬
nière au-dessous des angles huméraux; pattes postérieures très-petites, glabres; tarses à premier
article très-court : de la Nouvelle-Hollande. •—• Tomopterus, Serv., h antennes assez courtes, élargies
(graduellement vers l'extrémité à partir du troisième article; élytres extrêmement courtes, tron¬
quées carrément; pattes postérieures simples : une seule et remarquable espèce du Brésil, le T. sta-
phylinus, Serv. — NÉCYDALE, Necydalis, Linné, à antennes filiformes, plus ou moins longues,
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mais dépassant de beaucoup l'extrémité des élytres; yeux de moyenne grandeur; corselet un peu
globuleux, mutique latéralement; élytres extrêmement coxirtes, arrondies ci l'extrémité, transfor¬
mées en de petites écailles, et laissant plus des trois cpiarts des ailes à découvert; écusson très-petit;
pattes à cuisses en massue; tarses postérieurs à premier article aussi long que les suivants réunis :
ce genre a été fondé par Linné sous le nom de Necydalis, adopté par Olivier, par Serville, etc., mais
a été changé par Fabricius en celui de MOLORQUES, Molorchus, dénomination adoptée par
Panzer, et assez généralement suivie, quoiqu'à tort, si l'on veut rigoureusement suivre l'antério¬
rité de création, difficulté que M. Mulsant a trouvé le moyen de tourner en admettant un genro
Necydalis et un genre Molorchus, caractérisés par des particularités antennaires assez secondaires; les
Nécydales sont des Cérambvciens de taille moyenne, de couleur brunâtre, remarquables par leurs
élytres très-courtes, et par leurs ailes jaunâtres à reflets dorés : on en connaît plusieurs en Europe,
et même en France; telles sont les Necydalis major, Linné (Molorchus abbreviatus, Fabr.), à cor¬
selet noir, tuberculeux en dessus, ayant un duvet doré sur son pourtour; élytres ferrugineuses;
ailes noires vers l'extrémité; longueur de 0m,025 à 0"',055; espèce crépusculaire, mais apparaissant
aussi le jour, ressemblant beaucoup par ses teintes, sa forme, etc., à un grand Iclmeumon, et so
trouvant sur le peuplier, le mûrier, et surtout l'orme, sur lequel nous l'avons souvent pris, prin¬
cipalement sur les boulevards extérieurs de la rive gauche de la Seine à Paris; N. salicis, Dupont
(Molorchus populi, Ruttner), différant très-peu du précédent, et se trouvant sur le saule et lu
tremble; N.minor, Linné (M. dimidiatus, Fab.), ayant des antennes sétacées et des élytres d'un fer¬
rugineux brun, ornées un peu au delà du milieu d'une ligne blanche oblique : fréquente les fleurs en
ombelles dans les hautes montagnes de la France, et a été surtoutsignalé à la GrandeChartreuse; N.
umbellatorum, Linné, à élytres brun ferrugineux, un peu plus pâle sur la partie antérieure de leur
disque, long de 0m,0005 à 0m,001, surtout du nord de la France, sur les baies et les fleurs; quelques
espèces exotiques du môme groupe ont reçu de M. Newman les noms génériques de Heliojunes et de
Esthesis.—■ Stenopterus, Uliger, à antennes courtes, filiformes; élytres presque aussi longues que
l'abdomen, rétrécies graduellement; cuisses renflées, les postérieures longues : ce genre, que Linné
confondait avec celui des Necydalis, nom que quelques auteurs lui appliquent encore aujourd'hui,
ne renfermant que des espèces de petite taille, et propres à divers pays : chez nous on signale sur¬
tout le S. rufus, Linné, à élytres roussâtres, subulées, chargées d'une côte longitudinale, long de
0m,0)0 à 0"',015, commun partout pendant l'été sur les Ombellifères; d'autres espèces sont le S.
prxustus, Fabr., du midi de la France, et ustulatus, Dej., pris une fois aux environs de Perpignan.
— Odontocera, Serv., à antennes courtes, assez épaisses, en dents de scie à partir du cinquième
article; élytres guère moins longues que l'abdomen, linéaires dans la moitié postérieure; cuisses en
massue; tète avancée : ce groupe, auquel on peut réunir celui des Acyphoderes, Serv., l'enferme des
espèces propres à l'Amérique du Sud, et assez analogues à nos Nécydales européens. —Rhinotragus,
Serv., différant du groupe précédent par ses élytres déprimées, peu rétrécies en arrière, tronquées
à l'extrémité, et sa tête en museau, et au moins très-voisin des Oregostoma, Serv., renferme de
petites espèces de l'Amérique méridionale. — Tropis, Newm. (éEgorhinus, Dej.), à antennes fili¬
formes, aussi longues que le corps; élytres parallèles, arrondies à l'extrémité; cuisses simples; tête
un peu avancée : d'Amérique. — Deilcs, Serv., à antennes courtes, presque filiformes, avec les
neuvième et dixième articles en dents de scie; élytres linéaires, munies d'une petite épine à l'ex¬
trémité; cuisses en massue: une seule espèce (Callidnim fugax, Fabr.), d'un gris verdàtre bronzé,
long de 0"',008 à 0m,010, se trouvant dans le midi de la France, principalement sur le Genista
scoporia.—Coreiiia, Serv., à antennes un peu renflées vers l'extrémité; tête légèrement avancée;
pattes postérieures d'une longueur démesurée, d'une ténuité extrême, avec les cuisses en massue à
l'extrémité, et les jambes garnies de poils vers l'extrémité: quelques espèces de taille petite, et
particulières au Brésil et à Cayenne; type, Saperda hirtipes, Oliv.

9e groupe, Ruofalopiiorites, à antennes simples; mâchoires à lobes très-courts, palpes à deuxième
article ovoïde; cuisses en massue.

Ce groupe, semblant établir le passage des Callicliromes aux Callidies, renferme un nombre res¬
treint d'espèces, toutes de taille assez petite, et à peu près toutes spéciales à l'Amérique du Sud.

Le type est le genre RHOPALOPUORA, Serv., à antennes sétacées, un peu frangées en dessous,

i



Fig. 1. — Pyrodes speciosus. Fig. 2. — Oplioptera Tollii.
('/3 de gr. nat.)

Fig. 3. — Âcanthoderes mutilarta.

Fig. 5. — Cerambyx héros.
(3A de gr. liât.)

PI. 42.

Fig. 4. — Malloderes microcep!Lalus.
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■plus longues que le corps; corselet long, un peu rétréci antérieurement; élytres très-déprimées;
cuisses longues: quelques espèces de forme élégante et de couleurs vives, variées, se tenant sur les
feuilles et les troncs d'arbres, volant pendant le jour : type, R. sanguinicollis, Serv., du Brésil. —

Listroptera, Serv., à antennes courtes, à articles ramassés; élytres très-élargies; cuisses très-
grêles : type, Callidium tenebrosum, Fabr., de Cayenne. — Ancylocera, Serv., à antennes à
articles longs, surtout dans les mâles, un peu en dents de scie à l'extrémité; corselet long,
parfaitement cylindrique, moins large que la tête; corps linéaire, très-allongé: types, Cerambyx
cardinalis, Daim., du Brésil; Saperda bicolor, Oliv. (Gnoma rugicollis, Fabr.), de l'Amérique bo¬
réale. — Cygnoderos, Serv., à antennes longues, filiformes, grêles, avec les premiers articles velus
en dessous; corselet très-long, très-étroit, cylindrique, un peu atténué en avant : type, C. tenuatus,
Serv., du Brésil. —Cosmisoma, Serv., à antennes filiformes, plus ou moins garnies de bouquets de
poils; corselet assez long, un peu étranglé en avant; corps assez court : type, Saperda scapulicornis,
Kirby, du Brésil. — Disaulax, Serv., ne différant guère du précédent que par son corps étroit, assez
allojigé : type, Saperda hirsuticornis, Kirby, belle espèce brésilienne.. — Ozodes, Serv., à antennes
filiformes, ciliées en dessous; corselet tubercule, rétréci en avant et en arrière; cuisses courtes,
renflées au milieu; corps déprimé: espèce principale, (). nodicollis, Serv., du Brésil. — Euforus,
Serv., des Indes orientales.

C'est peut-être ici ou dans le groupe suivant que viennent se placer les genres propres au Chili
que M. É. Blanchard indique sous les noms de Stenoriiopalus, Ametrocepiiala, Tii.lomorpha, Cal-
lideriphus, Grammicoshsi, Ancyci.odonta, Phymatioderus, etc. Le genre Curius, Newrn. (Plectrome-
rus, Dej.), à cuisses dilatées, munies d'une épine, appartient aussi à ce groupe.

10e groupe, Callidites, à antennes simples, grêles; mâchoires à lobes très-courts; palpes égale¬
ment courts, avec le dernier article très-sécuriforme.

Ce groupe, beaucoup plus nombreux que le précédent, est répandu sur tout le globe, mais prin¬
cipalement en Europe et en Amérique; il renferme de jolis Insectes de taille moyenne, se trouvant
sur les troncs d'arbres, sur les feuilles, et parfois même sur les fleurs. On y forme une vingtaine do
genres, dont les plus anciennement décrits sont ceux des Clytus et des Callidium.

Les genres nombreux de ce groupe sont les suivants ; Stenygra, Serv., à articles un peu aplatis;
cuisses renflées; corselet gibbeux, presque aussi large que les élytres; corps étroit, linéaire, allongé :
quelques espèces de l'Amérique méridionale, dont le type est le S. tricolor, Serv., commun au
Brésil. — Ibidion, Serv., à antennes grêles, avec les articles très-cylindriques; cuisses renflées; cor¬
selet étroit; corps étroit, allongé, presque linéaire : des espèces brésiliennes, toutes décrites par
Serville (comatum, signatum, sexguttatum), restant habituellement immobiles sur les feuilles des
arbres.— Cartallum, Meg., Serv., à antennes courtes, filiformes, à premier article très-épais;
cuisses en massue; corselet court, unituberculé sur les côtés; corps étroit, un peu moins allongé que
dans les Stényres: une seule espèce, le Callidium ruficolle, Fabr., à élytres d'un bleu ou d'un vert
métallique, long de 0m,008 à 0m,0!0, propre à l'Europe méridionale, apparaissant dès le mois d'a¬
vril, et se trouvant sur les fleurs. — Odrium, Meg., Serv., à antennes grêles, piibescentes, assez
longues, à premier article peu épais; cuisses renflées brusquement en massue; corselet étroit, mul-
tituberculé latéralement; corps peu allongé : deux espèces françaises, le G. mathurinus, Fabr., d'un

Fig. 205. — Obrium canthaurineum. Fig. 200. — Callidium viotaceum. Fig. 2G7. — Clytus /loralis.
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testacé ferrugineux, de la Grande Chartreuse, et Saperda brunnea, Fabr., d'un brunâtre ferrugi¬
neux, plus petit (pie le précédent, et n'atteignant pas plus de 0nl,006, pris plusieurs fois auprès do
Versailles. — Gracilia, Serv., à antennes filiformes, glabres; cuisses très-épaisses, renflées presque
clés la base; corselet cylindrique; corps déprimé : ce genre renferme de jolies petites espèces propres
à l'Europe, dont le type est le G. pygmsea, Fabr., long de 0m,004 à 0ni,006, d'un brun noirâtre ou
rougeâtre, se rencontre presque partout, mais assez rarement, quoique parfois on le prenne en
grande abondance; c'est ainsi que M. Naudot a observé aux environs de Dijon, et pendant plu¬
sieurs jours de suite, vers dix heures du matin, des individus de cette espèce en tel nombre, que
leur multitude noircissait l'angle d'une maison, et, vers midi, ils disparaissaient simultanément;
une autre espèce (timida, Ménétrier), découverte dans la Russie méridionale, a été rencontrée dans
les montagnes du Pilas, près de Lyon; quant à la Gracilia brevipennis, M. Mulsant en fait le type
de son. genre Leptidia; la larve de la Gracilia pygmsea a été étudiée d'une manière complète par
M. Schmidt [Entom. Zeit., 1845), et, avec la forme et l'organisation générale de celles des autres
espèces de la famille, présente des pattes tellement petites, qu'elle forme réellement le passage des
Cérambycites aux Lamites.

Un genre typique est celui des CLYTES, Clytus, Fabr., à antennes filiformes, assez épaisses, de
moitié plus courtes que le corps; cuisses oblongues, peu renflées; pattes postérieures beaucoup plus,
longues que les autres; corselet rond, convexe, mutique; élytres linéaires, légèrement convexes,
arrondies, tronquées ou épineuses à l'extrémité; corps assez long, à peu près cylindrique : les
Clytus, de taille moyenne, sont répandus partout, surtout en Europe et en Amérique, dans les fo¬
rêts et les bois, et sont généralement remarquables par l'élégance de leur parure : les uns, sur leurs
élytres de couleur jaune, portant des points ou des bandes d'ébône, plusieurs, sur un fond obscur,
montrant des espèces de signes hiéroglyphiques, des lignes courbes ou flexueuses, des chevrons ou
des croissants d'argent, et les autres, sur leur corps de jais, semblant chamarrés de galons d'or; ils
se trouvent sur les fleurs, principalement sur celles des Ombellifères, sur les troncs d'arbres et sur
les feuilles, volant avec facilité, et produisant un son aigu par le frottement de leur corselet;
M. Perris a décrit complètement (Soc. ent. de Fr., 1847) la larve du Clytus arietis, et dans VEnto-
mological Magazine, t. Ier et t. IV, on trouve la description de celle du C. arcuatus : ces larves res¬
semblent à des Vers mous, allongés, elles ont six pattes écailleuses presque imperceptibles, et leur
bouche est armée de fortes mandibules, qui leur servent à creuser des galeries dans l'intérieur des
arbres dans lesquels elles vivent; on connaît une vingtaine d'espèces françaises, les seules dont nous
voulions parler, de Clytus, et M. Mulsant les répartit en trois genres: Platymtus, à corselet en
ovale transversal; antennes sétacées, épaisses, presque épineuses extérieurement au sommet de-
leurs articles : type, C. arcuatus, Linné, long de 0m,012 à 0m,020, dessus du corps couvert d'un
duvet velouté noir; corselet avec deux bandes jaunes; écusson jaune; élytres offrant deux points
vers la base, trois bandes arquées sur le disque et une ligne oblique à l'angle suturai également
jaune: commun partout, principalement dans les chantiers; une autre espèce est le C. détritus,
Lin., plus méridional et plus rare; Clytus, à corselet presque globuleux ou oblong, ou ovalaire-
transversal; antennes courtes, mutiques; cuisses postérieures faiblement et graduellement renflées :
type, C. arietis, Linné, corps revêtu en dessus d'un duvet noir velouté; corselet ayant antérieure¬
ment une bande jaunâtre; élytres offrant vers l'épaule une ligne transversale et trois bandes égale¬
ment jaunâtres : très-commun partout, dans les mêmes lieux que le précédent; les autres espèces,
dont quelques-unes se trouvent auprès de Paris, sont les : C. floralis, Pallas; tropicus, Panz.; arvi-
cola, Oliv.; lineatus, Linné; antilope, Illiger; gazella, Fabr.; Massiliensis, Linné; Daponti, Dej.,
Muls.; plebejus, Oliv.; rufcornis, Oliv.; trifasciatus, Fabr.; ornatus, Fabr.; verbasci, Fabr.; qua-
dripunctatus, Fabr., et Anaclyptus, se distinguant surtout du groupe précédent par ses cuisses pos¬
térieures en massue: type, C. mysticus, Linné, petit, à corps noir; élytres d'un rouge brun à la
base, et dans leur milieu trois raies courbes blanchâtres : assez abondant dans les provinces septen¬
trionales; une autre espèce du même groupe est le C. gibbosus, Fabr., rare en France.

Des genres intermédiaires entre ceux des Clytus et des Callidium sont ceux des : Eriphus, Serv.,
à antennes courtes, assez épaisses, avec les articles un peu aplatis; cuisses à peine renflées; corselet
globideux, muni d'un petit tubercide latéral; corps presque cylindrique: ce groupe, propre au
nouveau monde (E. Mexicanus, Serv.), ne se distingue guère des Clytus que par la forme de son
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corselet et le grand développement de ses pattes postérieures. — Achryson, Serv., à antennes plus
longues que le corps, filiformes; cuisses légèrement aplaties; corselet cylindrique, mutique; élytres
uniépineuses à l'extrémité; corps allongé, un peu aplati : type, le Stenocorus circumflexus, Fabr.,
do Cayenne. — Stuomatium, Serv., à antennes filiformes, plus longues que le corps; cuisses compri¬
mées; corselet arrondi, mutique; élytres arrondies au bout; corps allongé, pubescent, assez robuste :
type, Callidium barbatum, Fabr., assez commun à l'île de France, aux Indes orientales, etc.

Le genre typique par excellence de ce groupe est celui des CALLIDIES, Callidium, Fabr., à an¬
tennes assez courtes surtout dans les femelles, sétacées ou même filiformes, à articles mutiques;
un peu aplatis, cylindrico-coniques; palpes courts, ci dernier article triangulaire; corselet un peu
plus large que la tête, arrondi sur les côtés, parfois anguleusement dilaté ou épineux latéralement;
écusson arrondi en arrière; élytres aplaties, presque linéaires, ayant l'extrémité arrondie, mu¬
tique; pattes robustes, avec les cuisses allongées, renflées subitement en une massue peu comprimée;
tarses à trois premiers articles courts, assez larges, triangulaires, et le dernier aussi long que les
deux précédents réunis; corps presque linéaire, fortement déprimé. Les Callidies, tous de taille
moyenne, comme le rapporte M. Mulsant, sont des Insectes faits pour attirer les regards par leur
beauté : plusieurs brillent d'un éclat métallique et le disputent parfois au sapbir par la vivacité de
leurs teintes : il en est qui semblent avoir emprunté au feu la couleur ardente de leur manteau de
satin : d'autres paraissent avoir le corps ceint d'une ou deux éebarpes blanches par l'effet des
bandes lactées dont les élytres sont parées. Tous sont diurnes : on les voit dans les bois, parfois im¬
mobiles, mais ordinairement courant sur les vieux arbres ou sur les troncs renversés, avec une

agilité toujours plus vive, sous les feux d'un soleil ardent; souvent on les rencontre dans les chan¬
tiers, soit qu'ils y soient nés, soit que le besoin d'y déposer leur ponte les y attire; mais on les
trouve rarement sur les fleurs, et parfois ils pénètrent jusque dans les maisons. Ces Insectes sont
remarquables par leur corps déprimé, et surtout par leurs cuisses, même les postérieures, rétrécies
en pédicule à la base et renflées d'une manière assez brusque, habituellement au delà du milieu;
ils font entendre un bruit aigu produit par le frottement de leur corselet contre la base de l'écusson.
Les femelles sont munies d'une tarière qu'elles font sortir de l'abdomen, et dont elles se servent
pour percer le bois dans l'endroit où elles déposent leurs œufs. Les larves de plusieurs espèces sont
connues et ressemblent beaucoup par leurs mœurs et leur organisation à celles des autres Céram-
byciens; Ratzeburg a décrit celles du Callidium luridiim; Kirby celles du C violaceum, et M. Éd.
Perris a surtout fait connaître complètement celles du Callidium (Hylotrupes) bajulus, qui vit dans
le bois des Conifères. Un grand nombre d'espèces font partie de ce genre et habitent toutes les
parties du inonde, surtout l'Amérique et l'Europe; on comprend que d'après cela on a dû y former
un nombre assez considérable de coupes génériques dans les Callidium de Fabricius; Serville a cru
devoir en créer surtout parmi les types exotiques, et M. Mulsant exclusivement d'après ceux qui
se trouvent en France. D'après ce dernier entomologiste, auquel nous renvoyons pour plus de
détails, on doit admettre les genres : Ropaloms; espèces : insubricus, Ziegl., des Alpes; clavipes,
Fabr., du midi de la France, et dont la larve vit dans les saules et môme dans la vigne; femoratus,
Linné, assez rare, du Midi; Callidium; espèces ; violaceum, Linné, jolie espèce d'un beau bleu violet,
propre aux montagnes du Beaujolais et aux Alpes, et dont les larves vivent dans les troncs des
sapins; dilatatum, Payk., des Alpes; sanguineum, Linné, d'un rouge soyeux, assez petit, commun
partout, et dont la larve que nous avons observée, et dont M. Goureau a parlé, vit dans le chêne;
unifasciatum, Rossi, propre à la vigne; alni, Fabr., espèce printanière, commune; rufipes, Fabr.,
assez rare, vivant sur le prunier sauvage; Phymatodes; espèces : variabilis, Linné, commun partout,
et qui, comme l'indique son nom, est excessivement variable dans son système de coloration; tho-
racicus, Dej., trouvé à Bordeaux, mais rare; humeralis, Dej., du même pays que le précédent;
Semanotus; espèce unique : undatus, Linné, à élytres offrant deux bandes blanches ondées; Hylo¬
trupes, Serv., ne comprenant que le bajulus, Linné, assez grand, noirâtre, avec une bande velue,
blanchâtre, ondée, assez commun, vit sur le sapin; Oxypleurus, une jolie espèce, svelte, brunâtre,
découverte aux environs de Draguignan, et ayant reçu de M. Mulsant le nom d'O. A'odieri; Crio-
morphus, ayant pour type et espèce unique le C. aulicus, Fabr. (C. luridus, Linné), variable pour
la couleur, se trouve presque partout.

Un genre démembré des Callidies, et partagé en plusieurs subdivisions, est celui des ASEMUM,
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Eschscholtz, à antennes courtes, assez épaisses; corselet mutique, grand, un peu convexe ou
globuleux; élytres à angle suturai entier; cuisses comprimées, non brusquement renflées en massue
chez ceux qui ont le corselet peu convexe; corps généralement allongé : ces Insectes, crépusculaires
ou nocturnes, à coloration sombre ou peu brillante, se trouvent dans les mêmes lieux que les pré¬
cédents et ont les mêmes mœurs; la larve de VAsemum striatum, trouvée dans une souche de pin,
a été décrite par MM. Chapuis et Candèze, et celle d'une espèce que l'on rapporte au nouveau groupe
des Criocephalus, le Cerambyx rusticus, Linné, a été longuement indiquée par M. Ed. Perris dans
son Histoire des Insectes du pin maritime. Selon M. Mulsant, on doit former dans ce groupe les
genres suivants : Asemum, ayant pour type VA. striatum, Linné, noir, long de 0m,Û15 à 0m,020, se
trouvant sur les pins dans une grande partie de l'Europe; Criocephalus, type, C. rusticus, Linné,
d'un brun fauve, des pays de montagnes sur les pins; Soi.enophorus, ayant pour espèce unique le
strepens, Fabr., exclusivement méridionale; Hesperopiianes, espèces: sericeus, Fabr.; nebidosus,
Oliv. ; pallidus, Oliv. (mixtus, Fabr.), des régions méridionales delà France. Serville formait le
genre Aiihopalus avec les espèces qui composent les Solenophores et Hespéropbanes, Muls.

Un genre distingué des Callidium par Serville est celui des Saphakus, à antennes assez longues,
avec des articles faiblement dentés à l'extrémité; palpes très-grands; corselet arrondi, muni d'une
pointe latérale : renfermant comme type le C. spinosus, Fabr., propre à l'Autriche et à la Hongrie.
D'autres groupes sont les genres Isartron, Dej.; Temnopis, Serv.; Tragidium, Serv., etc., tous exo¬
tiques. Nous pourrions aussi y joindre quelques genres propres au Chili, tels que ceux des Callide-
ripiius, Grammicosum, Ancylodonta, Piiymatoderus, tous créés par M. É. Blanchard.

Le genre exotique des Tmesisternus, Lalr. (Ichthyosoma, Boisd.), offre quelques rapports avec les
Callidites, mais ses palpes ont leur dernier article ovoïde, comme dans les Lamides, et il devra pro¬
bablement former un groupe particulier.

5e tribu, Lamides, ayant poué caractères : labre large, bien développé; antennes sétacées; tête
verticale, aplatie en avant; palpes à dernier article ovoïde, pointu; corps ailé ou aptère.

Les Insectes de cette tribu sont au moins aussi nombreux que ceux de la précédente, et renfer-
'

ment des espèces à forme élégante, svelte, ou moins gracieuse que celle des autres Céramby-
ciens, et que l'on trouve dans toutes les parties du globe : l'Europe n'en comprend cependant
qu'une assez petite quantité, et surtout des espèces de moyenne taille. On peut y former sept
groupes, ceux des : Acanthocinites, Mésosites, Stellognamtes, Lamites, Pétrognathites, Té-
trophthalmites et Saperdites.

Les larves de plusieurs espèces, principalement des genres Parmena, Lamia, Morimus, Leiopus,
Astyomus, Pogonocherus, Saperda et Agapanthia sont connues, et offrent d'une manière générale
les caractères suivants : tête petite; segments thoraciques dépourvus de pattes; première paire de
stigmates placée dans le pli qui sépare le corselet du mésothorax.

Fig. 208. — Morimus (Lamia) lugitbris Fig. 209. — Onyclmerus scorpio.

1" groupe, Acam'hocinites, à lèvre inférieure presque carrée, profondément échancrée en auant;
mâchoires à lobe interne très-petit, beaucoup plus court que l'externe.
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Ce groupe renferme des espèces de grande ou de moyenne taille, rarement petite, se trouvant

sur les troncs ou sous les écorces des arbres, très-peu vives dans leurs mouvements, réparties actuel¬
lement en une vingtaine de genres, et paraissant presque exclusivement propres à l'Amérique mé¬
ridionale et à l'Europe.

Le genre le plus remarquable est celui des ACROC1NES, Acrocinus, llliger (Macropus, Thunb.),
à pattes assez fortes: antérieures considérablement plus longues que les autres, principalement
dans les mâles; antennes longues; corselet muni d'un tubercule latéral porté sur un mamelon mo¬
bile; élytres linéaires, très-déprimées, tronquées à l'extrémité, avec les angles armés d'une épine;
corps très-déprimé, velouté: toutes les espèces habitent l'Amérique du Sud; le type est FArlequin
de Cayenne (A. longimanus, Linné), long de 0m,050 à 0m,080, paré de belles couleurs noires et
rouges sur un fond gris, agréablement distribuées, qui se trouve toujours sur le tronc des arbres,
dont la démarche est très-lourde, la stridulation forte, et qui vole mal. Deux autres espèces, assez
semblables à la précédente par la teinte générale, mais qui sont beaucoup plus petites, sont les A.
accentifer, 01 iv., et trochlearis, de Géer. — D'autres genres, également américains, et surtout des
contrées chaudes, sont les suivants: Oreodera, Serv., à pattes antérieures guère plus longues que
les autres; corselet avec un tubercule latéral peu saillant: type, Cerambyx glaucus, Linné. —

Anisopus, Serv., à pattes postérieures beaucoup plus longues que les autres, à cuisses renflées à l'ex¬
trémité; corselet offrant une petite épine près des angles postérieurs: type, A. arachnoïdes, Serv.
— Pai.ybhophis, Serv., à pattes égales, avec les jambes légèrement élargies à l'extrémité; corselet
ayant une longue pointe latérale; élytres presque parallèles : type, Lamia horrida, Fabr., grisâtre,
avec les élytres ornées d'épines éparses, nombreuses, do Cayenne. — Megabasis, Serv., h pattes
égales, simples; corselet avec une pointe latérale relevée; élytres épineuses à la base, atténuées
vers l'extrémité : type, Acanthorinus speculifer, Perly. — Dryoctenes, Serv., à pattes égales, avec
les cuisses en massue, et les tarses antérieurs seuls très-larges, ciliés; corselet unidenté latérale¬
ment; mandibules grandes, aplaties: type, D. caliginosus, Serv., espèce brunâtre, se trouvant
dans les plantations au Brésil. — Steikastoma, Serv., à pattes égales, avec les cuisses un peu ren¬
flées et les tarses élargies, ciliés; corselet bituberculeux sur les côtés; mandibules longues, étroites :

type, S. depressa, Fabr., commun et nuisible aux arbres en Amérique.
Vient ensuite un genre nombreux, composé d'espèces d'une coloration grisâtre, à antennes par¬

fois peu longues, et qui a des représentants aussi bien en Amérique qu'en Europe; c'est le genre
ACANTHÛC1NDS, Latr., ou ACANTI10DERES, Serv., dont Dejean a cru devoir distinguer plusieurs
groupes génériques, tels que ceux des Hebocerus, Lagocheirus et OEgxmorphus, et qui a pour
principaux caractères : pattes égales, courtes, fortes, cuisses renflées ; jambes légèrement élargies
ci l'extrémité ; tarses souvent un peu ciliés; corselet unituberculé latéralement; mandibules petites,
aplaties; corps robuste, peu déprimé : comme type des espèces de l'Amérique du Sud, nous nomme¬
rons YA.areneiformis, Linné, long de 0m, 020, d'un brun soyeux; la seule espèce européen ne connue,
qui se trouve dans la France tempérée et méridionale, et dont la larve vit dans le peuplier, est
l'A. varius, Fabr., long de 0m,011 à 0"',016, d'un gris cendré duveteux en dessus, mélangé de
taches fauves ou brunes formant presque des bandes transversales et parsemé de points très-marqués.
—Deux autres genres,également américains et européens, sont : 1° celui des Astykomus, Dej., Cas't.
(.JEdilis, Serv.), à pattes égales, avec les cuisses peu renflées; corselet unituberculé latéralement;
mandibules courtes, épaisses; tarière des femelles saillante; antennes très-longues; corps allongé,
déprimé: groupe renfermant des espèces remarquables parleur forme légère et gracieuse, dont on
peut citer pour type l'A. nodosus, Fabr., de l'Amérique septentrionale, et surtout nos A. xdilis>
Linné (JEdilis montana, Serv.), long de 0m,015 à 0m,020, revêtu d'un duvet uniforme gris cendré,
avec les élytréfc presque nébuleuses, marquées de deux bandes obliques brunâtres, habitant les
Alpes et lès hautes montagnes de l'Europe, et dont la larve, qui vit et fait assez de dégâts dans les
pins, a'été étudiée par MM. Ratzeburg et Ed. Perris, A. atomarius, Fabr., et A. griseus; Fabr., des
Alpes; et celui des Leiopds, Serv., à pattes égales, avec les cuisses peu renflées; corselet muni d'une
petite épine latérale; mandibules petites, aiguës; élytres ovalaires, inermes : plusieurs espèces bré¬
siliennes (L. varipennis et pogonocheroicles, Serv.) et une européenne, se trouvant même dans nos
environs, c'est le L. nebulosus, Linné, long de 0m,006 à 0m,008, entièrement revêtu d'un duvet
cendré, et dont la larve, signalée par M. Westwood, vit dans le charme et dans quelques autres de
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nos arbres. — Un genre Ektoïpakijs, Dej. (type, E. signaticornis, Dej., Blanch.), du Brésil, est formé
aux dépens des Astijnomus, et l'on en rapproche aussi les groupes américains des Microplia, Serv.,
Alcidion, Amnisties, Cosmotom.fi, Dej., etc.

Une petite division, assez voisine des genres précédents, est formée par les trois genres euro¬
péens des POGONOCIIERUS, Serv., à pattes égales, avec les caisses un peu renflées; corselet avec
an tubercule latéral; élytres tronquées ci l'extrémité, épineuses; antennes pubescentes : ces Insectes,
petits, assez allongés, sont nombreux, et M. Mulsant signale en France les ovalis, Gyll.; fascicu-
laris, Panz. ; Perroudi, Muls. ; pilosus, Fabr., et hispidus, Oliv., ce dernier long de 0m,007 à 0m,008,
grisâtre; la larve du pilosus, décrite par M. Bouché, comme propre au chêne, a été trouvée par
M. L. Fairmaire dans le gui de l'acacia, et par MM. Chapuis et Gandèze dans les tiges sèches du
lierre. —Stenasoma, Muls., surtout distinct des Pogonochères par son corps linéaire, et ayant pour
espèce unique le S. Foudrasi, Muls., découvert aux environs de Bordeaux. —Exocentrcs, Dej.,
Cast., à pattes égales, avec les cuisses peu renflées; corselet muni d'une petite pointe auprès des
angles postérieurs; élytres parallèles, arrondies à Vextrémité; antennes pubescentes : type, E. bal-
teatus, Fabr., long de 0m,005 à 0"',006, d'un rouge brunâtre, se trouvant sur le tilleul dans le
midi de la France : une autre espèce, trouvée à la Grande Chartreuse, est l'jE. cinereus, Muls.

Enfin les derniers genres, qui par leur port se lient les uns aux autres et en même temps s'éloi¬
gnent assez de ceux qui précèdent, sont les suivants : Cloniocerus, Dej., Cast., à pattes égales, pu¬
bescentes, avec les cuisses non renflées; corselet unituberculé latéralement; élytres longues, paral¬
lèles, arrondies au bout; antennes en rameaux à partir du quatrième : espèce unique, la remarquable
Lamia hystrix, Fabr., du cap de Bonne-Espérance.—Desmipiiora, Serv., surtout distinct du genre
précédent par ses antennes filiformes assez courtes : quelques belles espèces de l'Amérique méridio¬
nale, type, Lamia fasciculata, Fabr., à corps noir, du Brésil. —Phacelocera, Dej., Cast., à élytres
parallèles, déprimées: type, P. scapulicornis, du Brésil. — Anisocerus, Serv., h corselet court,
large, unidenté sur les côtés; élytres arrondies, convexes, courtes; antennes sétacées : formé sur la
L. seapulifera, Germ., du Brésil. — Okyciiocerus, Serv., à jambes offrant des expansions ou des
dents irrégulières; corselet large, tubercule, unituberculé latéralement; élytres courtes, larges,
convexes, tuberculées ; type, la Lamia scorpio, Fabr., qui, ainsi que l'indique son nom, a très-gros¬
sièrement l'aspect général des Scorpions.

2° groupe, Mésosites, à lèvre inférieure en forme de losange, pointue en avant, ci peine ou nul¬
lement échancrée.

Ce groupe, formé d'une quinzaine de genres créés aux dépens des anciennes Lamia, comprend
des espèces de taille moyenne ou petite, et répandues presque sur tout le globe. D'après M. Émile
Blanchard, on doit ranger les genres ainsi qu'il suit : Platysterkus, Dej., Blanch., à pattes égales,
avec les cuisses renflées; corselet large, à côtés longuement prolongés en pointe; antennes plus
longues que la tête, simples, grêles: une espèce (L. hebrseus, Fabr.) de la Guyane. — Coptops,
Serv., h pattes égales, avec les cuisses peu renflées; corselet unitubercidé latéralement; antennes
peu prolongées, pubescentes : type, L. xdificator, Fabr., de l'île de France. — Cruscatus, Serv., à
pattes égales, avec les cuisses sans renflement; corselet unidenté près des angles postérieurs; an¬
tennes garnies en dessous d'une frange de poils : fondé sur une espèce (plumicornis) du Sénégal.
— Stiienias, Dej., Cast., h pattes égales, courtes, épaisses; corselet cylindrique, mutique; antennes
courtes, épaisses, pubescentes; élytres parallèles : espèce unique, la L. grisator, Fabr., des Indes
orientales. — Lasiodactylus, Dej., Blanch., à pattes égales, longues, avec les cuisses renflées et les
tarses antérieurs larges, ciliés; corselet ayant latéralement un fort tubercule; antennes très-longues,
avec le premier article très-gros : du Sénégal. —Akcylonotus, Dej., Cast., à pattts antérieures
beaucoup plus lo?igues que les autres, avec les jambes courbé.es, crénelées, munies d'une épine, et
les tarses larges, ciliés; corselet tuberculeux; antennes très-longues : type, L. tribulus, Fabr., éga¬
lement du Sénégal. — MESOSA, Meg., Serv., à pattes égales; corselet cylindrique, mutique; élytres
ovalaires, arrondies; antennes longues, grêles, après le premier article : ce genre, exclusivement
européen, renferme de jolies petites espèces qui se trouvent habituellement sur les bois coupés
dans l'intérieur des forêts, et M. Mulsant, par suite de quelques considérations tirées de la forme
des antennes et des élytres, y forme trois petits groupes génériques : Mesosa, espèces : M. curculio-
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noides, Linné, et nubila, qui se rencontrent surtout dans le Midi, mais que Ton a pris parfois aux
environs de Paris; Nipiioha, ayant pour unique espèce le N. pecticçrnis, Muls., découvert aux en-
vironsde Draguignan; Anagsthetis, type, A. testacea, Fabr., qui habite la France tempérée et sep¬
tentrionale, et dont la larve vit dans le chêne, dans le saule, etc. — Trachysoma, Serv., auquel on
peut réunir les Hïpsioiia du même auteur, à pattes massives : antérieures un peu plus longues que
les autres; corselet cylindrique; antennes très-rapprochées' à la base, à troisième article courbé :
de l'Amérique du Sud. — Rhytiphora, Serv., à pattes égales, simples; corselet mutique, cylindrique,
plissé; antennes assez écartées, droites, pubescentes en dessous : ayant pour type, comme le genre
précédent, une espèce propre à l'Australie. — Penthea, Dej., Cast., à pattes égales, courtes, mas¬
sives; corselet court, large, bituberculé sur les côtés; antennes écartées, épaisses, courtes. — Céra-
tites, Serv., h pattes assez longues, surtout les antérieures, avec les tarses larges, très-ciliés dans
les mâles; corselet unituberculé sur les côtés; antemies écartées à la base, assez longues : type, C.
jaspidea, Serv., du Sénégal. — Ceiioplesis, Serv. (Diastocera, I)ej.), à pattes antérieures longues,
avec les tarses larges; corselet unituberculé latéralement; antennes longues, très-rapprochées ci la
base : quelques grandes et belles espèces parées de vives couleurs, de Java, du Sénégal et du Cap
(types, sestuans, Oliv.; sethiops, Fabr., etc.). —Piiymasterma, Dej., Cast., à pattes égales, avec les
cuisses peu renflées; corselet unituberculé sur les côtés; antennes écartées, grêles, longues : espèce
unique, M. lacteo-guttatus, de Madagascar.

3e groupe, Stellognatiiites, à lèvre inférieure trilobée : le lobe médian très-long; mâchoires
ayant les lobes très-grêles, très-longs; labre profondément échancré.

Ce groupe ne comprend que le seul genre STELLOGNATHA, Dej., Cast., qui, outre les caractères
précédemment indiqués, a les palpes très-longs; les mandibules dilatées extérieurement dans les
mâles; les pattes, surtout les antérieures, longues; les antennes, très-longues, et le corps épais, ro¬
buste : espèce unique, Cerambyx maculatus, Oliv., belle espèce qui habite Madagascar.

4e groupe, Parités, à lèvre inférieure évasée vers le bout, plus ou moins échancrée; mâchoires
ayant le lobe interne long, presque aussi large que l'externe.

Le plus considérable des groupes de la tribu, les Lamites renferment de nombreuses espèces
grandes, moyennes ou petites, se trouvant dans toutes les parties du monde, et ayant beaucoup
de représentants en Europe. Presque toujours de couleurs sombres, brunes ou noires, ces Insectes
sont assez massifs, et peu actifs. Les larves de quelques-uns d'entre eux sont connues.

Les genres principaux sont les suivants ; Zygraphus, Dej., Cast., à antennes très-longues; corselet
très-court, large, unidenté; sternum simple; corps épais, atténué postérieurement : type, le Lamia
oculator, Fabr., long de 0'",040 à 0m,050, d'un noir brillant, propre au Cap. — Sternotomts, Per¬
cheron (Sternodonta, Dej., Cast.), à antennes très-longues; corselet large, unidenté; sternum
avancé en sorte de palette; corps atténué en arrière : types, les Lamia regalis, Fabr., et ornatus,
Oliv., du Sénégal. —Tragoceimiala, Dej., Cast., à antennes plus courtes que le corps; lèvre infé¬
rieure arrondie; corselet large, unituberculé; sternum saillant; corps long, parallèle : espèce prin¬
cipale, Lamia nobilis, Fabr., du Sénégal. — Calujiatina, Dej., Blanch., à antennes assez longues;
corselet unituberculé; mésosternum très-saillant; lèvre inférieure arrondie; corps parallèle: do
belles et grandes espèces également de l'Afrique méridionale. — Celosterna, Dej., Blancb. (Oplo-
phora, Dope), à corselet muni d'une forte pointe latérale; mésosternum tubercidiforme; corps
oblong : des Indes orientales. —Plectrodera, Dej., Blancb., à lèvre très-èvasée, ciliée; corselet
muni d'une forte pointe latérale; corps oblong : type, la L. scatator, Fabr., de l'Amérique boreale.
— Batocera, Serv., à lèvre unidentée de chaque côté, étroite, non ciliée; corselet muni d'une forte
pointe latérale, mésosternum plan, corps convexe, allongé, robuste -■ ce groupe renferme de grandes
espèces propres à la Chine et aux Indes orientales, et le type est le Batocère roux, B. rubus, Linné,
long de 0ri,050 à 0m,070, entièrement d'un gris brunâtre, se trouve à l'île de France, ainsi que
dans diverses parties australes de l'Asie ; sa larve et sa nymphe ont été figurées (Hisl. des Ins.,
pl. XI, fig. 5 et 6) par M. É. Blanchard. — MONOCHAMUS, Meg., Dej., Serv. (Monohammus,
Muls.), à antennes très-longues, mandibules fortes, lèvre à lobes arrondis, corselet unidenté laté¬
ralement, mésosternum plan, corps long, cylindrique, convexe en dessus, ailé: ce genre ne ren -
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ferme que des espèces européennes habitant les forêts d'arbres verts, à forme assez svelte pour des
Lamites : les espèces françaises sont les suivantes : M. sutor, Linné, long de 0m,02Ô à 0m,025, d'un
brun bronzé en dessus, avec les élytres marquées de taches d'un duvet jaunâtre, se trouve dans les
Alpes et le Jura; sartor, Fabr., dans les mêmes pays, mais rare; gallo-provincialis, Oliv., espèce assez
commune dans les forêts de Conifères du midi de la France, et dont M. Éd. Perris a étudié la larve,
qui vit dans les tiges des pins morts de tout âge. —Tasmotes, Serv., ne différant du groupe précédent
que par des caractères de peu d'importance, tels que la lèvre a7iguleuse de chaque côté; le méso-
sternum tuberculiforme; les tarses presque glabres dans les mâles au lieu d'être velus, et tous de
l'Amérique méridionale, type, Cerambyxpulvendentus, Fabr. — Ptychodes, Serv., auquel on peut
joindre les Pelargoderus du même auteur, à mésosternum en forme de tubercule; corselet mutique,
cylindrique; pattes antérieures plus longues que les autres; corps long, élancé : des espèces du
Brésil (trilineatus, Linné) et de Java (vittatus, Serv.). — Gnoma, Fabr., à mésosternum à peine
saillant; corselet mutique, très-grêle, très-long; pattes de devant très-longues; corps convexe, très-
allongé: genre très-remarquable par sa forme élancée et étranglée, et particulier aux Indes orien¬
tales et à la Nouvelle-Hollande (type, Cerambyx giraffa, Schreib., belle espèce d'un noir bleuâtre).
— Pteroplius, Serv., à mésosternum plan; corselet court, tuberculeux; élytres acuminêes : des es¬
pèces brésiliennes (acuminatus et nodifer, Serv.). — MOR1MUS, Serv., à antennes longues; mandi¬
bules épaisses; corselet unidenté latéralement; cuisses longues, simples, non en massue; corps
aptère, convexe, un peu pubescent : ce genre renferme des Insectes nocturnes, ayant des couleurs
tristes, noires, des élytres d'une dureté souvent rapprochée de celle de la corne, et qui se trouvent
dans les contrées méridionales de l'Europe; les trois espèces qui habitent la France sont les fu-
nestus, Fabr., long de 0'",017 à 022, vivant sur le cyprès et le figuier; lugubris, Fabr., long do
0m,020 à 0m,030, dont la larve, observée par M. le colonel Goureau, habite le peuplier, le sa¬
pin, etc., et tristis, Fabr., long de 0"',028 à 0"',055, propre au cyprès. — Agei.asta, Newm., diffé¬
rant principalement des Morimus par son corselet large et son corps court, large : propre aux Indes
orientales. — LAMIE, Lamia, Fabr., à antennes peu allongées, avec le troisième article court;
corselet large, unidenté; élytres presque parallèles; corps épais, ailé : ce genre typique, auquel on
réunit les Pachystola et Phrynetu, Dej., renferme un assez grand nombre d'espèces propres à di¬
vers pays, et dont le type est la Lamia textor, Linné, qui se trouve dans presque toute l'Europe, et
n'est pas très-rare en été sur les saules, dans les environs de Paris; cette espèce, longue de 0m,020 à
0nl,050, est entièrement d'un brun ou d'un noir grisâtre, et est excessivement lente dans ses mou¬
vements; sa larve, étudiée par MM. Chapuis et Candèze dans le Salix vitellina, est longue de
Ûra,040, sur une largeur de 0m,008 à 0n,,010 : elle est blanchâtre, et son corps a une forme prisma¬
tique. — D0RCAD10N, Daim., à antennes très-courtes, glabres, avec le troisième article également
fort court; mésosternumplan; corselet cylindrique, unituberculé latéralement; écusson triangulaire,
très-petit; pattes égales, courtes, très-robustes; corps assez court, convexe en dessus, aptère, glabre
ou n'ayant que quelques poils courts et couchés, et souvent recouvert d'un duvet velouté : ce genre
est nombreux en espèces d'assez petite taille, pour la plupart européennes, mais dont quelques-unes
sont asiatiques, de couleur noirâtre, brune ou grise, ou qui, comme le dit M. Mulsant, semblent
avoir un habit de deuil chamarré de galons d'argent, habitant les lieux secs et se trouvant sur les
troncs d'arbres, ou même plus souvent sur le sol, d'où leur manque d'ailes les empêche de s'éloi¬
gner : le type, et en même temps l'espèce que l'on trouve communément dans une grande partie
de l'Europe, et qui n'est pas rare aux environs de Paris, est le Dorcadion fuliginator, Linné; à
élytres couvertes d'un duvet cendré, velouté, blanchâtre, avec une bordure blanche à la suture et
en dessous le long du côté externe, et qui parfois varie pour la teinte générale et présente des lignes
blanches : les autres espèces françaises sont le D. fidvum, Herbst; meridionalis, Dej., Muls.; pyre-
neum,lôe']., Muls.; lineolum, Illig.; Donzeli, Muls.—-Callopteryx, Newm. (Dorcacephalum, Dej.), à
antennes courtes; corselet unituberculé; cuisses en massue; corps ovale, aptère : genre qui, au
Mexique, semble remplacer nos Dorcadions. — Cerjegimon, Boisd., à antennes longues, rapprochées
ci la base; corselet plus long que large; corps ovalaire : espèce unique, C. horrens, du nord de la
Nouvelle-Hollande. —Phryssoma, Dej., Cast., qui a surtout de longues antennes et des cuisses
simples, et dont le type est la Lamia crispa, Fabr., du Gap. — Compsosoma, Serv. (Eusphxrium,

^Newm.), à antennes très-écartées, pubescentes; rnésosternum plan; corselet très-large, unidenté;
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corps large, court: ce sont des Insectes propres à l'Amérique du Sud, ayant des couleurs vives et
élégantes (type, C. niveo-signata, Serv.). — PÀRMENA, Serv., à antennes plus courtes que le corps;
mésosternum non saillant; corselet presque cylindrique, faiblement unituberculé sur les côtés;
pattes courtes, simples; élytres convexes, ovales, soudées : ce sont de petites espèces ayant beaucoup
d'analogie avec les Dorcadions; M. Mulsanl signale, comme étant de France, les P. fasciata, Willers,
trouvée aux environs de Lyon sur le lierre, et pilosa, Sol., qu'il nomme Solieri, et qui se rencontre
dans le midi de la France sur l'euphorbe : cette espèce, d'un gris cendré et portant des poils nom¬
breux, a été étudiée complètement par Solier, qui l'a trouvée sous des pierres, au printemps, et
qui en a décrit la larve et la nymphe.— Cai.lia, Serv., à antennes médiocres, ciliées; mésosternum
non saillant, corselet court, unituberculé sur les côtés, pattes courtes, simples, élytres oblongues,
recouvrant des ailes : de petites espèces, de l'Amérique méridionale, se trouvant sur les arbres. -—

Sophrokica, Dej., Blancb., à antennes écartées, épaisses, courtes-, mésosternum non saillant; élytres
oblongues; corps ailé, court, non tubercule : d'Afrique. — Okcideres, Serv., à antennes plus longues
que le corps, très-écartées à la base; sternum large, plan; corselet court, très-large, xmidenté laté¬
ralement; cuisses peu renflées; élytres parallèles : ce groupe comprend des espèces du nouveau
monde, telles que les D. amputator, Fabr., et vomicosa, Germ., propres au Brésil, qui, comme
l'ont remarqué Guilding et plus récemment Guillemin, ont des larves qui vivent dans diverses Mi¬
mosa, creusant l'intérieur des tiges pour se nourrir et se loger, formant un cocon avec des
fragments de bois détachés par copeaux minces, et s'y transformant en nymphes, tandis que les
Insectes parfaits, dans le but d'arrêter le cours de la séve, entaillent à sa base la branche circulai-
rement, de manière qu'elle se brise facilement lorsque le vent souffle avec un peu de force. — Pro-
sopocera, Dej., Blanch., à tête cornue dans les mdles; antennes larges, avec le premier article plus
épais que les autres; mésosternum tuberculeux; corselet plissé, unidenté latéralement: type,
P. fronticornis, Oliv., du Cap.

5e groupe, Pétrogkathites, à lèvre inférieure rebordée, terminée carrément, palpes très grands,
avec les articles renflés, mâchoires ayant le lobe externe très-épais.

Ce groupe ne renferme que le seul genre PETROGNATHA, Leach (Omacantha, Serv.), surtout
remarquable par son corselet moins large que la tête, et muni d'une longue épine latérale, et par
ses jambes sinueuses : type, la Lamia gigas, Fabr., grande espèce du Sénégal.

6e groupe, Tétraophthalmites, à lèvre inférieure petite, presque carrée, non échancrée; yeux
divisés en deux parties, formant ainsi quatre sortes d'yeux.

Ce groupe, peu nombreux en espèces, est exclusivement exotique et ne renferme que quatre ou
cinq genres remarquables par la disposition de leurs yeux, et qui sont tous composés d'Insectes de
taille moyenne, de forme raccourcie, lourde, et en général rougeâtres. Les groupes génériques sont
ceux des : TETRAOPHTHALMUS, Dej., Blanch., à antennes au moins aussi longues que le corps;
mésosternum saillant; corselet mamelonné latéralement; corps court, ovalaire : quelques espèces,
rappelant un peu nos Dorcadions et particulières aux Indes orientales et à l'Australie, de même
que celles du genre suivant. — Eustatiies, Newm., à antennes plus courtes que le corps, épaisses,
ciliées; mésosternum légèrement saillant; corselet unituberculé latéralement; corps long, parallèle.
— Tétraopes, Daim., à antennes de la longueur du corps, épaisses; mésosternum non saillant;
corselet n'ayant guère qu'un tubercule peu marqué; corps oblong : d'assez nombreuses espèces par¬
ticulières à l'Amérique, tant méridionale que septentrionale; type, Lamia tornator, Fabr., d'un
rouge vermillon en dessus et noir en dessous, des États-Unis. — Tapeina, Saint-Fargeau et Serv., à
antennes longues, ciliées; tête dilatée transversalement dans les mâles; sternum plan; corselet une
fois plus large que long, arrondi sur les côtés; cuisses renflées, corps déprimé : ce genre, auquel on
peut joindre ceux des Eurycephalus et Enicodes, Gray, comprend un petit nombre d'espèces, toutes
propres à l'Amérique du Sud, et dont le type est la T. dispar, Saint-Fargeau et Serville, du Brésil.

7e groupe, Saperdites, à lèvre inférieure courte, plus ou moins arrondie en avant; corselet cy¬
lindrique, mutique latéralement.

Les Saperdites sont nombreux en espèces répandues partout, mais dont les européennes sont plus



326 HISTOIRE NATURELLE.

petites et aussi abondantes que les autres : ce sont de jolis Cérambyciens, souvent de couleurs
uniformes et pures, à forme assez élargie, corps plus ou moins linéaire, et qui se trouvent habi¬
tuellement sur les fleurs ou sur les troncs d'arbres. On en distingue vingt à trente genres.

Fig. '270. — Vorcadium pedestre. Fig. 27t. — Telraopes tornator. Fig. 272. — Saperda scalaris.

Parmi les quelques espèces exotiques, nous citerons surtout les suivantes : — Hemilophus, Serv.,
à antennes grêles, plus longues que le corps; mandibules très-petites; corselet presque carré; pattes
courtes, grêles, égales; éhjtres longues, linéaires, rebordées à Vextérieur, légèrement tronquées et
mutiques à l'extrémité : ce groupe, que l'on regarde comme synonyme de ceux des Dadonychus,
Chevr., et Amphyonycha, Dej., renferme des espèces de l'Amérique du Sud, qui rentraient dans
le genre Saperda des anciens auteurs (type, Saperda hemisphila, Germ., du Brésil). — Sphehcra,
Dej., Serv. (Glsea, Newm.; Stibara, Hope), «à antennes épaisses, plus courtes que le corps; pattes
égales, assez épaisses; élytres amincies postérieurement, atténuées à l'extrémité : de jolies espèces
de l'Asie méridionale (type, S. fricator, Daim., de l'île de Java).—Leptocera, Serv., se distinguant
surtout par ses antennes glabres, très-grêles, plus longues que le corps dans les femelles et du
doubleplus grandes dans les mâles : des espèces exotiques de pays divers. •— Colodothea, Saint-
Fargeau et Serv., à antennes très-longues, avec le premier article très-grand; tête étroite, ayant
la face antérieure verticale, presque plane; pattes longues, surtout les antérieures, avec les cuisses
en massue et les tarses antérieurs larges, ciliées; éhjtres longues, tronquées; corps épais, convexe,
très-allongé, étroit, comprimé latéralement : groupe renfermant des espèces à teintes agréa¬
blement distribuées et propre à Java (Stenocorus pictus, Fabr.) et au Brésil (Cerambyx emargi-
natus, Olivier). — Pterycoptus, Serville, à antennes plus courtes que le corps, velues en dessous;
corselet presque carré, avec une petite pointe latérale; pattes courtes, épaisses, égales ; élytres un
peu atténuées postérieurement. — Aposiecyna, Serv. (.Milothris, Dej., Cast.), à antennes peu allon¬
gées; corselet inerme; pattes courtes, épaisses, égales; éhjtres oblongues, faiblement tronquées à
l'extrémité : type, S. histrio, Fabr., des Indes orientales, et quelques autres espèces de Java et du
Sénégal. — Cryptocrakium, Serv., à antennes assez longues; élytres allongées, linéaires, et surtout
à tête grosse, ayant sa face antérieure très-aplatie, verticale: espèce unique, C. latérale, Serv.,
du Brésil. — Olekecamptus, Chevr. (Schœniocera, Dej ), à antennes très-longues; corselet long,
cylindrique, plissé latéralement; pattes assez longues, surtout les antérieures, avec les cuisses
courbées à la base, et les jambes contournées vers l'extrémité : du Mexique. — Gerania, Serv., à
antennes très-longues; pattes grêles, très-longues dans les femelles, d'une longueur démesurée dans
les mâles, surtout les antérieures et ensuite les postérieures : ce genre, caractérisé par la disposi¬
tion de ses organes de locomotion, ne renferme que la seule Saperda Rossii, Fabr., de Java.—
Pachypeza, Serv., h antennes longues, frangées en dessous; corselet assez long, cylindrique; pattes
courtes, égales, avec les cuisses peu renflées; élytres longues, arrondies au bout; corps très-allongé:
type, S. pennicornis, Germ., du Brésil. — Hippopsis, Saint-Farg. et Serv , à antennes très-longues,
grêles; corselet étroit, cylindrique; pattes égales, grêles, avec les jambes un peu sinueuses; élytres
atténuées vers l'extrémité, tronquées obliquement; corps excessivement allongé : ce groupe, dont le
genre Amphion, Reiche, est au moins très-voisin, a pour type la Saperda lemniscata, Fabr., du
Brésil et d'une partie de l'Amérique boréale. — Megacera, Serv., à antennes grêles, deux fois aussi
longues que le corps; tête courte; pattes courtes; élytres très-longues, linéaires, déprimées : espèce
unique, M. vittata, Serv., du Brésil. — Spathoptera, Serv., à antennes assez longues; corselet cy¬
lindrique, unituberculé latéralement; pattes courtes, fortes; élytres longues, légèrement rétrécies
vers le milieu et se dilatant vers l'extrémité: plusieurs espèces brésiliennes, dont le type est la
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S. picta, Klug. —Xyloriiiza, Cast., à antennes assez fortes, un peu plus courtes que le corps; corselet
cylindrique, à bord légèrement sinueux; pattes courtes, épaisses, égales; élytres longues, parallèles,
arrondies à l'extrémité : type, Lamia venosa, Latr., des Indes orientales, etc.

Parmi les groupes exclusivement européens, dont plusieurs renferment des espèces assez nom¬
breuses propres à la France, nous indiquerons ceux qui suivent: AGAPANT1IIA, Serv., à antennes
sétacées, longues, composées de douze articles dans les deux sexes, avec le premier article épais;
pattes simples, épaisses; corselet dilaté, arrondi de chaque côté; élytres oblongues ou linéaires, tou¬
jours entières, arrondies ci l'extrémité; corps allongé : ce genre comprend de gracieuses espèces de
taille assez petite, anciennement rangées parmi les Saperdes, et en général parées de jolies couleurs
assez claires, et parmi lesquelles on remarque parfois des teintes métalliques; les larves connues,
au moins celles des A. irrorata, étudiées par M. Gràells, et celles du cardui, observées par M.Gué-
rin-Méneville, vivent de la moelle de diverses plantes, tandis que les Insectes parfaits habitent les
fleurs; les espèces de notre pays sont les A. irrorata, Fabr., et asphodeli, des provinces méridio¬
nales; cardui, Fabr., que l'on trouve à Paris; angusticollis, Schœnh., signalée à Dijon; cxrulea,
Schœnh.; suturalis, Fabr., et marginella, Fabr., de la Provence. — SAPERDA, Fabr., à antennes
de la longueur du corps ou un peu plus longues, de onze articles, sétacées, garnies en dèssus de cils
nombreux; tête à face aplatie, verticale; palpes à dernier article ovalaire ou allongé; yeux parfois
divisés en deux parties; corselet moins long que large, cylindroïcle ou quadrilatère; jambes inter¬
médiaires flexueuses, ordinairement peu frangées; tarses à crochets simples; élytres linéaires :
les espèces de ce genre sont assez nombreuses et comprennent une petite partie des Saperdes
de Fabricius; elles sont d'une taille assez grande ou moyenne : les unes sont chagrinées, comme
la peau des Squales, les autres sont lisses et ont des reflets satinés sur un fond uniforme plus ou
moins grisâtre, ou paré de taches ou de lignes particulières; on les rencontre sur ou auprès des
arbres dans lesquels leurs larves vivent : plusieurs de celles-ci sont connues : en effet, les larves
des anciennes Saperda suivantes ont été décrites : carcharias, par Goëdart et M. Ratzeburg; sca-
laris, par M. le colonel Goureau; populnea, par MM. Bouché et Ratzeburg; linearis, par Rœsel et
M. Ratzeburg; gracilis, par M. Guérin-Méneville; punctata, par M. Éd. Perris; virescens, par
MM. Chapuis et Candèze, etc. Cette dernière larve, qui vit dans les tiges sèches de YEchium vulgare,
est longue de 0m,01A, sur une largeur de 0m,003 à 0m,00i; sa tête est petite, allongée; ses antennes
très-courtes; ses mandibules fortes, saillantes; son corselet portant deux impressions obliques près
des bords latéraux; pas de pattes, etc. Ainsi que nous l'avons caractérisé, ce genre répond à la divi¬
sion des Saperdaires de M. Mulsant, qui y forme quatre genres spéciaux : 1° Compsidh, h,élytres
amincies vers l'extrémité, subconvexes, non terminées par une pointe à l'extrémité : type, C. po¬
pulnea, Linné, long de 0m,010 à 0m,015, à corps parsemé d'un duvet cendré jaunâtre, se trouve
assez communément sur le tremble dans toute la France; 2° Andréa, à élytres amincies vers l'ex¬
trémité, subdéprimées longitudinalement en dessus, terminées au sommet par une petite pointe :
espèce unique, C. carcharias, Linné, long de 0m,025 à 0m,030, revêtu en dessus d'un duvet jau¬
nâtre ou jaune cendré : bel Insecte, qui se trouve dans presque toute l'Europe, et vit sur le peu¬
plier, dont la larve dévaste souvent les jeunes plantations; 3° Saperda, h élytres obtuses ou tron¬
quées au sommet; yeux non divisés en deux parties: type, C. scalaris, Linné, long de 0m,015 à
0m,020, à élytres noires, parées le long de la suture d'une bordure dentée, jaunâtre, et ornée d'une
ligne de points et de lignes de même couleur près du bord extérieur; habite les parties froides et
tempérées de la France, et dont la larve vit dans le cerisier, le sycomore, etc.; deux autres espèces
sont les S. punctata, Fabr., du Midi, vivant sur l'orme, et tremulx, Gyll., du tremble et du tilleul,
assez commune, et A0 Polyopsia, à élytres comme dans les Saperda, mais à yeux largement séparés
en deux parties : espèce unique, la Leptura prxusta, Linné, longue de 0m,003 à 0m,005, d'un
jaune livide, se trouve dans presquetoute la France, et dont la larve attaque le charme, le chêne, le
poirier, etc. — PHYTŒCIA, Serv., à antennes moins longues ou à peine aussi longues que le corps,
assez filiformes, de onze articles; tête à front souvent bombé, surtout dans les mâles; palpes à der¬
nier article ovalaire ou pointu; yeux très-échancrés, non divisés endeux parties; corselet moins long
ou à peine aussi long que large, presque cylindrique ou renflé latéralement; tarses à crochets re¬
courbés en hameçon et divisés chacun en deux branches; élytres linéaires, rétrécies dans le milieu
ou diminuant graduellement de largeur vers l'extrémité, échancrées ou tronquées obliquement au
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sommet, brusquement rabattues ou inclinées sur les côtés : ce genre, tel que nous venons de le ca¬
ractériser, comprend la dernière partie des Saperda des anciens auteurs; ce sont de petits Insectes
se trouvant sur les fleurs, tandis que leurs larves vivent dans la substance médullaire des tiges de di¬
verses plantes; à l'état parfait, ils ont une forme linéaire, et presque tous ont une teinte uniforme
gris verdâlreou gris ardoisé, quoique chez quelques-uns ces teintes soient rehaussées par des lignes
ou des points jaunes ou orangés; selon Megerle et Rejean, trois groupes doivent être indiqués dans
ce genre, et M. Mulsant, le premier, en a indiqué les caractères : 1° Stenostola, à élytres allon¬
gées, presque linéaires, rétrécies da?is la partie moyenne, arrondies ou obtuses au sommet : espèce
typique, Saperda nigripes, Fabr., long de 0m,010 à 0m,015, d'un gris cendré, se trouve dans les
Alpes et le Jura; 2° Oberea, se distinguant surtout du genre précédent en ce que les élytres sont
obliquement échancrées ou tronquées au sommet : en France, on en signale quatre espèces : oculata,
Linné, de presque partout, vivant sur l'osier et le saule; pupillata,Schœnh., de la France centrale,
sur le chèvrefeuille et le saule; erythrocephala, Schr., se trouve surtout dans le Midi sur une es¬
pèce d'euphorbe; linearis, Linné, vit sur le coudrier dans le nord et le centre et 5° Phymcia, à
élytres un peu sinueuses ou presque graduellement rétrécies vers l'extrémité, obliquement tron¬
quées ou rarement presque terminées en pointe au sommet : ce groupe, le plus nombreux de tous
ceux des Saperdites, comprend, suivantM. Mulsant, dix espèces françaises, pour la plupart propres
aux contrées méridionales, et dont le type est la S. virescens, Panz., qui se trouve presque partout,
et principalement sur la vipérine.

Un dernier genre, tantôt réuni aux Saperda, et tantôt aux Agapanthia, est celui des Phcebe,
Serv., caractérisé par sa tête portant en avant une lunule saillante, dont les pointes s'élèvent plus
ou moins en manière de corne, à face antérieure courte et à front bombé, et qui a un corps peu
svelte: espèce typique, S. bicornis, Oliv., de Cayenne.

4e tribu, Lepturides, à labre grand; antennes insérées en avant des yeux; tête rétrécie postérieu¬
rement à sa jonction avec le corselet.

Cette tribu, beaucoup moins considérable que les trois précédentes, renferme cependant des
types très-tranchés, et qui sont répandus sur toute la surface du globe; un assez grand nombre
d'entre eux sont particuliers à l'Europe. Ces Insectes, de taille moyenne ou petite, ne sont pas parés
de brillantes couleurs, et ne présentent guère que des teintes uniformes brunes plus ou moins rou-
geâtres; jaunes ou noires; presque tous se trouvent sur les fleurs ou sur les troncs des arbres, et
leurs larves sont essentiellement xylophages. Ces dernières, dont quelques-unes sont parfaitement
connues, se rapportent aux genres Rhagium ou Rhamnutium, Leptura, Strongalia et Gramma-
ptera, et ont pour caractères communs : tête aussi large que le corselet, grande, bien découverte;
segments prothoraciques munis de pattes très-courtes; quelques mamelons aidant également pour la
locomotion; un bourrelet prothoracique à la face ventrale seulement; première paire de stigmates
placée sur le mésothorax. D'après M. É. Blanchard, cinq groupes distincts peuvent être formés
parmi les Lepturides: ce sont ceux des Desmocérites, Cosmétites, Sténodérites, Vespérites et Lep-
turites

1er groupe, Desmocérites, à lèvre inférieure petite, entière, sans échancrure sensible; palpes
maxillaires guère plus longs que les labiaux.

Ce groupe, qui semble établir le passage des Saperdites aux Lepturides, ne comprend qu'un seul
genre, celui des DESMOCERUS, Dej., Cast., qui, outre les caractères de la division, présente encore
des antennes filiformes, glabres, de la largeur du co7'ps, à articles élargis vers le bout; un corselet
uni sur le disque, avec ses côtés mutiques et ses angles terminés en pointe aiguë en arrière; des
pattes peu allongées; des élytres allongées, linéaires; un corps long, assez épais, légèrement con¬
nexe en dessus : la seule espèce de ce genre est le Sternocerus cyaneus, Fabr., long d'environ
0m,030, entièrement d'un bleu noirâtre, propre à l'Amérique boréale.

2e groupe, Cométites, à lèvre inférieure petite, entière, sans échancrure; palpes maxillaires trois
fois plus grands que les labiaux; corselet unidenté latéralement.
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Ce groupe ne comprend que trois ou quatre genres excessivement rares et propres soit à l'Amé¬
rique, soit à Madagascar, et surtout remarquables par le grand développement de leurs palpes
maxillaires. — Distenia, Saint-Farg. et Serv., à antennes longues, très-grêles; palpes à dernier ar¬
ticle triangulaire; corps rétréci antérieurement et postérieurement : tvpe, D. columbina, du Brésil.
—-COMETES, Saint-Farg. et Serv., à antennes un peu plus longues que le corps, très-épaisses; corps
presque linéaire, pubescent : une belle espèce du Brésil, le C. hirticomis. — Phelocalocera, Blan¬
chard, à antennes très-longues, très-grêles; palpes à dernier article ovoïde : de Madagascar. — II u-
teropai-pos, Buquet, h palpes énormes, bifurqués : de Cayenne.

3° groupe, Stékodérites, à lèvre inférieure divisée en deux lobes; palpes maxillaires courts,
grêles; corselet renflé, mamelonné latéralement.

On ne range dans ce groupe que les STENODERUS, Latr. (Pterosternus, Mac-Leay), à antennes
ayant des articles un peu épaissis vers l'extrémité, et le corps étroit, linéaire : type, le Stenocorus
suturalis, Oliv., dos Indes orientales, et renfermant aussi des espèces de la Nouvelle-Hollande.

¥ groupe, Vespérites, à lèvre inférieure entièrement divisée en deux lobes; palpes très-longs:
maxillaires beaucoup plus grands que les labiaux.

Ce groupe ne renferme que le genre singulier des VESPERUS, Dej., Serv., à antennes filiformes,
glabres, un peu écartées à leur insertion, plus longues que le corps dans les mâles, et plus courtes
dans les femelles; tête grosse, prolongée en arrière en sorte de cou; corselet un peu rétréci anté¬
rieurement, avec les côtés mutiques'; élytres linéaires, arrondies et mutiques à leur extrémité, de
la longueur de l'abdomen dans les mâles, tandis que celles des femelles sont beaucoup plus courtes
que l'abdomen et béantes à l'extrémité; ailes de la longueur des élytres dans les mâles, entièrement
mâles ou très-raccourcies dans les femelles; pattes assez longues, grêles, avec les tarses ayant la
dernier artfiéle droit, allongé;corps de consistance molle : les Vesperus sont des Insectes très-re¬
marquables par suite de la grande différence que l'on remarque entre les mâles et les femelles;
ainsi cellés-bi ont les élytres béantes, et ne présentent pas d'ailes proprement dites ou n'en ont que.
des rudiments excessivement peu développés, aussi ne peuvent-elles pas beaucoup s'éloigner des
bois dans lesquels elles sont nées ; ceux-là, au contraire, jouissant avec une grande plénitude de la
faculté de voler, peuvent facilement rechercher leurs femelles, et font entendre, en parcourant les
airs, un bruit qui les décèlent facilement; tous, au reste, sont crépusculaires, et offrent des teintes
tristes et livides. On n'en connaît qu'un nombre assez restreint d'espèces placées par les anciens
auteurs avec les Stenocorus, excessivement propres aux régions méridionales de l'Europe, et dont
trois ont été signalées en Franco, ce sont les Vesperus strepens, Oliv., long de 0m,022 à 0m,027
dans les mâles, un peu plus grand dans les femelles, à tête et corselet d'un ferrugineux brunâtre,
et à élytres jaunes, livides, espèce typique, habitant la Provence, et dont la larve semble vivre
dans le sapin; les deux autres espèces sont le F. luridus, Fabr., dont la femelle est le F. Solieri
de Dejean et de Germar, et qui est commun auprès de Marseille, et F. Xatarti, Dej., Dufour, dé¬
couvert dans les Pyrénées, mais plus particulièrement propre à l'Espagne.

5e groupe, Lepturites, à lèvre inférieure entièrement divisée en deux lobes; palpes maxillaires
médiocres, plus longs que les labiaux; antennes assez courtes.

Les Cérambyciens, qui forment ce dernier groupe, sont allongés, de taille souvent petite, se trou¬
vent sur les arbres ou sur les fleurs, et ont une coloration agréable ou parfois nébuleuse. Les larves
de plusieurs d'entre eux sont connues. Le nombre des espèces est assez peu considérable, et beau¬
coup d'entre elles sont particulières à l'Europe. On peut les partager en trois divisions.

A. Espèces à antennes situées entre les yeux, à une certaine distance de ceux-ci et sur la ligne
transversale correspondant à leur partie antérieure; corselet armé de chaque côté d'un tubercule
obtus ou épineux; tête prolongée derrière les yeux, ensuite brusquement rétrécie et séparée du cor¬
selet par une sorte de cou.

Cette division offre plusieurs caractères semblables à ceux des Vesperus, les élytres des espèces
qui y entrent sont encore mollasses, mais, chez toutes, les ailes sont bien développées dans les fe-

c.r> Al
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melles comme dans les mâles; ces Insectes ont en général des couleurs nébuleuses ou peu bril¬
lantes;'on en trouve dans une grande partie de l'Europe et dans l'Amérique septentrionale.

Deux genres entrent dans cette division : RI1AGIU.M, Fabr., à antennes parfois égales en longueur
à la moitié ou même aux deux tiers du corps, le plus souvent à peine plus longues que la tête et le
corselet réunis : de onze articles, le premier aussi grand que le deuxième et le troisième; palpes à
dernier article non comprimé, trianguliforme; corselet muni de chaque côté d'un tubercule épi¬
neux; écusson triangulaire; tarière cachée; élytres presque parallèles ou oblongues : ces Insectes,
de taille moyenne, de teintes nébuleuses, se trouvent sur les troncs des arbres ou sur les
bois coupés, et parfois sur les feuilles; les larves de plusieurs espèces ont été observées avec beau¬
coup de soin : celles de Yinquisitor, qui vivent aux dépens des pins et des sapins, entrevues par
de Géer, ont surtout été décrites par M. Westwood; celles de Yindagator, si nuisibles à nos Coni¬
fères, tiennent une grande place dans les travaux de MM. Ratzeburg, L. Dufour et Éd. Perris; celles
du bifasciatum, également parasites des pins et des sapins, ont été indiquées par Schrank, et figu¬
rées par MM. Cbapuis et Candèze, et sont spécialement propres aux souches du Pinus sylvestris;
enfin celles du R. putator, étudiées par M. Peek, jouent le même rôle aux États-Unis d'Amérique : ces
larves, tout en ayant l'aspect général de celles de tous les Cérambyciens, en diffèrent sous quelques
points de vue; elles ont à peu près 0m,035 de longueur; leur corps est un peu déprimé et parsemé
de poils roussâtres; la tête est saillante, presque cornée, très-aplatie, d'un marron foncé; les an¬
tennes sont petites, peu visibles; le corselet de la largeur de la tête, et d'une teinte plus claire; les
autres segments du corps sont blanchâtres; les pattes sont assez développées, etc. Les espèces trou¬
vées en France, et dont la synonymie est assez embrouillée, sont les Rhagium bifasciatum (Ste-
nocorus), Fabr., d'une grande partie de nos provinces méridionales; inquisitor, Linné, commun
dans les hautes montagnes couvertes d'arbres verts; indagator,Fabr., qui se trouve, quoique rare¬
ment, presque partout, et morclax, Fabr. (scrutator, Oliv.), qui se rencontre partout, même dans
nos environs, dont les larves vivent dans le chêne, dans le châtaignier et dans divers autres arbres,
et que nous prendrons pour type : sa longueur varie de 0m,020 à 0m,025; ses élytres sont noires,
irrégulièrement parsemées de mouchetures, d'un duvet fauve clair, et ornées de deux bandes trans¬
versales d'un rouge jaunâtre. — Rhamkdsium, Meg., Rej., Serv., se distinguant surtout des Rhagies
par ses antennes aussi longues que le corps dans les mâles, et n'égalant que les deux tiers dans les
femelles, avec le troisième article plus long que les suivants, et par son corselet armé de chaque
côté d'un tubercule épineux : le type et espèce unique de ce genre est le Rhagium salicis, Fabr., qui
a parfois reçu le nom générique de Iiabia, long de 0m,020 à 0m,025, qui a le corselet, la tête, la
base des antennes, le ventre et les pattes rouges ou d'u.1 rouge jaunâtre, et dont les élytres sont ha¬
bituellement d'un bleu violet, quoique parfois, comme dans la variété nommée R. glaucopterum,
Schall., elles soient d'un rouge testacé : habite une grande partie de la France, et se trouve sur di¬
vers arbres, tels que le tilleul, le peuplier, l'orme : c'est sur ce dernier qu'on le rencontre exclusi¬
vement aux environs de Paris : la larve a été décrite et figurée par MM. Chapuis et Candèze, qui
ont surtout indiqué les caractères qui la différencient de celles des Rhagium.

R. Espèces à antennes situées en devant des yeux, quelquefois seulement à l'extrémité antérieure
de leur échancrure, mais alors à élytres à peine moitié plus longues que larges; corselet tubercu¬
leux; tête brusquement rétrécie derrière les yeux et séparée du corselet par une sorte de cou.

Cette division, peu nombreuse et renfermant des espèces surtout propres au midi et au centre de
l'Europe, parées parfois de jolies couleurs, est surtout caractérisée par son dos voûté dans sa lon¬
gueur, c'est-à-dire que l'extrémité des élytres et de la tête est beaucoup moins élevée que la base
de celles-ci, et cette particularité a été indiquée par le nom du genre typique Toxotus, tiré du grec
vo;ov, arc; leurs élytres, sans être aussi peu consistantes que celles des Leptures, le sont plus que
celles des divisions qui précèdent : leur taille est encore parfois assez grande.

Trois genres seulement y sont placés: TOXOTUS, Meg., Dej., Serv., à antennes assez grêles,
aussi longues que le corps, avec leur quatrième article à peine moitié aussi grand que le plus long
de ceux avec lesquels il est lié; palpes à dernier article triangulaire; corselet unituberculé latérale¬
ment; écusson en triangle curviligne; élytres relevées aux épaules; corps arqué : quatre espèces
françaises; trois, les T. cursor, Linné; dispar, Panz.,et de?itipes, Muls., exclusivement propres aux



Fig. 1. — Lissonotus abdominal'is. Fig. 2. — Parmena Algerica.
(Très-grossi.)
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Alpes et aux Pyrénées, et le type, le T. meridianuf, Gyll., long de 0m,015 à 0m,025, très-variable
pour la coloration, et souvent revêtu d'un duvet soyeux cendré ou cendré jaunâtre, qui se trouve
sur le frêne dans nos provinces tempérées et septentrionales.— Paciiyta, Meg., Dej., Serv., à an¬
tennes grêles, longues, avec le quatrième article plus de moitié aussi grand que le plus long de ceux
avec lesquels il est lié; palpes à dernier article en ovale tronqué; tête avancée en museau; corselet
unituberculé latéralement; élytres presque parallèles; corps épais : on en indique sept espèces fran¬
çaises, les P. clathrala, Fabr. ; 11-maculata, Fabr.; Virginea, Linné; quadrimaculata, Linné;
strigilata, Payk., particulières à nos Alpes; 10-punctata, 01iv., se rencontrant sur les Heurs d'Om-
bellifères dans les montagnes de nos contrées tempérées et septentrionales, et collaris, Linné, à
élytres d'un noir bleuâtre, corselet rouge et ventre jaune rouge, long de 0m,008 à 0"',009; se trouve
dans la France tempérée sur les fleurs, et a été signalée, quoique rarement, auprès de Paris.—
Mastodera, Blancli., à palpes à dentier article oblong; corselet mamelonné : ce groupe renferme
quelques espaces qui, à Madagascar, remplacent nos Troxotcs et nos Pacbytcs.

C. Espèces à antennes situées tout au plus à l'extrémité antérieure de l'échancrure des yeux;
corselet et tête comme dans la division précédente.

Voisins des précédents, les Insectes de cette division, les Lepturesdes anciens entomologistes, se
distinguent surtout par leur corps moins large, plus allongé, plus rétréci postérieurement, et par
leurs élytres plus dures; ils sont presque exclusivement européens, préfèrent les climats froids
et tempérés aux régions méridionales, et se plaisent dans les bois montagneux, sur les troncs des
arbres, quoique le pi us grand nombre se trouve constamment sur les (leurs,• principalement sur
celles de la famille des Ombellifères, dans les plaines et ailleurs; par le frottement de leur corselet
contre la base des élytres, ils font entendre un bruit assez aigu ; leur corps est souvent d'un vert
velouté : d'autres fois il est d'un rouge plus ou moins vif, et parfois des poils brillants leur don¬
nent des reflets métalliques; leur taille est habituellement petite.

Jadis réunis dans le seul genre Leptura (Wroç, mince; ovpa, queue) de Linné, ces Cérambyciens
forment aujourd'hui quatre ou cinq groupes génériques particuliers; ce sont ceux des : LEPTURES,
Leptura, Linné, ayant surtout pour caractères distinctifs : tête peu prolongée en avant, des élytres
rétrécies de la base à l'extrémité, et le corselet à angles postérieurs obtus. Les larves de deux espèces
sont connues : celles de la Leptura rubro-testacea, qui vivent dans les sapins, ont été étudiées avec
soin par M. Éd. Perris, et celles de la L. scutellata, par M. Baud; treize espèces sont signalées en
France : les principales sont les Leptura virens, Linné, desmontagnesalpines; rubro-testacea, Illig.,
du centre et du Midi; hastata, Fabr., des mêmes pays; livida et tomentosa, Fabr., qui se ren¬
contrent dans presque toute l'Europe, sur les fleurs : la première, longue de 0m,007 à 0m,008, d'un
rouge jaunâtre, et la seconde, longue de 0m,012 à 0"',(H0, à élytres d'un jaune rouge livide, avec
le sommet noir. — Strangalia, Serv., à élytres rétrécies de la base à l'extrémité; corselet avec les
angles postérieurs prolongés en pointe épineuse; tête prolongée en avant : ce groupe, auquel on
réunit à bon droit celui deâ Stenura de Dejean, renferme des espèces ayant le même genre de vie
que celles du groupe précédent, et dont les larves de trois sont connues : celles des S. elongata,
Rossi, signalées par M. Westwood; aurulenta, Fabr., observées par M. Éd. Perris, comme vivant

Fig. '275. — Pachyto quadrimaculata. Fig. 27 i. — Yesperus slrepcns.
(Femelle.)

Fig. 275. — Leptura hastata.
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dans l'aune, et calcarata, qui se trouvent dans le bouleau, et ont été décrites par MM. Chu puis
etCandèze; parmi les espèces françaises nous nommorons les: S. aurulenta, Eabr., propre aux
contrées septentrionales et tempérées; quadrifasciata, Linné, des Alpes; cruciata, Oliv., belle espèce
du Midi, et qui a été signalée à Fontainebleau, et melanura, Linné, commune partout. —Akoplo-
dera, Muls., à élytres •presque parallèles, réirécies dans leur partie moyenne, ou presque aussi
larges à l'extrémité qu'il la base; corselet à angles postérieurs obtus: ne comprend que trois es¬
pèces, les A. 6-yuttata, Fabr., des Alpes; rufipes et lurida, Fabr., trouvées dans nos environs. —

Gbahmoptera, Serv., à corselet ayant les angles postérieurs terminés par une petite épine; élytres
comme dans les Anoplodères : six espèces, propres à la France, toutes assez petites : le type est la
ruficornis, Fabr., de Paris et du Nord, dont M. Ed. Perris a décrit la larve.

A côté de ces genres nous citerons encore le genre Euiïvptera, Saint-Farg. et Serv., qui ne com¬
prend qu'une petite espèce brésilienne, \'E. lalipennis.

QUARANTE - DEUXIÈME FAMILLE.

CHRYSOMELIENS, CHRYSOMELII. Blanchard, 1845.

Antennes filiformes ou peu renflées à l'extrémité, généralement courtes; corps ramassé, souvent
presque orbiculaire, rarement plus ou moins allongé; tête assez petite; bouche à organes disposés
pour une nourriture végétale; corselet petit, orbiculaire ou triangulaire; écucson médiocrement ou
assez développé; élytres habituellement de la largeur du corselet au sommet, arrondies à l'extré¬
mité; pattes assez grêles, courtes; tarses de quatre articles en apparence : leurs trois premiers ar¬
ticles garnis de brosses en dessous, et l'avant-dernier bifide.

Les seuls caractères que nous venons d'énoncer peuvent s'appliquer d'une manière générale à
l'immense famille des Chrysomélions, telle que nous l'adoptons avec M. Ê. Blanchard. Cette division
correspond : aux Chrysomelines de Dejean, sauf les Erotyliens ou Clavipalpes qui en sont distraits;
aux deux familles des Eupodes et des Cycliques, telles que Latreille les a formées dans la deuxième
édition du Règne animal de G. Cuvier, 1829; et, en partie, aux Coléoptères subpentamères Phyto¬
phages de MM. C. Duméril et Th. Laeordaire. Si, par leur faciès, par l'ensemble de leurs caractères,
comme ceux tirés des antennes, du corps et des tarses, et surtout par l'homogénéité de leurs habi¬
tudes presque exclusivement phytophages, ces Coléoptères peuvent être réunis dans un groupe pri¬
maire, beaucoup de particularités, secondaires il est vrai, tendent à en former des familles distinctes.
C'est ce qui a été fait dans ces derniers temps; mais les auteurs ne sont pas d'accord sur les divi¬
sions de premier ordre qu'on doit admettre, et, pour ne pas augmenter trop considérablement
celles que nous adoptons, nous croyons devoir laisser les Chrysoméliens tels qu'ils sont indiqués
par M. É. Blanchard; seulement nous ajouterons que nos subdivisions de tribus, de groupes, etc.,
ont ici, dans la plupart des cas, une valeur plus élevée qu'ils ne l'ont dans nos autres familles.

Les Chrysoméliens, qui tirent leur nom du genre Chrysomela de Linné, renfermant les espèces
typiques, sont des Insectes de taille généralement moyenne, parfois même assez petites, et excep¬
tionnellement grande. Leur forme est en général assez ramassée et même ovalaire; dans le plus
grand nombre des cas ils sont parés des couleurs les plus vives, de teintes agréables et voyantes,
ont des reflets métalliques, ou présentent sur un fond uniforme des lignes ou des points qui s'en
détachent fortement: parfois aussi ils sont noirs ou brunâtres ou d'une coloration sombre. Ces In¬
sectes restent en général immobiles sur les feuilles ou les (leurs, quoique leurs ailes, souvent déve¬
loppées, leur permettent de voler avec facilité; quelques-uns, les Altica, peuvent sauter aisément
et avee force. Ils fréquentent habituellement soit les fleurs, soit les feuilles des arbres, et, pendant
l'été, sont souvent très-communs sur presque tous les végétaux; tantôt on les trouve isolément,
tantôt, au contraire, ils se réunissent en masses énormes et forment des agglomérations considé-



Fig. 1. — Erotylus histrio. Fig. 2. — Myzomorphus scutellatus.

Fig. 3. — Helochares Ihidus.

Fig. 4. — Pilosus pilosicollis. Fig. 5. — Homoptcrus Brasiliensis.
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râbles. Contrairement à ce qui a lieu dans la plupart des Coléoptères, beaucoup d'entre eux vivent
assez longtemps sous leur état parfait; ils rongent les feuilles des arbres et des plus petits végétaux,
et leur nuisent parfois au plus haut degré. C'est ainsi' que, pour ne citer que deux exemples, nous
dirons que la Lina tremulx dépouille souvent de toute leur foliaison les jeunes pousses du tremble,
et que M. Chevrolat a observé, au Mont-Pore, des Chicoracées hautes d'environ un mètre qui, ayant
été attaquées par des myriades de YOreina rimosa, n'avaient plus aucune feuille et étaient dévorées
jusque dans leurs tiges.

Les métamorphoses des Chrysoméliens ont occupé un grand nombre d'entomologistes, et, sans
citer les noms de tous ceux qui ont étudié spécialement quelques espèces, nous dirons que de Géer,
Lalreille, MM. Ratzeburg, Westwood, Ilarris, Th. Lacordaire, Candèze et Chapuis, ont donné des
travaux généraux sur ces larves. Elles sont en général de forme raccourcie, tantôt cylindrique,
tantôt fortement convexe en dessus, tantôt déprimée; les téguments sont mous ou fermes et coriaces;
rarement d'une couleur blanche; elles sont le plus souvent d'une couleur foncée avec des reflets
métalliques ou d'une teinte claire avec des points et des lignes de nuances diverses; le corps est
habituellement formé de treize segments, en y comprenant la tète, qui est ordinairement petite, et
porte des antennes assez courtes, des ocelles et des organes buccaux bien développés; en dessus les
trois segments thoraciques sont parfois semblables aux segments abdominaux : dans quelques
espèces le corselet se distingue par sa forme, sa couleur et la consistance de son arceau dorsal; et
en dessous on peut aisément reconnaître ces segments à la présence des pattes, qui sont grêles,
courtes ou médiocrement grandes, mais toujours visibles; les autres segments sont ordinairement
munis de mamelons charnus ou écailleux, d'épines ramifiées, de tubercules sétigères, ou bien ils
sont simples et de forme variable, et dans le plus grand nombre des larves, le segment terminal se
prolonge en dessous en un tube rétractile simple ou bifide, qui sert à la locomotion, et derrière
lequel aboutit le canal intestinal. Un fait très-intéressant, relatif à ces larves, se trouve dans les
moyens auxquels elles ont recours pour se protéger soit contre les intempéries de l'air ou l'ardeur
du soleil, soit contre leurs ennemis: ces moyens consistent dans l'emploi de leurs excréments, avec
lesquels elles recouvrent leur corps et se forment un singulier abri. Ces larves ont une démarche
lente et pénible. De môme que les Insectes parfaits, elles se nourrissent exclusivement de matières
végétales, et plus spécialement des parties parenchymateuscs des feuilles ou de la moelle des tiges,
et ce n'est qu'exceptionnellement qu'un très-petit nombre d'entre elles estzoophage; habituellement
chaque espèce est affectée a une plante déterminée, et le même rameau, qui au printemps nourrit
quelques individus à l'état parfait, va bientôt se charger de leurs œufs, et, dans le courant de l'été,
sera dévoré par les jeunes larves qui en sortiront; lorsqu'une espèce ne trouve pas le végétal qui
lui est affecté par la nature, par un instinct merveilleux, elle va dévorer des plantes voisines scien¬
tifiquement du même végétal. En automne, la grande majorité des espèces se dispose à se changer
en nymphe, et, dans ce but, les unes s'enfoncent en terre, d'autres gagnent les racines des végétaux
aquatiques ou demeurent sur les feuilles, et presque toutes se construisent une coque mince,
ovalaire ou arrondie, soit fixée, soit portative. La nymphe, qui apparaît bientôt, ne présente rien do
bien remarquable; d'abord blanchâtre, elle se colore promptement, et, après un nombre de jours
qui varie selon les espèces, mais qui est souvent assez peu considérable, l'Insecte parfait se montre
enveloppé dans ses membranes, et sort bientôt tout .à fait formé. Celui-ci, dans un nombre très-res-
treint d'espèces, séjourne pendant tout l'hiver dans la coque nympbale, mais le plus ordinairement
il l'abandonne de bonne heure pour chercher sous la mousse ou sous les écorces un abri jusqu'au
retour du printemps. On connaît aujourd'hui plus ou moins complètement les larves d'une centaine
d'espèces de cette famille, et presque toutes celles qui ont été étudiées appartiennent à des espèces
européennes. Les tribus et les groupes formés dans la famille des Chrysoméliens se prêtent peu à
l'étude des larves, et si l'on veut les ranger d'une manière naturelle, il faut suivre une division
spéciale; c'est ainsi que M. Th. Lacordaire, dans le premier volume de sa Monographie des Coléo¬
ptères subpentdmères de la famille des Phytophages, 1845, proposa la classification suivante:
1. Larves allongées, blanchâtres, cylindriques, vivant au collet des végétaux aquatiques; nymphes
immergées, renfermées dans une coque fixée aux racines de ces plantes; genres: Donacia et Ilx-
monia. II. I jarves se recouvrant de leurs excréments : a, larves courtes, oblongues, de couleur
brunâtre, sans instrument particulier pour porter leurs excréments; nymphes subissant leurs trans-
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formations en terre; genres ; Lerna et Crioceris; b, larves ovalaires, larges, épineuses, portant leurs
excréments sur une espèce de petite fourche fixée à la face supérieure du segment anal; nymphes
épineuses, subissant leurs métamorphoses sur les végétaux; genre Cassida. III. Larves mineuses :
a, larves allongées, presque cylindriques, atténuées à leurs deux extrémités; nymphes subissant
leurs transformations dans l'intérieur des feuilles où a vécu la larve, ou eu terre; genre: Altica;
b, larves oblongues, atténuées à leurs deux bouts, mamelonnées latéralement; nymphes se trou¬
vant, comme les précédentes, dans l'intérieur des feuilles; genre : llispa. IV. Larves courtes,
épaisses, colorées, généralement pourvues d'une fausse patte anale, le plus ordinairement mame¬
lonnées, sécrétant une humeur visqueuse et vivant à découvert sur les plantes; nymphes se trans¬
formant sur les feuilles ou dans l'intérieur du sol, conservant habituellement la dépouille de la
larve adhérente à l'extrémité du corps; genres : Eumolpiis, Chrysomela, Gallerura, etc. V. Larves
allongées, à peu près cylindriques, blanchâtres, mamelonnées, recourbées sur elles-mêmes à leur
extrémité postérieure, logées dans des fourreaux portatifs formés de leurs excréments, vivant, tantôt
sur les plantes, tantôt dans l'intérieur des fourmilières; nymphes subissant leurs métamorphoses
dans les mêmes fourreaux et dans les mêmes lieux; genres : Chythra, Cryptocephalus, etc.

Cette famille ne le cède guère en nombre qu'à celle des Curculioniens : comprend près de dix
mille espèces, et aujourd'hui une très-grande quantité de genres. Ces espèces sont répandues dans
toutes les régions du globe; l'Europe en renferme un très-grand nombre, l'Amérique est également
très-riche sous le même point de vue; toutes les contrées leur sont bonnes, et on en trouve vers le
Nord aussi bien que vers le Midi.

Linné n'y formait qu'une quantité excessivement restreinte de genres, dont le principal était
celui des Chrysomela; Geoffroy, Olivier, et surtout Eabricius, Illiger et Latreille les subdivisèrent
davantage, mais c'est principalement dans ces derniers temps que M. Chevrolat, suivi en cela par
Dejcan, a admis une quantité excessivement grande de genres. En même temps que ces divers
travaux se faisaient, plusieurs naturalistes, parmi lesquels nous nous.bornerons à citer MM. Th. La-
cordaire et Suffrian, s'occupaient de faire connaître les nombreuses espèces venues de toutes les
parties du globe et donnaient des monographies de plusieurs groupes.

1"' Sous-Famille. —CRIOCÉRINES. Mâchoires à lobe externe large, guèreplus long que l'interne.
Cette division, qui répond entièrement aux Eupodes de Latreille et à la tribu des Criocérides de

M. E. Blanchard, renferme des espèces dont les unes (Donacia) se rapprochent tellement des der¬
niers Cérambyciens, que Linné et Geoffroy les ont placées parmi eux, et dont d'autres (Megasce-
lis, etc.) tiennent de si près aux Chrysomèles, type de la sous-famille suivante, que Linné les
réunissait dans ce genre. Les organes de la manducation présentent les mêmes affinités : dans les
premiers genres, la languette est membraneuse, bifide ou bilobée, de même que celle des Céram¬
byciens; les mâchoires ressemblent aussi beaucoup à celles de ceux-ci; mais dans les derniers
genres, cette languette est presque carrée ou arrondie, et est analogue à celle des Chrysoméiines.
Cependant les lobes maxillaires sont membraneux ou coriaces, blanchâtres ou jaunâtres : l'intérieur
s'élargit vers l'extrémité et n'a pas la figure d'un palpe, caractère qui donne à ces parties plus do

Fig. 27G. — Chrysomela violacea.
(Larve.)

Fig. 277. — Cassida nibiginosa.
(Larve Irès-grossie.)

Fig. 278. — Uua popull.
(Larve.)
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ressemblance avec les mêmes Cérambyciens qu'avec ceux des Chrysomélines. Le corps est plus ou
moins oblong, avec la tête et le corselet plus étroits que l'abdomen; les antennes sont filiformes ou
vont en grossissant, et sont insérées devant les yeux; la tête rentre en arrière dans le corselet, qui
est cylindrique ou en carré transversal; l'abdomen est grand; les articles des tarses, à l'exception
du dernier, sont garnis en dessous de pelotes, et l'avant-dernier est bifide ou bilobé; les cuisses
postérieures sont très-renflées dans beaucoup d'espèces. Ces Insectes ont des ailes, mais ils se tien¬
nent néanmoins le plus habituellement attachés aux tiges ou aux feuilles.

Moins nombreux que les Chrysomélines, et pouvant n'être considérés que comme une tribu des
Chrysoméliens, les Criocérines sont partagées en quatre groupes, dont M. Th. Lacordaire a donné
la monographie, en 1845, dans le premier volume de ses Coléoptères subpentamères phytophages.

1er groupe, Sagrites, à languette grande, échancrée oubilobée; mandibules entières au sommet,
terminées en pointe aiguë; yeux entiers ou échgncrés; antennes écartées, insérées au bord anté¬
rieur et un peu interne des yeux, épaisses, un peu moniliformes à la base; corselet plus étroit que
les élytres; hanches antérieures ovalaires, globuleuses ou conico-cylindriques; cuisses postérieures
souvent très-grandes, très-renflées; abdomen à premier segment du doxible au moins plus grand
que chacun des suivants; tarses à crochets simples; corps assez allongé.

Ce groupe ne renferme qu'une soixantaine d'espèces détaillé moyenne ou petite, proprés à presque
toutes les parties du monde, de couleurs tantôt sombres, tantôt brillantes, et qui sont réparties en
neuf genres, surtout caractérisés par leur languette, leurs antennes et leurs cuisses : — Miïoajif.iuis,
Mac-Leay, à corps allongé, glabre en dessus, pubescent en dessous : qui ne renferme que le M. Iiin-
gii, Mac-Leay, d'Australasie. — Prionesthis, Lacordaire, voisin du précédent; ce groupe ne ren¬
ferme que le P. funerarius, de la Nouvelle-Hollande. — Carpopiiacus, Mac-Leay, à corps court,
large, robuste : qui, par son genre de vie, a des rapports avec les Bruchides, avec lesquels on le
réunit souvent, et ne comprend que le C. Banksix.-—Diapiiakops, Sch. (llhynchostomis, Lacord.),
à corps oblong : une seule espèce d'Australasie. — Mecynodera, llope (Mesaphalacrus, Slurm.), à
corps allongé: espèce unique, 1 eLema oxalcica, Boisd., d'Australasie. — Atalasis Lacord., à corps
oblong : une espèce, i'A. sagroides, de Buénos-Ayres. —SAGRA, Fabr., à languette fendue vers
l'insertion des palpes; tête médiocrement allongée; yeux médiocres, étroits, réniformes; antennes
robustes, filiformes, courtes; corselet de moitié au moins plus étroit que la base des élytres; hanches
antérieures et intermédiaires un peu globideuses; cuisses postérieures très-grosses dans les deux
sexes, toujours dentées en dessous chez les mâles; corps assez allongé, massif, glabre : ce genre,
anciennement connu sous le nom à'Alurnus, se compose de beaux Insectes, pour la plupart de
grande taille, et aussi remarquables par leur forme élégante, quoique massive, que par leurs cou¬
leurs, qui sont tantôt du plus riche éclat métallique, tantôt moins brillantes et même opaques,
mais toujours disposées uniformément; on en décrit une quarantaine d'espèces, toutes propres aux
régions les plus chaudes de l'ancien continent, surtout aux contrées asiatiques, quoique l'on en ait
aussi signalées en Afrique et à Madagascar: type, Sagra spleniida, NVeber, d'un rouge pourpre,
de la Chine. — Orsodacna, Latr., à languette membraneuse, très-grande, fortement évasée, échan¬
crée en cœur en avant; tête presque aussi large que longue; corselet cordiforme; cuisses faibles :
postérieures à peine plus grosses que les autres; corps allongé, un peu déprimé: groupe ren¬
fermant une vingtaine d'espèces particulières à l'Europe, au nord de l'Asie et à l'Amérique
boréale, petites, et dont les couleurs sont très-variables, distribuées par grandes masses et presque
toujours mal arrêtées; parmi nos espèces, que l'on trouve sur les plantes, à la manière des Crio-
côres, sont les 0. nigricôllis, Oliv.; cerasi, Oliv., et humeralis, Fabr., de Paris. — Ametalla, IIope>
corps assez long : deux espèces australiennes.

2e groupe, Donacites, à languette médiocre, semi-cornée, entière ou très-légèrement échancrée;
mandibules êchancrées au sommet; antennes un peu rapprochées sur le front, insérées assez loin
des yeux, grêles, filiformes; corselet beaucoup plus court que les élytres à la base; hanches anté¬
rieures un peu coniques, cylindriques ou contiguës; cuisses simples; abdomen à premier segment
très-grand; corps allongé ou oblong.

Les Donacites sont des Insectes de taille moyenne ou assez petite, à élytres mollasses, et qui, par
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leurs anlennes et quelques autres caractères, se rapprochent assez tics Cérambyciens. Toutes les
espèces vivent exclusivement dans les plantes aquatiques, aussi bien à l'état de larve que sous celui
d'Insecte parfait. Deux genres, Donacia et Hxmonia, quoique exclusivement européens et renfer¬
mant une centaine d'espèces, forment ce groupe, et les larves de plusieurs espèces, allongées, blan¬
châtres, presque cylindriques, vivant au collet des végétaux aquatiques, et les nymphes immergées,
renfermées dans une coque fixée aux racines de ces plantes, ont été observées avec soin. Ces larves
ont, suivant MM. Candèze et Chapuis, les caractères qui suivent : tête très-petite, un peu cornée
jaunâtre; à bouche dirigée en avant et un peu en bas, plus ou moins rétractile dans le segment
prothoraeique; ocelles au nombre de cinq de chaque côté, arrondis, très-petits dans les Donacies,
manquant dans les Hémonies; antennes articulées sur les bords latéraux et antérieurs de la tète,
courtes, coniques, formées de quatre articles; plaques sus céphaliques ayant en avant un chaperon
transversal bien distinct; lèvre supérieure charnue, très-petite; mandibules courtes, triangulaires,
très-petites, arrondies antérieurement; mâchoires libres, charnues, formées d'une pièce cardinale
oblique, d'une pièce basilaire renflée, cylindrique, et présentant à leur extrémité interne un petit
lobe maxillaire grêle, atténué à son côté externe; palpes maxillaires formés de deux ou trois ar¬
ticles; lèvre inférieure présentant un mamelon charnu, allongé, cintré en avant, de six pièces pal—
pigères charnues, confondues à leur hase ; palpes labiaux représentés par un petit tubercule et
un rudiment de languette simple, charnu; les segments thoraciques sont semblables aux abdomi¬
naux, sauf le corselet, qui a son écusson presque corné, d'un jaune brunâtre; pattes courtes, grêles,
composées d'une hanche large et courte, d'une cuisse petite, carrée, d'une jambe plus courte en¬
core, et d'un tarse formé par un petit ongle obtus; les segments abdominaux, au nombre de huit
seulement, sont charnus, subcylindriques, croissant en largeur jusque vers l'extrémité brusque¬
ment rétrécie : les sept premiers segments sont divisés en dessus en deux parties par un sillon
transversal, et chaque partie munie d'une large bande de soies courtes, roussâtres, dirigées en ar¬
rière : le huitième, rudimentaire et presque tout à fait enchâssé dans le septième, a sa face posté¬
rieure aplatie, et près de son bord supérieur sont fixés deux crochets trigones, ferrugineux,
cornés, dirigés en bas et en avant; l'anus, sous forme d'une fente semi-lunaire, s'ouvre près de la
pointe des crochets et ne sert pas à la progression; les stigmates sont très-petits, arrondis, rou-
geâtres, au nombre de neuf paires. Les larves vivent dans l'intérieur des tiges de diverses plantes
aquatiques, et se logent vers leur collet. Parmi les Donacia, on a étudié-les métamorphoses de
plusieurs espèces, et surtout de la crassipes, dont se sont occupés MM. Aubé et Kœlliker; les œufs
sont déposés à la face inférieure des feuilles de nénufars, sur un ou deux rangs, au pourtour
d'ouvertures creusées probablement dans ce but par l'Insecte parfait; lorsque les jeunes larves sont
écloses, elles se transportent au collet des plantes aquatiques, où elles séjournent jusqu'à leur en¬
tier développement, qui dure de quatre à cinq mois; en automne, elles gagnent les racines des
plantes sur lesquelles elles ont vécu, et se construisent une coque ovalaire qu'elles fixent par son
grand diamètre à ces mêmes racines; la nymphe ne présente rien de particulier, et l'Insecte parfait
se développe en peu de temps; il passe l'hiver dans sa coque, et ne l'abandonne que vers les mois de
mai ou de juin de l'année suivante. Les larves connues des autres espèces sont celles des : sagit-
tarix, dont M. Éd. Perris a donné une histoire assez détaillée; lemnx, dont ont parlé MM. Guérin-
Méneville et Mulsant, et menyanthidis, dont Germar a décrit la larve et la coque nymphale. Parmi
les Hxmonia, MM. Germar et Kunze ont publié des détails sur les transformations de Yequiseti, et
M. Th. Lacordaire a décrit la larve de sa Gyllehhallii; cette dernière larve diffère .principalement
de celles des Donacies par son manque d'yeux et de palpes labiaux; les antennes ont seulement deux
articles; elle a neuf paires de stigmates latéraux, dont sept sur les sept premiers segments abdomi¬
naux, la huitième sur le mésothorax, et la neuvième sur le corselet, comme dans certains Lampyrides.

M. L. Dufour s'est occupé de l'anatomie du canal intestinal des Donacia simplex et discolor. Ce
canal égale trois fois en longueur celle du corps entier; l'œsophage traverse le corselet sans perdre
sa ténuité capillaire; le ventricule chylifique qui lui succède est assez long pour faire une circon-
vallatiôn dans l'abdomen, et tout couvert de papilles saillantes; l'intestin grêle est flexueux et peu
distinct du cœcum, qui est allongé; les vaisseaux biliaires ne sont qu'au nombre de quatre, etc.

Les deux genres de ce groupe sont : 1° les DONACIES, Donacia, Fabr., à lèvre inférieure meni
braneusc, courte, presque carrée; palpes filiformes; antennes grêles, filiformes, assez longues;
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mandibules courtes, pointues, cornées, arquées; mâchoires bifides; yeux petits; tête avancée; cor¬
selet plus étroit que les élytres; écusson petit; élytres déprimées, triangulaires; pattes moyennes;
cuisses simples, et surtout à tarses médiocres, dilatés, tomenteux en dessous, avec le dernier ar¬
ticle plus court que les précédents réunis, et le troisième profondément bilobé; corps moyen, allongé
ou oblong. Les Donacies, qui pour Linné étaient des Leptura, et pour Geoffroy des Stenocorus, sont
remarquables, non-seulement par leurs formes élégantes, mais encore par les couleurs métalliques
brillantes dont presque toutes les espèces sont ornées, couleurs, du reste, très-variables, et qui, dans
la même espèce, peuvent offrir toutes les nuances imaginables, depuis le noir bronzé jusqu'au
cuivreux et au doré le plus éclatant; on trouve dans nos climats ces Insectes, depuis le milieu
du printemps jusqu'à la fin de l'été, sur les plantes aquatiques, et parfois sur celles qui croissent
dans les prés et dans les bois humides; exposés à des chutes fréquentes dans l'eau, la nature leur a
donné le moyen de les éviter en armant le dernier article de leurs tarses de deux forts crochets,
qui leur servent à se cramponner avec force aux feuilles des végétaux ; en outre, le dessous de leur
corps est revêtu d'une pubescence satinée et hydrofuge sur laquelle l'eau n'a pas de prise, et rend à
peu près nulles les conséquences de ces chutes quand elles ont lieu; les Donacies volent rarement,
seulement pendant la plus forte chaleur du jour, et leur vol est peu agile, de courte durée, mais le
plus habituellement elles restent à peu près immobiles, et se bornent, pour éviter le danger, à con¬
tracter leurs pattes et à se laisser tomber au moment où on va les saisir. M. Th. Lacordaire décrit
cinquante-six espèces de ce genre, mais Ton en connaît aujourd'hui une vingtaine de plus : ces
espèces sont surtout répandues dans les régions tempérées et froides de l'hémisphère boréal, tant
en Europe qu'en Asie et en Amérique. Comme types nous citerons trois espèces qui se rencontrent
communément dans les environs de Paris; les D. crassipes, Linné; clavipes, Payk.; sagittarise,
Fabr.; 2° les HEMONIA, Latr. (Macroplxa, Samoelle, lloffm., Meg.), se distinguant principalement
des Donacia par leurs tarses allongés, grêles, presque nus en dessous, et à dernier article plus long
que les précédents réunis, et le troisième entier : les Insectes de ce groupe vivent également sur les
plantes aquatiques, mais ils se nourrissent de végétaux toujours immergés, et, par conséquent, res¬
tent plongés dans l'eau: les uns (Equiseti, Curtisii,Chevrolatiï), propres aux eaux douces, se
trouvent principalement sur les Potamogetons, et les-autres (.Zosterx, Gyllhenhalii) n'ont été pris
que sur des plantes marines : on en connaît une dizaine d'espèces difficiles à distinguer et à trouver
par suite de leur habitat, et propres aux contrées froides européennes et américaines.

Fig. 270. — Donacia clavipes. Fig. 280. - C.rioceris donjeus. l-'ig. 281. — Sagra cyanea.

5e groupe, Criocérites, à languette entière ou un peu échancrée en avant; mandibules échancrèes
m bifides au sommet; lèvre inférieure courte, carrée; yeux ordinairement échancrés; antennes
écartées, insérées au bord antérieur et interne des yeux, assez épaisses, moniliformes, un peu
épaissies vers le bout; corselet plus étroit que les élytres à la base; hanches antérieures cylindrico-
coniques; abdomen à premier segment légèrement plus grand que les suivants; tarses à crochets
soudés à la base, bifides ou simples; corps allongé, ovalaire.

Les Criocérites, tels que nous les adoptons avec M. Th. Lacordaire, correspondent aux Criocé-
rides de Latreille, sauf que ce dernier auteur y réunissait les Donacies et les Hémonies, avec les¬
quelles ils se lient intimement, en même temps qu'ils ont des rapports assez manifestes avec les
Megalopis. Ces Insectes, propres à toutes les parties du monde, et dont on décrit près de quatre
cents espèces, sont assez petits, rarement de taille moyenne, et parés d'assez jolies couleurs.

c.s 43
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Presque tous vivent des parties molles des végétaux herbacés, surtout aux dépens des feuilles et des
tiges; les Iilixbus seuls sont granivores. Les larves connues de ce groupe causent, par leur voracité,
d'assez grands ravages sur les plantes dont elles se nourrissent, et ne se rapportent qu'à deux
genres et sept espèces, dont six sont européennes : ce sont celles des Crioceris merdigéra, vivant
sur les lis, étudiées par Blankaert, Lorenzo Patural, Réaumur, Swammerdam, de Géer et M. West-
wood; C. brunnea, dont a parlé M. Boudier père, et qui se rencontrent sur le muguet; punc-
tcita, décrites par Frisch ; C. asparagi, mieux connues par les travaux de Friescli, Rœsel et de
MM. Bouché et Westwood, et se trouvant abondamment sur les asperges, ainsi que la précédente;
Lema melanopa, propres aux céréales, et principalement à l'orge et à l'avoine, décrites par Réau¬
mur et MM. Westwood et Cornélius; cyanella, que M. Cornélius a également fait connaître : toutes
propres à l'Europe, et trilineata, Oliv., observées aux Etats-Unis d'Amérique, sur les pommes de
terre, par M. Ilarris. Ces larves ont pour caractères généraux : tête de médiocre grosseur, un peu
hémisphérique, écailleuse,. lisse, à bouche formée de parties cornées, et dirigée presque verticale¬
ment en bas; ocelles au nombre de six de chaque côté, arrondis, inégaux; antennes insérées à
l'angle antérieur et externe de la plaque sus-céphaliquei dans une petite excavation, de trois ar¬
ticles; chaperon séparé delà plaque sus-céphalique par un léger sillon; mandibules médiocres, peu
saillantes, un peu arquées, avec plusieurs dents terminales; mâchoires libres, assez développées;
lèvre inférieure comprenant un menton en losange allongé, des pièces palpigères supportant des
palpes labiaux uniarticulés, et une languette représentée par un petit tubercule charnu; segments
thoraciques plus courts et plus étroits que les abdominaux; corselet recouvert en dessus d'un
écusson corné, lisse; mésothorax et métathorax offrant sur les côtés de petites plaques cornées;
pattes de médiocre longueur; tarses courts, terminés par un ongle assez crochu, grêle; neuf seg¬
ments abdominaux, charnus, recouverts d'une peau fine, luisante, divisés chacun en dessus en
deux parties par un sillon transversal, ayant des points épais surmontés d'une peiite soie, et offrant
en dessous des disques servant probablement à maintenir la larve sur les feuilles, soit en faisant
'office de ventouses, soit par la matière visqueuse dont ils sont enduits; segment anal très-petit;

stigmates au nombre de neuf paires. Toutes ces larves ont entre elles la plus grande ressemblance,
et ne diffèrent que par quelques particularités de peu d'importance : elles proviennent d'œufs que
les femelles collent sur les feuilles des plantes, sont blanchâtres, lentes dans leurs mouvements :
une quinzaine de jours leur suffit pour acquérir tout leur développement, et alors elles s'enfoncent
dans la terre et s'y pratiquent une retraite, ou sorte de coque de forme ovalaire, lisse et revêtue
d'un vernis, dans laquelle elles subissent leurs métamorphoses; au bout de quinze autres jours,
l'Insecte parfait en sort. L'ouverture anale, au lieu d'être située à l'extrémité ou.en dessous du
dernier segment, comme dans la plupart. des autres Coléoptères, l'est en dessus et s'ouvre de façon
que les excréments sont poussés successivement en avant à mesure qu'ils sortent, et forment
sur les larves une couche plus ou moins épaisse, humide, qui revêt presque entièrement leur corps
sans y adhérer. Cette curieuse et sale enveloppe est essentielle à l'animal, car si l'on vient à la
détruire, la larve commence à manger avec une voracité inaccoutumée pour se couvrir de nouveau
de cet abri protecteur, d'autant plus utile qu'elle vit tout à fait à découvert.

Les genres admis dans ce groupe, au nombre de dix, d'après M. Th. Lacordaire, sont les sui¬
vants : Synota, Eschs., Dcj., Lac., renfermant des espèces à corps allongé, glabre ou finement pu-
bescent, avec les téguments peu solides, et ayant des couleurs distribuées par grandes masses, mal
arrêtées, le type est leS. betulre (Crioceris), Fabr., petite espèce du nord de l'Europe, à laquelle sont
jointes quelques espèces, toutes de l'Amérique du Nord. —Zeugophoea, Kunze, différant surtout du
précédent par ses yeux légèrement échancrés et ses hariches intermédiaires séparées : quelques
espèces, surtout propres à l'Europe et à la Sibérie (type, notre Aùchenia subspinosa, Kunze).—
Megascelis, Dej., Latr., commençant la série des genres qu'il nous reste à étudier, et dans lesquels
le corselet n'est ni denticulé ni épineux sur les côtés, et qui a spécialement les antennes filiformes,
longues, grêles; des cuisses postérieures très-renflées; des tarses à crochets, etc. ; ces Insectes, plus
grands- que nos Criocères, sont au nombre d'une soixantaine, et tous propres aux deux Amériques,
où on les trouve isolés ou réunis en petit nombre sur les feuilles des arbustes et des plantes, et non
sur les (leurs, et ils no sautent jamais, malgré le grand développement de leurs cuisses de derrière.—
Pl.ectonycha, Lacord., très-rapproché des Lema, cinq espèces américaines.—Lema, Fabr., séparodu



Fig. 1. — Hclodcs distincter. (Grossi.) 2. — Alurnus Landsbergii.
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groupe précédent par une saillie mésosternaledistincte, accolée aumétathorax et arrivant à son ni¬
veau, et ayant pour caractères spéciaux : tête terminée en museau quadrangulaire; antennes fili¬
formes, moyennes, de onze articles: yeux très-gros ou médiocres, oblongs, presque globuleux; corselet
le plus souvent rétréci sur les côtés; élytres oblongues, beaucoup plus larges que le corselet; pattes
moyennes; cuisses peu renflées; tarses à crochets soudés à labase; corps petit, parallèle ou presque pa¬
rallèle, peu allongé, etc. Geoffroy est réellement le créateur de ce genre, qu'il nomma Crioceris; mais
malgré l'antériorité qui aurait dû prévaloir, Fabricius l'a changé en celui de Lema, qui a été assez
généralement adopté; ceque nous n'aurions pas faitsi M. Th. Lacordaire n'avait trouvéun moyen de
tout concilier en formant un genre Criooère et un genre Lema; ce groupe, quoique considérablement
restreint, renferme encore près de trois cents espèces répandues sur tout le globe, mais beaucoup
plus abondantes dans le nouveau que dans l'ancien continent; ces espèces semblent ne se trouver
habituellement que sur les plantes herbacées, rarement sur les arbrisseaux, et quelques-unes,
comme plusieurs de nos espèces indigènes, se réunissent parfois en agglomérations très-nombreuses;
ils font entendre un petit bruit lorsqu'on les saisit : parmi les espèces européennes, dont plusieurs
se trouvent aux environs de Paris, nous nous bornerons à citer le Lema melanopa, Fabr.; Latreille
et M. Guérin-Ménevil'e en avaient distingué un genre Petauristes (Lema varia et postica, Fabr.),
différencié par ses cuisses postérieures très-renflées; ses antennes fortement élargies èi partir du
cinquième article, et ses yeux profondément échancrés, mais qui ne doit pas être adopté. — CRÏO-
CERIS, Geoffroy, Lacord., se séparant surtout des Lema par ses tarses ci crochets non soudés à la
base : une soixantaine d'espèces, propres à tout le globe, et dont le sixième environ se trouve en
Europe, entrent dans ce genre, qui correspond à celui des Âucltenia, Thunberg, adopté par quel¬
ques auteurs : types, nos Lema merdigerct, Linné, long de 0m,006'à 0m,007, rouge, se rencontre
sur les Liliacées; asparagi, Linné, plus petit que le précédent, jaunâtre, avec des points noirs,
sur l'asperge, de môme que le 12-punctata, Linné, etc. — Braciiydactyra, Lacord., qui a des
hanches antérieures subglobuleuses,séparées par la saillie, prosternale : deux espèces, l'une de,lava,
et l'autre do Madagascar. — Riobbus, Fischer de Waklheim, à antennes filiformes; pattes posté¬
rieures les plus longues de toutes; cuisses renflées; jambes droites : ce genre ne l'enferme que le
B. Gebleri, Fisch., petite espèce propre à la Sibérie, et qui est surtout remarquable en ce que sa
larve vit dans les semences d'une plante, de la Nitraria Schoteri. —Eubaptus, Lacord., à méso¬
sternum formant une saillie perpendiculaire entre les hanches intermédiaires : une espèce
(palliatus) de Bolivie.—Ateledera, Lacord., à dernier segment abdominal très-grand: le seul
A. cygnoides, découvert dans le Brésil intérieur.-

4e groupe, Mégalopites, à languette grande, souvent bilobèe, parfois entière; mandibules inermes,
ci pointe entière; palpes èi dernier article allongé, acuminé; yeux grands; antennes grossissant plus
ou moins de la base à l'extrémité, dentées ou pectinèes; tête penchée, déprimée; hanches anté¬
rieures et intermédiaires cylindriques, contiguës; abdomen à dernier segment le plus grand de tous;
tarses à crochets simples; élytres embrassant habituellement les côtés du corps.

Les Mégalopidos sont de jolis Insectes, de taille moyenne, dont on connaît une centaine d'espèces,
presque toutes propres à l'Amérique, surtout méridionale, mais dont quelques-unes sont particulières
à l'Afrique australe et au continent asiatique. Tous vivent sur les plantes et les arbrisseaux peu
élevés; leur vol est lourd et n'a pas lieu pendant la plus forte chaleur du jour; ils produisent,
comme les Lema, un bruit aigu, par le frottement de leur corselet contre le pédoncule de leur mé¬
sothorax; quand on les saisit, ils fléchissent un instant leurs antennes, et répandent par les articu¬
lations des pattes une liqueur jaune analogue à celle répandue par les Coccinelles.

Les genres de ce groupe peuvent être subdivisés ainsi qu'il suit : 1° espèces à languette profondé¬
ment divisée en dtux lobes; yeux pourvus d'une orbite en arrière: Mastostetiids, Lacord., une
soixantaine d'espèces propres à l'Amérique méridionale. — Hojialopterds, Perty, deux espèces bré¬
siliennes (tristis, Perty, et heteroproctus, Lacord.). — Agathomerds, Lacord., une trentaine d'es¬
pèces du Brésil, de Cayenne çt du Mexique. — Tehkaspis, Lacord., quatre espèces propres à
Java.— MEGALOPUS, Fabr., genre typique, dans lequel les élytres sont déhiscentes à Vextrémité,
ayant une aire élevée à la base: M. Th. Lacordaire n'y range plus que quinze espèces, toutes de
l'Amérique du Sud, particulièrement du Brésil, remarquables par leur corps allongé, étroit; et
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leurs misses postérieures renflées: type, M. nigricornis, Fabr. — 2" Espèces à languette forte¬
ment bilobée; yeux non pourvus d'une orbite en arrière : ne renfermant que le seul genre Pœci-
L03I0RPHA, Hope, cinq ou six espèces propres à l'Afrique australe, au Sénégal et à Sierra-Leone.

2e Sous-Famille. — CHRYSOMÉLINES. Mâchoires à lobe externe, étroit, cylindrique, plus long
que l'interne.

Cette division, qui répond entièrement aux Cycliques de Latreille, est beaucoup plus considérable
que la précédente, et renferme des espèces ayant encore les trois premiers articles des tarses spon¬
gieux ou garnis de pelotes en dessous, avec l'avanl-dernier partagé en deux lobes, et les antennes
filiformes ou un peu plus grosses vers le bout. Ces espèces ont un corps ordinairement arrondi,
avec la base du corselet de la largeur des élytres, dans celles, en petit nombre, où ce corps est
oblong; leurs mâchoires ont le lobe externe de forme étroite, presque cylindrique, et d'une couleur
foncée, et présentant l'apparence d'un palpe, tandis que le lobe interne est plus large et sans on¬
glet écailleux. Chez quelques espèces étudiées anatomiquement par M. L. Dufour, on sait que le tube
alimentaire est trois fois au moins plus long que le corps; que l'œsophage se renfle le plus souvent
en arrière du jabot; que le ventricule chylifique ou estomac est habituellement lisse; que les canaux
biliaires sont au nombre de six, etc. Les larves offrent des particularités assez remarquables. A l'état
parfait, ces Insectes sont généralement de petite taille, souvent ornés de couleurs métalliques et
brillantes, et ont le corps ras ou sans poils; les femelles sont très-fécondes; presque tous sont lents,
timides, se laissent tombera terre quand on veut les saisir, repliant leurs antennes et leurs pieds
contre le corps; plusieurs sautent trè.s-bien, et d'autres répandent une liqueur particulière.

lre tribu, UisriDEs, à mâchoires à lobe externe long, grêle; mandibules terminées en pointe;
corps oblong.

Cette tribu, très-voisine de celle des Cassidites, à laquelle elle était anciennement réunie sous la
dénomination commune de Cassidaires, est composée principalement, suivant M. Chevrolat, d'une
trentaine de genres et de plus de trois cents espèces, propres à tous les pays, mais surtout assez
abondamment répandues en Amérique, tandis qu'on n'en signale que trois seulement en Europe.
Leur corps est habituellement oblong, ovalaire, convexe, presque toujours épineux entièrement ou
partiellement, et leur taille est souvent de 0m,004 à 0m,005 de longueur sur 0"',002 à 0m,003 de
largeur, diminue ou s'accroît de 0m,003 à 0m,035 sur 0m,002 à 0m,014; leur tête est découverte;
leurs épaules sont exceptionnellement dilatées et comme ailées; les antennes, nautiques à la base,
variant de longueur et de grosseur, ont une massue articulée, cylindrique, aplatie, dilatée, acu-
minée, et c'est d'après la forme de ces articles que sont formés la plupart des genres.

Les larves de quatre espèces américaines de l'ancien genre Ilispa, se rapportant pour la plupart
aux genres actuels des Uroplata et Microrhopala, celles des rosea, querciforlius, suturalis et vittata
ont été décrites par M. le docteur Harris, et ont au premier aspect quelque analogie avec certaines
larves de Callidium. Ces larves sont d'un blanc jaunâtre, sauf la tête, les pattes, les tubercules laté¬
raux; la plus grande partie des arceaux dorsaux du corselet et du segment terminal qui sont bru¬
nâtres; elles vivent, comme celles des Altica, dans le parenchyme des feuilles, et y accomplissent de
même leurs métamorphoses; la nymphe du suturalis a été observée dans des feuilles d'un Robinia.

Fig. 282. — Chlamys fulgi'la Fig. 285. — Arescus caudatus.
(Profil.)

Fig. 284. — Clylhra quac/ri-
maculata.
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Chez ces larves, la tète est cornée, petite, en partie rétractile, portant des antennes à peine visibles,
des mandibules assez fortes, triangulaires, un peu dentées intérieurement; le thorax est formé de
segments semblables à ceux de l'abdomen; le corselet est large, recouvert d'un écusson corné; les
pattes sont peu développées, terminées par un ongle simple; les segments abdominaux portent cha¬
cun un tubercule assez saillant; il y a huit paires de stigmates.

Dans la plupart des genres les antennes ont orne articles, et,- d'après la disposition des élytres,
on peut y former quatre divisions particulières. A. Espèces à élytres plus ou moins oblongues, al¬
longées, aplaties, convexes, non épineuses : genres, ÀLURNUS, Fabr., à antennes à premier article
conique, suivant cylindrique, dernier pointu : Insectes de grande taille, ovalaires, ornés de belles
couleurs, et propres à l'Amérique méridionale; type, A. grossus, Fabr., de Cayenne. — Botrionopa,
Chevr., du continent indien. — Cephaloleia et Leptomorpha, Chevr., à corps très-allongé, effilé :
de gracieuses' espèces do l'Amérique du Sud. — Arescds, Perty (Chelobasis, Gr.), remarquable par
son corps presque ovalaire, aplati : et ayant pour type YA. caudatus, du Mexique. —Cryptonyciids,
Gyll. — Oxycephalos, Guérin, à tête prolongée en avant en une forte pointe: type, 0. cornigera,
d'Australasie. — B. Espèces ayant cles élytres à côtes : genres, CHALEPUS, Thunb. (Scelxnopla,
Chevr.), d'assez nombreuses espèces du Brésil et régions voisines.— Anisodera, Chevr., des Indes
orientales. •— Aceetruptera, Chevr., etc. — C. Espèces à élytres aplaties, élargies, tronquées à
l'extrémité, le plus ordinairement dentées ou denticidées sur les bords externes : plusieurs genres,
démembrés des Hispa, pour la plupart américains, et dont le principal est celui des ODONTOTA,
Chevr. (Anoplistis, Kirby). — Les autres sont ceux des Metazycera, Gonopiiora, Oechoce'piiala,
Brachycorina, Cephalodonta et Microdonta, Chevr. — D. Espèces à élytres ovalaires, entièrement
couvertes d'épines : ne comprenant que le genre typique de la tribu, celui des I1ISPES, Hispa,
Linné, à antennes épaisses, cylindriques, avec les articles légèrement coniques; corselet et élytres
hérissés-de pointes, brancluies, ainsi que les antennes; pattes simples, mutiques : ainsi restreint, ce
genre ne renferme plus qu'une quarantaine d'espèces, en général noirâtres, la plupart exotiques, et
surtout particulières à la côte de Guinée et au Sénégal. Trois d'entre elles, très-petites, sont eu¬
ropéennes; ce sont les ; H. atra, Linné, que l'on trouve à Paris sur des plantes qui croissent dans
le sable; 11. testacea, Fabr., de l'Europe australe, et optera, Bonnelli, d'Italie.

Dans le seul genre Phyzocoryna, Chevr., les antennes ne présentent que dix articles.
Dans un autre genre, celui des Platypria, Guérin, les antennes n'ont que neuf articles.
Dans deux genres : Edprionota et Microrhopalia, Chevr., les antennes sont de huit articles.
Enhn dans le genre Uroplata, Chevr., groupe américain, à corps aplati, les antennes n'ont plus

que sept articles.
Outre ces coupes génériques, nous pourrions encore citer celles des ; Csdsenomenodera, Blanch.;

Dichrsea et Estigmena, Dope; Callistola/Promecothera, Octotoma et Cladophora, Dej., etc.

2° tribu, Cassidides, à mâchoires avec le lobe externe long, grêlé; corps orbiculaire; mandibules
courtes, en palettes dentées.

Cette division renferme environ cinq cents espèces, propres à toutes les parties du monde,
surtout abondantes dans l'Amérique du Sud, petites ou moyennes, peu nombreuses en Eu¬
rope, et réparties en une trentaine de genres. Ces Insectes, en général à corps aplati, large,
sont aussi remarquables par la variété de leurs formes, dont quelques-unes même très-bizarres,
que par la vivacité et l'éclat souvent métallique de leurs couleurs; et, sous ce dernier rapport,
quelques-unes de nos espèces indigènes paraissent rivaliser avec les exotiques, mais elles perdent
leur éclat en mourant, ce qui n'a pas lieu pour les espèces des pays chauds. Elles se trouvent sur
les fleurs et sur les feuilles des arbres, et parfois en réunions nombreuses. Les larves d'un assez
grand nombre d'espèces dcCassida ont été décrites, et principalement beaucoup d'indigènes, telles
que celles de VAustriaca, par M. Bach; celles des chloris, denticollis, equestris, ferruginea,
languida, rubiginosa, sanguinosa, vibex, par M. Cornélius; celles de la murrxa, par Goëdart,
Lyonnet, Kirby, Gravenhorst et M. Pfumer; celles de la mandata, par Kirby et M. L. Dufour;
celles de la'nébulosa, par M. Guérin-Méneville; celles.de la ik-macidata, par Latreille; celles de la
tigrina, par Friescb, de Géer, Gravenhorst et Schotz; et surtout celles de la viridis, qui ont occupé
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successivement Blankaert, Rœsel, Goëdart, Réaunyir, de Géer, Lyonnet, Herbst, Kirby, Strom,
Latreille, MM. Westwood, Gravenliorst et Scbolz, L. Dufour, etc.; parmi les exotiques, Gravenliorst
et Schotz ont indiqué celles de la Bengalensis, et M. Westwood, celles de Vampulia, d'Haïti. Ces
larves ont une forme ovalaire, un peu rétrécie en arrière et déprimée; comme celles des Crioceris,
elles se recouvrent de leurs excréments, mais ceux-ci sont disposés d'une manière différente : la
fourche que porte le segment terminal se replie vers la partie antérieure de l'Insecte, de manière à
former avec le corps un angle ouvert en avant ; l'anus est perforé près de cet appendice, et, lorsque
la larve rejette ses excréments, ils sont retenus par la fourche, et, par suite de leur accumulation,
ils sont poussés en avant, se collent les uns aux autres, et forment ainsi une espèce de toit, conte¬
nant parfois les dépouilles des mues, sous lequel la larve disparaît presque en entier. La forme des
appendices caudaux, la forme et Indisposition des fèces présentent des variétés nombreuses et par¬
ticulières à chaque espèce. Ces larves, qui, chez nous, vivent sur un assez grand nombre de feuilles
de diverses plantes, telles que les artichauts, les chardons, les menthes, etc., ont pour caractères
communs: tête presque globuleuse, petite, cornée, presque cachée par le corselet; plaque sus-cé-
phalique un peu convexe, impressionnée; lèvre supérieure arrondie, bien développée; antennes
inarticulées, insérées sur les parties latérales et antérieures de la tête; ocelles au nombre de quatre
de chaque côté; mandibules très-courtes; segments thoraciques souvent bien distincts de ceux de
l'abdomen, recouverts en dessus d'écussons coriacés; corselet très-grand, formant la partie la plus
avancée du corps, rugueux, impressionné, ayant quatre prolongements latéraux inégaux; pattes très-
courtes, fortes, épineuses; huitsegments abdominaux, munis de chaque côté d'un appendiceépineux,
et le dernier portant en outre à sa partie supérieure un appendice plus ou moins profondément bifur¬
qué; anus s'ouvrant à la face supérieure du segment terminal, assez prolongé; huit paires de stig¬
mates, souvent portées sur un prolongement charnu, saillant. Ce n'est qu'après avoir changé plu¬
sieurs fois de peau que la larve se transforme en nymphe sur la feuille même où elle a vécu. Celle-ci
a aussi une queue fourchue, mais dont les deux branches sont inermes, et beaucoup moins longues
que celles de la larve, et c'est par cette queue, qui reste engagée dans la dépouille de la peau ré¬
duite en peloton, qu'elle est tixée contre la feuille où la transformation s'est faite. Cette nymphe,
plus courte que la larve, est de forme ovale aplatie; elle a un ample corselet, presque semi-lunaire,
dont le contour est bordé d'un rang d'épines courtes et simples; l'abdomen est garni latéralement
d'appendices ou de lames plates, etc. Au bout d'une quinzaine de jours l'Insecte parfait en sort.

-1er groupe, Imathidites, h corselet échancré, laissant la tête entièrement découverte.
Les Imathidites, beaucoup moins nombreux que les Cassidites et ordinairement plus petits, ont,

comme eux, le corps manifestement circulaire; mais, par suite de l'échancrure antérieure du cor¬
selet, leur tête est tout à fait découverte. Ces Insectes sont de couleurs peu brillantes, et aucun
d'entre eux n'est propre à l'Europe.

Le genre typique est celui des IMATHIDIUM, Fabr., à antennes longues, grêles, filiformes; cor¬
selet large; élytres arrondies, ci oords plans : plusieurs espèces, principalement de l'Amérique mé¬
ridionale, et ayant pour type l'J. fasciatum, Fabr., de Cayenne. — Les autres genres, démembrés
pour la plupart des Cassida, sont ceux des ; Spii-eropalpiis, Chevr., du Brésil. — Calopepi.a, Hope
(Craspedonta, Chevr.); Prioptera, LIope (Basiprionota, Chevr.), et Hoplionota, Hope (Notosacan-
tha, Chevr.), des îles et du continent indiens. —Tmyrcomorpiia, Dej., du Cap. — Delocrania, Dej.,
du Brésil. — Porpiiyraspis, Hope (Hxmisphxrota, Chevr.), de l'Amérique boréale. — Calliopsis,
Dej., de Cayenne. — Omoteina, Chevr., de Saint-Domingue. — Calyptocepiiala,'Chevr. — Selenis,
Ilope (Acromis, Chevr.). — ChiopLATA.lIope (Echoma, Chevr.). — Tauroma, Hope (Omocera, Chevr.).
— Polyciialca, Chevr. — Oxykodera, Hope (Discomorpha, Chevr.), tous de l'Amérique méridionale.

2e groupe, Cassidites, à corselet recouvrant entièrement la tête.
Lo caractère que nous venons d'indiquer, et qui est très-facile à saisir, est le seul qui distingue

ces Insectes de ceux du groupe précédent. Leur tête est très-petite et déprimée; leur corps est étroit
et aplati en dessous; leurs pattes, courtes et rétractiles, sont cachées entièrement, et même débor¬
dées par le corselet; leurs élytres sont très-dilatées, et forment par leur réunion une sorte de toit ou
de bouclier sous lequel l'Insecte se trouve abrité, un peu comme une Tortue l'est dans sa carapace.
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Ils sont très-nombreux, abondamment répandus sur les végétaux, communs partout, parés de bril¬
lantes couleurs, de taille moyenne dans les pays méridionaux, et petite dans nos contrées.

Le genre typique est celui des CASS1DES, Cassida, Linné, à antennes grêles, avec leurs cinq der¬
niers articles un peu épaissis; corselet très-arrondi; corps aplati, circulaire ou ovalaire, comme
dans tous les autres genres du groupe, d'où a été tirée leur dénomination, du latin cassis (casque);
et le nom vulgaire de Scarabées tortues : ces Insectes se servent peu de leurs pattes, et restent habi¬
tuellement immobiles sur les plantes dont ils se nourrissent, et avec lesquelles ils se confondent
quelquefois par leur teinte identique; c'est en été et sur les plantes basses qu'on les trouve; on ne
laisse plus dans ce genre qu'une cinquantaine d'espèces, dont plus de moitié appartiennent à l'Eu¬
rope, et les autres à l'Afrique et à l'Amérique, aux Indes orientales et à la Nouvelle-Hollande; parm
les espèces qui habitent les environs de Paris, nous indiquerons la Cassida viridis, Linné, longue
de 0m,005, entièrement d'un joli vert; murrsea, Linné; nobilis, Fabr., etc. — Les autres genres,
presque tous de l'Amérique du Sud, principalement communs au Brésil, surtout caractérisés par
l'organisation des antennes, du corselet et des élytres, et offrant des formes habituellement ova-
laires, quoique parfois plus ou moins allongées ou raccourcies, sont les suivants : Eigekysa, Chevr.
— CviiTONOTA, Chevr. (Mesomphalia, Ilope). — Botanochara, Chevr. (Pœcilopsis, llope). — Cheli-
morphà, Chevr. — Ischyrosonyx, Chevr. — Cyphoptera, llope (Elytrogona, Chevr.). —• JIybosa,
Chevr.— Physonota, Chevr. —Asteriza, Chevr.— Deloyala, Chevr. (Aspidimorpha, llope).—
Omaspides, Chevr. — Botanota, Hope (Dorynota, Chevr.). — Basipta, Chevr., du Cap. — Capto-
cycla, Chevr. — Oxydera, llope (Discomorpha, Chevr,). — Captacycla, etc.

5e tribu, Chrysojiéutes, à mâchoires à lobe externe très-grêle, palpiforme; antennes très-écar-
tées à leur point d'insertion; palpes ci avant-dernier article mince; mandibules pointues.

Cette tribu, la plus nombreuse de toutes celles de la famille,, renferme les espèces véritablement,
typiques. On en trouve partout; leur taille, quoique assez variable, est en général médiocre; leur
forme est ovoïde ou allongée; leurs couleurs sont habituellement vives et variées. Ce sont des Co¬
léoptères qui volent rarement, marchent lentement et comme avec peine, et qui, le plus souvent,

.se tiennent sur les plantes dont ils tirent leur nourriture. Leurs larves sont également phyto¬
phages; elles ont six pattes bien développées, et, à l'extrémité du corps, présentent un prolonge- .
ment anal qui leur sert de support et fait l'office d'une septième patte.

Ier groupe, Clythmtes, à tête enfoncée.dans le corselet jusqu'aux yeux; menton très-large; lèvre
petite, engagée dans le menton; antennes pectinées; languette petite, cornée, entière, arrondie;
corselet de la largeur des élytres à la base; pattes petites; tarses à crochets variables; corps allongé.

Cette tribu a tellement de rapport avec celle des Chlamyies, que M. Th. Lacordaire les réunit en¬
semble; elle se rapproche également beaucoup des Cryptocéphal ites; mais tandis que chez ces derniers
les antennes sont toujours allongées, filiformes, chez les Clythriles elles sont constamment dentées
sur une portion plus ou moins étendue de leur longueur. Par les Lamprosoma, ces Insectes se lient

Fig. 285. — Ilispa dira.
(Très-grossi.)

Fig. 28G. — Cassida oblonga.
(Grossi.)

Fig. 287. — Labidoslomis (Clythru1
forcipifera. (Grossi.)
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également aux Eumolpus. Leur forme est généralement un peu plus allongée que celle des" autres *
Cbrysomélides; ils sont médiocrement agiles; volent cependant assez bien, et fréquentent plutôt les
arbres et les arbustes que les végétaux herbacés : en Europe, les diverses espèces de chênes semblent
les attirer particulièrement. Les métamorphoses de plusieurs espèces de Clythrites sont connues,
et leur histoire présente des faits complètement analogues à ceux que nous offrent les espèces que
l'on a étudiées des groupes de Chlamytes et des Cryptocéphalites, et ont pour particularité commune
de vivre dans des fourreaux qu'elles traînent après elles. Ces larves ont pour caractères : tête assez
grosse, presque circulaire en dessus, un peu déprimée, cornée; ocelles au nombre de six de chaque
côté; antennes triarticulées, insérées sur le bord antérieur externe de la plaque sus-céphalique :
celle-ci sans chaperon distinct; lèvre supérieure très-courte; mandibules faibles, petites; mâchoires
soudées avec la lèvre inférieure; segments thoraciques semblables aux abdominaux, sauf le corselet,
qui est recouvert en dessus d'un cicusson corné; pattes assez longues, n'ayant pas à la partie interne
cette membrane molle, spongieuse qui se voit chez beaucoup de Chrysoméliens; segments abdomi¬
naux, au nombre de neuf, tous charnus, très-convexes en dessus; anus se présentant sous la forme
d'une fente transversale; neuf paires de stigmates. Ces larves, surtout celles des Clythra, qui ont
été étudiées par Zschorn, MM. Gené, Chevrolat, Rosenhauër, Erichson, Siebold, Th. Lacordaire,
II. Lucas, etc., sont d'un blanc jaunâtre, avec la tête, Técusson, le corselet et l'extrémité des pattes
d'un rouge brunâtre; le corps est recouvert çà et là de quelques poils, un peu moins rares sur les
parties antérieures; l'abdomen est fortement épaissi et replié sur lui-même dans sa moitié posté¬
rieure, de sorte que l'anus s'avance vers la dernière paire de pattes. Les fourreaux dans lesquels
demeurent ces larves sont de forme ovoïde ou cylindrique, diversement ornés et conformés : noi¬
râtres ou brunâtres, plus convexes en dessus qu'en dessous, coupés obliquement de haut en bas et
d'avant en arrière à leur partie antérieure, plus larges à la partie opposée, et recouverts de poils
plus ou moins longs, et ces fourreaux sont formés des excréments des larves. Les Insectes parfaits.
s'accouplent dans les mois de juin et de juillet; la femelle pond de vingt à trente œufs allongés,
cylindriques, jaunâtres, luisants, et, les retenant entre ses tarses postérieurs, elle les entoure d'une
couche d'excréments irrégulièrement disposée, et qui, plus tard, doit former le fourreau de la
jeune larve. Celle-ci éelôt quatorze à dix-huit jours après la ponte, mais n'atteint son dévelop¬
pement complet qu'après deux ou trois étés. Jamais ces larves n'abandonnent leurs fourreaux; elles
l'emportent avec elles quand elles veulent changer de place; et lorsque, par l'effet de la croissance,
ils deviennent trop petits, elles l'agrandissent en y ajoutant de nouvelles pièces; lors des mues,elles
en ferment l'ouverture par un opercule composé de la même matière que le fourreau; elles agissent
de même lorsque le temps de la métamorphose en nymphe s'approche, et, assure-t-on, se retournent
dans leur loge : c'est-à-dire que, par un mouvement de bascule, la tête se trouve placée vis-à-vis du
fond, ce qui permet à l'Insecte parfait de sortir avec plus de facilité. Les larves des Cryptocépha¬
lites se trouvent dans leur jeune âge sous les haies, dans le gazon, etc., où elles se nourrissent de
feuilles sèches, mais, parvenues à un certain développement, elles vont sur les buissons chercher les
feuilles fraîches : elles sont donc franchement phytophages. La manière de vivre des Clythrites
n'est pas établie avec la même certitude; et, quoique Hubner ait nourri jusqu'à son entier dévelop¬
pement une larve de Clythra longimana avec des feuilles du Trifolium montanum, quelques es¬
pèces paraissent dévorer des substances animales, qui, pour les espèces vivant dans les fourmilières,
comme, par exemple, le Clythra quadripunctata, leur serait apportée par les Fourmis.

A. Clythrites vrais, à antennes libres au repos, comme dans les autres sous-groupes, excepté chez
les Lamprosomites; mâchoires à lobe interne lamelliforme, non bifurqué; yeux entiers ou faible¬
ment échancrés; crochets des tarses simples, ainsi que les Mégalostomites; saillie prosternale nulle
ou n'existant rarement qu'à l'état de vestige; pygidium distinct; pattes s'allongeant plus ou moins
d'arrière en avant; sexes assez dissemblables.

Ces Insectes varient de la forme cylindrique ou cylindrico-conique à la forme oblongue ou
oblongo-ovale; ils sont, au moins dans nos pays, d'une teinte générale jaune ou rougeâtre, et pré¬
sentent des points ou des lignes d'un noir brillant. On en connaît près de trois cents espèces, dont
un tiers environ appartient aux faunes méditerranéenne, européenne et asiatique, un autre tiers à
l'Afrique, et le dernier au continent et à l'archipel indien, à l'Amérique et à l'Australasie.



Fig. 1. — Cassida (Eugenysa) grossa. Fig. 2. — Odonloscells ful'ighiosa. (Grossi.)

Fig. 3.

Fig. 4. — Doryphorus punctatissimus.

C3

Fig. 5. — Eumolpus fulgidus.

Pl. 47.
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Quoique nombreux en espèces, ce groupe est très-difficile à partager en genres; cependant
M. Chevrolat a cru devoir en créer une vingtaine; niais M. Th. Lacordaire, dans le tome deuxième
de sa Monographie des Coléoptères subpentamères phytophages, n'a pas adopté ces divers genres, et,
pour lui, le genre CLYTHRA de Laitcharting reste intact et forme le sous-groupe entier; mais, par
suite de diverses particularités, il est arrivé à y former trente-neuf sous-genres, dont plusieurs
correspondent aux genres de M. Chevrolat. Ces sous-genres sont les suivants : Teinocera, Drége;
Lophobasis, Smeia, Miopristis : ne renfermant tous que quelques espèces de l'Afrique australe;
Labidostomis, Chevr., une quarantaine d'espèces, qui se trouvent depuis la Sibérie orientale
jusque sur les bords de la Méditerranée en Europe et en Asie; comme type nous citerons seule¬
ment la Clythra longimana, Linné, qui habite une grande partie de la France; Calyptorbina, deux
espèces de l'Europe orientale et de l'Algérie; Atelechira, Antipa, Phxnicodera, Barybsena, tous de
l'Afrique australe; Mo.rolenes, Chevr., une seule espèce propre à la faune méditerranéenne; Pleco-
mera, Nosognatlia, Crabronites, Camptalenes, Chev.; Gyriodera, Merilia, tous africains, et sur¬
tout du Sud; Anomoia, Chevr. (Anomsea, Lacord.), des espèces des États-Unis d'Amérique et du
Mexique; Titubxa, des espèces essentiellement européennes, comme la 6-maculata, Fabr.; Bara-
thrxa, deux espèces algériennes; Lachnaia, Chevr. (Lachnxa, Lacord.; Camprole?ies, Chevr.), une
quinzaine d'espèces essentiellement propres à la faune méditerranéenne; AEtheodactyla, une re¬
marquable espèce de la côte de Malabar; Clytra, Laichart., Chevr., Lacord , trente espèces répan¬
dues en Europe, en Asie, en Afrique, type la C. quadripnnctata, Linné, qui se rencontre sur les
chênes; Diapromorpha, une dizaine d'espèces du sud de l'Afrique, de la Guinée et du continent
indien; Peploptera, des espèces africaines; Aspidolopha, des îles et du continent indiens; Gynan-
drophthalma, une soixantaine d'espèces américaines, indiennes, africaines et européennes, dans
lesquelles rentrent en partie ou en totalité les genres Anomoia, Tachypetes, Melitonoma, Cya-
niris, Smaragdina, Chevr., et Coptocephala, Kollar; AZtheomorpha, un petit nombre d'espèces de
l'Égypte, de l'Australasie, etc.; Miochira, des Indes orientales et du Sénégal; Anisognalha, des en¬
virons d'Angola; Cheiloloma, Chevr., ayant pour type le C. bucephala, Fabr., propre au midi de
l'Europe; Coptocephala, Chevr., de la faune méditerranéenne :*type, C. scopolina, Linné; Cerato-
basis, des Indes orientales; Pantocometis, une belle espèce de Pondichéry; Physaachenia, de la
Chine; Labidognatha, une espèce de la côte de Guinée; Melitonoma, Chevr., une dizaine d'espèces,
surtout africaines; Bauria, Chevr., quelques espèces du Cap, de Java, etc.; Biapericera, une jolie
espèce du Cap. — Les larves de douze espèces de Clythra ont été étudiées; ce sont celles, parmi les
Clythres vrais, des : quadripunctata et Iseviuscula; parmi les Lachnées, palmata, tristigma, vicina;
parmi les Coptocéphales, quadrimaculata et floralis; parmi les Labidostomes, longimana, hume-
ralis, distinguenda, meridionalis, et parmi les Titubées, 8-signata; les auteurs qui s'en sont
occupés sont Schaller, Fahricius, Hubner, Latreille, Gené, MM. Schmidt, Maerkel, Vallot, Rosen-
hauer, Th. Lacordaire, Léon Dufour, II. Lucas, "Westwood, Candèze et Chapuis, etc.

B. Habites, à tarses avec les crochets appendiculés ou à la fois l^ifides et coudés. Insectes à corps
entièrement noir ou métallique, avec des bandes ou des taches fauves. On y groupe une centaine
d'espèces, presque toutes exclusivement américaines, et surtout des contrées méridionales.

On ne les rangeait habituellement, avec Dejean, que dans le seul genre BABIA, Chevr., mais M. Th.
Lacordaire y forme les dix genres suivants : Acidalia, Chevr. (Tellena); Dinophthalma, P^stiies,
Dachuys, Babia, Stereojia, Urodeua, Aratea, Ischiopaciiys, Chevr.; Saxinis.

C. Mégalastomites, ayant les caractères des Ciythrites vrais, si ce n'est que la saillie prosternale
est toujours distmcte. Une soixantaine d'espèces, toutes américaines.

Le genre typique est celui des Megalastomis, Chevr., à tête très-grosse; antennes à dernier article
échancré; mandibides très-grandes, dentées ; tarses à avant-dernier article court, subdivisé en ;
Minturmia, Megalastomis, Scaphigenia, Heterostomis. — Les autres genres, démembrés de celui-ci
par M. Th. Lacordaire, sont ceux des ; Protophana, Euryscopa, Coscinoptera et Thomesia.

D. Lamprosoîiites, dans lesquels les antennes sont reçues au repos dans des rainures du corselet,
ce qui les distingue surtout des groupes précédents pour les rapprocher des Chlamyles, dont ils se
séparent nettement par leurs yeux très-faiblement échancrés et leur corps arrondi.

c.s 44
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Le genre typique, et celui qui renferme la grande majorité des espèces, surtout brésiliennes,
est celui dos LAMPROSOMA, Ivirby, auquel on associa les Lychnophaes et Spii.nnociiLAMYs, Lacord.

2e groupe, Ciii.amytes, à tête enfoncée clans le corselet jusqu aux yeux; antennes courtes, en clents
de scie, reçues au repos dans des rainures du corselet; yeux grands, fortement échancrés; élytres
laissant lepygîdium à découvert, fortement lobées à la base; pâlies d'égale longueur, contractiles;
tarses à crochets toujours appendicidés.

LesChlamytes constituent l'un des groupes les plus nombreux de toute la famille; ils ont une
forme habituellement arrondie, et leurs élytres sont le plus souvent marquées de pointes enfoncées
profondément; quelques-uns rivalisent, sous le rapport des couleurs, avec les Coléoptères les plus
brillants : on remarque chez eux des teintes brillantes, rouges, bleues, jaunes, métalliques, dorées
ou argentées, etc. Ils vivent isolément ou épars en petit nombre sur les feuilles des arbres; leur
démarche est très-lente, et ordinairement ils restent immobiles, ne volant pas, se laissant tomber
quand on veut les saisir. Les larves du Poropleura monstruosa, du Brésil, ont été décrites par
M. Burmeister, et présentent la plus grande analogie avec celles de la Clythra quadripunctata.
Regardés pendant très-longtemps comme exclusivement propres à l'Amérique, surtout méridionale,
on a constaté dans ces derniers temps qu'il en existait au Cap, dans l'Inde et à Java.

Le genre typique est celui des CULAMYS, Knoch, le plus nombreux de tous, car il renferme près
do deux cents espèces sur deux cent cinquante environ, et ayant pour caractères ; antennes den¬
tées au moins à partir du cinquième article: les cinquième à dixième formant rarement une-
massue proprement dite; pattes courtes, épaisses; ils sont généralement de taille moyenne; deux
cependant, les C. monstruosa et bana, sont assez grands. — Les autres genres sont ceux des :
PsEUDOCIII.AMYS, DlASPIS, C-ARCINOBiENA, ExEMA, HïMETES"et PoROPLEURA, LaCOrd.

5e groupe, Cryptocéphalites, à tête enfoncée dans le corselet jusqu'aux yeux; antennes filiformes,
■élytres recourbées en général à leur extrémité.

Les Cryptocéphalites sont des Chrysoméliens de taille petite, à corps court, ramassé; à tète presque
complètement cachée par le corselet (d'où a été tirée leur dénomination des deux mots grecs v.pv~-o;,
caché; -/.e^oX-o, tête). Très-voisins des Clythrites, ils s'en distinguent surtout par leurs antennes fili¬
formes, grêles, rarement renflées vers l'extrémité, quelquefois aussi longues ou même moitié plus
longues que le corps. On les trouve sur les feuilles des plantes et des arbustes, et on en connaît
plusieurs centaines d'espèces, dont beaucoup sont très-jolies par suite des dessins à teintes agréables
qu'elles offrent sur le fond assez sombre de leurs élytres; dont les autres sont entièrement parées
do couleurs vives, voyantes, et enfin dont quelques-unes ne sont pas très-brillantes : on en ren¬
contre presque partout, mais l'Europe et l'Amérique en sont surtout très-riches, tandis que l'Afrique
et l'Asie en renferment beaucoup moins. Les larves, qui vivent de bois humide et semblent cher¬
cher un abri sous les pierres quand elles vont se transformer en nymphes, vivent dans un fourreau
composé de leurs excréments mêlés de parties ligneuses, et ressemblant tellement à ceux des Cly-
thres, qu'on a parfois réuni ces deux groupes d'Insectes sous le nom commun de Tubifères : Hub-
ner, Zschorn, MM. Tbian, Percheron, Suffrian, etc., se sont occupés de ces larves en général, et
spécialement Gyllenhall a fait connaître la larve du Cryptocephalus labiatus; Gené, celles du C.
\1-punctatus; et M. Rosenbauer, celles des .C. bipunctatus, coryli, sericeus, mortei, vittatus, pini,
gracilis, minutas et hieroglyphicus.

Le genre typique de ce groupe est celui des Cryptocépiiales ou GRIB0UR1S, Cryptocephalus,
Geoffr., à forme presque cylindrique; tête circulaire, aplatie, très-enfoncée dans le corselet; an¬
tennes filiformes; yeux oblongs, latéraux, échancrés; corselet convexe; élytres arrondies sur
chaque extrémité; cuisses assez renflées : on connaît plus de deux cents espèces de Cryptocé¬
piiales, toutes de petite taille, et surtout abondantes en Europe et en Amérique, contrairement à ce
qu'en disent Geoffroy et Olivier, ces Insectes ne sont pas très-nuisibles aux plantes; dans ces der¬
niers temps, M. Suffrian en a publié une bonne monographie en ce qui concerne les espèces euro¬
péennes; parmi ces dernières, nous nous bornerons à indiquer le Gribouri soyeux, Cryptocephalus
sericeus, Linné, long de Om,OÛ7 à 0"',008, granuleux, d'un beau vert brillant, doré en dessus : se
trouve très-communément sur les fleurs dans toute l'Europe. — Les autres genres, tous dus à
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M. Chevrolat, et fondés sur des espèces exotiques, sont ceux des : Cadmus, Odontoderes, Physicerus,
Pachybrachis, Strigophorus, Protopiiysus, Homalopes, Dijopus et Monachus.

4e groupe, Eumolpites, à tête un peu dégagée du corselet; menton très-court; lèvre inférieure
assez longue, arrondie en avant; antennes ci derniers articles plus grands que les autres; corselet
à tarses munis d'une membrane onguiculée; corps ovalaire, plus ou moins allongé.

Les Eumolpites sont formés aux dépens des deux genres Eumolpus et Colaspis des anciens au¬
teurs, et avaient reçu de M. Chevrolat, créateur du groupe et de presque tous les genres, le nom de
Colaspides. Ces Insectes, de taille petite, et plus rarement moyenne, vivent réunis en troupes sur
des plantes basses et des arbustes qu'elles choisissent de préférence. Bien que quelques espèces
soient peu brillantes, pubescentes, velues, pulvérulentes, les Eumolpites sont en général revêtues
de couleurs éclatantes et métalliques : indigo, émeraude, améthyste, rubis, or, argent, etc., et ha¬
bituellement répandues uniformément; les anciens Eumolpes sont pointillés et ponctués d'une ma¬
nière espacée, tandis que les anciens Colaspis, avec des points plus rapprochés, offrent souvent des
côtes longitudinales. Plusieurs espèces sont très-nuisibles à l'agriculture: c'est ainsi que dans le
midi de la France VEumolpus (Bromius) vitis fait beaucoup de mal à la vigne, et que le Colaspis
(■Colaphus) barbarus détruit des pièces entières de luzerne. Les larves de 1 E. vitis ont été étu¬
diées par Latreille, Walckenaër, M. Guérin-Méneville, et celles du C. barbarus, principalement par
MM. Joly et L. Dufour. Ces larves, noirâtres et entièrement lisses, ressemblent beaucoup à celles
des Chrysomélites et Galérucites, et, comme elles, vivent complètement à découvert sur les feuilles
des végétaux; leurs mœurs sont en général les mêmes que celles des Criocérides : cependant elles
n'ont plus de disques charnus à la face ventrale, et le palpe labial est Inarticulé. La femelle dépose
habituellement ses œufs, vers la fin de l'automne, au pied des plantes, et au printemps la jeune
larve va dévorer les feuilles à mesure qu'elles se développent. On signale près do huit cents espèces
de ce groupe, dont la moitié environ habite l'Amérique, tandis que l'autre moitié a été constatée
"en nombre décroissant dans les autres parties du globe.

Les deux genres principaux sont ceux des : 1° EUMOLPE, Eumolpus, Kugellan, à antennes lon¬
gues, allant un peu en grossissant, formées d'articles plus ou moins coniques; palpes assez épais,
à derniers articles ovalaires; mâchoires bilobées; tête moyenne; corselet plus étroit que les élytres,
qui sont grandes; pattes fortes; corps convexe, ovalaire : ce groupe, qui pour M. Chevrolat ne ren¬
ferme que des espèces exotiques, comprend, selon M. É. Blanchard, non-seulement des espèces
américaines de grande taille et de couleurs brillantes (type, E. Surinamensis, Fabr.), mais encore
des espèces plus petites, pour la plupart propres à l'Europe, dont le type est I'Eumûlpe de i.a vigne,
vulgairement appelé Écrivain, Eumolpus (Eromius, Chevr.) vitis, Fabr., long de 0ra,005 à 0ra,004,
noirâtre, à élytres ferrugineuses; commun dans nos vignobles du Midi; 2° COLASP1DE, Colaspis,
Fabr., à antennes longues, filiformes; mandibules cornées, arquées, biclentées; mâchoires coriaces,
bifides; lèvre cornée; tête inclinée; yeux arrondis; corselet transversal; élytres grandes, embras¬
sant l'abdomen; pattes assez longues; corps ovalaire: ce groupe est très-nombreux en espèces,
toutes de taille moyenne, et surtout propres à l'Amérique méridionale, mais dont quelques-unes
sont d'autres pays, tel est le C. barbara, Fabr., noir, du midi de l'Europe et du nord de l'Afrique.

Selon M. Chevrolat, les Eumolpites doivent être subdivisés ainsi : 1° Espèces à pattes simples.
A. Antennes de douze articles distincts; genres : Metazonicha, Colaspis, Prionodera, Chalcopiiana,
Pleuraulaca, Lepiionota, Edusa, Melina, Sphieroplacis, Guïanoca, Ciialcoflacis, Nota, Strongylo-
tarsa, Tiiyra, Tiiysbe, Chalcophana, Cast. (Aczs, Chevr.); Trichosiola, Brevicolaspis, Cast. (Her-
silia, Dej.); Metachrosia, Typophorus, Bromius, Enrocephalus, Eumolpus, Euryope, Glyptoscelis. —
B. Antennes de onze ou douze articles: le douzième fortement soudé avec le onzième; genres :
Stenodiloba, Pales, Lamprotheca, SpiiiEROspis, Smintherophyra, Colaphus, Meg. (Colaspidema, Cast.);
Dia, Dej. (Colaspidea, Cast.); Corynodes, Ilope (Platycorynus, Chevr.); Ciirysociius, Lepropterus,
Pachynophorus et. Rumina. — 2° Espèces à cuisses ou tibias munis d'une épine ou d'un éperon.
A. Antennesde douze articles; genres : Heteraspjs etàmasia.'—B. Antennes de onze articles; genres:
Eubrachys, Dej. (Pseudocolaspis, Cast.); Odontinota et Myochous.

5' groupe, Chrysomélites, à tête plus d.ëgagée du corselet; palpes de quatre articles : le dernier
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court, glandiforme; yeux petits, latéraux, étroits; lèvre inférieure assez longue, carrée; antennes
ayant leurs derniers articles presque aussi courts que les autres; corselet moins large que les élytres,
transversal ou quadrilatère; élytres globuleuses, ovalaires, convexes, enveloppant entièrement le
corps; abdomen de cinq segments; pattes moyennes ou assez fortes; cuisses un peu renflées; tarses
de cinq articles plus ou moins distincts; corps orbiculaire.

Le genre Chrysomela de Linné, quelques genres qui en ont été démembrés par Fabricius, Illiger
et Latreille, et surtout les divisions génériques nombreuses formées dans ces derniers temps, prin¬
cipalement par M. Chevrolat, constituent l'immense groupe des Chrysomélites, contenant près d'un
millier d'espèces. Ces Insectes, en général de forme arrondie, de taille moyenne, rarement petite
ou grande, sont pour la plupart ornés de riches couleurs d'or, de cuivre rouge, de bronze, de vert
métallique, de bleu plus ou moins foncé, d'azur, de violet, de vert, de rouge, d'argent nacré, etc.,
et ce n'est guère qu'exceptionnellement que certaines espèces sont noirâtres. Ils sont pbyllopbages,
vivent en agrégations, et demeurent en repos pendant le jour, fixés aux feuilles, aux tiges, au
pied des arbres qu'ils choisissent de préférence, ou cachés sous les écorces, sous les petites pierres
des terrains arides, etc., et ce n'est que la nuit que la plu part se mettent en mouvement. Du reste, ils
volent mal. Quand on les saisit, ils rendent par la bouche une liqueur roussâtre, abondante; ils rai¬
dissent leurs pattes, se tenant immobiles et comme morts. À l'état parfait, comme à celui de larve,
ils dévorent les feuilles des plantes basses et des arbres, mais l'on a de beaucoup exagéré le mal
qu'ils font à l'agriculture. Les larves, assez semblables à celles des Eumolpites et des Galérucites,
sont nues, grosses, ovalaires, vivant fixées aux feuilles au moyen d'un mamelon charnu situé à
l'extrémité de l'abdomen; elles ont six pattes écailleuses articulées, assez longues; leur tête est ar¬
rondie, éoailleuse, munie d'antennes très-courtes; de mâchoires assez dures, et de petits palpes. La
dernière métamorphose s'opère tantôt sur les feuilles et tantôt dans la terre. Les nymphes sont
ovalaires, quelquefois engagées par l'anus dans la peau de la larve réduite en pelote : ces nymphes
restent de quelques jours à quelques semaines avant de se changer en Insecte parfait. Un assez
grand nombre de larves sont actuellement connues, et elles se rapportent aux genres : Timarcha,
Chrysomela, Lina, Gastrophysa, Phratora, Helodes,'Ganioptera et Spartophila.

Les Chrysomélites sont disséminés sur tous les points du globe; plus des deux tiers cependant
appartiennent à l'Europe et à l'Amérique, et l'autre tiers se rapporte à l'Asie, à l'Afrique et à l'Aus-
tralasie; elles se rencontrent à toutes les élévations, et quelques espèces n'habitent que les plus
hautes montagnes; tel, en Europe, le genre Oreina. — On peut les subdiviser en :

1° Espèces chez lesquelles les tarses ont des crochets.
A. Élytres soudées, globuleuses; genres : TIMARCHA, Meg., Latr., à antennes moniliformes;

palpes à dernier article long; tarses très-longs; corps très-convexe, privé d'ailes sous les élytres :
un assez grand nombre d'espèces d'Europe, du nord de l'Afrique, etc. : types, T. tenebricosa, Linné,
et coriacia, Fabr., communs dans nos environs. La larve de la première espèce a été étudiée par
Sehœffer et M. Westwood, et est remarquable par son corps très-court, fortement convexe en dessus.
— Iscadida, Dej., du Cap.—Cyrtonus, Latr. Type, rotundatus, Dejdu midi delà France.

B. Élytres non soudées, sans ailes en dessous; genres : Ei.ystroph.era, du Brésil. — Euparocha,
Dej., de Colombie.

C. Des ailes sous les élytres; genres : DORYPHORA, Illiger, à antennes ayant des articles un peu
coniques, épaissies vers le bout; palpes à avant-dernier article plus grand que le dernier; mésoster¬
num prolongé en une longue pointe; tarses à deuxième article petit; corps très-convexe, orbicidaire :
ces Insectes, qui acquièrent parfois une grande taille et sont ornés de couleurs vives et variées, sont
très-nombreux spécifiquement, et surtout propres à l'Amérique méridionale : type, punctata, Fabr.
— Striglosa, Dej., du Brésil intérieur. — Labidomera, Leptinotarsa, Myocorina et Polygramma, du
Mexique.— Dedterocapta et Proseicela, Dej., de Cayenne. — Zygograjbia, de Colombie. — Calugra-
pha, du Brésil. — CHRYSOMÈLE, Chrysomela, Linné, à antennes très-peu épaissies vers l'extré¬
mité, composées d'articles légèrement coniques; palpes terminés par un article large; corps très-
convexe, arrondi : ce genre renferme encore près de deux cents espèces, propres à tout le globe,
mais surtout très-abondantes en Europe; M. Suffrian a publié en Allemagne une monographie des
espèces européennes, et M. Léon Fairmaire a donné une traduction abrégée de ce travail; les larves
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de la fulgida ont été décrites par M. Leitzner; celles de Vhœmoptera, par de Géer, et celles des vio-
lacea et Americana, par MM. Cliapuis et Candèze; comme types spécifiques, nous citerons seulement
les C. graminis, jolie petite espèce d'un vert métallique brillant, qui se trouve dans les clairières de
nos bois sur les menthes, et Americana, Fabr., qui, malgré son nom, se rencontre dans le midi de la
France. — LeOcocera, de Saint-Domingue. — Atechna, du Cap. — Stii.odes et Pixis, Dej., tous deux
du Brésil. — Plagiodera, ayant pour type une espèce (coclilearix, Fabr.) assez peu rare en Europe.—
Periscapta, du Cap. — Microtiiera, Dej., du Brésil. — LINA, Meg., Dej. (Malacosoma, Dilhv.), à
antennes ayant leurs cinq derniers articles élargis; élytres peu convexes, élargies postérieurement :
ce groupe renferme beaucoup d'espèces européennes et américaines; le type est notre C.'populi,
Linné, long de 0m,008 à 0"',010, bronzé, avec les élytres rougeâtres, vit en famille sur le peuplier :
sa larve, étudiée par Goëdart, Frisch, Albin, Lyonnet, de Géer, Schceffer, MM. Westwood, Klingel-
hœfer, est assez allongée, d'un gris verdâtre sale, et dévore en grand nombre les feuilles du peuplier :
d'autres larves ont été étudiées, telles sont celles de nos L. tremulx, xnea, Escheri et de la scripta,
des États-Unis, dont MM. Candèze et Chapuis disent quelques mots. — Oreina (Chrysochloa, Hope),
type, la belle C. speciosa, Fabr., des Alpes françaises. — Promechus, Dej., d'Amboine. — Aui.acos-
ceeis, du Mexique. — UÉLODES, Fabr., à antennes ayant leurs premiers articles cylindriques : les
cinq derniers courts, très-élargis; corps oblong : types, deux espèces de nos environs, les C. phel-
landrii, Fabr., dont la larve, observée par M. Boié, vit dans la tige creuse du Sirum latifolium,
près du collet, et C. aucla, Fabr., dont MM. Chapuis et Candèze ont trouvé la larve sur la Ranun-
culus flammida. —Eugonyciu et Plakogetes, du Brésil. —Gastrophysa, ayant pour types les C.
polygoni et le raphani, Fabr., qui sont très-communes dans toute l'Europe, et dont la larve du
premier, d'après MM. Candèze et Chapuis, vit sur le Polygomim avicularx. — Phasdon, Latr. (En-
tomoscelis, Chev.), type C. Adonidis, Fabr., de l'Europe et de l'Asie. — Leioplasis, Dej., une espèce
brésilienne. — Centroscelis, du Cap. — Spartophila, type, C. litura, Fabr., d'Europe.

Fig. 288. — Galeruca Brasiliensis. Fig. 289. — Timarclia turbida. Fig. 290. — Altica (Longitàrsus)
dorsalis.

2° Espèces chez lesquelles les crochets des tarses offrent un onglet plus court que le crochet
externe. Genres: Phytodecta, Kirby (Gonioctema, Ghevr.) : types, C. 10-punctata, Oliv,, et vin-
cinalis, Fabr., de plusieurs provinces européennes. —Calomela, Hope (Australien, Chevr.).

5° Espèces ayant les crochets des tarses doubles. Genres : Phyllocharis, Dalman, de la Nouvelle-
Hollande et de Java. — Phratora (Phytodecta, Kirby), ayant pour type une petite espèce du midi de
la France, la C. vitellinx, Linné, dont Rœsel et Westwood ont décrit la larve. — Apasi-ea, Latr.
(Trochalonota, Chevr.), et Pandora, Dej., du Brésil.

4° Espèces chez lesquelles les crochets des tarses sont doubles; les élytres non ailées en dessous,
et les tibias terminés par un ongle crochu. Genre : Ampuicyrta, Eschs., ne renfermant qu'une espèce
de la Californie, qui a le faciès d'un Byrrhus.

Deux derniers genres, à antennes très-grêles, filiformes, dont la manière de vivre diffère nota¬
blement de celles des autres, sont les suivants: Pondontia, Daim. : quelques espèces des Indes
orientales et de Java. — PAROPSIS, Oliv. : une longue série de brillantes ospèces, toutes de taille
moyenne ou assez grande, habitant exclusivement l'Australasie.
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¥ tribu, Galerdcides, à mâchoires ayant le lobe externe très-grêle, palpiforme; antennes assez-
longues, cylindriques, très-rapprochées ci leur point d'insertion; palpes ayant l'avant-dernier ar¬
ticle très-grand; caisses ordinaires ou renflées; corps ovoïde, ovalaire ou hémisphérique.

1er groupe, Galékucites, à cuisses postérieures sans renflement, impropres au saut.
Les Galérucites diffèrent des Alticites par un corps plus allongé, plus déprimé, de couleurs va¬

riées, tendres; par des antennes d'égale grosseur, filiformes, rarement épaisses; par des pattes
plus longues, plus grêles, avec les cuisses postérieures minces, et par des crochets tarsiens plus
grands, 'presque toujours doubles, etc. Quelques-unes sont aptères, et celles qui ont des ailes
en font rarement usage. Les Galérucites se rencontrent toujours en grand nombre, tantôt réunies,
tantôt isolées sur diverses plantes ou arbres particuliers à chaque espèce, dont elles rongent les
feuilles. Les larves de quelques Galeruca (tanaceti, alni, nymphsea, capreœ-, viburni et rustica),
une deLuperus, etc., ont été indiquées par de Géer, Rœsel, Latreille, MM. Westvvood, Ilornung,
Bouché, Ratzeburg, etc. : elles sont de forme allongée, plus linéaire que celle des Chrysomela, à
bouche composée comme celle des Crioceris, mais à" plaque céphalique ne présentant qu'un seul
ocelle de chaque côté et à coloration sombre. La larve de la G. rustica, que l'on rencontre en
grande abondance sur la centaurée des prés, présente des prolongements cylindriques assez relevés
et hérissés de longs poils. Ces larves sont presque toujours cachées, agglomérées sous les écorces
ou aux racines des plantes, et parfois répandues sur les feuilles. Selon M. Chevrolat, la larve de la
G. nymphsea vit sous l'eau, sur le Potamogeton.

Les Galérucites, dont on connaît huit à neuf cents espèces répandues dans toutes les régions du
monde, mais surtout abondantes en Amérique et en Europe, ont une taille variant entre 0m,005 à
0ra,0I5 de longueur, sur 0m,0015 à 0m,009 de largeur. Anciennement compris dans les genres Gale¬
ruca et Luperus, ces Insectes ont été partagés en beaucoup de genres par M. Cbevrolat.

Genres ADOR1UM, Fabr. (Oides, Weber), à corps ovoïde: des Indes orientales; type, A. bi-
punctatum, Fabr. — Corynopalpa, d'Amérique. — Riiombopalta et Ochralea, des Indes orientales.
— Callipepi.a et Polyclada, du Sénégal, — Physopalpa, Dej., de Java. — Aplosonyx (Hysomorpha,
Dej.). — IIadrocera, Dej.; Cœlomera, âtraciiya et Scheiiatyza, de l'Amérique du Sud. — AD1M0NIA,
\iï\c,\\., h antennes ayant les articles globuleux; corselet court, très-large; élytres élargies posté¬
rieurement : quelques espèces communes en France; telle est l'A. rustica, Fabr. — GALERUQUE,
Galeruca, Geoffr., à antennes presque filiformes; corselet large; élytres oblongues : un grand nom¬
bre d'espèces surtout européennes et américaines : type, G- calmariensis, Linné, longue de0ra,005
à 0m,007, noirâtre, avec les élytres jaunâtres; se trouve en si grande quantité sur les ormes, pendant
certaines années, que le feuillage de ces arbres ne tarde pas à être détruit. — Cau.opistria, Aoi.aco-
thora et Diacantiia, d'Amérique. — Oothera, de la Guinée. — Raphidopalfa, des Indes orien¬
tales, etc. •— Oromena, de Java. — Cerophyza, Cerotoma, Ecthrophyta, Malacosoma (Malacoptera,
Ilope), à élytres oblongues, molles : d'Europe (telle que la M. Lusitunica, Fabr.), d'Asie et d'Afrique.
— Exora, Diaisrotica, principalement américains. — Agelastica, à élytres ovales■: quelques es¬
pèces surtout européennes, dont la plus commune est notre A. alni, Fabr. — Omgocera, du
Sénégal.—■ Apophylla, Euclada, Myocera, de l'Amérique méridionale. — LUPERUS, Geoffroy, à
antennes grêles, filiformes, à peu près de la longueur du corps; corselet carré; élytres peu larges,
oblo?igues : une quarantaine d'espèces principalement d'Europe et d'Amérique, à faciès de Crio-
cères, type, L. rufipes. —Phyllobotrica, groupe démembré du précédent.—Monolepta, beaucoup
d'espèces africaines, asiatiques et australasiennes, remarquables par leurs cuisses postérieures un
peu renflées à la base; type, Chrysomela biocidata, Fabr., du Cap.

2e groupe, Alticites, à cuisses postérieures peu renflées, propres au saut.
Les Alticites, que M. Chevrolat nomme Anisopodes, se distinguent des Galérucites ou Isopodes,

parleur corps court, ovalaire, globuleux, hémisphérique, glabre, orné de couleurs variées; par les
crochets des tarses petits, souvent doubles, égaux; par des pattes trapues : les postérieures un peu
plus longues que les autres, avec les cuisses excessivement renflées : cette dernière paire de pattes
est disposée pour faire exécuter à l'Insecte un saut en parabole, et qui peut l'élever à plusieurs cen¬
taines de fois la hauteur de l'individu. Ce saut s'opère à l'aide d'un mouvement rapide de rappro-
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chement et d'extension des cuisses, et de l'impulsion donnée à l'onglet qui termine les tibias
postérieurs. Il est peu de plantes qui ne soient attaquées par une ou plusieurs espèces d'Alticiles, dont
la présence est ordinairement décelëe par denombreuses décbiquetures faites au revers desfeuilles, et
leurs dégâts sont souvent tels, par suite de leur abondante reproduction, que les plantes n'offrent
quelquefois plus aucun signe de végétation, et que la destruction de ces Insectes eux-mêmes s'en¬
suit naturellement. Les œufs, déposés sur les plantes, d'un blanc sale, éclosent l'année suivante, ou
même à l'automne, peu de temps après le développement des graines des végétaux ou du renou¬
vellement de la végétation. Les larves vivent tantôt à découvert sur les feuilles des plantes, ou le
plus habituellement dans le parenchyme de ces mêmes feuilles : elles sont loin d'être suffisamment
connues, en ce qui concerne les espèces, malgré les travaux de Friscb, Réaumur, Olivier, Latreille,
MM. Brullé, Ratzeburg, Guérin-Méneville, Lequeux, Westwood, Silliman, Bouché, Chapuis et Can-
dèze, etc., qui ont étudié spécialement les larves des A. nemorum, eruùx, hemispherica, olera-
cerçi, etc. Ces larves sont de forme allongée, linéaire ou presqùe cylindrique, couvertes de soies ou
de poils plus ou moins serrés, le plus ordinairement de couleur jaune sale, et marquées de points
et de plaques de nuances plus sombres. Elles ont une tête de grosseur médiocre, arrondie; pas d'o¬
celles; des antennes petites, triarticulées; une plaque sus-céphalique offrant un chaperon distinct;
les mâchoires libres; le corselet offre une plaque écailleuse en dessus; les pattes sont de médiocre
longueur, etc. Pour se métamorphoser, ce qui arrive en été, les larves qui, comme Yoleracera,
vivent à l'air libre, se fixent par l'extrémité anale; celles qui, de même que la nemorum, se trou¬
vent dans l'épaisseur des feuilles, s'y creusent une loge, où elles subissent leurs transformations.

Les Àlticites connues aujourd'hui sont au nombre de plus de mille; toutes sont petites, principa¬
lement celles de nos pays, et leur longueur varie entre 0m,001 et 0m,015, sur une largeur de
0m,00075 à 0m,001 ; presque toutes sont ailées, mais, pour se préserver de leurs ennemis, elles font
plutôt usage de leur appareil saltatoire que de leurs ailes. L'Europe et l'Amérique renferment la
plus grande quantité des espèces. Toutes comprises jadis dans le genre Altica, Latreille, M. Cbe-
vrolat surtout, et quelques autres naturalistes y ont formé plusieurs subdivisions.

Genres : Octogoxates, Drapiez. — Spiiaïrokïchus, Dej. — Monoplatus, Rhinotmetus, Physimerus,
Omototus, Œdipodes, Illiger; Dasyjiallcs, Pachyonychds, tous de l'Amérique, surtout méridionale. —

Lithonoma, type, G. marginélla, Fabr., d'Espagne. — I'hysonychis, Dej., du Sennaar. — ŒDIONY-
RI1IS, Latr. : plus de cent espèces, grandes, en général américaines. —Pteka, de l'Amérique équa-
toriale, de même que les Ohophoita, AsphaIra, Aspicela, Litosonyciia. — Protrigona, de Madagascar.
— Phygasïa et Hemipyxis, Dej., des Indes orientales, etc. — Sph/erometopa, de Java. — Leiopomis,
Axiotiieata, Astolisma, Cœporis de l'Amérique. — Philocalts, Dej., de la Nouvelle-Guinée.—
Graptodera, une cinquantaine d'espèces de tous les pays; trois d'Europe, dont le type est l'ole-
racea, Linné, très-petite, très-commune en Europe, très-nuisible aux plantes potagères de la fa¬
mille des Crucifères, etc. — Clamophora, Diphadlaca, Oxygona, Romalocera, Molnohacra, Strabula,
Lacpatica, Cacoscelis, Disonychra, Systema, de l'Amérique du Sud. — ALTISE, Altica, Linné, â
antennes grêles, longues, avec les articles un peu coniques; cuisses postérieures oblongues, avec les
tarses courts, à dernier article simple : le genre Altica, que l'on écrit parfois Hallica, comprenait
la plupart des groupes d'Alticites, et son nom a même disparu de la nomenclature; la division res¬
treinte a reçu la dénomination de Crepidodera, Chevr.; ce genre comprend beaucoup d'espèces
pour la plupart propres à l'Europe et à l'Amérique; le type est notre petite Altica brassicx, Fabr.,
abondante sur les choux, qu'elle détruit parfois complélement : Illiger avait subdivisé autrefois les
Altises en Alticx physapodes, xdipodes, cxsx, sulcicolles, saltatrices, slriatx, longitarses, crypto-
cephalx, etc.; M. Al lard s'occupe en ce moment de la monographie des espèces européennes et
algériennes de ce genre et de celle des groupes voisins. — Phylrotreta, groupe américain et euro¬
péen (type, notre A. nemorum, Fabr.). - Xyphtona—Longitarsus (Teinodactyla, Chevr.; Thyamis,
Kirby), un grand nombre d'espèces de nos pays (sisymbrii, Fabr.), d'Amérique, etc. — Anchusa,
d'Europe. — Dirolia, d'Amérique. — Psyllioides, Latr. (.Monomacra, Meg.), surtout riche en es¬
pèces d'Europe (type, chyrocephala, Linné). — Plectroscelis, d'Europe, comme l'A. dentipes,
Oliv., des États-Unis d'Amérique. — Balanomorpha, d'Amérique. — Spheropomis, Dej., une espèce
d'Australasie. — Apteropeda, Podagrica, de toutes les parties du monde, et ayant pour types nos
Crioceris fuscipes et fulvipes, Fabr. — Argofus, Colfodes, Notozona, de Cayenne et du Brésil, etc.
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OUARANTE-TROlSIÈME FAMILUE.

ÉROTYLIENS. EROTYLI1. Lacordaire, 1842.

Corps de forme variable, oblong, ovalaire, elliptique ou hémisphérique; tête petite, enfoncée.dans
le corselet, rétrécie en avant des yeux en un museau court; labre transversal; mandibules trigones;
mâchoires à lobe interne petit, linéaire : externe trigone; menton corné, étroit; languette coriacée,
dépassant un peu le menton; palpes : maxillaires quadriarticulés : labiaux plus courts, triarti-
culés; antennes de^nze articles, terminées par une massue comprimée de trois ou quatre articles;
yeux arrondis ou oblongs; corselet de forme très-variable; écusson distinct, triangulaire; élytres
ovalaires, elliptiques, embrassant l'abdomen; des ailes courtes, à nervures robustes; pattes
inermes; tarses poilus en dessous, de cinq articles : le quatrième très-petit, ordinairement nodi-
forme; abdomen de cinq segments.

La famille des Érotyliens, telle que l'a formée M. Th. Lacordaire dans sa monographie de ces
Insectes (1842), correspond en grande partie aux Tétramères clavipalpes de Latreille, mais ren¬
ferme aussi quelques genres qui étaient placés autrefois parmi les Pentamères. En effet, tous les
Erotyliens ont réellement cinq articles aux tarses; seulement tantôt ces articles sont très-manifeste¬
ment au nombre de cinq, tantôt, au contraire, il semble n'y en avoir que quatre, parce que le qua¬
trième article est excessivement petit, noduleux, et soudé au cinquième. Les limites de cette
famille ne sont pas tracées d'une manière bien positive; M. É. Blanchard range parmi ses Erotyliens
un certain nombre de genres que n'y admet pas M. Th. Lacordaire; et plusieurs de ces groupes ont
été placés par nous dans des familles assez éloignées les unes des autres, comme celles des Nitidu-
laires, des Monotomiens, etc.; quelques autres groupes n'ont pas encore été décrits. La place que
cette famille doit occuper parmi les Coléoptères n'est également pas déterminée suffisamment; les
Erotyliens ne doivent probablement pas rester où les mettait Latreille : ils ne doivent pas non plus
être rangés entre les Psélaphiens et les Hydrophiliens, comme le propose M. É. Blanchard, et il
semble plus naturel de les grouper auprès de divisions qui, comme eux, renferment des espèces
fongicoles, soit auprès des Engis et des Ips, soit dans le voisinage des Scaphidium.

Les Érotyliens sont des Coléoptères de taille généralement moyenne, qui se' trouvent dans les
pays chauds; mais ceux qui habitent nos contrées sont beaucoup plus petits. Leur forme est
assez variable, et, dans la grande majorité des cas, ils sont arrondis, plus ou moins allongés,
et leur corps est parfois plat, souvent bombé, peut même devenir bossu. On en connaît au moins
six cents espèces, et sur ce nombre plus des quatre cinquièmes des espèces sont propres à l'Amé¬
rique, surtout méridionale, et dans l'ancien monde l'Europe ne renferme qu'une vingtaine d'espèces;
viennent ensuite l'Afrique, y compris l'île de Madagascar, l'archipel indien, et surtout l'île de Java;
l'Australasie, et enfin l'Asie, qui, dans la plus grande acception de ce mot, ne comprend cependant
que trois espèces. Ces Coléoptères vivent exclusivement, à leur état parfait comme à celui de larve,
dans les bolets et autres champignons. Tous exhalent une odeur ayant un peu de rapport avec
celle des Helops eidesAllecula. Les grandes espèces del'Amérique du Sud volent facilement pendant
le jour, se trouvent fréquemment sur les feuilles et les troncs des arbres; quant aux espèces euro¬
péennes, on ne les prend que dans les bolets. On ne connaît les larves que de trois espèces de véri¬
tables Érotyliens : celles des Ischyrus quadripunctatus, de Cuba, décrites par MM. Candèze et Cha-
puis, qui, selon ces auteurs, ont beaucoup d'analogie, tant par leur forme que par leur organisation
avec les larves des Coccinella, celles de VAEgithuis Surinamensis, de l'Amérique méridionale, que
M. Th. Lacordaire a fait connaître, et celles de nos Triplax nigripennis, décrites par MM. L.Dufour
et Weslwood, et russica, indiquées par M. É. Blanchard. A ces larves on peut joindre aussi celles
des Engis rufifrons et Myceisea hirta, indiquées par M. Westwood.



Fig. 1. — Criocerls asparagi. (Grossi.) Fig. 2. — Endomyclius coccineus. (Grossi.)

Fig. 4. — Chrysomela cerealis. (Grossi.) Fig. 5. — Galeruca tanaceti. (Grossi )
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lre tribu, Érotylides ou jÉrotyliens vrais, Lacord., à mâchoires ayant le lobe interne biépineux;
museau cunéiforme ou quudrangulaire; menton tricuspide en avant; élytres'de la largeur de la
tête à la base; tarses subpentamères chez tous; corps généralement ovalaire.

Celte tribu, à peu d'exceptions près, ne renferme que des espèces américaines, et principalement
des provinces méridionales; elle est très-riche en espèces, et comprend les genres Omoiotelus, Ilope,
Lacord. (Ellipticus et Calenus, Dej.), une dizaine d'espèces. — Bacis, Chevr., quelques espèces. —

ocaphidosiorphus, Hope, Lacord. (Ipliiclus et Barytopus, Dej.), une quinzaine d'espèces.—Eury-
cardids, Lacord., une seule espèce. — Zonarius, Ilope, Lacord. (Barytopus et Oligocorynus, Chevr.;
(Alloitelus, Hope), une dizaine d'espèces. — ÉROTYLE, Erotylus, Fabr. (Erotylus et Hypselonotus,
Hope), c'est le groupe typique de la famille, et, quoique considérablement restreint, M. Th. Lacor-
daire en décrit encore une soixantaine, tandis que Duponchel, dans la monographie des Éro-
tyles, publiée en 1825, qui comprenait alors toute la tribu, n'en décrivait que quatre-vingt-dix;
toutes sont du Brésil, de la Guyane, de Bolivie, de Colombie et du Mexique. Ces insectes sont les
plus remarquables de tous les Érotyliens par leur taille, l'éclat de leurs couleurs, leurs formes par¬
fois singulières, et par un faciès spécial; comme types, nous citerons les Erotylus histrio, spha-
celatus, giganteus, Fabr. — Brachysphasnus, Lacord., groupe comprenant plus de cent cinquante
espèces, assez disparates et subdivisées sous-génériquement par M. Th. Lacordaire en : Megaprotus
(Delphus et Bracftymerus, Dej.); Habrodactylus, Acroxotus, Sternolorus, Guérin; Iphidus, Dej.;
Morpiioides, Hope (Sxnomorphu.?, Amphilocus, Dej.); .■Egithojiorphds, Sphenoxus, Oogaster, Bary¬
topus, Dej.; Brachymerus, Dej. (Typocephalus, Dej.; Tetraphyllus, Cast.). — dtGITHL'S, une tren¬
taine d'espèces, dont la plus connue est la Surinamensis, Fabr.; Coccimorphus, Hope, Lacord.
(StrongTjlomorplius, Chevr.). —Cyclomorphus, Hope, Lacord., une douzaine d'espèces, et Eufiia-
kistes, Lacord., de Colombie. — Thonius, Lacord., une espèce. — Aolacocheilus, Chevr., une
dizaine d'espèces de Java, du Cap, et une des Alpes de la Croatie (Triplax violacea, Germ.).

Fis. 291. — Spliœniscits erotyloides. Fig. 292. — Triplax russica. Fig. 293. — Eumorphus marginalus.

2e tribu, Tr.irLACtDEs ou Érotyliens engidiformes, Lacord., à mâchoires à lobe interne uniépineux
ou inerme; museau cunéiforme, non rétréci à la base; tarses pentamères ou subpentamères; corps
souvent plus ou moins allongé.

Cette tribu, presque aussi considérable en genres et plus considérable en espèces que la précé¬
dente, renferme les plus petites espèces, et surtout celles que l'on rencontre en Europe; mais les
américaines prédominent encore.

A. Espèces à lobe interne des mâchoires uniépineux; élytres en général plus larges que le cor¬
selet à la base. Genre unique : ENCAUSTES, Dej., Lacord., une douzaine d'assez grandes et belles
espèces, qui, sur un fond noir, sont ornées de taches fauves assez variées, propres à Java, etc.

B. Espèces à lobe interne des mâchoires inermes; élytres de la largeur du corselet à la base; se
divisant en : a, espèces à tarses subpentamères. Genres; Cyrtosiorphus, Dej., Lacord., deux es¬
pèces de Java et une du Bengale. -— Lybas, Chevr., une vingtaine d'assez grandes espèces, toutes de
l'Amérique méridionale. — TRITOMA, Fabr., à corps ovale, atténué à ses deux extrémités, plus ou
moins convexe, petit, etc. : une douzaine d'espèces, presque toutes des États-Unis et une d'Europe,
le T. bipustulata, Oliv. — TRIPLAX, Payk., à corps peu convexe, oblong, assez allongé ou presque
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parallèle, ou court et ovalaire; antennes assez robustes. Ce groupe comprend de petits Insectes
bruns ou noirâtres, qui se trouvent dans les bolets, les troncs d'arbres cariés, sous les vieilles
écorces, volant parfois à l'entrée de la nuit : une vingtaine d'espèces, dont la plupart sont euro¬
péennes, mais dont quelques-unes proviennent de l'Amérique du Nord, du Brésil, de Madagas¬
car, etc. : le type est notre T. russica, Linné. — Ajibcyopus, Chevr., Lacord., groupe remplaçant
les Triplas au Sénégal, au Bengale et à Java. — Oocyakus, Hope, Lacot'd., de l'île de Cuba. — My-
cophterus, Lacord., deux espèces d'Amérique. —Mycotretcs, Chevr., Lacord., une centaine d'espèces
américaines. — Isciiyros, Chevr., Lacord., une soixantaine d'espèces américaines, grandes, noires,
avec des bandes rouges ou fauves, ayant un faciès particulier.— Pselaphacus, Percheron, une ving¬
taine d'espèces de l'Amérique, grandes ou moyennes, allongées, noirâtres, tachetées de rougeâtre;
b, espèces à tarses pentamères. Genres : DACNE, Latr., Lacord., â corps allongé, presque parallèle
ou cunéiforme, rarement cylindrique; antennes à massue large : ce groupe n'est réellement pas le
genre Dacne de Latreille, car les espèces qu'il y rangeait font actuellement partie dit genre Engis,
et M. Th. Lacordaire y place une dizaine de grandes et belles espèces, assez semblables à celles des
genres précédents par les couleurs, et qui sont particulières aux deux Amériques, au Sénégal et à
Madagascar: le type est V Engis fasciata, Fabr., des États-Unis. —Episcapha, Dej., Lacord., de
moyenne et de petite taille; tous, à l'exception d'un seul, ornés sur les élvtres de taches ou bandes
fauves sur un fond noir : une vingtaine d'espèces de Java, de la Nouvelle-Hollande, de Madagascar,
du Sénégal. —Triplatojia, Westwood, trois grandes espècesde Java.

A la suite des véritables Érotyliens nous devons indiquer des groupes dont quelques-uns ont
avec eux certains rapports, et doivent probablement y être réunis, et dont les autres en sont plus
distincts et devront, soit former des familles distinctes, soit rentrer dans certaines divisions pri¬
maires que nous avons fait connaître.

Parmi ses Érotyliens, M. É. Blanchard établit un groupe des Engidites, à tarses de cinq articles
non dilatés et palpes à premier article peu ou point aplati, et, outre les Dacne et Triplatoma, il y
range, probablement à juste raison, les ENGIS, Payk., à corps oblong, allongé; antennes courtes e
renfermant deux assez petites espèces, qui, en Europe, semblent remplacer les Érotyles américains;
ce sont les E. humeralis, Fabr., et E. rufifrons, Fabr.; les Cryptophagus, Herbst, qui sont des Tri-
choptérygiens; les Ajntherophagus, Knocb, à antennes très-épaisses, avec les articles s'élargissant
vers le sommet : petites espèces bolétophages européennes, et les Thorictds, Germ., à antennes
courtes, de neuf articles, avec line massue globuleuse : groupe formé d'une espèce de Nubie.

La division des Ipsites, également rangée dans les Érotyliens par l'auteur que nous venons de
nommer, et caractérisée par ses antennes ayant leurs deux ou trois derniers articles en massue,
corps déprimé, nous paraît un assemblage de genres assez hétéroclites; en effet, on y place les Ips,
Fabr. (qui ont quelque ressemblance, il est vrai, avec les Érotyliens); les Prostomis,. Latr.; les Tro-
gosita, Fabr., et les Nemosoma, Desm., qu'à l'exemple d'Erichson nous mettons parmi les Nitidu—
laires; les Bitoma, Herbst, et Langelandia, Aubé, que nous avons classés dans la famille des Mono-
toniens; les Cohjdium, Fabr., qui font partie de nos Mycétophagiens; les Helota, Fabr., à massue
antennaire épaisse, comprimée, Inarticulée, et les LANGURIA, Latr., à corps linéaire, très-long,
atténué postérieurement; antennes ayant une massue large, oblongue, de trois articles; tarses de
quatre articles . qui étaient pour Latreille des Clavipalpes, tous étrangers à l'Europe.

Les Monotojiites constituent presque exclusivement notre famjlle des Monotomiens.
Enfin les Endomychides, du même entomologiste, forment la famille qui va suivre.
Il nous reste encore à dire quelques mots de genres dont M. É. Blanchard fait une division de ses

Dermestiens : celle des Antuidiides, caractérisés par les tarses de quatre articles, et le corps orbicu-
laire, et que LaIroille plaçait avec les Tétramères clavipalpes et lesTrimèresaphidiphages.

Les premiers, qui constituent la famille des Anisotomides d'Erichson, placée entre les Trichopté-
rygienset les Nitidulaires, sont les genres ÀGATIIIDIUM, Illiger (Anisotoma, Fabr.), à corps presque
globuleux; antennes à massue Inarticulée; tarses de quatre articles, simples : ce sont de très-petits
Insectes, dont les pattes très-contractiles leur permettent aisément de contrefaire le mort; ils se
trouvent dans les champignons ou sous les écorces des arbres, habitent surtout l'Europe, et ont
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donné lieu à la création de plusieurs groupes distincts, tels que ceux des Agaricophagus, Hydno-
bius, Schmidt, etc.; la larve de l'espèce la plus connue, l'A. seminalum, Linné, a été, malgré sa
petitesse extrême (0"',003), décrite bien complètement par M. Éd. Perris. — Leiodes, Latr.,
à corps ovale; massue antennaire de cinq articles; jambes épineuses : démembrés du genre pré¬
cédent, les Léiodes renferment aussi des espèces nombreuses européennes : l'une d'entre elles
(L. cinnamomea, Fabr.) se trouve fréquemment dans les truffes; une autre (humeralis, Fabr.) a été
étudiée par Erichson, sous le rapport du développement embryonnaire. — Phalacrus, Payk., à
corps hémisphérique; massue antennaire de trois articles : Insectes européens, très-petits, vifs dans
leurs mouvements, se trouvant sous les écorces, et parfois sur les fleurs. —Clambus, Fischer, petit
groupe, propre à l'Europe, parfois rapproché des Clypéastres, et dont M. Éd. Perris a étudié la
larve de l'espèce typique (E. enshamensis, Westw.).

Les seconds, ou les Clypéastres, qu'Ericbson, comme Latreiile, rapproche desCoccinelliens, mais
dont la place sériale est loin d'être bien déterminée, comprennent surtout les CLYPEASTER,
Anderseh., à corps aplati; massue antennaire de trois articles; tête cachée sous un corselet
presque semi-circulaire; tarses de trois articles : de très-petites espèces européennes, vivant sur les
fleurs, et dont Héeger a étudié incomplètement la larve du C. lateralis, Marsh. — Orthoptères,
Stéph., à corps presque ovalaire; massue antennaire de deux articles : les quelques espèces de ce
groupe, un peu plus grandes que les Clypéastres, n'ont été observées que dans nos pays; on doit à
M. Éd. Perris la description complète de la larve de l'O. picens, Stéph.

QUARANTE-QUATRIÈME FAMILLE.

ENDOMYCHIENS. ENDOMYCtHL Nobis, 1859.

Corps ovalaire-, allongé ou arrondi; antennes insérées sur les limites de la suture frontale, diri¬
gées en avant, ne pouvant être cachées par la tête, plus longues que cette dernière et le corselet, de
onze articles, dont les trois derniers, moins grêles ou plus gros que les huit premiers, forment une
massue allongée; palpes maxillaires filiformes, un peu plus gros au bout, mais non terminés par
un article très-grand et en forme de hache; corselet trapézoïde, creusé de deux sillons; cuisses en
massue; abdomen à premier segment tronqué au milieu, et n'offrant sous les cuisses aucune ligne
en relief; tarses de trois articles : l'avant-dernier profondément bilobé : les deux premiers garnis
de poils en dessous : ongles simples.

Les Endomychiens, Trimères fungicoles de Latreiile, ou Sidcicolles de M. Mulsant, constituent
l'une des plus petites familles de l'ordre des Coléoptères. Ces Insectes sont de taille assez petite, prin¬
cipalement européens, tandis que.les autres, plus nombreux, en général de l'Amérique du Sud et
des Indes, de Madagascar, etc., sont notablement plus grandes. Leurs teintes ne sont pas brillantes;
ils sont en général d'un rouge plus ou moins brunâtre, parfois uniforme sur tout le corps, parfois
aussi le fond est relevé par des taches de nuances plus foncées, et ils se rapprochent assez des Cocci-
nelliens. Tous vivent dans l'intérieur des champignons, dont ils se nourrissent, se rencontrent aussi
sous les écorces ou au pied des arbres, et semblent fuir la lumière, ne prenant leur essor qu'au
crépuscule. Les larves des Endomychiens vivent dans les champignons: MM. Kirby et Westwood
ont parlé de celles de l'Endomychus coccineus, Fabr.; M. le docteur Coquerel, de celles du Calypto-
bium Kunzei, et MM. Chapuis et Candèze, de celles de la Lycoperdina fasciata : ces dernières, les
seules complètement décrites, ont de 0ra,004i à0m,005 de longueur; elles sont d'un blanc jaunâtre
terne, de forme elliptique, atténuées à l'extrémité, parsemées de poils courts, etc.

Le genre le plus remarquable de cette famille par sa taille, ses couleurs et le nombre des espèces
qu'il renferme, est celui des EUMORPHES, Eumorphus, W'eber, Fabr., à corps arrondi, ovalaire,
antennes assez longues; corselet presque carré, rebordé latéralement, légèrement rétréci vers les
angles postérieurs; pattes longues : ces Insectes, de couleur obscure avec des taches jaunes, sont
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nombreux, tous exotiques, et surtout propres aux îles de l'archipel indien, quoique quelques-uns
se trouvent dans l'Amérique du Sud; M. de Castelnau a proposé d'y former trois sous-genres : ceux
des Eumorphus (type, E. marginatus, Fabr., de Java); Olena (E. Sumatrse, Weber); Amphyx
(C. binotatus, Cast., de la Guyane); et M. Guérin-Méneville a donné récemment, dans la Revue zoo¬
logique, un essai de classification dans lequel il indique plusieurs groupes nouveaux. — D'autres
genres exotiques, assez voisins de celui-ci, sont ceux des; Spicekodera, Blanch., des Indes. —

Apiioscei.is, Dej., Blanch., de Madagascar. — Sternot.arsus, Perty, une espèce du Brésil.— Epilo-
ciius, Dej., Blanch., espèces américaines, voisines de nos Lycoperdines.

Les genres européens sont les suivants ; Dapsa, Ziegler, Latr., à corps oblong; antennes ayant
leurs trois derniers articles allongés, grêles : un petit nombre d'espèces, dont deux (trimaculata,
Kollar, et denticollis, Germ.) ont été prises en France. -— LYCOPERDINA, Latr., à corps ovahire,
allongé; antennes assez longues, à peine élargies à l'extrémité : les deux derniers articles ova-
laires; cuisses renflées : quelques espèces, dont le type est le L. bovistx, Fabr., long de 0m,002 à
0m,0025, d'un brun noirâtre, se rencontre dans toute l'Europe, parfois en grand nombre dans le
Vesce-Loup (Lycoperdon Bovista). — Golvia, Muls., fondé sur la Lycoperdina succincta, Linné,
Latr., trouvé dans les parties montagneuses de la France et de la Suisse. —-Mïcetika, Muls., à corps
glabre, comme le groupe précédent: espèce unique, VEndomychus cruciatus, Schall., Panz. —

ENDOMYQUE, Endomychus, Uelwig, Panz., à corps ovalaire; antennes assez longues, ayant des
articles courts, cylindriques; corselet court, transversal; élytres oblongves; pattes moyennes;
cuisses assez fortes, etc. : l'espèce unique de ce groupe est l'E. coccineus, Fabr., long de Û"',006 à
0m,008, d'un beau rouge vermillon très-vif et très-brillant, qui se trouve dans toute l'Europe, mais
il est généralement peu commun, quoique, quand on le découvre, on en prenne toujours un assez
grand nombre. — Polyjius, Muls., groupe formé avec une espèce (iiigricornis, Muls.) découverte
récemment en France auprès de Loudun.

A ces genres on doit'joindre encore celui des CALYPTOBIUM, Yilla, dont M. le docteur Àubé a
publié une monographie, quelques petites espèces européennes (type, C. Villx, Aubé).

QUARANTE-CINQUIÈME ET DERNIÈRE FAMILLE.

COCCINELLIENS. COCCINELLll. E. Blanchard, 1845.

Corps siibhêmisphérique dans la grande majorité des cas, parfois en ovale court plus ou moins
allongé ou oblong; antennes insérées sur les côtés de l'épistome, près du point de jonction de
celui-ci avec les joues, repliées ou cachées sous la tète en temps de repos, rarement aussi longues
que la tête et le corselet, habituellement de onze articles, et rarement d'un nombre moindre, ter¬
minées en massue; palpes maxillaires à dernier article le plus long de tous, en général fortement
sécuriforme, quelquefois gros, subconique; corselet deux fois au moins aussi large que long, non
creusé de deux sillons; abdomen à premier segment offrant presque toujours sous chaque cuisse, une
ligne en relief en forme de V; cuisses comprimées, sillonnées latéralement; tarses de trois articles :
les deux premiers garnis de poils en dessous : dernier en partie logé dans le précédent, et offrant
à sa base un nodule parfois très-distinct : ongles souvent munis d'une dent ou bifides.

Le genre Coccinella de Linné a surtout été démembré dans ces derniers temps par M. Mulsant,
dans son Hist. nat. des Coléoptères sécuripalpes de France, 1846, et dans son Speciès des Coléop¬
tères trimères sécuripalpes (Ann. des Se. phys. et nat. d'agr. et d'ind. de la Société nationale de
Lyon, 2e série, tome 11, 1850), qui l'a subdivisé de telle sorte, qu'il y admet plus de cent genres
et qu'il en fait connaître environ quinze cents espèces. Celles-ci ont donné lieu à un très-grand
nombre de travaux, tant sous le point de vue descriptif que sous celui de leurs habitudes, dont on
trouvera l'indication dans les deux ouvrages de M. Mulsant, et leur étude a eu à surmonter des dif¬
ficultés des plus sérieuses et naissant principalement de la diversité des dessins du corselet et des
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élytres chez les individus appartenant à la même espèce, et qui se trouvent aussi entre les sexes,
souvent de couleurs très-différentes dans une seule et même espèce. L'ensemble de nos Coccinel-
liens constitue la famille des Trimères aphidiphages de Latreille, et celle des Trimères sécuripalpes
de M. Mulsant.

Les Coccinelliens ont des affinités réelles avec les Chrysoméliens, et par leur forme générale
et par l'organisation de leurs larves; mais ils se rapprochent aussi beaucoup des Érotyliens par la
disposition de leurs pattes, de leurs tarses, de leurs antennes et de leurs palpes, etc.; enfin, ils
sont également très-voisins des Endomychiens. Cependant, si quelques-uns d'entre eux sont phy¬
tophages et se nourrissent des feuilles des plantes, comme les Chrysoméliens, la grande majorité
des espèces, tant à l'état parfait qu'à celui de larve, sont carnassières et dévorent un grand nombre
de Pucerons, de Cochenilles et de Kermès.

Ces Insectes, qui sont vulgairement désignés sous le nom de Bêtes à bon Dieu, sont en général
globuleux; leur robe est marquée de points ou de traits noirâtres sur un fond uniforme assez
clair, et de teintes excessivement variées; parfois ils n'ont qu'une seule couleur, alors presque
toujours assez sombre. On en trouve dans toutes les contrées du globe; tous ne sont pas très-
grands, et ceux très-nombreux propres à l'Europe sont souvent plus petits que les autres. Ils
vivent en général isolés, et ce n'est qu'exceptionnellement, à l'automne, qu'on les rencontre par¬
fois réunis en grande quantité, et, dans nos climats au moins, quand le froid commence à se faire
sentir, ils vont se réfugier sous les écorces des arbres ou d'autres abris, pour se montrer au pre¬
mier printemps. Dès lors, mais surtout en été, ces Coléoptères se trouvent en abondance sur les
fleurs et les feuilles, allant à la recherche des Pucerons; les sexes? se recherchent, et les femelles ne
tardent pas à aller déposer leurs œufs dans les conditions qui leur semblent les meilleures pour as¬
surer la conservation de leur race. Quand un danger les menace, ils cachent leurs pieds sous leur
corps, et restent collés aux rameaux sur lesquels ils se trouvent, et, si on les touche, ils se laissent
tomber à terre; parfois ils ouvrent leurs élytres et s'envolent avec d'autant plus de facilité que le
soleil agit plus vivement sur eux; parfois aussi ils font suinter de la jointure des cuisses et de celle
du genou un liquide jaune, mucilagineux, à odeur pénétrante et désagréable.

Les métamorphoses d'un assez grand nombre d'espèces de Coccinelliens sont connues; Réaumur,
de Géer, Herbst, Friesch, Gleichen, Latreille, Kirby et Spence, MM. Westwood, Ratzeburg, Reich,
Costa, Stroems, le docteur Coquerel, Iluber, Junker, Héeger, Douché, et surtout M. Mulsant, ont
publié beaucoup de travaux à ce sujet, et principalement d'après le dernier naturaliste que nous
avons nommé on a aujourd'hui l'indication descriptive des larves et parfois des nymphes des : Ani-
sosticta novies-punctata; Idalia livida et bipunctata; Coccinella septem-punctata, hieroglyphica et
olivetarum; Myrrha octies-gutlata; Mysia oblongo-guttata; Anathis ocellala; Hulyzia sexdecies-gut-
tata; Propylea quatuordecim-punctata; Thea vicies et bipunctata; Chilocorus bipustulatus, cacti, sep-
tem-pustulatus et uva; Epilachna argus et chrysomelim; Lusia globosa; Scymnus minutus; Caci-
dida scutellata. Les larves sont d'une forme ovale, lancéolée, amincie surtout en arrière ; elles sont
diversement colorées, souvent d'un noir chocolat ou bleuâtre, et munies de tubercules, de fossettes,
d'épines très-variables dans leur forme et leur coloration. Leur tête est petite, à contours arrondis,
à bouche formée de parties cornées; ocelles arrondis, assez saillants, souvent entourés d'une tache
noirâtre : au nombre de trois ou de quatre de chaque côté; antennes triarticulées; plaque sus-cé-
phalique offrant antérieurement un chaperon limité par un sillon bien marqué; lèvre supérieure
distincte; mandibules petites, triangulaires, à extrémité aiguë, bifide; mâchoires bien formées;
segments thoraciques peu différents des abdominaux; pattes assez longues, terminées par un tarse
court, obtus, à ongle simple, très-crochu; segments abdominaux au nombre de neuf, coriacés : le
dernier à anus ayant une ouverture assez large et un bourrelet charnu servant à la progression; neuf
paires de stigmates, assez grands, arrondis. A l'époque de la dernière transformation, ces larves
se collent par leur dernier segment aux feuilles, au moyen d'une substance visqueuse qu'elles
sécrètent.; elles courbent alors leur corps, et surtout la tête, vers la face inférieure, de manière à
former une gibbosité; les granulations deviennent plus petites, les poils tombent, et alors la peau
desséchée se fend sur le dos, se retire en arrière, et forme un bourrelet chiffonné à l'extrémité du
corps. Trois groupes distincts peuvent être formés parmi ces larves. La plus grande partie sont car¬
nassières, et se nourrissent presque exclusivement de Pucerons, d'où leur nom A'Aphidiphages;
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elles sont plus agiles que les autres, ne sont pas généralement, comme elles, munies de pointes
épineuses, et ont seulement des tubercules ou des renflements à surface inégale et recouverts de
soies simples, roides; la tête, le corselet et les bords latéraux du corps sont ornés de poils sétiformes
disséminés, et, sur le reste du corps, ces poils se rencontrent seulement sur les tubercules ou sur les
renflements de la peau; le corselet est prolongé par une espèce d'écusson étendu sur la plus grande
partie de sa surface; les deux segments suivants ont chacun deux lâches subdiscoïdales et deux
autres plus petites latérales; les segments suivants présentent six plus petites taches encore, et le
dernier, plus petit, en porte moins. D'autres larves sont essentiellement phytophages; elles sont
beaucoup moins agiles que les précédentes, et restent constamment sur le végétal où elles sont
nées; leur corps est hérissé d'épines ou longs prolongements ramifiés, disposés sur les segments
dorsaux, et chaque ramification est terminée par un poil de longueur variable, n'en formant pas la
continuation, mais semblant mobile sur elle; le corselet porte quatre de ces épines ramifiées, les
autres segments six, et, sur le dernier, les deux épines latérales sont beaucoup plus courtes : à la
face inférieure du corps, il n'y a pas de taches sétigères. Enfin les larves des Scymnus diffèrent no¬
tablement des deux types précédents, leur face dorsale offrant de petites fossettes disposées comme
dans le groupe précédent, et de ces fossettes sortent des prolongements blanchâtres, mous, flexueux,
donnant à l'animal l'aspect d'une petite houppe de laine ; cette sorte de mousse a la propriété de se
reproduire quand elle a été enlevée. D'après-M. Bouché, la larve du S. minimus, qui vit sur
diverses plantes, est carnassière, et dévore plusieurs espèces A'Acarus.

Les principaux genres de cette famille, les seuls admis il y a vingt ans à peine, sont les suivants :
COCCINELLE, Coccinella, Linné, à corps ovalaire ou hémisphérique; antennes plus courtes que le
corselet, grossissant vers l'extrémité, avec les articles raccourcis; mandibules bidentées à l'extré¬
mité; mâchoires bilobées : ce groupe, très-nombreux en espèces répandues dans toutes les contrées
du globe, aussi bien au Nord qu'au Midi, comprend la plus grande partie des genres qui ont été
formés récemment dans cette famille; les Coccinelles sont des Insectes de consistance très-molle,
revêtus de jolies couleurs, et le plus souvent marqués de points; leur forme est arrondie, et on les
prend sur les plantes et les arbres : comme types, nous ne citerons que deux des plus grandes et
des plus communes espèces d'Europe, la C. septem-punctata, Linné, longue de 0m,006 à 0m,007,
sur une largeur de 0m,004, noire, à élylres d'un rouge orangé, avec trois points noirs sur chacune
d'elles, et un septième commun aux deux et sur leur suture; bipunctata, Linné, plus petite, noire,
à élytres rouges, avec un point noir sur chacune. — Lithophilus, Frœl., à corselet rebordé sur les
côtés, rétréci en arrière; tarses à deux premiers articles un peu bifides : une espèce unique,
L. connatus, Fabr., d'Allemagne. — Notiophygds, Gory, à tarses à deux premiers articles très-
courts : une espèce (N. nigropunctatus) du Cap. —SCYMNUS, Uerbst, à corps orbiculaire, velu;
antennes courtes, renflées brusquement en massue; corselet à peu près aussi large que les élytres :
très-petits Insectes, surtout d'Europe, et dont les principaux sont les: S. minimus, Payk.; ater,
lllig., et frontalis, Fabr., ce dernier commun aux environs de Paris. — CAC1DULA, Curtis, à corps
un peu allongé; antennes plus longues que le corselet, filiformes; corps arrondi, etc. : quelques
petites espèces, dont le type est le C. scutellata, Ilerbst, qui se trouve dans toute la France.

Pour terminer cette esquisse rapide de la famille des Coccinelliens, il nous resterait à indiquer
les genres nombreux qui y ont été créés dans ces derniers temps: mais ces groupes reposent sur
des particularités tellement minutieuses, tirées des élytres, du corselet, des parties de la bouche, etc.,
que cela nous entraînerait beaucoup trop loin; aussi nous bornerons-nous à renvoyer à l'excellente
monographie de M. Mulsant et aux noms des principaux groupes indiqués en parlant des larves.

Fig. 290. — Cacichila lititra.
(Grossi.)

Fig. 29-f — Cocchiella [IJilocera) uvet. Fig. 295. — Coccinella (Epilachna) argus.
(Grandeur naturelle.) (Larve.)
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"

Eucnémide. Eucnemis 55

"Eumolpe. Eumolpus 547
Eumorpbe. Eumorphus 555
liurychore. Eurychora .... 140

"Falciger. Falciger 245

"Galéruque. Galeruca 530
Géniate. Geniatis 84

"Géotrupe. Geolrupes 115
"Glaphyre. Glaphyrus 00
Goliath. Goliathus 57

"Gracilie. Gracilia 318
"Gribouri. Cryptocephalus. . . . 340
"Gymnélron. Gymnetron. . . . 245
'

Gymnétis. Gymnetis 56
Gymnopleure Gymnopleurus. ■. 100
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'Hammatichère. Hammalichc.rus■ 515
Hanneton. Melolontha 72
Hégéter. Hegeler 148
Hélode. Helodes 349

"Ilélops. Helops 167
Hémonie. Uxmonia: 337

"Hétérophage. Ilelerophaga. . . 158
llexodon. llexodon 80

"HLpe. Ilispa 341
"Hoplie. Hoplia. . , 64
Horje. Horia 189

"Hvbale. Ilybalus 109
"Hylaste. Hylastes 271
'Ilvlésine. Ihjlesinus 272
'Hylobie. llylobius 226
"Hylurgue. Hylurgus 271
Hypocépbale. Hypoceplialus.. . 294

"Hypophlé. Hypophheus 159

Imatbidie. Imathidium 342
Inca. Inca 59

*Julodis. Julodis 39

"Lagrie, Lagria 176
*

banne. Lamia 324
Larnprirrie. Lamprima 127

"Lampyre. Lampyris 13
"Langelandie. Langelaniia.. . . 283

Langurie. Langurià 554
"Larinc. Larinus 232
* Latridie. Latridius 287
"Leina. Lema 538

"Lepture. Ixptura . 531
"Lepyre. Lepyrus 226
"Lethre. I.ethms 116
"Lixe. I.ixus 232
"Lucane. Lucanus 125
" Ludie. Ludius 29

"Lupère. Luperus 350
"Lycoperdinc. Lycoperdina.. . . 356
"Lycle. Lyctus 262
Lyde. Lydus 196
Lyque. I.ycus 10

"Lytlc. Lytta 192

Macraspe. Macraspis 82
* Malthine. Malthiuus 5
" Mécine. Mecinus 246

Mégalope. Megalopus 339
"Mélandrie. Melandria 184
"Melasis. Melasis 35
"Meloé. Meloe 199
* Mélolonlhe. Melolontha 72
"Métallite. Me.lalliles 223
"Molorche. Molorchns 516
llolure. Moluris 143

'Molyte. Molytes 226
"Monocliame. Monochanius.. . . 323
"Monotonie. Monoloma 283

"Mordelle. Mordella 181
" Mycétophage. Mycetophagus.. . 286
"Myctère. Myctérus.. ..... 188
"Mylabre. Mylabris 193
"Myodite. Myodites 183

"Naupacte. Natipaclvs 220
"Nécydale. Necydalis 515
"Némognathe. Nemognallia. . . 197
Nilio. Nilio 175
Kyctélie. Nyctelia 149

"OBrie. Obrium 517
"Œdémère. OEdemera 187
"Œgosomè. OEgosoma 506
"Omalise. Omalisns 11
"Ornâlôplie. Omaloplia 66
'Omias. Omias 229
'Oniticelle. Oniticellus 105
"Onilis. Onilis 104
"Ontbophage. Oiitliopliagiis.. . . 105
"Opalre. Opalrum 154
"Orchésie. Orcliesia 185
"Orcliestes. Orchesles 257
'Orsodacne. ûrsodacna 355

"Orycte. Oryctes 89
'Otiorhynque. Oliorhynchus. . . 250

'Pacliyte. Pachyta 351
Parandre. Paraiulra 293

"Parmène. Purmena 525

Paropse. Paropsis 549
Passale. Passalus 121
Passandre. Passandra 292
Paussus. Paussus 279

"Pedine. Pedinus 153
Pelecotome. Pelecotoma. . . . 182

"Phalacre. Phalacrus 355
"Phalène. Phaleria 161
Phanœus. Phanxus 103

" Philax. Philax 153
Phileure. Phileurus 93

'Phyllobic. Phyllobius 228
"Pimélie. Pimelia 159
"Pissode. Pissodes 253
"Platycère. Plalycerus 126
"Plalydèmc. Platydemà. : . . . 163
"Plalype. Plalypus 276
'Plinthe. Plintlius 220
"Pogonochère. Pogonoclierus.. . 522
"Polydrose. Polydrosus 222
'

Prione. Prionus 505

Psalydognalhe. Psalydognallius. 303
"Pyrochre Pyrochroa 179
Pylho. Pytho 157

"Rhagie. Hhagium 550
Rhine. llliina 247

"Rliinomacer. Pdiinomacer.. . . 212
Rhipicére. Rliipicera 18

"Rhipipliore. Ithipiphorus. . . . 182

"Rhizolrogue. Rhizotrogus.. ■ . 70
"Rhynchite. Rhynchites 212
Rbyncbophore. Rhynchophorus. 247

"Rhyncole. Rllyncolus 255
"Rhytirhine. Rhytirhinus. . . . 227
Rutèle. Rutela 82

Sagre. Sagra 335
"Saipingue. Salpingus 175
"Saperde. Saperda 527

Scarabée. Scarabxns 91
"Scaure. Scaurus 147
"Scolyte. Scolytes 270
"Scraptie. Scraptia 177
"Scymne. Scymnus 558
Sepidie. Sepidium 143

"Serropalpe. Serropalpus. . . . 184
"Silis. Silis 4
"Sinodendron. Sinodendron. . . 129
"Sisyphe. Sisyphus 100
"Sitaris. Silaris 197
"Sitone. Sitona 221
"Spondyle. kpondyl'lS 302
Statire. Statira 170
Sténochie. Slenochia 169

"Sténoptère. Stenopterus. . . . 510
Sternocère. Sternocera 39
Syndèse. Syndesus 128

"Sylvain. Sylvanus 288

Tagénie. Tagenia 146
"Taupin. Elaler 28
"Téléphore. Telephorus 2
'Ténébrion. Tenebrio 155
"Tentyrie. Tentyria 148
Tétralobe. Tetra!obus 27
Tétraonyx. Tetraonyx 196
Télraophthalme. Tetraoplitlialm. 525

"Throsque. Throscus 34
'Thylacite. Thylacites 219
'

Timarque. Timarcha.. ... . 548
"Tomique. Tomictis 274
'Toxote. Toxolus 530
"Tragosome. Tragosoma 506
'Trachyde. Trachys 45
Trachydère. Trachyderes. . . . 510

"Trachyscélide. l'racliyscelis. ■ . 161
"Tricliie. Trichius 59

"Triplax. Tripiax 553
"Tritome. Triloma 353
"Trox. Trox 111
"Tychie. Tychius 236

"Ulome. Uloma 158

"Ver luisant. Lampyris 13
"Vespère. Vesperus 329

'Zonile. Zonitis 197
Zophère. Zopherus 151

"Zophose. Zophosis 145

FIN DE LA TABLE.
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AVIS

La table que nous donnons était indispensable pour faciliter les recherches à faire dans
les vingt-deux volumes de notre Encyclopédie. Parmi les Insectes, l'ordre si nombreux des
Coléoptères, formant trois tomes ou sept séries, c'est-à-dire près de 1,000 pages, et conte¬
nant plus de 1,650 figures tant dans le texte que dans les planches séparées, réclamait
surtout cette table pour permettre de retrouver facilement les genres et espèces innom¬
brables qui y sont décrits et indiqués.

Afin de rendre notre travail utile à tout le monde, nous avons donné, dans une première
colonne et par ordre alphabétique, les noms vulgaires sous lesquels sont connus les divers
animaux décrits ou indiqués dans I'Encyclopédie, et, lorsque ces animaux n'avaient pas en¬
core reçu de noms vulgaires, nous avons traduit en français leurs dénominations latines ou
grecques. Une deuxième colonne est uniquement consacrée aux noms scientifiques. Dans
une troisième colonne, nous faisons connaître les tomes et les pages contenant les descrip¬
tions ou indications, l'histoire des mœurs et des métamorphoses, et les autres détails relatifs
aux animaux dont on s'est occupé. Enfin la quatrième colonne est spécialement employée
à la citation, par division de volumes, pages et numéros d'ordre, des dessins qui illustren-
le texte lui-même et de ceux qui figurent dans les planches tirées à part.

Cette table a été dressée par M. Eugène Desmarest, du Muséum d'histoire naturelle, secrét
taire de la Société entomologique de France, l'un des principaux collaborateurs de M. le
docteur Chenu pour diverses parties de I'Encyclopédie, et particulièrement pour toutes celles
de l'histoire des animaux annelés. Pour les Coléoptères elle comprend une liste à peu près
complète et synonymique de tous les genres de cet ordre, renfermant près de 6,700 mots,
ainsi que l'indication d'au moins une espèce typique de chaque groupe avec la citation de
toutes les figures représentées. Aller au delà et reproduire les noms de toutes les espèces
citées dans l'ouvrage, aurait dépassé les limites d'une table nécessaire et serait devenu chose
inutile, tandis que, tel que nous l'avons conçu, notre travail est d'un très-grand secours pour
les recherches des naturalistes et des gens du monde.

En publiant ces tables, qui nécessitent une énorme dépense, l'éditeur n'a eu en vue que
leur utilité incontestable, et il a cherché de nouveau à justifier la faveur accordée par le pu¬
blic à ce bel ouvrage, qui est un véritable monument scientifique. Grâce à ces listes,
beaucoup plus complètes que celles précédemment données dans d'autres ouvrages, et même
dans le Nomenclator zoologicus de M. Agassiz, notre Cours d'Histoire naturelle par ordre de
matière aura, tout en conservant les avantages de l'arrangement systématique, la même
utilité usuelle que tous les Dictionnaires et Encyclopédies scientifiques disposés par ordre al¬
phabétique.

TYPOGRAPHIE FIRMIN DIDOT. — MESN1L (EURE).
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ENCYCLOPÉDIE D'HISTOIRE NATURELLE,

COLÉOPTÈRES.
-cO>

TABLE ALPHABÉTIQUE.

H051S VULGAIRES. — NOMS SCIENTIFIQUES. — PLANCHES HORS TEXTE. — FIGURES DANS LE TEXTE.

NOMS VULGAIRES. NOMS SCIENTIFIQUES.

DESCRIPTION

M5ECRS, ETC.

ILLUS

IiE.55I.V5 UOliS TEXTE.

TRATIONS.

DESSINS DANs LE TEXTE.

Tomes. Pages. Tomes. Pages.
N°» des
Planch.

N°* des

Figur.
Tomes. Pages. N" des Figures.

A

I 122 » I 122 250
i 1IT1 )) » » » I 161 314

i 155 )) » » » I 155 304

Abdera m 184 » » » )) » » »

m 66 IT 35 11 4 » »

TU Rfi T! 1 2 1 » » »

Abrée aigu Abrsens aciculus II 166 » » » )) 11 166 132

III 40 » » » »

I 25 » )) » » I 23 70

I • 126 » » I 126 257

Acalanlhe à quatre signes Acalanthisquadrisignatus I 276 » )) » » » »

Acalle Acallus III 110 » » » » » »

111 242 » » )) » » » »

Acallopiste Acallopistus III 255 » » » » » » »

Acalypte à élytres rouges. ... Acalyptus rufipennis III 237 » » » » » » »

III 240 » » » )) )) » »

Acanthe à huit points Acantha octopunctala.... III 39 11 168 25 4 » » »

» 11 165
»

9,9 5 » D

Acanthinus III 178 » ;) )) » »

Acanthinodore de Cuming.... Acanthinodorus Cumingii. III 505 » » » • » » » » »

Acanthocère Acanthocerus III 112 » » » » 1) » »

Acanthocine du bouleau Acanthocinus beluleti III 321 III 300 40 2 )) » »

Acanlhodère du bouleau Acanthoderes beluleti... III 521 III 300 40 2 » » »

Acanthodère mutilée Acantboderes mulilaria... III 321 III 316 42 Û » » »

Acanlhogénie grande Acanlhogenius grande... I 91 » » » » » » »

Acanthomère Acanthomerus III 255 » » » » » » D

Acanthomère caraboïde Acanthoinera caraboides.. III 152 V » » » » » D

Acanthope Acanthopus III 152 1) » » » » »

Acanthope à pieds dentés.... Acunlhopus dentipes III 167 » » » D » D

Acanthophore à antennes rap¬ Acanthophorus serralicor- III 305 » » » » )) »

prochées nis I 98 » » » » I 98 »

Acanthoscèleà antenn. rouges. Acantlwscelis ruficornis.. 212

Acantholrachèlc AcatUholrachelus.. III 229 i) » » » » D D
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DESCRIPTION ILLUSTRATIONS.

IN1 OMS VULGAIRES. NOMS SCIENTIFIQUES.
MŒURS , ETC. DESSINS HORS TESTE. DESSINS DANS LE TEXTE.

Tomes. Pages. Tomes. Pages.
N°* des
Planch.

N0* des

Figur.
Tomes. Pages. | N°* des Figures.

Âcanlhure hémiptcre
Accia brillante
Acentre histrion

Acentroptère
Acère Davus

Achanie anthicoïde

Achélyne
Achénie hémorrhoïdal
Achérusie de Children
Achloa

Achryson circonflexe
Acidalie
Acidote crénelée
Acilie rebordée

Acinope à grande tête
Idem

Acis
Acisbe ponctuée
Aclees criblé

Aclope tacheté
Acméodère sanglante
Acorie métalloïde

Acoryne à rostre sculpté...
Acrocine arlequin '.
Acrocine en poulie
Acrodon brune

Acrognathe à mandibules..
Acrome

Acroniope
Acronote

Acrops ponctué
Acroptéron
Acrosse à pieds rouges....
Actène noire
Acléniste
Aclénobie à dix taches
Acténode

Acténonyx bembidioïde....
Actépliile du printemps
Actinolobe rayonnant
Acupalpe marginé
Acyphodère
Adalbe à antennes épaisses.
Adèle
Adélie à antennes dilatées..

Idem
Adélie caraboïde
Adélobie à élytres courtes..
Adélocère fascié ,

Adélops montagnard
Adélosie mince
Adélostome rugueux. ...._.

Adélotope gyrinoïde
Adelphe
Adère
Adesmie à élytres blanches.

Vaigus hemipterus
Accia lucida
Acenlrus histrio

Acentroptera
Acerus Davus
Achanius anthicoicles...
Achelyna
Achenium hœmorrhoidale-
Acherusia Childreni
Achloa

Acliryson circunflexus...
Acidalia

Acidota crenata

Acilius sulcatus

Acinopus megacephalus...
Idem

Acis
Acisba punclata
Aclees criblalus

Aclopus vittatus
Acmeodera cruenta
Acorius metallescens

Acorynus sulcirostris
Acrocinus longimanus
Acrodnus troclilearis....
Acrodon brunxa

Acrognath. mandibularis.
Acromis

AcroniopuS
Acronotus

■Acrops punctatus
Acroptéron
Aorossus rufipes
Actena atrata

Actenista
Actenobia decem-guttala.
Actenodes

Acténonyx bembidioides..
Actephilus vernalis
Actinolobus irradians

Acupalpus marginatus. .

Acyphoderes
Adalbus crassicornis
Adela
Adelium dilaticorne

Idem
Adelium caraboides.. ..

Adelobium bracliypterum.
Adelocera fasciata
Adelops montana
Adelosia macer

Adelostoma rugosum
Adelotopus gyrinoides—
Adelphus.
Aderus

Adesmia candidipennis...

59
68

242
341

89
157

78

68
41
78

313
315
110
203

•110
»

547
148

253

67
41

164
209

321
321
169

95
542
30

355

273
165
.108
79
■13

199

42
73

156

93
130
316
315
235

167
a

167
67

24

268

156
146
225
170
177
141

II
II

I

III

»

III
III

III

III

1S8

259

Tilre.
183

29

330

54

132

20

■148
»

a

13

56

1

26

Inlr.
44

25

14

27

16
4

II

I
I

I

III
II

69

111
203

110
297

150

166
67

»



TABLE ALPHABÉTIQUE. — COLÉOPTÈRES. o

NOUS VULGAIRES. NOMS SCIENTIFIQUES.

DESCRIPTION

MŒURS, ETC.

Adesmie à élytres blanches...
Adexie enterré
Adimonie violette
Adole i

Adorète
Adorétosome
Adorie à deux points
Adrane aveugle
Adraste
Adrime fuyard
2Edemone
Aîdichire
iEdichire pédestre
xEdile montagnarde
Aiga fourmi
iEgémorphe
iEgialie des sables
Aîgialite débile
jEgidie
ASgithe de Surinam
jEgithomorphe
dïgopse à antennes recourbées.
jEgorhine
Jîgosomeà antennes raboteuses
iEgosthète
AEgus
2Eme i

iEmilie géant
Aînas cafre

ASnigma iris
jEole porte-croix
AEpe d'Audouin
AEpe de Robin
Jîphnidie adélioïde
jEsale scaraboïde
JEschrote
iEsse

jEthéodactyle
jEtbéomorpbe
A£thérhine doré
ASthiesce brillante
/Ethine pubescente
iEtophore impérial
Agaasome
Agabe à antennes en serres..

Agaocéphale de Mannerhcim..

Agapantbie de la cynare.
Agapanthie lixoïde
Agaricophage
Agathe fascié
Agalhidie petite graine.
Agathomère
Agathorliipide
Agelaste
Agélastice de l'aulne

Adesmia candidipennis ..

Adexius subterraneus...
Adimonia violacea
Adolus
Adoretus
Adoretosoma
Adorium bipunctatum—
Adranes cœcus

Adrastus ■

Adrimtts fugax
JEdemonus
JEdichira

Aidichirus pœderinus
/Edilis montana

.Ega formicaria
Aigxmorplius
JEgialia arenaria
Aigialites debilis
.'Egidiitm
Aigithus Surinamensis...
MgilUomorphus
Aigopsis curvicornis
JEgorhinus
JEgosoma scabricorne
JEgoslhela ......

Aigus
Aime
Amilius gigas
Anas afer
Anigma iris
Aolus cruciger
Aipus Audouinii
Aipus Robinii
Aiphnidus adelioides
JEsalus scaraboides
Aischrotes .'.

Aissus

Atlieodaclyla
Aitheomorpha
Aitherhinus aurichalceus.
Aithiesca refulgens
Aithina pubescens
Aitopliorus imperialis
Agaasoma
Agabus serricornis
Agaocepliala Mannerhei-

mii

Agapanthia cynarx
Agapanthia lixoides
Agaricophagus
Agathus fascialus
Agathidium seminuluin..
Agatliomerus
Agathorhipis
Agelasta
Agelastica a lui

ILLUSTRATIONS.

DESSINS HORS TEXTE. DESSINS DANS LE TEXTE.

Pages. Tomes- Pages.
K°* des
Planch.

N°* des
Figur.

Tomes. j Pages. N0' des Figures.

141 )) » » 111 142 122
226 » » » » » 9

350 II 162 24 4 » 9

37 D » » » » 9 »
84 » » » » 9 » »

81 » » » » 9 )) 9

350 9 » » 9 » )) 9

144 » » D » )) 9 »

50 » » D » 9 9

122 » » )) 9 9 9 »

241 » 9 » » 9 9 9

69 » 9 » » 9 9 9

78 » » )) 9 II 78 61
321 » )) D )) » 9 ))

188 » » » » 9 » 9

321 » 9 )) » » » 9

109 9 » ))" » III 106 97
210 » 9 S » » 9

109 » » » » » 9

353 » )) )) » » 9 9

355 » )> » » 9 9
)>

92 » 9 » » » »
»

516 » 9 » » 9 9 »

506 « 9 » » 9 9
))

77 » 9 » » )) 9
9

126 » » )) » 9 9 9

512 9 » )) » » 9 9

27 9 » D » )) 9 »

196 » » )) 9 9 9
9

90 » » » » )) V
D

28 9 » » » » 9

186 III Titre. 25 1 D 9 ))

186 9 » D )) I 186 544
168 9 D D » » 9

128 III 108 19 4 9 9

105 9 » » » » 9 M

187 D » » » 9 9 9

545 » » » » 9 9 9

545 » 9 9 » 9 9 9

221 » » » » 9 9 9

54 III 60 9 2 » »

279 » » » » )) 9
9

71 » D 9 » 9 9 9

134 » 1) 9 » » 9 9

207 » 9 > » I 208 574

92 » » D 9 » )) »

527 I 289 25 1 9 9 9

527 I 365 21 4 9 9
9

555 D » 9 » 9 9 9

75 » 9 » » 9 9 9

354 » » » » 9 9 »

539 » » » » 9 9

18 D » » » » 9 »

324 9 » D » V 9 9

530 D » » » 9 9 9



4 ENCYCLOPÉDIE D'HISTOIRE NATURELLE.

NOMS VULGAIRES. ROMS SCIENTIFIQUES.

DESCRIPTION ILLUSTRATIONS.

5, ETC. DESSINS HORS TEXTE. DESSINS DANS LE TEXTE.

Pages. Tomes. Pages.
N°» des
Planch.

N°» des
Figur.

Tomes. Pages. K°* des Figu

59 » » y y y y »

171 y I » y » y »

59 y » y y y y y

56 I 169 11 5 y » y

173 y y y y y » y

128 » » y y y y y

140 III CO 24 2 y y y

■140 » y » y I 141 280
77 y y y y y y y

150 » » y y y y »

113 y y y y I 115 234
62 I 50 Inlr. 18 I 62 148

250 » y » y » y y

62 I 50 Intr. 18 I 62 148

24 » » » y y y y

42 II 591 40 2 y y y

42 11 291 40 5 y y y

42 11 274 57 1 y » y

29 y » y y y y y

41 y » y y y y »

24 » D y y
'

III 25 26

264 II 259 54 5 y y y

264 » y y y I 299 V

145 y » y y I 9 24

■145 » » y y III 145 126

25 y » y » III 25 27

25 III 24 15 2 y y y

239 » y y y y y y

522 » » y y y y »

126 » » y y y y y

00 » » y y y y y

159 » » y y y y y

18 » y y y II 18 15

18 y » y y II 19 14

CO » y y y II 121 91

59 '

» y » y III 58 65

275 y » y y y y y

25 » » y y y » )>

13 y » » y y y »

171 y y y y y y y

266 y y y y y » y

308 I 269 22 4 y y y

258 y » y y y » y

353 y » y y y y »

56 J) » y y y y y

29 y y y y y y y

224 » y y y y y d

197 » y y y y y y

35 y y y y y û y

153 » y y y y y »

351 » y y y III 549 290

210 y y y y y y y

341 III 558 46 2 y y y

69 11 12 5 2 y y y

233 )> y y y y y y

236 y y y y y y y

Agélie
Agellée fauve
Agénie à élytres larges
Agestrate brillante
Agnalhe décoré
Agnus égène..
Agone étroit
Agone marginê
Agonochéile à gouttellos...
Agonodème Graia
Agonodèro linéolé
Agra variolée
Agraphe belliqueux
Agre variole
Agrée de Mannerheim
Agrile à lignes blanches. ..

Agrile jeune fille
Agrile pygmé
Agriote poilu
Agrode
Agrypne à forme de lézard.
Agyrte marron
Agyrte presque noir.......
Akis algérienne
Akis Gory
Alaus du Sénégal
Alaus raboteux

Alcide chouette.......
Alcidion
Alcime dilaté
Alcinoé

Alégoria dilatée
Aléochare à pieds bruns...
Aléochare hémorrhoïdale...
Aléochare scutellée
Aleucosticte noble
Alindre grand
Alite de Reiehe

Allecton dorsal
Allécule noire
Allélidée cténostomoïde
Allocère de Spence
Alléocnème

Alloïtèle
Allorhine
Allotrie à corselet carré....

Aloplie à trois taches
Alosime de Syrie
Alpée marron
Alphitobie de Mauritanie...
Altice dorsale

Alticope de Galozze
Alurne de Landsberg
Alvarine métalloïde
Amalacte
Amale scorlille

Agelia
Agellsea fulva
Agenius latipennis
Ageslrata splenclens
Agnathus decorus
Agnus egenus
Agonum angustatum
Agonum marginatus
Agonocheila guttata
Agonodemus Graia
Agonoderus lineolus
Agra variolosa
Agraphus bellicus
Agra variolosa
Agrxus Uannerheimi. ..

Agrilus albivittis
Agrilus puellus
Agrilus pygmxus
Agriotes pilosus
Agrodes
Agrypnus lacertosus
Agyrtes caslaneus
Agyrtes subniger
Akis algeriana
Akis Goryi
Alaus Senegalensis
Alaus rudis
Alcides bubo
Alcidion
Alcimus dilatatus
Alcinoe

Alegoria dilatâta
Aleochara fuscipes
Aleocharahœmorrhoidalis
Aleochara sculellaris....

Aleucoslictus nobilis
Alindra grandis
Aliteus Reichei

Alecton dorsalis
Allecula morio
Allelidea clenostomoides..
Allocerus Spencei
Allxocnemis
Alloitelus
Allorhina

Allolrius quadricollis....
Alophus triguttatus
Alosimus Syriacus
Alpxus caslaneus
Alphitobius Mauritauicus.
Altica dorsalis

Alticopus Galozzii
Alurnus Landsbergii
Alvarinus metellinus....
Amalactus
Amalus scorlillus
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Amalie

Amallopode raboteux
Amare à dos large
Amarygme cuivré
Amasie
Amatliite égyptienne
Amatode
Amaure

Amaurode de Passerini
Amauronie

Amaurops d'Aubé
Ambate
Amblochile à deux couleurs..

Amblycère à rostre blanc
Amblycheile à forme cylindri¬

que .. .

Amblydère
Amblygnatbe
Amblygnathe imprimé
Amblyope
Amblyptère rugueuse
Amblyque
Amblyrhine
Amblystome
Amblylole court
Amblytère
Aménophe
Amerhine ynea
Amorpliocéphale couronné...
Améris ynca ...

Amétalle
Amisalle tubéreux
Ammécie élevé
Ammidie
Ammobie rouge
Ammophore
Ammophtore rouge
Amniste

Amorbaie

Amorphocère
Amorphosome
Ampède couleur de sang

Amphasie à corselet fauve...
Amphicome de Lasser
Amphicrane tboraciquc
Amphicrasse cilié
Ampbicyrte
Ampbicyrte à pieds dentés...
Amphidées nubile
Amphidérite
Amphidesme à quatre dents..
Amphidore
Amphiloce
Ampliimalle du solstice

Idem

Amphion,

Amalia

Amallopodes scaOrosus...
Amara eurynola
Amarygmus cuprinus....
Amasia
Amathitis xgypliana...
Amatodes
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Amaurjps Aubei
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Amblochilut bicolor
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Amblychus
Amblyrhinus
Amblysloma..'.
Amblytelus curlus
Ambhjterus
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Amisallus tuberosus

Ammxcius elevatus
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Ampedus sanguineus
A mpbasia fulvicollis
Amphicoma Lasserii
Amphicranus thoracicus.
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Anaclyte mystique
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Anacryple ponctué
Anesthète testacée
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Analampe
Analce couleur d'airain
Analestèse
Analote

Anarhynque
Anaspe frontal
Anathe ocellce
Anathrote

Anatiste de Laferté
Anatolice
Anatone
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Amphotis marginata
Amphyonycha
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Amydetes
Amtjcterus mirabilis. ...
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Anaclytus myslicus
Anacolus sanguineus....
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Anisodera
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Anisonyx lynx.
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Anthaxia gigas III 40 III 35 1 1 B B B
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Anthia Mellyi I 92 » B B » I 93 201

Anthia orientalis I 92 B » B B I 93 199

Anthobium fimetarium... II 115 » B B » B B »

Anthocomus sanguinolen-
tus II 285 8

B B 0 B B B

Anthonomus pomorum. ..
III 235 » B B B B B B

Anthophagus caraboides.. II 107 » B B B B B B

Anthoxenus subxneus. ..
II 291 B )) B B B . » B

Anthracias coranla III 159 B B B B B B »

Anthrenus scrophularix.. .11 178 D B B B B B B

Anthribus albirostris.... III 209 D B B B III 208 191

Anlliribus maculalus.... III 209 III 222 32 1 B B B

Anthroconus III 148 B B B B B B B

Anthroplatus.. ..■ III 165 » D B B B B B

Antlirotomus depressus.. III 239 »
» B B B B B

Anthypna abdominalis... III 60 II 55 13 5 III 84 84

Antichira ctavata III 82 I 157 9 3 B B B
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B B B B B B

Antipa III 345 D
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Antliarhinus zamix III 235 ))
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Antocera III 154 »
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Antodon Burmeisteri III 92 I 216 16 2 » B B

Antomolus III 68 » » B » B B B

Antracophora III 55 » B B B B B

B
Antrasomus Chevrolatii. ■

III 142 I) î> B B B B

Anytopactus axilis, III 221 » B B B B B B

Aonychus lit 242 B B B B B » B

Aorus spadiceus III 235 D B » B B B »
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Apalochrus variegains... 11 281 » B » B B B B
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Apate Dufourii
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»
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))

»

B

B

B

B

B
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Apatema III 39 » B B B B B B

Apatura auricollis III 40 III 35 1 2 B B B

Apalura octospilola III 40 II 195 29 1 B B B

Anoplodére à six taches....
Anoploderme
Anoplognathe anal
Anoplosiame rebordé
Anoplostètlie
Anorops oblique
Anoxie australe

Antarctie jolie
Antère

Antéros
Anthaxie géant
Anthaxie imparfaite
Anthéléphile mutillaire
Anthérophage
Anthérophage ocracé.
Antbiarhine
Anthicus fascié
Anthidie
Anthie à douze points
Anthie alvéolée
Anthie à points rugueux
Anthie de Melly
Anthie orientale

Anthobie des fumiers

Anthocome sanguinolant...

Anthonome des pommes

Anlhophage caraboïde
Anlhoxène un peu bronzé...
Antliracias corante

Anthrène de la scrophulaire..
Anthribeà rostre blanc
Anthribe tacheté
Anthrocone

Anthroplate
Anthrotome déprimé
Anthypne abdominale
Antichire clou

Antimaque
Antipe
Antliarhine du cycas. ......

Antocère
Antodon de Burmeister.. ..

Antomole

Antracophore
Antrasome de Chevrolat

Anytopacte grêle
Aonyque
Aore à spadice
Apale à deux taches
Apalochre varié
Apamée
Apate deDufour
Apatème
Apature à corselet doré.
Apalure à huit taches........
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Apalurc pourprée
Aplianistique à oreilles
Aphanobie
Aphatiste
Aphénorhine
Aphidie chauve
Aphidipliages
Aphile lueanoïde
Aphodie voisin
Aphoscélide
Apbraste lénïatc.
Aphrice
Apicéphale
Apiodère de la Louisiane. ...

Apion à pieds jaunes
Apion noir
Aplaste
Aploas peinte
Aplocnème
Aplodème de Magellan
Apiodère couleur de ciel
Aplonyque obèse
Aplopse marqué de lignes. ..

Aplosonyx
Aplothorax de Burchell
Apocelle à corselet sphéroïdal.
Apocrypte
Apocvrte
Apodère du noisetier
Apoglosse
Apogonie émarginée
Apolophe de Reiche
Apomécyne histrion
Apophylle
Aporhine
Apostasimère
Apotome
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Apolome rouge
Apotomodère
Apotomoptère prodigieux....
Apotomorhine
Apriste
Apriste un peu bronzé
Aprosterne
Apside
Aptème du Sénégal
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Aptéropède
Aptine balliste
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Aptolème à pattes rouges

Aptope
Aracanthe pâle
Arachnobas sillonné

Arachnode

Apatura purpurea
Aphanisticlws auriculatus
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Aphidia calva
Aphidiphagi
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Aphrastus tseniatus
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Apiceplialus
Apiodera Ludoviciana....
Apion flavipes
Apion ater
Aplasla
Aploas picta
Aplocnemus
Aplodema Magellanica...
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Aplonycha obesa
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Aplosonyx
Aplothorax Burchellii. ..
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» » » III 212 194

242 54 1 » » »

» » D » » »

» » D » » »

» D . » D » »

6 3 3 » » »

» » » » B »

» » » I 505 230
» » » III 49 55
» » » » » »

» » » » » »

» » S II 94 73
» » » » » »

D » D » » »

» D » » » »

» » » » » s

X> » » » » fi

91 17 5 » » »

» » D » » »

» » )) D » »

» D » » » »

» » » )) » »

» D » )) » »

» )) » )) » »

» » » I 108 22G
» » » » » »

»
» » I 51 124

» )) » )) » »

»
» » » » »

»
)) )) )) » »

»
» » » » »

»
» » ». » »

D » » I 16 46
»

P » I 22 08
1) » » » » »

» » )) I 85 190
» )) » » » »

» )) )) » D »

» » )) » » • »

» » )) » )) »

232 53 5 )) » »

)> D D » » »
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MŒURS, ETC.

Tomes.

ILLUSTRATIONS.

DESSINS HORS TEXTE. DESSINS DANS LE TEXTE.

Pages. Tomes. Pages.
Not des
Planch.

N°* des

Figur.
Tomes. Pages. N°* des Figu

149 » » » I 149 293
245 » » » 9 9 9 9

345 » » 9 9 9 9 9

217 ITI 222 52 3 » 9 9

159 » » » » » 9 9

61 9 » 9 D 9 9 9

142 » * » » » 9 9 9

102 » » 9 )) 9 9 9

210 » » 9 » » 9 9

130 » » » » 9 9 9

76 » » » » 9 D 9

41 » » )) » 9 9 9

83 » » » )) » 9 9

146 » » » » » 9 9

341 III 338 40 4 9 » 9

341 III 338 46 5 III 540 283
194 » » 9 » 9 9 »

551 » » 9 9 » 9 9

147 I 95 0 2 9 9 9

228 9 » )) s> 9 9 9

34 » » » 9 9 9 »

320 » » )) 9 )) 9 9

106 I 30 Inlr. 21 I 106 223
199 9 » » » )) 9 »

521 I 29 Intr. 16 )) 9 9

115 9 » » 9 )) 9 9

99 1) » X) » I 99 214

315 I 281 23 5 » 9 9

515 )) » » » III 314 202

110 )) » » 9 » 9 9

99 » » » 9 9 » 9

215 )) » » 9 » 9 9

163 )) » Ï> )) 9 9 9

87 » 9 » » I 87 192

15 )) » » 9 » 9 9

176 9 » 9 9 III 176 156

138 » » î> » » 9 9

280 9 9 9 9 )) 9 9

142 » » » 9 » 9 9

143 » » 9 9 » 9 9

145 » » » )) II 145 110

69 » » 9 » 9 9 »

29 » » 9 9 9 9 9

147 » » 9 9 » 9 9

187 » 9 » )) » 9 ))

520 » 9 9 9 9 9 9

150 III 1 57 4 » 9 9

150 » » » » III 150 133

76 » » » 9 I 76 175

551 » » ' » 9 9 ' 9 9

351 » » » » )) 9 9

343 9 » » 9 » » 9

173 » » 9 9 9 9 9

102 9 )) 9 9 9 9 »

Arachnoïdie à poiuts en faciès.

Aracbnope gazelle
Aratea
Archarie à longues pattes....
Arcopage porte-bulbe
Arctodie

Arctyle ours
Ardistome fasciolé
Arécère du caféier
Arénicoles
Aréocère
Aréocnème
Aréode de Leach
Aréoschize à côtes sur les ély très
Aresce à quatre taches
Aresce à queue
Arétharée

Argope *

Argutor courageux
Arhine languide
Arhipc
Arhopale •
Ariste à grosse tête
Arithémème

Arlequin
Armide typhé
Arnidie bleu
Aromie des roses

Aromie musquée ,.

Arpédie à élytres courtes
Arpéphore allongé
Arrhénode dépareillé
Arrliénophile hémorrlioïdale..

Arsinoé à quatre taches
Artématopeàantenneslongues.
Artéromacre caraboïde
Arthmie à corselet globuleux..
Arthoptère
Arthrastène foulon
Arthrodéis
Articère armé
Artie

Asaphe
Asbole

Asclère
Asème strié
Aside méridionale
Aside variolée

Aspasie à élytres bleues. .. .

Asphère
Aspicèle
Aspidimorplie
Aspidiphore orbiculaire
Aspidoglosseunpeu métallique

Araclinoidius fasciuto-
punctatus

Araclinopus gazella
Aratea
Archaria longipes
Arcopagus bulbifer
Arctodium

Arclyliis ursinus
Ardistomis fasciolatus...
Arxcerus caffete
Arenicoli
Arxocerus
Arseocnemus
Areoda Leachii
Arseoschizus co-stipennis..
Arescus quadrimaculatus.
Arescus caudatus
Aretharea

Argopus
Argutor strenuus
Arliines languides
Arhipis
Arhopalus
Aristus capilo
Aritliemema
Acrocinus longimanus....
Armideus typhieus
Arnidius cyaneus
Aromia rosarum

Aromia moschata

Arpedium brachypterum.
Arpepliorus elongatus—
Arrhenodes dispar
Arrhenopldïa hxmorrhoi-

dalis
Arsinoe quadriguttata...
Artematopus longicomis.
Arteromacra caraboides..
Arthmius globicollis
Arthopterus
Arthrastenus fullo
Arthrodéis
Articerus armalus

Artia

Asaplius
Asbolus
Asclera

Asemum strialum

Asida meridionalis
Asida mriolosa '.

Aspasia cyanipennis
Asphxra
Aspicela
Aspidomorpha
Aspidophorus orbiculatus.
Aspidoglossa submetallica



TABLE ALPHABÉTIQUE. — COLÉOPTÈRES. Il

NOMS VULGAIRES. NOMS SCIENTIFIQUES.

Tomes. Pages.

ILLUSTRATIONS.

DESSINS lions TEXTE. DESSINS DANS LE TEXTE.

N°* des
Plancli.

N01 des

Figur.
Tomes. | Pages. N°* des Fig

» )) » » •»

» » )) »

)) » » » »

» )) » » »

» I 90 197
)) » I 176 551

» » )) » »

» » )> » »

» » )) » »

» » » » »

)) )) I 158 508
» )) » » »

)) » » » »

» » II 65 45

27 1 » » »

» » » » »

» » » » »

» » » » »

» ». » » »

» )) » » »

» » » » »

» » » » »

» » » » »

» )) » » »

» )) » » »

50 5 » )) »

» » I 5 17

» » » » »

» » III 94 92

15 1 » » »

» » » » »

» » » » »

» » » » »

» )) » » »

» » II 205 152

» » » » »

» » » » »

» » » »

» )) » »

» » » » »

» » » » »

» » » » »

» » » » »

» » » » »

» » » » »

» » II 176 140,141,
» » II 175 159
» » )) » »

» » » » »

» » » » »

» » » » »

» » » » »

» » » » »

» » » » »

55 2 » i) »

Aspidolophe
Aspidome
Aspidosome
Aspisome
Aspislome à côtes..
Asporine géante
Astène

Astcne filiforme
Asténorhine de Turner
Astérize

Astige à pattes rouges
Astilbe canaliculé

Astolisme

Astrapée de l'orme
Astrée ponctuée de jaune....
Astyce
Astyle linéolé
Astynome noueux.
Atalase sagroïde
Atecline
Atèle
Atéléchire
Atélédère cygnoïde
Atéleste hémiptère
Atémcle

Aterpe supercilié
Ateuche pilulaire
Ateuque sacré
Ateuque un peu ponctué.
Athlie rustique
Atlious rouge

Athyre
Atime.

Atmétonvque
Atomarie noire

Atope cendré
Atopide
Atopiens
Atracliye
Atracte
Atractocère à antennes courtes.

Atractode

Atractoptère
Atractosome.

Attale portugais
Attagène des pelleteries
Attagène panthère
Attélabe curculionoïde

Atys sameneuse
Auchenie de l'asperge
Auchniobie presque lisse
Augasmosome de Faldermann.

Augosome centaure
Aulace du Chili
Aulachochéile de Chevrolut.

Aspidolopha
Aspidoma
Aspidosoma
Aspisoma
Aspistomus costalus
Asporina gigantea
Astxna
Astenus flliformis
Astenorhina Turneri....
Asteriza

Asligis rubripes
Astilbus canaliculutus...
Astolisma

Astrapxus ulmineus
Astrseus flavopictus
Astyeus

Astylus lineatus
Astynomus nodosus
Atalasis sagroides
Ateclina
Atela
Atelechira

Ateledera cygnoides
Atelestes hemipterus....
Atemeles
Aterpus superciliosus
Ateuchus pilularius
Ateuchus sacer

Ateuchus semipunetatus..
Athlia rustica
Atlious rufus
Athyreus
Atimus

Atmetonychus
Atomaria atra

Alopa cinerea
Atopida
Atopii
Atrachya.
Atractus
Atractocerus brevicornis
Atractodes

Atractopterus
Atractosomus

Attalus Lusitaniens

Attagenus pellio
Atlagenus pantherinus..
Altelabus curculionoides

Atys samenensis
Auchenia asparagi
Auclimobius sublxvis...

Augasmosomus Falder-
mannii

Augosoma centaureus....
Aulacus Chilensis

AulachocheilusClievrolatii

545
•15
15

155
90

176
66
74

57

545
.156

10

551
65

40
221

290
521

535
549
14

345

339
280

24
224
100
98
97
06
28

117

110
221

205

16

16
15

550
172
221

27
29
27

285
175

175
211
72

339
149

175
92
142
552

III

188

202

55

248
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mœurs, etc.

Tomes. Pages.

ILLUSTRATIONS.

dessins hors texte.

Tomes. Pages.
N°* des
PJanch.

N°* des
Figur.

dessins dans le texte.

Tomes. I Pages. N°* des Figures.

Aulacoehéile violet
Aiilacode
Aulacodère

Aulacopalpe
Aulacope réticulé
Aulacophore.'
Aulacoscélide
Auladère
Aulète flûte

Aulique Néron
Aulocnème opatroïde
Aulonie rebordée

Aurigène lugubre
Australice.
Aulalie à impressions
Axine anale

Idem
Axinidie africain

Axinopalpe
Axinophore

Idem

Axinophore noir
Axinopsophe
Axinote trompeur
Axiothéata
Axumie prolongée
Axyre brune

B

Babie
Bacis
Badister à deux taches.. ..

Bagous à deux bosses
Baladère de IValker

Balanéphage deFaldermann

Balanine des noix

Balanomorplie
Barathrée
Baridie Chloris
Baris Chloris

Barybas varié
Barybène
Barycère.à collier
Barymorphe
Barynote de la mercuriale..
Barype magnifique
Barysome de Hœpfner
Barytope
Basane

Basiprionote
Basipte
Basitaxe armé..

Bastacte à deux tubercules.

Aulacocheilus violaceus.. m 352 » » )) » » » y

Aulacodus III 84 » a » » » » y

Aulacoderus III 178 a a » » » » y

Aulacopalpus III 84 » a )) » » M y

Aulacopus reticulalvs.... III 307 » a » » » » y

Aulacophora III 550 » a y D » » y

Aulacoscelis : III 349 » a » » » y y

Auladera III 149 » » » » » » y

Aulet.es tubicen III 212 » a » » » » y

Aillions Nero II 257 » » » » II 258 1S0
Aulocnemis opatrina . III. 107 » » )) )) » B y

Aulonium sulcatum III 286 a a » » » B y

Aurigena lugubris III 59 II 288 59 2 » » y

Australica III 549 a a » » » » »

Autalia impressa II 11 » a » » II 11 6
Axina analis 11 237 III 6 20 4 II 227 156

Idem II 237 » a » » II 257 164

Axinidium africanum... I 102 » a » » » » y

Axinopalpus I 69 » a » » )) » y

Axinophorus I 87 » a » » D » y

Idem.... ...... I 103 » a » y y » y

Axinophorus gages III 249 a a » D » » y

Axinopsophus I 87 » a » » » y y

Axinota fallax I 115 » a » » I 115 258
Axiothéata III 351 » a » )) » D »

Axumia prolonge III 148 » a » » » y y

Axyra brunnea I 287 » a » » D y y

Babia III 545 » a » ))
)) » »

Bacis III 355 » a » »
)) y y

Badister bipustulatus. ■.. I 174 » a j> » I 174 528

Bagous binodosus III 2'43 a s » »
» 245 221

Baladera Walkeri III 503 III 295 59 5 III y y

Balaneph agus F'aiderm an-
nii III 237 » a » » » y y

Balaninus nucum III 235 » a » » III 256 212

Balanomorpha III 251 » a » » » » y

Barathrsea III 545 a a y » )) y y

Baridius Chloris. III 239 » a » y » y y

Baris Chloris III 239 » » » » » y y

Barybas variegatus m 69 II Titre. 1 2 » y y

Barybxm m 345 » a » »
» y y

Barycerus collaris m 240 » » » » )) y y

Barymorpha m 83 » » » » » y y

Barynotus mercurialis.. III 224 » » » »
» » y

Barypus speciosus i 152 » » » »
I 152 267

Barysomus Hœpfneri... i 111 » » » I 111 250

Barylopus III 553 » » » » d y y

Basanus III 164 » » » »
d y y

Basiprionola III • 342 » » » »
» y y

Basipta III 545 a » » » » y y

Basitaxus armatus III 507 » » »
9

» y y

Bastactes bituberculatus III 225 a » » » » y y
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Tomes. Pages. Tomes- Pages.
N°» des
Planch.

N°* des
Figur.

Tomes. Pages. N°* des Figures.

Basoiéie
Idem

Batalie
Batocère rour

Batoscèle de Reiche
Batrachion bronzé
Batrise de Brullé

Batyraatope
Bédrésie

Bélanie

Béléoptère à élytres bleues...
Bélionole à élytres marquées

de lignes
Béliophore
Bélognathe tachetée
Bélonuque liémorrhoïdal

Bélopée carmélite
Bélophère
Bélorhynque à dent recourbée.
Bélorliynque funèbre
Bélus
Bembidion bleu
Bembidion d'Andrée
Bembidion imprimé.,
Bembidion riche

Bengénéréie
Béoscélide d'Osculate
Bérose de Dejean
Bérose livide

Bête à bon Dieu

Bicellonyque
Biphylle du hêtre
Biphyllocère
Bisnie à grosse tête
Bitome crénelée
Biure
Bius thoracique
Blabère
Blacode

Blachyphylle de Magellan
Blantes

Blapide de Spix
Blaps puant
Blapsine
Blastane

Blattomorphe
Bléclire glabre
Blédie de Rudd
Blême aréolé
Blénosie

Blépharhymène à corselet sil¬
lonné

Blépharotome tarsal
Blépuse à côtes
Blésie noire

Basoleia

Idem
Batalius
Batocera rubus
Batoscelis Beicliei

Batrachion chalconatum.
Batrisus Brullei

Batymalopus
Bedresia
Belania

Beleopterus cyanipennis,

Belionota lineatipennis..
Beliophorus
Belognatha pustulala...
Belonuchus hœmorrhoida-

lis

Belopxus carmelitus....
Belopherus
Belorhynclius curvidens,
Belorhynchus funebris..
Belus
Bembidium cœruleum...,
Bembidium Andrex. ...

Bembidium, impressum..,
Bembidium dives

Bœoscelis Osculati
Berosus Dejeanii
Berosus lividus
Coccinella

Bicellonycha
Biphyllus fagi
Biplujllocera
Bisnius cephalotes
Bitoma crenata

Biurus
Bius thoracicus
Blaberus
Blacodes

Blachyphylla Magellanica.
Blantes

Blapida Spixii
Blaps fœlidica
Blapsinus
Blastanus

Blattomorpha
Blechrus glabratus
Bledius Ruddii
Blemus areolatus
Blenosia

Blepharymenus sulcicollis
Blepharotoma tarsalis...
Blepusa costata
Blxsia nigra

87 » » » » » » D

403 » » » » )) » »

158 » » » » )) )/ ))

323 III 324 43 3 » » »

113 » » » » » » »

125 » » )) » I 3Q3 4*
129 » » » \> II 139 99
129 » » » » » » »

29 » » » » » » y>

29 » » » » » » »

82 » » » D 1 82 185

42 III 43 6 5 » » »

26 » » » » » » »

82 » » » » » » »

56 » » » » » » »

249 » D » » » » »

215 » D » » » » »

215 » » » » » » »

249 » » » » » » »

212 » » » » » » »

190 » )) » » I 501 5*

191 » » » » I 192 349

190 » » » » I 301 2*

191 » » » » I 192 550
84 » » » D » D D

4 » » » » » » D

242 » )) » D I 243 417

242 » )) » » I 243 416

358 » » » » D D »

14 » » » )) » » »

287 » » » » III 287 249

67 . » » » )> » » D

59 » )) » » » )) D

283 » » » » » » D

5 » » » » » » »

157 » » » » » D »

210 » » » )> D D D

155 » » » » » » »

67 » » » D » » »

27 fi » » » » » fi

165 D » » » » » »

151 )) » » D III 150 134

153 » » » » » » »

177 )) » » » » » »

14 D fi » » » » »

70 )) » » » D » »

88 )) D » » II 88 66

185 » » » » » » D

155 » » » » » » »

50 » » » D II 121 89

69 III 90 17 1 » » »

171 » » » » » » »

57 D D » » III 53 58



14 ENCYCLOPÉDIE D'HISTOIRE NATURELLE.

noms vulgaires. noms scientifiques.

description

MŒCBS. ETC.

illustrations.

DESSINS lions TEXTE. DESSINS DANS LE TEXTE.

Tomes. Pages. Tomes. Pages.
N04 des
Planch.

N04 des
Figur. Jomes. Pages. N04 des Fig

i 52 » )) » i 52 85
m 220 » » » » » » »

m 84 » V » » )) » »

m ho » » )) » iii 113 102

ii 34 » » » » ii 35 25
n 12 » » » )) ii 12 8

ii 63 » » » » » » »

iii 162 ï> » )) >> » » »

m 55 » » » » » » »

m 156 » » )) » )> » »

m 227 » » » » » » »

11 116 » » » » » » »

m 157 » » » » » » »

iii 20 J) » » » » » »

m 258 » » » » 111 255 229

m 258 iii 284 56 4 » » »

m 274 » » » » iii 265 234, 2
iii 254 » » » » » » »

m 255 » » D » » » »

iii 543 » » » » » » »

m 343 «> » » » » » »

i 156 » » » » » » D

iii 242 » » D » » » »

iii 57 i 55 1 5 » » ))

m 284 )) » )) » » » »

m 224 » » » » » D »

iii 228 » » )) » » » D

m 88 1) » » » » J> »

iii 541 » » » » » » »

i 147 » » •» » I 147 286

1 260 » ¥ » » » » »

i 263 » » » » » » D

iii 102 » » » » iii 103 95

ii 1 » » » » )) » »

m 72 ii 1G g 5 » » »

m 221 » » » » » » D

i 115 » » » » » » »

m 217 » » » » ii 279 201

iii 217 » » » » iii 218 197

m 217 » » » - » i 5 5

ni 541 » » » » » » »

m 28 » » » » » » »

m 258 » » » » )) » D

iii 339 » » » » » » »

iii 42 » » » » iii 43 49

iii 42 ii 221 52 1 » » »

m 220 » » » ù » » »

ii 50 » » » » » » »

i co o » » » » i 180 359

i 282 » » » » d » »

m 553 )) » » » il » »

m 15 » » » » » )> »

i 85 » » » » i 83 187

Blétliise à beaucoup de points.
Blosyre
Bolax
Bolbocère à corne mobile....
Bolétobie à forme agréable...
Bolitochare lunulée...'

Bolitogyre à élytres criblées de
points

Bolitophage réticulé
Bombode
Boras allongé
Borborocète adroit

Boréaphile de Henning
Boromorphe de Madère
Boscie
Bostriclie capucin
Bostriche ponctué
Bostriche sténographe .

Bostrichiens
Botanébie tubercule
Botanochare
Botanole

Bothrioptère à couleur bleue..
Botlirobatys à corselet large..
Bothrorhine réfléchie

Bothrydère
Bothynodère
Bothynorhynque
Bothyxe
Botrionope ..

Botrioptère oblong ponctué...

Bouclier

Idem
Bousier d'Isis

Brachélytres
Brachmine chevelue.

Brachyaspiste
Brachycèle de Dupont
Bracbycère arrosé
Brachycèrc oculé
Brachycère sacré
Brachycorine
Brachycrépide à deux carènes.
Brachycnème
Brachydactyle
Bracliyde maculée
Brachyde tessellée
Brachydère blanc
Brachydire à antennes couleur

de rouille

Brachygnathe brillant
Brachyleptc blanchâtre....
Brachymère
Brachymorphe
Brachiu bruyant

Bletliisa mullipunctala..
Blosyrus
Bolax i

Bolbocerus mobiliconiis.
Bolelobius formosus
Bolilochara lunula

Bolitogyrus cribripennis.
Bolitophagus reticulatus.
Bombodes

Boras elongatus
Borborocœtes squalidus...
Boreaphilus Henningiaiius
Boromorphus Maderx....
Boscia
Bostrichus capucinus....
Bostrichus punclatus....
Bostrichus stenographus.
Bostricliii
Botanebius tuberculatus.
Botanochara
Botanota

Bothriopterus chalybicolor
Bothrobatys laticollis..
Bothrorhina reflexa...
Bothryderus
Bothynoderes
Bothynorhynchus
Botliyxus
Botrionopa
Botriopterus oblongo-pun-

ctata

Sitpha
Idem

Copris Isidis
Brachelytra
Brachmina comala

Bracliyaspistes
Braclnycxlus Dupontii...
Brachycerus riguus
Brachycerus oculalus....
Brachycerus sacer
Brachycorina
Brachycrépis bicarina...
Brachycnemis
Brachydactyla
Bracliys maculata
Brachys tessellala
Brachyderes incanus —

Brachydirus xanlhocerus.
Brachygnathus festivus..
Brachyleptus canescens..
Brachymerus
Bracliymorphus
Brachinus sclopeta



*
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Brachinus explodens .... i 85 » » )) » I 84 189
Brachinus succinctus.... i 85 b » » » I 83 188
Brachinotus m 4 )) » » b » b »

Brachymorplius vestitus.. n 275 » » » » )> » »

Braclionyx indigena m 140 » b D b » » »

Brachypalpus lipunctalus i 250 » » » b b » b

Brachypeplus mutilarius. . i 290 » » » » b » t>

BrachyplujUa Barbara... m 06 I 157 9 5 b » b

Brachyphylla ruricola... m 66 b » d » II 305 231

Bracliypterus quadratus i 295 » )) » I 293 471

Brachyramus m 234 » » )) » » »

Bracliyscelis qitadricollis. m 255 » » )> b » b

Brachysphxnus m 555 » » » b b » »

Brachysternus xnescens. ni 82 d » )) b » »

Brachystilus Californiens. i 151 » » » b b » »

Bracliytarsus varias m 210 b » » b » b »

Brachyterinus prasinus.. m 63 »
'

» » b III 117 103

Bradybatus Creutzeri... m 235 » » » » b b b

Bradybxnus scalaris.... i 127 » » )) » I 127 260

Bradycellus placidus i 129 » » » 0 b » b

Bradyscelis latilarsis.... m 88 )> il » » » » »

Bradytus consularis. ...
i 167 )) » » » » b »

Bradytoma aurila in 17 b » » b b b v

Brahma m 58 » 1) » b » b »

Brenthus coronalus m 215 )) » » b III 216 193

Brenthus Temminclcii.... III 214 III 202 30 5 » » b

Brevicolaspis m 547 1) » » » )> » »

Brevipennes II 1 b » » » b » »

Bricoptis variolosa m 55 III 48 7 1 b » fi

Brithycera m 17 b » » w » »

Bromius vitis iii 547 b » » » » b fi

Brongniarlia iii 20 » » b » » b fi

'Broutes flavipes m 291 » » b b b b »

Broscosoma baldeuse i 113 » » » b b b b

\Brotheus porcatus III 227 D » » b b » b

Bruchela ruflpes III 208 » » » » b » fi

Bruchus pisi III 208 III 242 54 2 III 208 189

Bryaxis longicornis 11 136 » » . b b II 156 105

Bryobius Jurinei I 151 » » » b I 151 298

Bryocharis singulatus... II 54 » » » b D b »

Brysophages villosus. .. III 224 » b b » » » »

Brysopolis III 83 » » » » » » 0

Brisops bucellarius III 227 » » » » )) b »

Babas bison III 104 » )) b » » b D
'
Bubastes sphenoidea. ... III 40 » » b b » b ))

Bucerus cornulus III 156 b » b b » b b

Bulis : III 40 » )) » b b b b

Buprestis dentipennis.. III 55 II 195 29 2 b b b

Buprestis hydropica.... 111 41 III 36 2 1 b b »

Buprestis octopunctata. • m 59 II 168 25 4 b )) b

Buprestis novem-maculala m 40 » » » » b b b

Buprestis quadrifoveata. iii 33 II 259 56 3 b

III
b b

Buprestis albospersa m 55 » » b b 41 45

Buprestis altenuata m 42 III 43 6 2 » b »

Buprestis borealis m 55 II 221 52 4 b b »

j Buprestis ocreala
m 55 11 183 26 5 » b b

Brachin pétard <...
Bracliin raccourci
Brachinote

Brachymorplie vêtu
Brachonyx indigène
Brachypalpe à deux poinls...
Brachypèple mutilé
Bracbyphylle de Barbarie. ...

Brachyphylle des champs
Brachyptère carré
Brachyrame
Brachyscélide à corselet carré.
Brachysphène
Brachysterne bronzé
Brachystile de la Californie...
Bracliylarse varié
Brachytérine couleur prase...
Bradybate de Creutzer
Bradybène échelle
Bradycelle placide
Bradyscèlc à larges tarses....
Bradyte consulaire
Bradytome à oreilles
Brahma
Brenthe couronné
Brenthe de Temminck

Brévicolaspide
Brévipennes.
Bricopte variolé
Brilhycère
Bromie de la vigne
Brongniartie
Bronte à pieds jaunes
Broscosome baldeuse
Brothé porc
Bruchcleà pieds rouge
Bruque des pois
Bryaxis à longues antennes...
Bryobie de Jurine
Bryochare singulier
Brysophage villeux
Brysopole
Brysops bucellaire
Bubas bison
Bubaste en forme de coin ...

Bucère cornu

Bulis

Bupreste à élytres dentées....
Bupreste à élytres enflées...,
Bupreste à huit points
Bupreste à neuf macules
Bupreste à quatre fossettes..,
Bupreste à taches blanches..
Bupreste atténué
Bupreste boréal
Bupreste botté
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DESCRIPTION

MŒURS, ETC.

ILLUSTRATIONS.

DESSINS HORS TEXTE. DESSINS DANS LE TEXTE.

Tomes. Pages. Tomes. Pages.
N°' des
Planch.

N" des

Figur.-
Tomes. Pages. | N" des Figures.

Bupreste brillant. ..

Bupreste civette...,
Bupreste conique..,
Bupreste de Bagdad,
Bupreste de Berlin..
Bupreste de Galam.
Bupreste de Gory...
Bupreste de Java. ..

Bupreste de Perty..
Bupreste dilaté
Bupreste doré
Bupreste en feuille..
Bupreste flatteur....
Bupreste géant

Idem

Bupreste laminé....
Bupreste mexicain..
Bupreste moisi
Bupreste oblique...
Bupreste raccourci..
Bupreste répandu...
Buprestiens
Bustome

Byrrhe pilule
Idem

Byrrhe pygmée
Idem

Byrrhiens
Bythine de Curtis...
Byture tomentcux. .

Cabire
Cacice américain
Cacidule liture
Cacoscélide
Cacostome
Cadelle

Cadme
Caédie
Cafius xanlhalome
Calacome de Kreuchel
Calais
Calandre du blé

Calandre héros
Calasie
Calathe à tête noire
Calcar à antennes en avant,

Calendyme marqué de vert.

Calène
Calléide décorée.
Calléide marquée de noir...
Callie

Buprestis micans III 35 II 168 25 2 » » »

Buprestis zivelta III 55 II 288 39 1 » » »

Buprestis conica III 55 III 40 4 1 » f) »

Buprestis Bagdadensis... m 55 II 274 57 5 » » »

Buprestis Btrolinensis... III 40 II 203 30 5 » » »

Buprestis Galamensis.... III 35 III 38 3 5 » » »

Buprestis Goryi III 41 II 286 58 5 » » »

Buprestis Javanica III 55 II 183 26 5 » » »

Buprestis Pertyi III 55 II 288 39 5 )) »
.

»

Buprestis dilatata III 35 II 286 58 4 )> » »

Buprestis chrysodema.... III 39 III 38 3 3 » » JD

Buprestis lamina III 35 III 40 4 2 » » »

Buprestis Manda III 59 III 42 5 1 » » ))

Buprestis gigantea III 39 II 191 28 3 » « »

Idem III 39 II 221 52 3 III 57 41

Buprestis lamina III 35 11 288 39 3 » » »

Buprestis mexicanus III 55 III 36 2 2 » » »

Buprestis mucorea III 42 » » » » I 3 9

Buprestis obliquus III 35 II 205 50 1 » » »

Buprestis atténuâtus.... III- 55 II 259 36 2 » » »

Buprestis sparsuta III 55 II 286 58 3 » » »

Buprestii III 55 » » » » D » »

Bustomus III 229 » » » » » » »

Byrrhus pilula 11 182 » » » » » » »

Idem 11 186 » » » » II 186 146

Byrrhus pygmxus 11 176 » » » » » » »

Idem 11 184 » » » » » » x>

Byrrhii 11 181 » » » » » » »

106Bylhinus Curtisii II 159 » Y) » » 11 139'

Byturus tomentosus I 282 » 0 » J 282 462

Cabirus III 153 » » » » )) » »

Cacicus americanus III 146 » » )> » III 145 127

Cacidula litura III 358 » )) » » III 558 296

Cacoscelis.. III 351 » » » » » x>

Cacostomus III 125 » » » » » »

Trogosita Maaritanica ... III 289 » » » » » »

Cadmus III 547 • )) » » » » » »

Caedius III 155 » » » » & » 0

Cafius xanthaloma II 59,58 » » » » » » »

Calocomus Krcuchelii III 229 I 289 25 3 » » D

Calais III 25 )) » » »• » » »

Calandra granaria III 249 ■ » » » » » » »

225Calandra héros III 248 )) » » » III 248

Calasia III 177 » » » » » . »

Calathus melanocephalus. I 156 » » » » I 157 274

Calcar procerus III 156 » D » » » 9
»

Calendyma viridifascia-
tum II 296 » » » » » )> V

Calenus III 553 » » » » » » »

Calleida décora I 72 » » » » I 72 167

Calleida nigro-fasciala.. I 72 » » » » I 72 166

Callia 111 525 » » » » J> h s
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DESCRIPTION

MŒURS, ETC.

Tomes. Pages.

ILLUSTRATIONS.

DESSINS HORS TEXTE.

Pages. jN0» desl.V» d<i
[Plancb. j Figur.

DESSINS DANS LE TEXTE.

N°* des Figures.

Callianlhie
Calliccre de Spence
Calliclilore
Calliclirome musquée
Callictène épiscopal
Callidème de Gaudichaull

Callidériphe
Idem

Callidie large
Callidie violette....

Ca'ligraphe
Callimatine
Callinosome de Guérin
Callinote

Calliopse
Callipèche à pieds jaunes
Callipèplc
Callipogon hameçon
Callirhine métalloïde

Callirhipide de Gory
Callisphyre à grosses pattes. .

Calliste lunule
Callistliène de Pander
Callisthcte

Callistolc
Callithère à élylres pointues..
Callitlière de Louvéle
Calloode

Callopisme
Callopistrie
Callopléryx
Callyntre
Calochre de Chine
Calochre porte-croix
Calochrome à élytres glauques.
Calocnème de Latreille. .....

Calocome de Desmarest

Calodactyle tibial
Calodème de Kirby
Calodère à longs tarses
Calodrome de Melly
Calognalhe de Chevrolat
Calohyme naval
Calomèle

Calométope du Sénégal
Calonote brillante

Calope à antennes en scie....
Calopèple
Calophcne
Caloptère de Prévost
Caloptéron réticulé
Calorhine de Latreille
Calosome sycophante
Calostège
Calostome à pieds pâles
Galybe de Leprieur

Callianthia

Calliccra Spencei
Callichloris
Callichroma moscliata
Callictenus episcopalis...
Callidema Gaudichaultii..

Callideriphus
Idem

Callidium latum
Callidium violaceum

Calligrapha
Callimatina
Callinosoma Guerinii
Callinotus

Calliopsis
Callipechis flavipes
Callipepla
Callipogon hamatus
Callirhinus metallescens.

Callirhipis Gorgi
Callisphyris macropus...
Callistus lunulatus
Callisthenes Panderi. ...

Callisthetus
Callistola
Callitheres acutipennis. .

Callitheres Louvelii
Calloodes

Callopisma
Callopistria
Callopteryx
Callynlra
Calochroa Cliinensis
Calochroa crucigera
Calochromus glaucopterus
Calocnemis Latreillei...
Calocomus Desmarestii..

Calodactylus tibialis
Calodema Kirbyi......
Calodera longitarsis
Calodromus Mellyi
Calognathus Clievrolatii.
Calohymus navalis
Calomela

Calomelopus Senegalemis
Calonota fesliva
Calopus serraticornis ■...

Calopepla
Calophxna
Caloptera Prevostii
Caloptéron reliculatus...
Calorhinus Latreillei
Calosoma sycophanta
Calostega
Calostoma picipes
Calybe Uprieurii,

III
II

III

III
II
I

III

III
III
III

III
III

I
III
III

III
III
III

III
III

111

I
I
III

III

II

il
III

III
III

111
III
I

I
III

111

III
III
III
II

III
III
II

III

111

III

III
III
I
I

III
III
I

111
I

I

4

16
84

315

52
17

517

520

319

319
348

323

41
239

342
57

550
307
81

18
515
178
54
81

341

235

256

85

13

559
524

149
22

22

11
89

509

68
41

13
215
143

222

549
57
67

188

342

66
152

11

89
54

155
144
188

III

III

III

I

II

III

III
»

295

48

269

Titre.

D

»

72

D

M

»

»

m
»

»

Titre.
»

15

59

22

22

1

»

II

Mr.
»

22

III

»

I

a

a

»

III

III
»

I
1

II
II

III

514

17

517

17
a

179
55

»

>
.

297

256

23

15

188

54

262
))

49
»

»

»

266

21

»

336

155

209
163

»

D

9

J>

»

69
D

D

»

»

1

D

9

171
»

»

130, 151, 152

2
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Calymmaphore ours
Caiyptobie de Villa
Calyptocéphale
Calyptocéphale
Calyptocère de Leboucher....
Calyptops granuleux
Calyptopse.
Camaragnatlie de Guérin
Camarie bossue
Camarole coccinelloïde

Cambre
Camente noir

Campe
Camphonote un peu globuleuse
Camprolène.
Campsie cuivrée.
Campsocèreà antennes barbues
Campsosterne brillant
Camptalône.
Campte noire
Camptocère à élytres bronzées.
Camptode sculellé
Camptodonte de Cayenne....

Camptorhine 11 a Heur
Camptoscèle boltentot
Camptotome de Lebas
Campyle linéaire
Campylirhynque à élytres gra¬

nuleuse. . .1

Campylocnème .

Campyloscèle.i
Camtprbine s...

Cantbaride à extrémité noire..
Cantharide à Iront sillonné....
Cantharide à vésicaloire
Cantharide brune...
Cantharidiens
Canlharocnémide spondyloïde.

Cantharodème
Canthidie
Canthon

Capnise
Capnode cariée
Capnode de Lelebvre
Capricorne héros .

Captocycle
Carabe à grosse tête
Carabe alternant
Carabe antique
Carabe brillant
Carabe chapelet
Carabe couleur de ciel
Carabe criblé
Carabe d'Auinont.

Calymmaphorus ursimts.
Calyptobium Villx
Calyplocephala
Calyptocephalus
Calyplocerus Leboucherii
Calyplops granosus
Calytopsis
Camaragnathus Gtierinii
Camaria gibbosa
Camarotus coccinelloides.
Cambras
Camenta nigrita
Campa
Camphonota subglobosa..
Camprolenes
Campsia cuprea
Campsocerus barbicornis
Campsoslernus splendens
Camplalenes
Compta atra
Camptocerus œneipennis
Camptodes scutellatus. ..

Camptodontus Cayennen-

Camptorhine flattuarius..
Camploscelis liottentota..
Camptotoma Lebasii
Catnpyliis linearis
Campylirhynchus granuli-

pennis
Campylocnemis
Campyloscelus
Camtorhina
Canlliaris melanura
Cantharis sulcifrous
Cantharis vesicatoria
Cantharis fusca
Cantharidii

Cantharocnemis spondy-
loides

Cantharodema
Canthidium
Canthon

Capnisa
Capnodis cariosa
Cupnodis lefebrrei
Cerambyx lieros
Captocycla
Carabus macrocephalus..
Carabus alternons

| Carabus antiquus
Carabus rutilans
Carabus catenulatus
Carabus cœlatus
Carabus crïbralns»
Carabus Aumontii

DESCRIPTION ILLUSTRATIONS.

MŒURS ETC. DESS1KS HORS TEXTE. DESSINS DANS LE TEXTE.

Tomes. Pages. Tomes. Pages.
N°» des
Planeh.

N°» des

Figur.
Tomes. Pages. K°» des Figures.

m 142 » • » £ £ £ £

m 556 £ » » £ )) £ £

m 542 » » £ £ £ » £

m 15 » » )) £ £ £ »

III 54 » » £ » £ » I

ni 220 )> » £ » )) £ »

m 148 » » £ » £ £ £

i 158 » » D » £ £ £

iii 165 » £ y> £ £ £ »

iii 210 » )) £ » £ £ £

i 254 » » » £ £ £ »

m 66 » » » y £ » £

i 195 )) » » £ £ £ £

iii 159 £ » » £ £ )) £

m 545 » » » £ £ » £

iii 165 III 2S4 56 » » »

m 514 » )) » £ £ £ £

m 26 » » » )) )) £ »

iii 545 » » £ £ £ » £

i 281 » » » » I 282 461

m 275 III -103 19 5 £ £ £

i 281 » » » £ )) £ »

i 100 » » £ £ I 100 215

m 141 » » » £ III 240 217

i •158 » » £ £ I 158 509

i 140 » » £ £ £ £ » »

m 50 » » £ £ » £ »

m 244 )) » » £ £ fi £

i 105 » » £ £ £ £. »

m 240 £ » » £ £ » »

m 65 » » » » ». » »

iii 2 £ » £ £ III 5 1

iii 193 » » » £ 111 195 178

ni 193 )) » » » 195 177

iii 5 » » £ » III 3 2

m 173 V » £ £ » » £

m 505 )) £ » » » »

m 4 £ » £ £ » £ »

ni 104 » » £ £ £ £ »

m 101 » » £ £ £ » £

iii 147 » » £ £ £ D »

m 40 11 286 58 2 £ £ £

iii 40 II 238 59 4 £ £ ))

iii 515 III 516 42 5 I 2,4 3, 15
m 543 » £ £ £ » £ »

i 46 D £ £ £ I 47 111

î 46 » » £ £ I 47 112

i 46 III Titre. 25 5 £ £ £

i 48 » » £ £ I 49 120

i 46 » » £ £ I 47 110

i 46 » £ » £ I 47 coo

i 48 £ » £ £ I 49 117

i 52 £ £ £ £ I 53 129
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Tome*. Pages.
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N" des
Planch.

N°* des

Figur.

DESSINS DANS LE TEXTE.

K°* des Figures.

Carabe de l'alysson.
Carabe de Creutzer
Carabe de Fabricius.
Carabe de Gebler
Carabe de Lal'osse
Carabe de Schœnherr
Carabe des Alpes
Carabe des jardins
Carabe des Pyrénées
Carabe déprimé
Carabe doré
Carabe espagnol
Carabe grillé
Carabe indiconote
Carabe irrégulier
Carabe pourpré
Carabe prodigieux
Carabe violet
Carabiens

Carabiques
Caraniste
Caraniste de Westermann
Carciriobène

Cardane rebordé
Cardiadère chlorolique
Cardigénie
Cardiomère de Gené

Cardiophore à corselet rouge.
Cardiophthalme clivinoide....

Cardiorhiiie à deux lignes....
Cardiolarse
Carénie bleu

Carénostyle sombre
Caride
Caris
Caristhe

Carpalime à deux lignes
Carpopbage
Carpophage de Banks
Carpopbile bémiptère.
Carpbure dépareillé
Cartalle à corselet rouge
Carlère à pieds rouges
Cartéronyx
Caryedon Bactre
Caryoboré Bactre
Cascellie de Gravesse

Cascellie de King
Casnonie de la Louisiane
Casnonie du Sénégal
Casnoïdée à tète bleue
Casside grosse
Casside oblongue
Casside rougeâtre
Cassidomorpbe

Carabus alyssonolus
Carabus Creutzeri
Carabus Fabricii
Carabus Gebleri
Carabus Lafossei
Carabus Schœnherrii...
Carabus Alpinus
Carabus horlensis
Carabus Pyrxneus
Carabus depressus
Carabus auratus

Carabus hispanus
Carabus clalhratus
Carabus indiconotus
Carabus irregularis
Carabus purpurascens...
Carabus prodigiosus
Carabus violaceus
Carabii
Carabici
Caranistes
Caranistes Westermanni.
Carcinobxna
Cardanus sulcatus
Cardiaderus chloroticus..

Cardigenius
Cardiomera Genei

Cardiophorus ruficollis...
Cardiophtlialmus clivinoi-

des

Cardiorhinus bilineatus..
Cardiolarsus. ,

Carenum cyaneum
Carenostylus infuscatus..
Carida
Caris
Carislhes

Carpalimus bilineatus...
Carpophagus
Carpophagus Banksii
Carpophilus hxmipterus.
Carplmrus dispar
Cartallum ruficolle
Carterus rufipes
Cartéronyx...
Caryedon Baetris
Caryoborus Baetris
Cascellius Grauessii

Cascellius Kingii
Casnonia Ludoviciana
Casnonia Senegalensis...
Casnoidea cyanocephala..
Cassida grossa
Cassida oblonga
Cassida rubiginosa
Cassidomorphus

46 »
.

» » 9 I 47 109
44 I 30 Intr. 20 » » 9

44 » 9 » 9 I 44 106
44 » » » » I 44 105
44 » » » 9 I 44 107
52 » » » I 53 127
48 » D » 9 I 49 119
48 s » » » I 49 118
52 D » » 1 55 128

tS,50 » )) » 9 I 49 122
46 » » » 9 I 47 114
48 9 )) D I 49 121
46 » )) )) 9 47 113
50 » » D I 51 126

48 9 » » 9 I 49 123
46 » D » 9 I 47 115
50 » » » 9 I 51 124

48 9 » » 9 I 49 116
29 » » » 9 9 9 9

29 » » » 9 9 9 9

210 » )) » 9 9 9 9

48 » » » 9 9 9 9

546 b » D 9 9 9 9

128 » b » 9 9 9 »

153 » » » 9 I 155 269

150 D » » 9 9 9 9

142 I 109 7 5 9 9 »

28 )) » » 9 9 9 9

160 » » » 9 I 160 515

29 » » » 9 9 9

28 » » >i 9 9 9

99 9 » )> 9 I 99 214

146 » » » 9 I 146 285

184 X> » » 9 9 9 »

28 » » D 9 9 9 »

210 » ' » 9 t 9 » »

95 » » 9 9 II 93 72

208 9 » 9 9 9 9 9

555 D » 9 9 9 9 9

291 9 » 9 9 I 291 408

287 )) D » 9 9 9 9

317 9 » » 9 9 9 9

107 » » » 9 I 107,297 124,5
68 » » » 9 9 9 »

208 » » » 9 9 9

208 » » 9 9 9 9 »

126 » » 9 » I 127 259

126 » » » • 9 I 127 258

58 » » » 9 I 58 157

57 » » 9 9 I 57 15G

58 » » 9 9 9 9 »

343 III 544 47 1 9 9 »

345 9 » 9 9 lit 543 28G

543 » » 9 9 III 534 277

14 » D 9 9 9 » »
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Castalie à deux taches
Castiarine
Catacilène
Calaclasle de Chevrolat
Catalase australe
Catadrome ténébrioïde
Catalale de Madagascar

Catamone

Cataphage
Cataphronète de Levaillnnt..

Catapièse luisant
Catapieste fauve
Catapione
Catapyge strié de blanc
Catapygne
Catarète pédiculaire
Catascope
Catascope de Beauvois
Catascope de Hardwick
Catascope latéral
Caterecte à long corselet
Caterge
Cathavsie
Cathormiocère terrible
Catolèlhre
Catome en deux parties
Catopièse brillante
Catops à corselet carré......
Catops à corselet marginé...
Catops méridional
Catopsimorpbe oriental
Catopte marqué obliquement
Catoxanthe à deux couleurs..
Caulobie. ..

Causime vide
Cébrion brun
Cébrion géant
Cébrioniens
Cécrace
Cécule de l'Euphrale
Cécule de Sibérie
Cédie de Ziegler
Céladonie de Gory
Célénoménodère
Célèle

Célète à deux taches
Céleuthère
Céliase admirable
Célidonie histrion
Célidote de Stéphens
Célie infime
Céline à pattes larges
Célocnème
Célocrate à élytres rouges. «.

Castalia bimaculata
Castiarina
Catacilxnus
Cataclastus Chewolatii...
Catalasis australis
Catadromus tenebrioides.
Calalalus Madagascarien-

Catamonus

Cataphagus
Cataphronetus Levaillan

tii

Catapiesis nitida
Catapiestus piceus
Catapionus
Catapyges albostriatus.
Catapygnus
Calaretes pedicularis..
Catascopus
Catascopus Beauioisii
Catascopus Hardwickii.
Catascopus lateralis...
Calerectus grandicollis
Catergus...
Catharsius
Cathormiocerus horrens
Catolethrus

Catoma bipartita
Catopiesus nitida
Catops quadraticollis..
Catops marginicollis. .

Catops meridionalis...
Catopsimorphus orientalis
Caloples obliquesignalus.
Catoxantha bicotcr
Cautobius

Causima vidua
Cebrio fuscus
Cebrio gigas
Cebrionii
Cecraces
Cœculus Euphralicus....
Cœculus Sibiricus
Cedius Ziegleri
Celadonia Goryi
Cœlxnomonodera
Celetes
Cetetes binotatus
Ceteutheres
Celiasis mirabilis
Celidonia histrionica. ...

Celidola Stephensii
Celia infima
Celina latipes
Cxlocnemis
Cxlocraïus rufipennis...
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41 III 42 5 2 » P p

41 p » » » » P p

221 » D » » D P p

83 )J » D D D P p

76 » » » » » P p

143 » » » D 1 143 282

229 » » » » » p p

224 » )) D » » p »

29 d » P » D p p

158 D » » D P » »

103 » » » D 1 105 219

157 P D » » » p p

225 » » » » » p p

251 » )) D » » p p

241 I» » » D D p p

292 » p » » 1 292 469

219 » D » » » » p

81
'

» » D D I 81 182

81 » » » » I 81 185

81 III 18 24 5 » p p

230 P » » » » p p

250 » » » D D » »

102 » » » D D p p

229 » » » D » p p

253 » p » » » p p

63 II 10 4 4 » p p

87 D » » D » p p

267 D D » » I 267 448

266 II 227 55 4 » » p

266 D » » » I 267 447

267 D » » » 1 207 449

225 » » D » » » p

59 » » D » » p

67 P » » » D » p

196 » ); » » D V p

19 P D » D III 20 22

19 )) P » » » » p

18 » D 1» » D » p

221 .» D P )) D » p

55 III 56 2 5 D p p

35 II 191 28 2 D p p

132 » D » » » p p

18 » » » » III 17 21

341 D » p ))
'

» » p

11 » D » p P p D

239 » 1) p » » p »

229 » » » » » p •
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55

»

D

D

P

»

»

»

D

»

III

p

53

!>

59

55 I 84 5 4 P p p

169 D D D V) p p »

212 D D p » I 212 385

147 » D » » » p p

60 » » » D P p p
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Cœlodes m HO 9 9 9 9 9 9. 9

Cœlogaster Zimmermanni m 244 9 9 9 9 9 9 9

Cxiornera m 350 9 )) 9, 9 9 9 9

Cxlometopus m 147 9 9 9 9 9 9 9

Celoprosopus giitlalits... i 82 » 9 9 9 I 82 186
Cxlorrhina guttata m 57 II 55 13 2 9 9 9

Cxlosceris m 101 9 » 9 9 9 9 9

Cœlosis m 91 » 9 9 9 9 9 9

Cxlosternus m 241 9 9 9 9 9 9 >

Idem m 323 » 9 9 9 9 9 9

Cœlosloma orbiculare. .. i 107 9 9 9 9 I 253 427

Cœnia m 11 » 9 9 9 9 9 9

Cxnochilus m 58 9 9 9 9 » 9 9

Centomerus comosus.... m 257 9 » 9 9 9 9 9

Centocerus ii 166 » 9 9 9 9 9 9

Centrinus m 153 9 9 )) 9 9 9 9

Centrinus curvirostris. .. m 240 9 9 9 9 III 240 218

Centrioptera m 147 » 9 9 9 » 9 9

Centrocheila bipunctata.. i 15 9 » )) » I 15 42

Centroglossa II 26 9 9 » 9 9 9 9

Cenlrognathus s ubrugosus m 58 )) 9 9 9 9 9 »

Centronopus m 147 )) 9 « 9 9 D * 9

Centroscelis m 549 » 9 9 » » 9 9

Ceocephalns caudatus.... iii 215 )) 9 9 9 9 9 »

Ceophgllus monilis ii 131 9 9 9 9 9 9 9

Cephalxus m 166 9 9 9 9 9 9 9

Cephalalges iii 222 • 9 9 9 9 » 9 9

Cephaloborus macrocepha-
!us m 215 1} 9 )) 9 9 9 »

Cephalodendron m 54 1) 9 9 9 9 9 9

Cephalodesmius m 101 9 9 9 9 » » 9

Cephalodonta m 341 )) 9 9 9 9 » 9

Cephaloleia 541 9 9 9 » 9 » D

Ceplxaloon m 197 9 9 9 9 9 » 9

Cepbaloslenus m 147 9 9 9 9 9 D 9

Ceplialotes vulgaris 160 9 9 9 9 D 9 9

Cephalotrichia.......... m 77 9 9 9 9 7) D 9

Cephax iii 128 9 9 9 9 » 9 »

Cephenus Bocheri i 50 » 9 9 9 9 9 9

Cephennium thoracicum.. ii 148 )) 9 9 9 II 147 111

Cepurus torridus m 227 9 9 » 9 9 9 ))

Ceragenia bicornis m 311 » 9 » 9 9 i 9

Cérambyx Mirbeckii m 313 I 287 24 3 9 » 9

Cérambyx héros m 315 III 516 42 5 I 2,4 3,15
Cerambycii m 295 9 9 9 9 9 9 9

Cerandria maxillosa.... m 159 )) 9 9 9 9 9 9

Ceranota ii 19 9 9 9 9 9 9 9

Ceraplerus lutipes m 280 9 9 9 9 9 9 9

Ceraspis pruinosa m 68 II 64 14 1 9 9 9

Ceraspis pruinosa iii 68 III 90 17 2 9 9 9

Cerasphorus gorgonicus.. iii 312 9 9 9 9 9 9 9

Ceratliorhina m 57 9 9 9 9 9 9 »

Ceralistes ii 283 9 9 9 9 9 9 9

Ceratites jaspidea m 523 9 9 » 9 X 9 D

Ceralobosis m 345 9 9 9 9 9 9 9

Ceratodera monocera 111 17S 9 9 9 9 9 9 9

C 'Iode

Célogaslre de Zimmermann.,
Célornère

Célométope
Céloprosope à gouttelettes. .

Célorrhinc à gouttelettes
Céloscère
Célose
Célosterne

Idem
Célostome orbiculaire

Cénie
Cénochile
Centemère chevelu
Centocère
Centrine
Centrine à rostre recourbe...

Centrioptère
Centrochéile à deux points
Cenlroglosse
Centrognatbe un peu rugueux

Gentronope
Centroscélide

Céocéphale à queue
Céophylle à collier
Céphalé
Céphalalge
Céphalobore à grosse tête

Céphalodendre
Céphalodesmie
Céphalodonte ..

Céphaloléia
Céphaloon
Céphalostène ...

Céphalotc vulgaire
Céphalotrichie
Cépliax
Cépbcne de Rocher
Céphennie fhoracique
Cépure torride
Céragénie à deux cornes....
Cérambyx de Mirbeck
Cérambyx héros
Cérambyciens
Cérandrie à mâchoires

Céranote

Céraptère à pieds larges.
Céraspe blanchâtre
Céraspe neigeuse
Céra'phorc gorgonien.......
Cérathorhine
Céraliste
Céralite jaspidée
Cératobose
Cératodère à une corne
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280 » » » » » » »

116 » » » » » » »

129 D » » » » » D

34 » . -
» » » » »

233 » » » » » » »

115 » » » » » » »

116 » » » » m 115 102
34 D » » » » » »

138 .» » » » )) » »

249 III 250 55 1 » » »

229 D » » » » » »

254 » » » » I 254 450
147 » » » » » » »

123 D » » )) I 295 472

55 D » » » » » »

215 D » » » b » »

199 » » » 1) t> 9 »

50 » » » y> I 51 12G

286 D » » b » V »

359 » » » » y> » »

323 D » » » * »

261 » ». » » » » »

149 » » D » » » »

309 » )) » » » D »

550 » )) » D » » »

292 » » » » I 292 470

292 11 259 54 2 » 9 »

292 D » » » I 292 4G9

129 D » » » » » »

285 » » » » » » »

52,54 » » î » \ 10 52

54 III G8 10 4 » » »

54 111 G0 0 5 » •i» i)

191 » » » » » » »

245 III 270 58 2 » » »

243 ï) » » » III 243 222

292 ». )) » » 11 292 206

292 » » » » 11 292 205

85 » » . » » » » »

■152 » » » » » » »

252 » » » » II 253 174

158 » » » » » » »

125 D » V » » - »

105 » » » » D .. » .. »

242 » » » » » » »

26 » » » » III 20 30

26 III 24 15 1 » » »

101 » » » » D » »

25 » » » » » » »

547 D » » •> » D r>

59 » » » » » » »

547 » » » » ï> »

85 » » » » »
s - x» .

i>

1C2 » » » » D D »

92 » d » » » D

Cératodère à deux faces
Cératodire dépareillé
Cératognathe noir
Cératogonyde à corne poinlue.
Cératope à deux taches
Cératophile typhée
Cératophye à corne moliile...
Cératophyte élatéroïde
Céraupe
Cercicodère à côles noires...

Cercopé chrysorhé
Cercyon obsolète
Cérénope
Cerf-volant ordinaire
Cériodère
Cérobale
Cérocome de Schœffer

Céroglosse indiconote
Cérophore cornu
Céropbyzc
Céroplése d'été
Cérose
Cérostème '.

Cérostème abdominal
Cérotome

Cerque à deux pustules
Cerque de Barbarie
Cerque pédiculaire
Céruque ténébrioïde
Cérylon histéroïde
Cétoine dorée
Cétoine rayée de noir.
Cétoine voisine
Ceuthocère étranger
Ceutborhynque orné. .......

Ceuthorbynque sci
Chalcas de Brème.
Clialcas vêtu d'une robe

Chalcente

Cbalcéodème
Chalciclère à deux tacbes
Chalcochre lisse
Cbalcode à corne

Chalcodère
Chalcoderme adroit

Chalcolépidie à poils verls
Cbalcolépidie d'Eschsclioltz..

Chalconote cuivreux...

Chalcopède de Luczot.
Cbalcophane
Chalcophore Mariane..
Chalcoplace
Chalcoplèthe de Kirby.
Chalcopre
Cbalcosome Allas

Ceratoderus bifasciatus..
Ceratodirus dispar
Ceratognalhus niger
Ceratogonys spinicornis..
Ceratopus bisignatus
Ceralophilus typhxus....
Ceratophyus mobilicornis.
Ceratophytumelateroides.
Ceraupis !
Cercicoderanigricostis...
Cercopeus chrysorhxus...
Cercyon obsoletus
Cerenopus
Uicanus cervus

Ceriodera
Cerobates
Cerocoma Scliœfferi. ...

Ceroglossa indiconolvs...
Cerophoruscornutus
Cerophyza
Ceroplesis xsluans
Cerosis
Cerostema
Cerostemus abdominalis..

Ceroloma
Cercus bipustulalus
Cercus Barbarus .

Cercus pedicularius
Ceruchus tenebrioides ..

Cerylon histeroides
Cetonia aurata

Cetonia nigrostriata
Cetonia sobrina
Ceuthocerus advenu

Ceuthorhyncluis ornalus..
Ceulhorhynchus sci
Chalcas Bremei
Chalcas Irabeatus
Chalcentis
Chalceodema
Chalciclerus bimaculatus.
Chalcochrous levis
Chalcodes ceratus
Chaicoderas

Chalcodermus calidus....

Chalcolepidius viridipilis.
Chalcolepidins Eschscholt-

zii
Chalconotus cupreus
Chalcopedis Luczotii
Chalcophana
Clialcophora Mariana
Chalcoplacis
Chalcoplethis Kirbyi
Chalcopris
Chalcosoma Atlas
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m 515 ii 45 12 5 » »

iii 88 » » » » » » »

m 541 » » » » » » »

ii 286 » » » »
.

)) » »

iii 18 »
.

» » » » » »

iii 11 V » » » » » »

m 55 ii 64 14 2 » . » »

m 217 » » » » iii 218 198

ni 249 )) » » D » » »

m 217 » » » » i 3 6

m 506 » » » )) » » »

ii 275 )) » » » 11 299 215

m 510 » » » » » » »

iii 69 iii 90 17 5 » » »

m 27 » » » » » » »

ii 286 » » » » » » »

iii 166 » » » » » » »

m 61,67 i 292 28 3 » » »

m 61 ii 55 13 4 » » »

ni 82 » » » » » » »

u 105 )) » » » » » »

m 67 iii 78 12 5 » » »

iii 4 » » » » » » »

i 21 » » » » i 21 63
iii 545 » » » » » » »

m 161 » » » » » » »

m 57 iii 54 8 4 » » »

iii 88 ». » » » » » »

m 545 » » » » » » »

m 541 » » » » iii 340 285

iii 508 » » » » » » »

ii 192 » » » » » » »

i 76 .» . » » » » » v>

m 57 i 84 5 5 » » »

11 151 » » » » ii 151 101

i 155 » » » » i 155 505

m 101 » » » » » » »

m 104 » » » » » » »

iii ICI )) » » » » » »

m 219 » » » » )) » »

i 251 iii 284 56 5 » » »

m 242 » » » » » » »

iii 110 » » » • » » » »

u 185 » » » » » » »

iii 109 )) » » » » » »

ii 112 » » » » » » »

ii 146 iii 6 20 1 » » »

m 127 i 205 15 5 » . » »

m 55 i 64 2 2 ». » »

ni 557 » » » » » » »

m 229 )) » » » ». » »

î •107 » » » » » » »

m •109 » » » » iii 106 96

m 155 » » » » iii 156 159

iii 79 1 216 16 3 »

:

.; »

Chalcothée émèraude

Chalèpe
Idem

Chalicore vineux..

Chamérhipide du Sénégal
Charade
Charadronote à quatre mar¬

ques
Charançon brillant
Charançon du blé
Charançon impérial
Chariéa bleue
Chariesse à antennes rameuses.

Charinote fascié ....

Chariodème cotonneux.,

Charitophylle
Charope poli
Chartoptéryx
Chasmatoptère poilu
Chasme décorée
Chasmodie
Chasolie d'Ernest
Chaunanlhe à deux couleurs..

Chavliognathe triste
Chéilonyque bleue
Chéilotome à grosse tête.
Chéirode sarde
Chêirolosie de Burke

Chéiroplatyde
Chélimorphe
Chélobase à queue
Chélodcre de Children
Chélonarie noir

Chélonodème testacée
Chélorrhine Polyphème.
Chennie tubercule

Chépore métallique
Chéridie..,

Idem
Chérode trachyscélide
Cherre
Chétarthrie petite graine
Chétectétore
Chétode

Chétophorc épineuse
Chétopislhe fauve
Chevriérie rapide
Chevrolatie insigne
Chiasognathe de Grant
Chilolobe marquée de jaune..
Chiloeore du cactus

Chilone de Sicile
Chilotome couleur d'acier....
Chiron digité
Chiroscélide bifeneslré
Chirotome de Mac-Leay

Chalcotliea smaragdina..
Chaleptts

Idem
Chalicorus vinulus

ChamxrhipisSenegalensis
Charactus
Charadronota quadrisi-

gnata
Curculio splendidus
Curculio granarius
Curculio imperialis
Chariea cyanea
Chariessa ramicornis....
Cliarinotes fasciatus
Chariodema xijlina
Charitophyllus
Charopus scitulus
Chartoptéryx
Cliasmatopterus hirtus...
Chasme décora
Chasmodia
Chasolium Emestini
Chaunanthus discolor....

Chavliognathus luctuosus.
Cheilonycha chalybea —

Cheilotoma bucephala...
Clieirodes sardeus

Cheirolosia Burkei

Cheiroplatys
Chelimorpha
Chelobasis caudatus
Cheloderus Childreni....
Chelonarium atrinn

Chelonodema testacea. ..

Chelorrhina Polyphemus.
Chennium tuberculatum..

Cheporus metallicus
Chxridium

Idem

Clixrodes trachyscelides..
Cherrus
Chxtarthrius seminulum.
Clixtectetorus

Chxtodes

Chxtophora spinosa. .. .

Clixtopisthes fulvus
Chevrieria velox
Clievrolatia insignis
Chiasognathus Grantii. ..

Chiloloba flavoguttata
Chilocorus cacti

Chiloneus Siculus
Cliilotomus chalybxus...
Chiron digilatum
Cliiroscelis bifenestris...
Chirotomus Mac-leayi...
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)) » » D » » »

» » » » III 540 282
» » » » I 177 335
II 6 5 4 » » »

» » # » » D »

» » » » » » D

D » » » III 222 200
» » » » D » D

» » » » » » »

III 212 51 5 III 238 213
» » » » I 267 448
» » » D I 267 447
D » D » » » D

)) , » D » » » D

» » » )) » » »

» » )> D » # J>

III 48 7 5 » » D

» » » » D » »

)) » » » » d D

» » » Û » » »

» » » » » » D

II 221 52 2 » )) »

» » » » » »

II 168 25 5 D » »

II 559 56 5 » » »

II 191 28 1 )> » »

II 191 28 5 III 58 44

11 205 50 . 5 » » »

II 168 25 1 )) d D

II 288 27 4 )) » D

III 58 5 5 D »

II 291 40 4 )) » D

» » » » » D

III 552 48 *4 » » D

» » » » III 554 276

» V D D » I

» » » » )) » D

» D D » )) » D

» » » » » D D

D » D D » »

D D » » » D

» » » )) )) » »

» D » )) I 21 66

» » » » I 19 59

)) » » » I 19 54
I 16 lntr. 10 I 25 70
D » » » I 18 53

» » » » I 19 55

» » » » I 20 62

» D » » I 21 63
» )) » » I 7, 18, 19, 50
» D » » I 20 60, 61
» » » » I 25 72

D » » » I 21 64

» D » » I 23 69

» » » D I 18 51

Chitone convexe

Chlamyde éclatante
Clilénie vélutineux
Chlénobie à pieds ciliés
Chléobie
Chloride brillante

Chlorophane vert
Chlorote
Chnaunanthe à deux couleurs.

Choie marqué de jaune
Cholève à corselet carré
Cholève méridionale
Cholite
Choréa pulsateur
Chordodère
Chrémastode

Cbromoptilieà pieds différents.
Chrysanthe verte
Chrysesthe à trois points. ...

Chrysine
Chrysobale
Chrysobothre de Stéphens
Chrysochlore magnifique
Chrysochroa à deux couleurs..
Chrysochroa de Buquet
Chrysochroa jolie
Chrysochroa ocellée
Chrysochroa opulente
Chrysodème àantennes blondes
Chrysodème boulanger. .,...

Chrysodème doré
Chrysodème somptueuse
Chrysolophe splendide
Chrysomèle des céréales
Chrysomèle violette
Chrysoméliens
Chrysophore vert-doré
Chrysoprase brillante
Chrysoque
Chrysosligme couleur de feu..
Chtonobie
Cibdèle
Cicindèle à cou cylindrique...
Cicindèle à huit taches
Cicindèle à ligne sur le cou...
Cicindèle à pieds grêles
Cicindèle à trois lunules
Cicindèle admirable
Cicindèle anale
Cicindèle bleue
Cicindèle champêtre

Idem

Cicindèle d'Audouin
Cicindèle de Cayenne
Cicindèle de Chine
Cicindèle des bois

Chilona convexa

Chlamys fulgida
Chlxnius velutinus
Chlxnobia ciliatipes
Chlxobius
Chlorida festiva
Chlorophanus viridis
Chlorota
Chnaunanthus discolor...
Cholus flavo-fasciatus...
Choleva quadraticollis....
Choleva meridionalis
Cholites
Chorea pulsator
Chordodera

Cliremastodus

Chromoptilia diversipes..
Chrysantha viridis
Chrysesthes tripunctatus.
Chrysim
Chrysobalus
Chrysobotliris Stephensii.
Chrysoclilora speciosa
Chrysochroa bicolor
Chrysochroa Buqueti. ...

Chrysochroa lepida
Chrysochroa ocellata
Chrysochroa opulenta—
Chrysodema xantheceia..
Chrysodema pistor
Chrysodema chrysodema..
Chrysodema sumptuosa. .

Chrysolophus spleudidus..
Chrysomela cerealis
Chrysomela violacea
Chrysomelii
Chrysophora chrysoclilora.
Chrysoprase festiva
Clirysochus
Chrysostigma calida
Chtonolius
Cibdelis
Cicindela cylindricollis...
Cicindeta octo-notala....

Cicindela lineicollis
Cicindela tenuipes
Cicindela trilunaris
Cicindela mirabilis

Cicindela analis.
Cicindela chalybea
Cicindela campestris

Idem
Cicindela Audouinii
Cicindela Cayennensis...
Cicindela Chinensis
Cicindela sylvatica

187
546

177
69

251
512
222

82
61
238

267
266

238
54
57
68

55
187

59

85
166

42
349
39

39
39

59
39

39

39
39

59

224
318

348

332

85
314

347
55
58

147
21
18

18

23
18
18
20

21

18
18

23
21

22

18
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Cicindèle fatidique
Cicindèle germanique
Cicindèle héros
Cicindèle lugubre.
Cicindèle ondée
Cicindèle princesse
Cicindèle royale
Cicindèle tortueuse

Cicindèle ventrale
Cicindéliens
Cilibe à corselet lisse
Cilibe arrondi
Cillène latéral
Cilloé châtain

Cinyre
Cione couleur de poussière..
Circéllie Bacchus
Cis mandibule
Cissiens
Cissite testacce

Cistéis marquée de blanc
Cistèle enfumée
Cistèle en scie

Cladéytère lépidoptère
Cladione lézard

Cladisque étranglé
Cladode

Cladognathe
Cladon

Cladophore à corselet rouge.
Cladophore moyen
Cladophore Vesta
Cladotome
Clairon à deux lobes
Clairon formicaire
Clairon mystique
Clairon vermillon
Clambe eushamense

Clamephore
Clastocnème
Clavicornes
Clavifèrc à longues antennes.
Clavigère testacé

Idem ■

Clavipalpe ours
Clavipalpes
Clcodère

Cléogone de T'airmaire
Cléogone trigonal
Cléone à pieds blancs
Cléone à gouttelette
Cléonc arrondi

Cléope de la linaire
Cléote
Clériens
Ciéroïdc

Cicindela fatidica
Cicindela germanica
Cicindela héros
Cicindela lugubris
Cicindela undulata

Cicindela princeps
Cicindela regalis
Cicindela tortuosa
Cicindela venlralis
Cicindelii
Cilibe Ixvicollis
Cilibe rolundatus
Cillenum latérale
Cillœiis castaneus

Cinyra
Cionus pulverosus
Circellitim Bacchus
Cis mandibularis
Cissides
Cissites testacea
Cisteis albosparsa
Cistela fumosa
Cistela scrrata

Cladeyteres lepidopteras.
Cladione lacertosus
Cladiscus strangulatus...
Cladodes

Cladognathus
Cladon

Cladophorus ruficollis
Cladophorus dimidiatus...
Cladophorus Vesta
Cladotoma
Clerus bilobatus
Clerus formicarius
Clerus mysticus
Clerus miniatus
Clambus eushnmensis
Clamopliora
Clastocnemis
Clavicornes

Clavifer longicornis
Claviger testaceus

Idem

Clavipalpus ursinus
Clavipalpii
Clxoderes

Cleogonus Fairmairei
Cleogonus trigonalis
Cleonis albipes
Cleonus gui talus
Cteonus ovalus

Cleopus linarix
Clxotus

Clerii
Cleroides
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Cléronome
Clérole
Clidice grand
Clinidie déterré

Clinocéphale
Clinocranion

Clinops
Clintérie joyeuse
Clitope de Bohemann
Clivine fouisseuse
Cloniocère porc-épic
Clostère à antennes en flammes

Clunipe
Clynocéphalidés
Clypéastre latéral.
Clyte à six taches
Clyte de Flore
Clyte glauque
Clythre à quatre taches
Clythre porte-forceps
Cnélodon cendré
Cnémalobe de Desmarcsl

Cnémarge caméléon
Cnémecèle
Cnémide lacérée

Cnémidote
Cnémidolc arrondi

Cnémidophore
Cnémopaque couleur de châtai¬

gne :
Cnéoglosse
Cnéorliine géminé
Cnodalon vert

Coccimorphe....'
Coccinelle à sept points

Coccinelle Argus
Coccinelle Uva
Coccinelliens
Cochléoctone vorace

Codocère
Cœle cilié
Coeliode à gouttelettes
Coepore
Colaphe à élytrcs marquées...
Colaspide de Barbarie
Colaspidée.
Colaspidème à élytres mar¬

quées.
Colaste à tête noire
Colécère soyeux
Coléomère couleur d'ébène...

Coléoptères..."
Collabe
Collabisme
Colliure à lui." ejrse'.et

Cleronomus
Clerota
Clidicus grandis
Clinidium exaratum

Clinocephalus
Clinocranion

Clinops
Clinteria hilaris

Clilope Bohemanrd
Clivina fossor
Cloniocerus hystrix
Closterus flabellicornis.,
Clunipes
Clynocephalidse
Chjpeaster lateralis. ...

Clytus sex-guttatus....
Clytus Floralis
Clytus glaucits
Clylhra quadrimaculala.
Clythra forcipifera
Cnélodon cinereus
Cnemalobus Desmarestii

Cnemargus cameleo. ..

Cnemecxlus
Cnemida lacerata
Cnemidolus
Cnemidotus rotundatus..

Cnemidophorus

Cnemopachus castaneus.
Cneoglossa
Cneorhinus gemiualus..
Cnodalon viride

Coccimorplms
Coccinella septem-punda

ta
Coccinella Argus
Coccinella Uva
Coccinellii

Coclileoctonus vorax....

Codocera !
Cœlus ciliatus
Cœliodes guttula
Cœporis
Colaphus sligmatipennis
Colaspis Barbara
Colaspidea
Colaspidema sligmatipen¬

nis

Colastus melanocephalus
Colecerus setosus

Coleomerus ebenicus....

Coleoplera
Collabus

Collabismus
Colliuris longico lis....
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Collops à deux point?....
Collyris à long corselet
Colobe
Colobe à demi-élytre
Colobique marginé
Colobocliile à élytres rouges..
Colobode de Billberg
Colobodère

Colobogastre couleur de brûlé..
Coloboptère erratique
Colobosterne bronzé
Colobostomc

Colobolhée peinte
Colon brun
Colon porle-massue
Colon pubescent
Colophon de Westwood
Çolopholic
Colote à trois tacbes

Colpochile à ventre épais....
Colpoeranie australe
Colpode
Colpode un peu métallique...
Colpodère du Cap
Colporhine
Colposcélide
Colpote
Colydie allongé
Colymbète à corselet rétréci..
Colymbète de Grap
Colymbomorphe linéolée.
Colyphe à corselet marqué...
Comètes à antennes poilues...
Comophore à élytres testacées.

Comphaside ......

Compsidie du peuplier
Compsocéphage de Horsfield.

Compsomorphe
Compsosome marqué de blanc.

Conéopbylle
Coniate de couleur d'or.
Coniate du tamarisc....
Conibie
Conionte

Conocéphale limbé
Conodère

Conognathe
Cononole

Conopalpe testacé
Conopbore blanc
Conorhine

Conotèle conique
Conotrachèle diaconite.

Collops bipunctatus
Collyris longicollis
Colobus....
Colobus hemipterus
Colobicus marginatus....
Colobochilus ruppennis...
Colobodes Billbergii
Colobodera

Colobogaster empyrea...
Colobopterus erraticus...
Colobosternus senescens..

Colobostoma

Colobothea picta
Colon brunneus
Colon claviger
Colon pubescens
Colophon Westwoodii
Colophotia
Colotes trinotatus

Colpochila crassiventris..
Colpocrania australis....
Colpodes
Colpodes snbmetallicus...
Colpoderes Caffer
Colporhina
Colposcelis..
Colpolns
Colydium elongalum
Colymbetes angusiicollis.
Colymbetes Grapii
Colymbomorpha lineola ..

Colyphus signaticollis
Comeles hirticornis

Comophorus testaceipeu-
nis

Comphasida
Compsidia populnea
Compsocephagus llorspel-

dianus

Compsomorplius
Compsosoma niveo-signa-

lum

Coneopkylla
Coniatus ckrysochlora
Conialus tamarisci
Conibius
Coniontis

Conocephalus limbatus...
Conoderus

Conognatha
Cononotus

Conopalpus teslaceus. ...

Conophorus albidus
Conorhinus
Conotelus conicus

Conotrachelus diaconilus.
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Conure pubescent
Copélate à antennes en soie..
Cophose de Duponchel
Cophose grand
Copnisie de la Caspienne. ...

Coprèce hémisphérique
Uoprimorphe chercheur
Copris d'Isis
Copris lunaire
Coprobie
Coprophages
Coprophile un peu strié
Coptie armée
Coptocéphale de la scopoline..
Coptodactyle
Coptodère brune
Coptodère émarginée
Coptognalhe
Coptolabre couleur d'émeraude
Coptomie
Coptops maçon
Coptorhine

Idem '.

Coptostèthe
Coptotome à points d'interro¬

gation
Copture
Cordiste aeuminé

Cordylaspe tuberculeux
Cordvle

Cordylocère
Cordylomère à antennes épi¬

neuses .

Corèbe moisi

Corémie à pieds poilus
Cormine

Cormyphore de la douce-amère
Corphyre
Corrégidion timide
Corrhécère

Corsyre confluent
Corlhyle à antennes compri¬

mées
Corticarie pubescent
Oortice

Corymbite
Coryne
Corynéphore jaculateur
Corynète à corselet rouge

Corynèle légèrement strié...
Corynocère à mandibules
Gorynode
Corynopalpe
Corynophile de Fortune
Corynoscèle entelle
Coryphie à corselet rétréci...

Commis pubescens
Copelatus sulcipennis...
Cophosus Duponchelii...
Cophosus magnus
Copnisia caspica. .

Coprxcus hemisphxricus
Coprimorphus scrutator.
Copris Isidis
Copris lunaris
Coprobius
Coprophagi
Coprophilus stratulus.. .

Coplia armala
Coptocephala scopolina..
Coptoductyla
Coptodera brunnea
Coptodera emarginata..
Coptognathus
Coptolabrus smaragdinits
Coptomia
Coptops xdificator—
Coptorhinus

Idem

Coptostethus .....

Coptotomas interrogatus.
Copturus
Cordistes acuminatus...

Cordylaspis tuberailatus
Cordy/e
Cordylocera

Cordylomera spinicomis.
Corxbus mucoreus.....

Coremia Mrtipes
Corminus

Cormyphora dulcamarx.
Corphyra
Corrégidion horrens....
Corrliecerus

Corsyra confluens

Corthylis compressicornis
Corlicaria pubescens..
Corticus

Corymbites
Coryna
Corynephorusjaculatorius
Corynetes rufîcollis
Coryneles substriatus...
Corynocerus mandib'ularis
Corynodes
Corynopalpa
Corynophilus Fortuni...
Corynoscelis entellus...
Coryphium angusticolle.
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Coryphocère
Coryptie
Coryscope hexastique
Coryssomère capucin
Corythodcre loripes
Coscinie de Schuppell
Coscinioptère de Welens.
Coscinoplère
Cosinèse

Cosmiomorphe
Cosmisome à antennes en ses -

pulaire
Cosmocère cendré
Cosmonote
Cosmorhine
Cosmotome
Cossone linéaire

Cossyphe déprimé
Cotalpe couvert de laine
Cotine changeant
Coxèle
Crabronite
Craniote pubescenl
Craspédonte
Craspédophore infléchi
Craspédote
Cratacanthc de Pènsylvanie...

Cralocère à antennes en chape¬
let

Cratognathe à mandibules...

Cralomère

Cralonomorphe
Cralonyque à pieds rouges. .

Cratopare
Cralope.

Idem

Cratople
Cratoscélide
Cratosome de Rédi
Crémnstochéile poilu
Crémastochéile contourné....
Créobie d'Eydoux
Créopbile à mâchoires
Crépicarde
Crépidie illustre
Crépidodère dorsale
Crépidomène
Crépidophore anlhracine

Crépidote d'Audouin
Crigme
Criocéphale rustique
Criocère de l'asperge
Crioecrc dur y que

Coryphocera.
Coryptius
Coryscopus hexaslicus ■..

Coryssomerus capucinus .

Corythoderus loripes....
Coscinia Schuppellii
Cosciniopterus Welensii..
Coscinoplera
Cosmesus

Cosmiomorpha

Cosmisoma scapulicomis.
Cosmocerus cinereus ....

Cosmonota.
Cosmorhinus

Cosmotoma
Cossonus linearis

Cossyphus depressus
Catalpa lanigera
Cotinis mutabilis
Coxelus ."

Crabroniles
Craniotus pubescens
Craspedonta
Craspedopliorus reflexus..
Craspedotus
Cratacanthus Pensylvani-

cus

Cratocerus monilicornis. ■

Cratognathus maudibula-
ris

Cralomerus

Cratonomorphus
CratoMjchus rufipes
Cratoparis
Cratopus

Idem

Cratoplus
Craloscelis
Cratosoma Redit
Crémastocheilus hirtus...
Crémastocheilus torulosus
Creobius d'Eydouxii
Creophilus maxillosus
Crepicardus
Crepidius illustris
Crepidodera dorsalis....
Crepidomenus
Crepidophorus anthraci-

nus

Crepidotus Audouinii..
Crigmus
Criocephalus rusticus..
Crioceris asparagi
Crioceris dorycus
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Criodon soyeux

Criomorphe aulique
Crioproscope
Cruscate à antennes plumcuses
Crussonyque
Crymode
Cryniphile limbe
Cryobie à gros ventre
Crypbale du tilleul
Cryptarque impériale
Crypte à deux poinls
Cryptborhine sillonné
Cryptice bossu
Cryptobate à élytres bleues...
Cryptobie à antennes brisées.
Cryptobie écarta te
Cryplocéphale à cicatrices....

Cryptocéphale lourd
Cryptochile
Cryptocranie latéral
Cryptode.
Cryptodère d'Australasie
Cryptodie
Cryplodonte de Latreille.....
Cryptogénie
Cryptogénie mierciane
Cryptoglosse
Cryptohypnc
Cryplommeàbeaucoupde stries
Cryptonyque .-

Cryplophage
Cryptophage des champignons.
Cryplophage maure
Cryptophagiens
Cryptopleure atomaire
Cryptops
Cryptops bucellaire
Cryptorhopale à quatre points.

Cryptorbynque du lapathe
Cryptostome à corne pointue..
Crypturge petit
Ctéise

Ctémacanthe bleu
Ctémacanlhe de Darvin
Cténicère noble
Cténidie mordelloïde
Cténidion tboracique
Cténiope sulfuré
Cténipe janthine
Cténisle à grands palpes
Cténodaclyle de Cbevrolat....
Cténodactyle tacheté
Cténode

Cténognatlie de la N .-Zélande..

Criodon tomentosus.....

Criomorphus aulicus....
Crioproscopus
Cruscatus plumicornis..
Crussonychus
Cnjmodes
Cryniphilus limbatus...
Cryobius ventricolsus...
Cryphalus lillix
Cryptarcha imperialis...
Crypta bipunclala
Crypthorhinus striga. ..

Cryptions gibbulus
Cryptobalis cyanoptera..
Cryptobium fraclicorne.
Cryptobius coccinens
Cryptocephalus cicatrico

sus

Cryptocephalus yravidus
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Diaphore dorsal
Diaphoromère irisé sur les ély-

tres. ...'

Diaprèpe joli
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Diaspe
Diaslicte du sable
Diaslocère brûlant
Diatobe
Dibolie
Dicélie violet
Dicélinde.
Dicentrine fémoral
Dicéréa de Berlin
Dicérodère
Dicéros algoense
Dices de Billberg
Dichéire dilaté
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Dichommc..
Dichotomie
Dichrée
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Dicyrte
Diésie à quatre dents
Diestécope
Diglobicère
Diglosse immergée
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Dicranoderes annulatus.
Dicranorhinus Derbyana
Dicrxodon basalis

Dicrepidius
Dicronyclius
Dictalopus reticulalus..
Dictopsis
Dictyopterus sanguineus
Dicyrtus
Diesia quadridentata...
Dieslecopus
Diglobicerus
Diglossa mersa
Dijopus
Dila Ixvicollis
Dilobitarsus Deyrollei. ■

Dilychria
Dima elateroides
Dinarda dentata
Dineutes nitidus
Dinodes rufipes
Dinoderus elongatus. ..

Dinomus

Dinophthalma
Dinorliina
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ROMS VULGAIRES. ROMS SCIENTIFIQUES.

DESCRIPTION

MŒURS, ETC.

ILLUSTRATIONS

DESSINS HORS TEXTE. DESSIKS DAKS LE TEXTE.

Tomes. Pages. Tomes. Pages.
N°» des
Planch.

N" des

Figur.
Tomes. Pages. N°» des Figur

m 284 » » )) £ » £ £

ni 145 » » » £ £ £ £

m 212 » » » £ £ £ £

ni 162 » » £ £ £ £ £

in 238 » » 9 £ £ £ £

II 134 £ » » » £ £ £

m 67 » » » £ £ £ £

ii 40 » » £ £ II 40 29
i 168 » » » £ £ £ £

i 153 1 95 G 3 » £ £

m 240 £ » » » III 253 227

m 80 £ » » £ III 90 89

m 351 » » £ £ £ £ £

i 175 » » £ £ i 175 529

III 66 III oo 18 5 III 117 104
m 42 » » £ £ £ » £

m 67 £ » » £ £ £ £

iii 163 » » » £ £ £ £

iii 55 » » » £ £ £ »

m 70 11 24 7 2 £ £ d

iii 70 ii 45 12 2 £ £ £

m 27 £ » » £ £ £ £

m 184 » » £ £ £
. £ £

m 33 £ » » £ iii 52, 54 37, 58
m 55 i 86 4 2 £ £ £

i 175 iii 15 22
" 4 » « »

m 317 » » » » » » £

i 101 III 18 24 1 £ £ £

i 101 » £ £ i 101 217

m 51 £ » £ £ iii 48 53

m 42 £ D £ » » » £

iii 342 £ £ £ £ )) £ £

iii 55 i 84 3 5 £ £ £

m 146 £ » » £ )) £ £

m 551 D » £ £ » £ £

i 40 » » £ £ £ £ £

m 303 » £ £ » £ £ D

m 529 » » £ )) » » »

ii i 309 iii 503 41 1 £ £ £

i 22 » » £ £ i 22 07

i 121 £ » » » i 121 249

i 105 £ £ £ £ i 303 3"

i 101 I 30 lntr. 21 )) £ £

i 105 » £ £ £ I 105 221

i 105 )) £ » £ I 105 • 222 '

m 188 )> », £ £ )) _» £

iii 215 £ £ £ » £ £ £

u 290 £ » £ £ £ £ £

m 8 » £ £ £ £ £ £

iii 188 £ » £ £ £ £ £

n 67 £ £ £ £ ii 67 49

m 157 ))
'

£ £ £ £ £ £

n 293 ï> £ £ £ £ £ d

Diodesme enterré
Diodonle porc

Diodyrliynque d'Autriche

Dionesme

Dionyque
Dionyx de Dejeau
Diophylle hispide
Dioque nain
Dioryche tordu.
Diorychodère des Alpes
Diorymcre magnifique
Dipélice de Cantoire
Diphaulace
Diphochéile poli
Diphucéphalc soyeux

Diphucranie
Diphyllocère
Diphyrhynque
Diplognathe couleur de jais...
Diplotaxyde globuleux
Diplolaxyde noir d'ébène
Diprope
Dircée

Dirhage de Madagascar

Dirhinc Iris
Dirote un peu irisé
Disaulax à antennes poilues...
Dischirie bossu
Dischirie obsolète..:
Dischiste entourée
Discodère

Discomorphe
Discopelte raccourcie
Discopleure à corselet carré...
Disonychre
Disphérique de Gambie
Dissorterne
Disténie do Colombie
Distichocère à corselet maculé.

Dislipsidère ondée
Distrigue à impression sur le

corselet
Ditome à corselet dilaté

Ditome à grosse tète
Ditome calidonien
Ditome violet

Dityle
Diure à faulx
Divale à deux taches
Dodécatome à deux couleurs..
Dohrnie
Dolichaon latlirobioïde
Dolichodèrc
Dolichosome linéaire

Diodesma subterranea. ■.

Diodontes porcatus
Diodyrhynchus Austria-

cus

Vionesma

Dionychus
Dionyx Dejeanii
Dioplnjlla hispida
Dioclius nantis

Diorychus torta
Diorychoderus Alpestris..
Diorymerus altus
Dipelicus Cantoiri
Dipliaulaca
Diphocheilus politus
Diphucephala sericea
Diphucrania
Diphyllocera
Diphyrhynclius
Diplognatha gagates
Diplotaxys globalor —
Diglolaxys ebenina.
Dipropus
Dircxa

Dirhagus Madagascarien-
sis

Dirhina Iris
Dirotus subiridescens....
Disaulax hirsuticornis...
Discliirius gibbus
Dischirius obsoletus
Dischista cincla
Discoderes

Discomorpha
Discopellis concinna
Discopleurus quadricollis.
Disonychra
Disphxricus Gambinnus..
Dissorternus
Distenia Columbina
Distichocera maculicollis.

Distipsidera nndulata. ..

Dislrigus impiressicollis..
Dilomus dilaticollis
Dilomus capito
Dilomus calidonicus

Dilomus violaceus

Ditylus
Diuriis furcillatus
.Divales bipustulatus
Dodecatoma bicolor
Dohrnia
Dolichaon lathrobioides. ■

Dolkhoderus .

Dolicliosoma lineare.....
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NOMS VULGAIRES. NOMS SCIENTIFIQUES.

DESCRIPTION

MŒURS, ETC.

ILLUSTRATIONS.

DESSIXS HORS TEXTE. DESSIXS DAMS LE TEXTE.

Pages. Tomes. Pages.
N0' des
Planch.

N°» des
Figur.

Tomes. Pages. N°* des Figures.

154 » » » » I 134 271

29 » » » » » 22 22

336 » » » » III 537 279

524 » » )) » » >2 ■ s

511 » » )) )) )) * > 2)

324 » » )> x) III 526 270

309 » » » )) » 22 22

214 » » » » » 22 I)

125 » )) )) » 2) 22 »

185 » » » 2) III 182 164

345 )) » )) )) 2) 22 22

348 III 344 47 4 » 22 22

56 I 183 12 3 » 2) 22

82 )) » » » )) 22 22

303 » » 2) » 2) 22 22

.234 22 » » » D 22 »

266 )) » » » D 22 22

28 D » » » )) 22 >2

86 » » » » 22 22 22

20 2) » ) » 2) 22 »

105 » » » » 2) 22 22

7 22 » » » III 8 8

6,7 » » » » III 8 6,7

122 » » » » I 122 251

69 » )> » I 69 163

23 » » » 2) I 23 73

24 » » )) » I 23 74

69 » » )) )) 1 505 2*

169 » » » 2) 2) 22 »

10 )) » » 2) » »

321 » » » )) 2) 22 22

215 22 2) » )) 2) 12

253 22 » » 2> 2) 22 22

188 )) » » D 2) » 22

250 » » » » I 230 401

67 )) » » 1 67 159

13 22 » » )> 22 22 22

14 )) » )) )) 22 22

20 )) » » )) )) » 22

232 22 » )) )) II 252 160

144 » » )) » )) 22 22

57 II 35 11 5 )) 22 22

91 » » )) » I 6 GO

91 I 11 ïnlr. 9 2) 22 »

122 » » » » 22 22 22

86 III 18 24 4 22 22 22

216 22 2) » » » 22 2)

147 » » 2) » 2) 22 22

148 22 2) » » 2» 22 22

30 » » » » 2) 12 »

200 » » » » I 200,216 560,561,591
200 III 8 21 5 2> 22 22

200 » » » 2) I 201,216 562,592
195 » » » » 2) 22

'

22

Dolique à antennes jaunes...
Dolope marginé
Donacie à pattes en clou....
Dorcacéphale
Dorcacère barbu
Dorcadion pédestre
Dorcasome ébuline
Dorcatome rougeâtre
Dorque parallélipipède
Dorthésie américaine

Dorynole
Doryphore très-ponctuée.
Doryscélide brûlée
Dorystèthe à deux couleurs..
Dorysthène
Dorytome.
Dozocollète oblong
Drastérie très-petit
Drepane de Lacordaire
Drépanie
Drépanocère de Kirby
Drile à corselet rouge
Drile jaunâtre
Drimostome à slries sur le cor¬

selet
Dromie tachée de blanc

Dromique géante
Dromique rétrécie
Dromochère de Pilate
Drosochre
Drusille canaliculée.

Dryoctène adroit
Dryophile anobio'ide
Dryophlhore lymexylon
Dryops
Dryops à antennes en avant..
Drypte raccourcie
Dryptolytre de Cayenne
Dryptoniorphe.
Dumérilie ;

Dupontielle ichneumonoïde..

Dymone
Dymusie bleue
Dynaste éléphant
Dynaste hercule
Dysclirome opaque
Dyscole à corselet bleu
Dyside
Dysidie morose
Dysmathe de Sahlberg
Dysmorpliognalhe
Dytique marginé
Dytique moyen..
Dytique très-large
Dylisciens

Dolichus flavicornis. ...

Dolopis marginatus
Donacia clavipes
Dorcacephahtm
Dorcacerus barbatus...
Dorcadion pedestre. ...

Dorcasoma ebulinum
Dorcaloma rubens
Dorais paralhlipipedus.
Dorthesia americana

Dorynota. ■

Dorypliora punctatissima
Doryscelis calcxrata
Dorystethus bicolor.
Dorysthenus
Dorytomus
Dozocolletus oblongus■. ■

Drasterius minutissimus

Drepanus Lacordairei...
Drepanius
Drepanocerus Kirbyi...
Drilus ruftcollis
Drilus flavescens

Drimostoma striatocolle.
Drorriius albomaculatns.
Dromica gigantea
Dromica coarctata

Dromocliorus Pilatei....
Drosochrus
Drusilla canaliculata...

Dryoctenes caliginosus..
Dryophilus anobioides...
Dryophlliorus lymexylon.
Dryops
Dryops prolifericornis..
Drypta emarginata
Dryptolytra Cayennensis
Dryptomorphus
Dumerilia

Dupontiella ichneumonoi-
des

Dymonus
Dymusia cyanea
Dijnasles elephas
Dynastes hercules
Dyschromus opacus
Dysrolus cxruleicollis..
Dysides
Dysidius morosus
Dysmathes Sahlbergii...
Dysmorphagnathus
Dytiscus marginalis
Dytiscus dimidiatus....
Dytiscus latissitnus. .. ■

Dytiscidx
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NOMS VULGAIRES.

E

Ébéus à front blanc
Éburïe à quatre taches.
Éburiphore calleux
Écale marron

Eccopte blanc
Eccoptie polyspile
Eccoptogastre pygmée
Écélonère
Écbiastre à long corselet
Échimanthe
Échinocnème squameux...
Écliinope à corselet épineux,
Échonie.. .„

Eenomaé plan ,

Ecphorome hémisphérique.,
Écrivain
Ecthrophyte
Ectine ;

Ectinogonie
Ectoprie
Ëdrote arrondi
Éduse
Égolie varice
Éidole linéaire
Éithéie scydménoïdç
Élapbidion arrosé.
Élapliie des céréales
Élaphine trisle
Elaphocère de Barbarie
Élaphre des marais
Elapbre riverain
Élaphrope caraboïde
Élasmoccre à antennes fortes

Êlassonyx
Élaler couleur de sang
Élater de Coquebert
Élatériens
Élatéroïde naval
Êlatodère à corselet maculé..
Éléale âpre
Élédone mangeur d'agaric...
Élenque
Éléode
Éléphostome éléphant

Élétice à deux points
Éleuse tibial

Elicope
Ellesce bleu

Ellesque
Elliméniste

Ellipolampide

NOMS SCIENTIFIQUES.

DESCRIPTION

MŒURS, ETC.

Tomes. Pages.

ILLUSTRATIONS.

DESSINS HORS TEXTE.

Tomes- Pages.
N°* des N0' des
Planch. I Figur.

DESSINS DANS LE TEXTE.

Tomes- Pages. I N0' des Figures.

Ebxus albifrons ii 2s6 » » » » » » » •

Eburia quadrimaculata.. iii 512 », » » » » » »

Eburiphora callosa ii 255 11 151 20 2 » » »

Ecalus castaneus i 264 » » » » » » »

Eccoptus albidus iii 244 » » » » » » »

Eccoplia polyspila —... iii 2g9 iii 524 43 4 » » »

Eccoptogaster pygmxus.. iii 270 » » » » » )) »

Ecelonerus iii 210 » » » » » » ))

Èchiaster longicollis ii 75 » » » » 11 75 'où

Echimanthus i 76 » » » » » » »

Echinocnemus squamosus iii 257 » » » » » » »

Echinopus spinicollis iii 144 » » » » » » »

Echonia iii 542 » » » » » .» »

Ecnomaeus planus i 291 » » » 7 » » »

Ecphoroma hemispherica. m 159 » » » » » » »

Eumolpus vitis m 547 » » '» » » » »

»
Eclhroplnjta m 550 » » )) » » »

Ectinus , in 29 » » » y » »
✓

»

Ectinogonia m 59 y> » )) )) » » »

Ectopria iii 17 » » » » » » ))

»
Edrotes rotundatus m 141 » » » » » »

Edusa m 547 » » » )) » » »

Egolia variegala i 276 » » )) » » » »

Eidolus linearis m 24 » » » » » » fi

Eillieia scydmxnoides ii 148 » » » » » » »

Elapbidion irroratus.. ,. m si 2 » » » » » D fi

Elaphius cerealis i 185 » » » )) » » fi

Elaphinis moesta ». m 55 ii 45 12 1 »

iij

» ))

77
Elaphocera Barbara. .. iii 78 i 157 9 4 79

Elaphrus uliginosus... .

Elapbrus riparius
i

i

51

51

iii

»

15

»

22
»

5

»

»

i

»

51

))

84

Elaphropus caraboides... ii 212 » » » » » » fi

Elasmocerus validicornis. m 26 iii 24 15 5 » » D

Elassonyx
Elater sanguineus

m

ni

258
28

»

»

»

»

»

»

»

»

»

111

»

29

»

31
55

Elater Coqueberlii m 28 » » » » iii 50

Elaterii m 20 » fi » » » » D

Elaleroides navalis..,. n 222 » » » * » » » »

Elatoderes maculicollis.. m 5 » » » » » »

Eleale aspera n 268 » » » » » » »

Eledona agaricola m 162 » » » » » fi

Elenchus m 201 » » » » » »

» *
Eleodes iii 152 » » » » » »

Elepbostomus probosci- »
detis m 116 » » » » » »

Eletica bipunclata m 196 » » » » » » »

Eleusis tibialis ii 100 » » » » » »

»

Elicopis ii 296 » » » » » »

Ellescus cyaneus iii •257 » » » » »

X

■ »

Ellesclius 254 » » » » » » fi

Ellimenistes m 229 » » » » » » »

Elliptlampis in 15 » » » » » D »
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NOMS VULGAIRES. NOMS "SCIENTIFIQUES.

DESCRIPTION

MŒURS, ETC.

ILLUSTRATIONS.

DESSINS HORS TEXTE. DESSINS DANS LE TEXTE.

Tomes. Pages. Tomes. Pages.
N01 des
Plancli.

N- des
Figur.

Tomes. Pages.

•

N0' des Figures.

Ellipotome à forme grêle....
Ellipsode glabre
Elliptice
Elliptome
Ellycnie
Elmide bronzé
Élode livide
Élonie
Élophore à long cou
Élophore aquatique
Élosome .

Élosome

Élystrophere
Élytrodon sans armo.

Ëlytrogone
Élytrure de Lapeyrouse
Émalodère à côtes crénelées..
Émalhion
Embaphion farineux..
Embrithe
Emenadie
Emmale poilu
Emmenaste ;.

Emmèpe
Emmèpe du roseau ,..

Emmèse

Empecte à élytres tacbetées . .

Emphanie
Empbyle glabre
Emplecte aurore.
Empleure nubile
Émus poilu
Émyon
Énamme
Énarcie marquée de noir
Encauste
Encelade géant
Encéphale replié
Encye de Commerson
Endécntome réticulé
Endée chaste

Endocépbale
Endomycbiens
Endomyque pourpre
Endostome du Sénégal
Énédreyte
Énème.
Engis huméral".
Enhydre austral
Enhydre rebordé
Énicocére granulé.-
Énicode
Énicope.. ..a
Énicotarse
Ennéarthron cornu

Ennéodesme à trois épines...

Ellipotoma tenuiformis..
Ellipsodes glabratus
Elliplicus
Elliptoma
EUycnia
Elmis œneus

EIodes lividus
Elonium

Elophorus col/aris
Elophorus aquaticus
Elosoma
Elosoma

Elystroplixra
Elytrodon inermis
Elylrogona
Elytrurus Lapeyrousei...
Emalodera crenicosta....
Emathion

Embaphion muricatum...
Embrithes
Emenadia
E/nmalus pilosus
Emmenastus

Emmepus
Emmepus arundinis
Emmesa

Empecta maculipennis...
Emphania
Emphylus glaber
Emplectes aurora
Empteurus nubilis
Emus hirtus

Emyon
Enamma
Enarcia melanictera....
Encaustes

Enceladus gigas
Encephalus complicans.
Encya Commersonii....
Endecatomus reticulatus
Endxus castus

Endocephalus
Endomychii
Endomychus coccineus..
Endostornus Senegalensis
Enedreytes
Enema

Engis humeralis
Enhydrus auslralis
Enliydrus sulcatus
Enicocerus granulatus..
Enicodes

Enicopus
Enicotarsus
Ennéarthron cornutum.

Enneodesmus trispinosus

267
154
355
33
13

232
16
95

145
256

252
158
548

250
543

229

146
54

152
230

185
154
148
266

82
184

70
65

203
11

237

49
168
•177

71

553

96
21
77

261
237

347
355
556
150
210
91

354
220
220
238
325
2S8
104
261

258

III
III

24

551
158

a

15

29

»

I
III

III
a

II

I
II
a

III

2C7

251

16

237

11
a

1, 49
a

a

301
a

96
21

»

200

a

a

a

10

220
220
258
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DESCRIPTION

MŒURS, ETC.

Tomes. Pages.

ILLUSTRATIONS.

DESSINS HORS TEXTE. DESSINS DANS LE TEXTE.

1
Tomes, j Pages.

N°» des
Planch.

N" des

Figur.
Tomes. Pages. N°* des Figures.

)) » 9 9 » 9 9

9 9 9 9 II 259 181

» 9 9 9 II 272 195
9 9 9 9 9 9 9

9 9 9 9 9 9 9

9 9 9 9 I 258 434, 435,436
» 9 9 9 III 218 198

9 » 9 9 I •3 6
» » 9 9 9 9 9

9 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

»■ 9 9 9 9 9 9

» » 9 9 9 9 9

9 9 9 9 9 9 »

)> 9 9 9 9 9 9

)) 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

9 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

») » 9 9 II 20G 153
» 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

)) )) 9 9 9 9 9

» » 9 9 9 9 9

» 9 » 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

9 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 If 160 123
9 9 9 9 III 358 295

» » 9 D 9 9 9

» )) 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

» 9 9 » 9 9 9

)) » 9 9 » 9 9

D 9 9 9 I 220 393
)) 9 9 9 1 210 394

9 9 9 » 9 9 9

)) 9 9 9 9 9 9

)) 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

» V 9 9 II 264 186
11 227 53 2 9 9 9

9 9 9 » 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

)) 9 9 9 9 9 9
.

9 9 9 9 9 9 9

)) 9 9 9 9 9 9

» 9 » 9 9 » 9

» 9' 9 9 9 9 9

9* 9 9 9 9 9 9

)) 9 9 9 III 159 143

Énodie à antennes noires

Enoplie à quatre points

Énoplie de Weber
Enoplocère armillé
Entèle

Enterreur
Entime brillant
Entime impérial
Entocère
Entome
Entomochile

Entomode

Entrypane à antennes marquées
Entype cornu
Enlyus
Épagrie.
Épantie
Épeetinaspe mexicaine
Éphimère
Éphistème moyenne
Épicalle
Epicaute douteuse.
Épicère
Épichryse
Épicline de Gay

Idem

Épicomète
Épicyrte
Épière très-petit
Épilachne Argus
Épilampe
Épilasie
Épilasime
Épilisse
Epiloque
Épinecte austral
Epinecte rebordé
Epipède porte-éeailles
Épipédonote.
Epipédorhine
Épiphane cornu
Épipbane malachite
Épiphlé à douze points

Épiplilé varié
Épiphylax
Épiphyse à corselet jaune
Épiphyte à collier
Épirhine
Épirhynque Argus
Épiscaphe ^

Epise à rostre
Épisome
Épistomeute
Éfotrage brun

Enodius nigricornis
Enoplium quadripuncta-

tum

Enoplium Weberi
Enoplocerus armillatus.
Entelus

Necrophorus
Entimus splendidus
Entimus imperialis
Entocera
Entoma
Entomochihis
Entomodeus

Entrypanussignaticornis.
Entypus cornutus
Enlyus
Epagrius
Epantius
Epectinaspis mexicana..
Epliimerus
Ephistema dimidiata....
Epicalla
Epicauta dubia
Epicserus
Epichrysus
Epiclines Gayi

Idem

Epicometis.
Epicyrtus
Epierus minor
Epilachna Argus
Epilampus
Epilasium
Epilasimus
Epilissus
Epïlochus
Epineclus australis
Epineclus sulcatus
Epipedus squamifer
Epipedonota
Epipedorhinus
Epiphanus cornutus

Epiphaneus malachiticus.
Epiphlœus duodecimpun-

ctatus

Epiphlxus variegalus
Epiphylax.
Epiphysa flavicollis
Epiphyta collaris
Epirhinus
Epirhynchus Argus
Episcapha
Episus rostratus
Episomus
Epistomeutis
Epitragus fuscus

II
II

II
III
III
I

III

III
III

I

III

III
III

III
III

III
III
III

III

II

III
III
III
III

II

II

III

III
II
III

III
111
III

111
III
I
I

III
III

III

III
111

II
II
III

III
II

III

III

III

III
III

III

111

290
259

272

505
Ui

258

217
217

G
100
141
149
3-22

201

222

220

147

82
257

200
164

190

225
84

240

295
55
15
160

358
■164
153
154

101

356
220

220
228

149

241

34
229

264
264

242

141
284

101
218
554
216
229
40

157
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NOMS VULGAIRES. NOMS SCIENTIFIQUES.

DESCRIPTION

MŒURS, ETC.

ILLUSTRATIONS.

DESSINS HORS TEXTE. DESSINS DANS LE TEXTE.

Pages. Tomes. Pages.
N°* des
Planch.

N°» des

Figur.
Tomes. Pages. N°* des Figures.

55 Il 86 16 5 » £ £

177 £ » » » I 178 334

284 £ » » » I 284 463

284 II 239 34 1 )) £ »

158 £ » » » » » £

112 » » » » » £ £

149 » » » » D » £

229 » » » » » £ £

222 » » » » » £ £

202 £ » M » I 202 364

304 i> » » » III 298 255

112 » » » » )) » £

61 u » V D » £ >

307 V » » » » £ £

59 £ » » )) 1) £ £

88 » » » » » £ £

172 » £ » » » £ »

00s » » » » £ £ »

55 £ » » )) £ £ »

234 )) » » » » » £

83 )) £ » » )) £ £

55 £ » » S » £ £

142 » » » » III 142 123

235 h » D 1) » £ »

11
» » » » £ £ £

353 III 552 43 1 )) » . D

352 » » »

18

» £ £ »

269 II 95 4 £ £ £

269 III 152 25 2 II 269 192

13 £ » » » £ £ £

171 )) » » » £ £ ' £

157 » » » » » £ £

28 » » » » £ £ £

30 £ » » » £ » £

341 £ » » » £ £ £

42 £ » » » » £ £

15 £ » » » £ £ £

539 » » » t £ £ »

225 £ » » w £
'

£ £

347 I 102 24 1 £ £ £

17 £ » » » » £ »

33
» » » » £ £ £

26 )) » » » £ £ £

152 £ » D » £ £ ))

165 )) » » » £ £ £

120 £ » )) s £ £ »

116 )) » » » » ,£ »

198 » » » » III 190 181

112 » 1) » I 112 232

149 » » » » 111 137 116

85 » » £ » £

55 )) » » £ £ £

79 V » » £ )) £ £

158 s » » • » £ £ £

81 £ » » » III 81 81

Épixanthe vermiculée
Épomis entouré
Épurée à dix taches
Épurée noire
Érèle à élytres ciliées
Érémaze unistrié
Érémèce
Éremne
Érepsime
Érète gris
Ergale forgeron
Éricate testacé
Ériestlie
Ériodère
Ériopeltaste
Érioscèle émarginée
Éripe seydménoïde
Ériphe du Mexique
Érirhipe
Érirhyne vorace
Éristèthe
Ériule
Érodie bossu
Érodisce
Éros
Érotyle histrion
Érotyliens
Érymanthe à perles
Érymanlhe variole
Érythrolychnie
Éryx noir
Escargot
Eschscholtzie rhomboïdale

Esthésope
Estigmène
Élhon
Éthre de Vesta

Eubapte recouvert.
Eubléphore
Eubrachyde soyeux
Eubrie des marais

Eucalosome

Eucampte
Idem
Idem

Eucamptognathe de Çhevrolat.

Eucanthe mélibé
Eucaste vertical

Eucéphale du Cap
Eucéphale un peu maculé
Euchèile à labre jaune
Euchilie
Euchire

Euchlamyde à élytres brillantes
Euchlore de la vigne

Epixanthis vermiculala..
Epomis circumscriptus...
Épursea decem-gultata...
Epursea nigrita
Erelus sulcipennis
Eremazus unistrialus
Eremœcus
Eremnus..

Erepsimus
Eretes griseus
Ergâtes faber
Ericates testaceus
Eriesthus
Erioderes

Eriopeltastes'.
Erioscelis emarginala...
Eripus scydmenoides
Eriphus Mexicanus
Erirhipis
Erirhynus vorax
Eristethus

Eriulis ;

Erodius gibbus
Erodiscus
Eros

Erotylus histrio
Erotylii
Erymanthis gemmatus..
Erymantlms variolatus .

Erythrolychnia
Eryx atra. .,

Ilister
Eschscholtzia rhombea..

Esthesopus
Estigmxna
Ethon
Ethra Vesta

Eubaptus pallialns
Eublephorus
Eubrachys setosus
Eubria palustris
Eucalosoma

Eucamptus
Idem

Idem

Eucamptognalhus Chevro-
latii

Eucanthus melibxus. ...

Eucastes verticalis

Eucephahis Capensis
Eucephalus submaculatus
Ftichetla flavilabris —

Eucltiiia
Euchirus

Eucihlamys fulgidipemis.
Euchlora vitis
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N°* des
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N01 des
Figur.

Tomes. Pages. N°* des Figures^

m 55 » 9 9 9 iii 53 59

i 121 D » 9 9 i m 247
m 59 ii 191 28 3 iii 57 41

m 59 ii 221 52 3 9 9 9

m 17 » 9 s 9 iii 16 18
iii 77 i 55 lntr. 24 » 9 9

m 550 » » 9 9 9 9 9

iii 13 » 9 9 9 9 9 9

m 55 » 9 9 9 9 9 9

m 51 9 9 9 9 9 9 9

ni 152 D 9 9 » 9 9 9

m 210 » 9 9 9 9 9 •

iii 99 » 9 9 9 9 » 9

m 182 » 9 9 9 9. 9 »

m 64 » » 9 9 9 9
'

9

iii 28 S 9 9 9 9 9 9

m 178 » 9 9 9 9 9 9

iii 242 9 9 9 9 9 9 »

m 221 9 9 9 9 » 9 9

m 57 i 64 2 4 9 9 J>

m 222 » 9 9 9 9 9 9

m 100 9 9 9 9 9 9 9

m 233 9 9 9 9 9 9 9

m 128 )) 9 9 9 9 9

m 54 » , 9 9 » 9 9 »

i 193 9 >5 9 » i 104 553

iii 72 » 9 9 9 9 9 9

m 345 iii 344 47 1 9 9 9

m 212 9 9 9 9 » 9 9

m 221 9 9 9 9 9 9 6

iii 249 iii 252 53 1 » 9 9

m 209 » 9 9 9 9 9 9

m 549 9 9 9 9 9 9 9

m 8 9 9 9 9 9 9 9

m 140 9 9 9 9 9 9 9

i 22 9 9 9 9 9 9 9

iii 60 9 9 9 9 9 9 »

i 142 9 9 9 9 9 9 »

m 168 9 9 9 9 9 * 9

ii . 43 9 9 9 9 9 9 »

m 57 iii 48 7 2 9 » 9

iii 42 9 9 9 9 9 9 9

ii 149 » 9 9 9 D 9 »

m 547 iii 344 47 5 9 9 9

iii 347 » 9 9 9 9 9 9

m 355 9 9 9 9 i 10 50

m 555 9 9 9 9 iii 553 205

m 253 9 9 9 9 9 9 »

i 202 9 9 9 9 i 202 564

i 67 9 9 9 9 i 67 158

m 211 9 9 9 9 9 9 9

m 227 9 9 9 9 9 9 »

m 108 9 9 9 9 9 9 9

m 209 9 9 9 » 9 9

Euchré histrion
Euchroa à corselet luisant..
Euchrome géant

Idem.
Eucinête hémorrhoïdal....
Eucirrhe de Melly
Euclade
Eucladise Yesta
Eucnémide capucin
Eucnémiens
Eucole

Eucoryne
Eucranie
Euctcnie

Eucyoplianc
Eudactyle de Wapler
Eudémie rétrécie
Eudère à corselet marqué de

lignes i

Eudiagogue
Eudiceile de Smith
Eudie

Eudinope dytiscoïde
Eudocime

Eudore
Eudore de Java
Eudrome alternant

Eugastre
Eugényse grosse
Eugnampte '.
Eugnathe
Eugnoriste moine
Eugone
Eugonyque
Eugunse pulpeux
Eulabe

Eulampre magnifique
Eulasie

Eulepte géniculé
Eulimène ténébreux
Eulisse

Eullipèche à pieds jaune. ...

Eurnère
Eumicre à grands tarses
Eumolpe couleur de feu
Eumolpe de la vigne
Eumorphe marginé

Idem

Eumyctère blanc-squameux...

Eunecte gris
Eunoste de Latreille.

Euops d'Auslralasie
Eupage f
Euparie
Euparie marqué d'un cercle. .

Euclirtea histrionica...
Euchroa nitiiicoUis...
Euchroma giganlea...

Idem.

Eucinelus hxmorrhoidalis
Eucirrhus Mellyi
Euclada. ...

Eucladisus Vesta
Eucnemis capucina
Eucnemii
Eucolus

Eucorynus
Eucranium
Euctenia

Eucyophanes
Eudactylus Wapleri
Eudemia angustata

Euderes lineicollis
Eudiagogue
Eudicella Smithii
Eudius

Eudinopus dytiscoides...
Eudocimus
Eudora
Eudorus Javanicus
Eudromus alternons

Eugastra
Eugenysa grossa
Eugnamptus
Eugnathus
Eugnorisles monaclms...
Eugonus
Engonycha
Eugunsis palpator
Eulabis

Eulampra miranda
Eulasia

Euleptus geniculalus. ...

Eulimenes tenebrosus...
Eulissus

Eullipechis flavipes—
Eumerus. ...._

Eumicrus tarsatus

Eumolpus fulgidus
Eumolpus vitis
Eumorphus marginatus..

Idem

Eumycterus albosquama-
tus

Eunectus griseus
Eunostus Latreillei...

Euops Australasise
Eupages
Euparia
Euparius centromaculatus
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Not des
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Figur.

Tomes. Pages. N°* des Figu

m 548 » » 9 9 9 9 9

m 92 » » 9 9 9 9 9

m 55 » » 9 9 9 9 9

m 169 » » 9 9 » 9 9

m 63 » » 9 9 III 49 57

m 553 » » -» 9 9 9 9

m 25 » » 9 9 9 9 9

m 225 » » 9 9 9 9 9

m 55 9 » 9 9 9 9 »

II 141 » 9 9 9 II . 141 10S

m 108 9 » » 9 9 9 9

m 554 » )) » 9 9 9 9

m 517 » » 9 9 9 9 9

m 541 » » 9 9 9 9 9

i 69 » » 9 9 I 297 4*

1 24 9 » » 9 I 24 70

ii 137 » )) M 9 9 9 9

m 8 » » » 9 9 9 9

m 17 9 9 9 9 9 9 »

m 213 9 1» 9 9 9 9 »

m 240 » 9 9 9 9 9 »

m 18 9 » 9 9 9 9 »

m 213 s » 9 9 9 9 9

III 221 » )) 9 9 9 9 9

m 314 » » 9 9 9 9 9

i 28 » 9 9 9 9 9

iii 69 12 5 5 9 9 9

iii 40 ÏII 58 3 1 9 9 9

m 553 » V 9 9 9 9 9

m 515 9 9 9 9 9 »

m 11 9 9 9 9 9 9 .
9

m 67 II 84 15 1 9 9 9

i 25 » 9 9 9 I 25 78

m 146 » 9 » III 145 128

i 78 » » 9 9 _ 9 9

11 245 » 9 9 9 9 9 9

i 80 » 9 9 9 I SI 181

i 80 » 9 » 9 i 80 180

m 177 » » 9 9 "* 9 9 9

iii 142 9 9 » 9 9 9 9

m 224 » 9 9 » 9 9 9

m 312 9 9 9 9 9 9 9

m 220 9 » 9 9 9 9 9

ii 246 » 9 9 9 9 » 9

m 148 » 9 9 9 9 9 9

i 15 9 9 9 9 I 15 45

iii 152 9 9 9 9 9 9 9

i 20 » 9 9 9 I 20 02

m 51 I 55 1 4 9 9 9

m 55 » 9 9 » 9 9 9

iii 347 » 9 9 9 » 9 9

ii 236 » 9 9 )> 9 9 9

m 78 9 » 9 » 9 9 9

Euparoque
Eupatore de Ilardwick....
Eupécile
Eupèze à longs pieds
Euphanie géminée
Euphaniste
Euphùme à quatre taches..

Euphole
Euphorie
Eupleete marqué
Eupleure enterré
Eupodes .....

Eupore
Euprionote
Euprocte fascié
Euprosope à quatre taches..
Eupsénie glabre
Euptilie trompeuse
Eurée
Eurhine

Idem

Eurhipide du Sénégal
Eurhynque
Eurilie

Eurjarthre entouré de blanc.

Euryarthron de Bocaudé
Euryaspe de Gaudichaud...
Eurybie couleur d'airain
Eurycardie
Eurycéphale maxillaire
Eurycère.
Eurychèle marbré
Eurychile à lèvres
Eurychore ciliée
Eurycolée ponctué par fascie.

Eurycranie maculé
Eurydère à corselet élargi....
Eurydère armée
Eurygénie
Eurygonedu Chili
Eurylobe
Eurymère éburioïde
Eurymétope
Eurymétope tacheté
Euryinetopon
Eurymorphe à pieds bleus
Eurynote
Euryode anale
Euryome argentée
Euryomie
Euryope
Eurype rougeâtre
Euryphylle rougeâtre

Euparoclia
Eupntorus llardwickii..
Eupxcila
Eupezus longipes
Euphania geminata...
Euphanistes
Euphemus quadrimacula-

tus

Eupliolus
Euphoria
Euplectus signâtus....

Eupleurus subterraneus
Eupodes
Euporus
Euprinota
Euproctus fasciatus...
Euprosopus quadrinolatu
Eupsenius glaber
Euptilia decipiens....
Eurea

Eurhinus

Idem ."

Eurhipis Senegalensis
Eurhynchus
Eurilia

Euryartlirum albo-cin
ctum

Euryarthron Bocaudei.
Euryaspis Gaudichaudh
Eurybia chalcodes.{.
Eurycardius
Eurycephalus maxillosus
Eurycerus
Eurychelus marmoralus
Eurychiles labiatus....
Eurychora ciliata
Eurycoleus fasciato-pun

ctatus

Eurycranium maculatum
Eurydera laticollis...
Eurydera armata
Eurygenius
Eurygonus Cliilensis..
Eurylobus
Eurymerus eburioides.
Eurymetopus
Eurymetopum maculatum
Eurymetopon
Eurymorplia cyanipes.
Eurynotus
Euryoda analis
Euryoma argentea....
Euryomia
Euryopus
Eurypus rubetis
Euryphylla rubescens..
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Eurypore à ventre bronzé. ..

Euryptère à élytres larges...
Euryptyque
Eurysace
Euryscope
Eurysome brillant ,

Eurysterne
Eurylarse austral
Eurythyrée
Euryuse sinuée
Eusalte
Eusarce

Euscèpe en trois parties....
Euschide
Euschione
Euscratie.... i

Eusome
Eusome œuf.

Eusphérie marqué de blanc..

Eustale
Eustathe
Eustre -

Eustrophe dermesloïde
Eustyle pubère
Eutèle

Idem
Eutélocère des chemins

Eutèque
Eulbéie scydménoïde
Euthorax à antennes rouges.
Euthore à corps verdâtre ...

Euthyrhine méditabonde....

Euthysane délicat
Eutomogène
Eutomoscclide de l'adonis
Euloxe .'

Eutrachèlc ;.....

Eutraclièle de Temminck....

Eutrapèle suturale
Eulrocte doré-bronzé
Évaesthète raboteux.

Évagore
Évaniocère de Bory
Évariiocère de Finlande

Évaniosome.
Évanos tacheté
Évène filiforme

Éverge
Évides
Exème
Exocentre entouré

Exophthalme
Exophtlialme linéaire
Exopioïde caréné

.Euryporus seneiventris...
Euryptera latipennis
Euryptychus
Eurysaces
Euryscopa
Eitrysoma festivum
Eurysternus
Eurytarsus australis...
Eurythyrea
Euryusa sinuata
Eusaltus
Eusarca

Euscepes tripartitus
Euschidis.
Euschionus
Euscratia
Eusoma
Eusomus ovulus

Euspliœrium niveo-signa-
tum

Euslales
Eustathes
Eustra. ..

Eustrophus dermestoides.
Euslylus puber
Eutelus

Idem

Eutelocera viatica
Eutechus
Eutheia scydmxnoides...
Euthorax ruficornis
Euthora chorodera

Euthyrhyuus meditabun-

Euthysanns tautus
Eulomogxnus
Eutomoscelis adonidis..

Eutpxus
Eutrachelus
Eutrachelus Temminclci.

Enlrapela suturalis
Eutroctes aurichalceas..
Evaesthetus scaber

Evagora
Evaniocera Boryi
Evaniocera fennica
Evaniosomus

Evanos vittalus
Evenus filiformis
Everges
Evides
Exema
Exoventrus baltealus...

Exoplithalma
Exophthalmus linearis..
Exopioides carinatus...

64 » » » » 11 64 46
552 » » » » » » 2)

54 » » » » » » »

221 » » » » » » »

545 # )) » » » » »

180 » )) » » I 180 559
105 » » » » » » 2)

272 » » » D » » D

40 » 22 » » » » »

25 » » » » II 25 18
142 » )) » » » » 2>

165 » » » » » » 9

242 » )) » » » » »

150 22 » » » » ))

157 » » » J> » » »

167 » » 22 » » » »

67 » » » )) » » »

220 » » » » » » »

524 » » » » » » »

221 » 22 » » » » »

525 » » » )) » » 22

88 » » )) » » » 2)

185 » )) » )) III 185 168
228 » » )) » D »

147 » » )) » » » '

241 » » » » » 22

142 » 22 2) » » » »

254 » » » » )) » 22

148 » » •» » » » 9

51 » » )) » » » 22

77 » » D D III 48 51

241 » )) » » » D V)

50 D » .» )) » » 2)

167 » » D » » )) 2)

549 » 22 » » » )) 22

240 )) )) » » » » 22

58 » » D » » » D

215 » 22 » )) » » 2)

176 » » » P » )) 22

•164 » )) » » I 164 520

85 » » D » » » »

41 • 22 » 2) ))» 2) 2)

182 II 146 22 4 » » 22

182 » » » » » 22 »

149 22 » » » )) » 22

84 » u » » » )) 22

266 » » » Û II 266 188

259 », » » » » 2) 2)

59 1) » » » » D' 2>

546 » » » » » » 22

322 )) » » » » )) »

221 » » » » » )) D

50 » » » » » » 22

258 » i » » » » 2) 22
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Exoplope à pieds dentés. .. Exoplopus dentipes m 167 » )) » » » y y

m «58 II m 1 » » y

ni 350 •ù » » » » y

F

n 11 » » II 12 . 7

m 245 » » » III 243 222

JI 130 » » » » 11 130 100

i 144 » » )) » » y y

III 128 » )) » T) » » y

Filotarse de Ghevrolat Filotarsus Chevrolatii... m 142 » » » » » y y

Fornax de Madagascar Fornax Madagascariensis iii 32,53 » » b

28
» III 52, 54 37,38

ni 178 IN 2 02 » y y

Fouille-merde des excréments. Geotrupes stercorarias... m 115 »
.

» III 113 101

m 355 » » » » » y y

G

ii 59 )> » » » » » y

m 35 » » » III 54 40

iii 53 II 195 29 4 » » y

iii 33 III 270 38 5 D y y

m 55 » » » » » y y

Galbodème de Mannerheim... Galbodema Mannerlieimi iii 35 » » » b » 9 y

Galérite à élytres bleues Galerila cyanipennis r 65 » » » » I 65 152

Galerita africana i 65 y » » » I 65 153

Galerita Lecontei i 66 » » » i» I 65, 06 154,155
Galeruca Tanaceti iii 549 III 552 48 5 y » y

Galéruque du Brésil Galeruca Brasiliensis.... m 540 » » » III 549 288

Galisse Galissus ' m 310 y » » » » y y

Gama à grandes antennes.... Gama grandicornis m 60 » » » » » y »

Gametis m 55 » » » » » y y

Gamerinus m 28 » » » » » y y

Gastérocère à rostre déprimé. Gasterocerus depressiro-
stris ni 241 » » » » » » y

Gaslraucalus m 55 y » » » » » y

Gastroropale élégant........ Gastroropalus elegans— n 91 » » » •)> 11 91 71

Gastrophyse du polygonum.... Gastropliysa polygoni m 349 » » )> » h y

i 280 » » D » y y

Gedeon arabica ni 139 » » » 0 » y y

Gemmatis m 84 » » » » y y

ni 84 » » » » III 84 . 83

Genomecus m 29 » » » » » y y

m 169 » » » » D y y

m 57 » » » )) » y y

m 58 » » » » » y y

Géobène d'Australie Geobxnus Auslralasix.. . i 119 y )> » » I 120 244

Géobie à trois cornes Geobius tricornis. n 109 1 228 17 2 » y y

Geobius plagiatus n 109 b » » » » y y

Géobie pubescent Geobius pubescens i 182 y » » » I 182 341

m 157 » » y »

Géodrome des rivages Geodromus plagiatus.... II 109 » » » » » y

128

y

262
Géodrome de Dumolin,...... Geodromus Dumolmii.... i 128 » » » » I
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225 )) ? » » I 9 28
225 » » » » III 204 186.
14 » » » » » » »

54 » » » » II 54 42
55 » » » II 53 39, 40, 41

251 » » )) » I 251 405
182 » » » » » » »

222 » » » » » »

70 » » » » » » »

13 » » » » III 113 101
326 » » » » » »

209 » » » » » » »

110 » » » -» » » »

00 I 128 17 5 » » »

co I 292 28 1 » » »

112 » » » » » » »

326 )) » » » » » »

241 » » » » I 242 414
179 » » » » » » »

73 » » » » » » »

55 » » » » » »

99 » » » » » » - »

155 » » » » » » »

107 » » » » I 107 125

119 » » » » II 119 87

152 » » » » » » D

547 » » a » » » ))

120 » » )) » » D »

151 » » » » » » »

198 » » u » » » »

16 » » » D » » »

159 III 60 9 5 » » D

159 I 55 1 1 » D »

188 )> » )> » » » »

147 » » » » » » »

97 » » » » » » D

90 » » » » II 90 68
242 » » » )i » » »

324 I 289 25 2 » » »

148 » » » » » » »

59 » » » » 111 58 65

121 I 205 15 4 » » »

57 » » )> » I 8 21

57 I 232 18 3 » )) »

57 I 16 Intr. 11 » s »

57 I 45 lntr. 29 » » »

57 I 216 16 4 » » » »

92 » » » » » » »

356 » » » » » » »

216 » » » » » » »

157 » » » » 2) » »

222 )) » » » » » »

549 » » » » » » »

24 » » » » » )> 2)

Géonème de Cuvier
Géonème de Geoffroy
Géopyre hémiptère
Géorie à élytres plates
Géorie odorant
Géorysse pygmée
Géoscope
Géotrague
Géotrogue
Géotrupe des excréments. ...

Géranie de Rossi
Gibbie écossais
Glacèse rouge
Glaphyre à corselet vert
Glaphyre du mélinot
Glarèse
Glée
Globarie de Leach
Globicerne marginé
Glycie ornée
Glyciphe
Glyphidère
Glypliodactyle fémoral
Glypte sculpté.. ;

Glyptome à antennes épaisses
Glyploptère ayant un trou
Glyptoscélide
Gnaphaloryx
Gnaptor à pieds épineux
Gnathie de Francillon.7
Gnatho
Gnathocère de Hardwick
Gnathocère varié

Gnathophane àély très en vulve.

Gnathosie

Gnathoxyde irrégulier..
Gnathymène sans ailes.
Gniopère gris
Gnome giraffe
Gnophote
Gnorime noble
Godartie de Lesson
Goliath à collier
Goliath brillant
Goliath cacique

Idem
Goliath de Delessert....
Golofe porte-cuvette...
Golvie raccourcie
Gonatocères
Goniadère

Goniptère
Gonioctème à dix taches.

Goniode. ..

Geonemus Cuvieri
Geonemus Geoffroyi
Geopyris hemipterus
Georius planipennis
Georius olens.

Georyssus pygmseus
Geoscopus
Geotragus. :

Geotrogus
Geotrupes stercorarius...
Gerania Iiossii
Gibbium scotias
Glacesis rufa
Glaphyrus viridicollis
Glaphyrus serratulx. ...

Glaresis

Glxa
Globaria Leachii
Globicornis marginatus..
Glycia ornala
Glyciphuin
Glyphiderus
Glyphodactyla femoralis..
Glyptus sculptilis
Glyptoma crassicornis—
Glyptopterusscrobiculalus
Glyptoscelis
Gnaphaloryx
Gnaptor spicimana
Gnathium Francillonii...
Gnatho.
Gnathocera Hardwickii..
Gnathocera varians
Gnathophanus vulveripen-

nis
Gnalhosia

Gnathoxys irregularis...
Gnathymenus apterus—
Gnioperus griseus
Gnoma giraffa
Gnophota.
Gnorimus nobilis
Godartia Ussonii
Goliathus torquatus
Golialhus micans

Goliathus cacicus
Idem

Goliathus Delessertii....

Golofa claviger
Golvia succincta
Gonatoceri
Goniadera

Gonipterus
Gonioctema decem-pun-

ctata

Goniodes
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Goniophole Goniopholis III n » »

»

» » » » »

Goniophthalme à deux cornes. Goniophthalmus bicornu-
lllS III 45 » » » » » » »

Goniolrope brésilien.. Goniolropis brasiliensis.. I 88 » » » » » » »

Gonocéphale des sables Gonocephalum arenarium. 111 154 » » » » » » »

Gonocnème Gonocnemis III 1GS » » )) » » » »

Gonodère à pattes fauves Gonodera fulvipes III 171 » » » » » » »

Gonogenia I 99 )) ))

Gonogenius 111 146 » »

Gonopus tibialis TIT 155 » » III 156 158
»Gonophore Gonophora III 541 » » » » » »

Gonospidie à élytres spatulées. Gonospidius spatulipennis iil 04 » » » » III 49 56

Gorgus bispinosus IIP '241 III *251) 55 5

Graciliapygmsea III 518 )) » )V »

Grammice du Chili Grammicus Chilensis. ■.. III 146 » » » » » » »

Grammicosus m 520 » » » »

Granmophorus 111 '28 » » » »

Grammoptère à antennes rou¬
ges Grammoptera ruftcomis.. 111 532 » » » » » )) »

Graphiptère à point d'cxclama- Graphipterus exclamalio- » »

ms 1 94 » » I 94 204

Graphiplère denté en scie.... Graphipterus serratus... I 94 » » s /> I 3 4

Graphiptère de Weslwood.. .. Graphipterus Westwoodii 1 94 )) » » » I 94 205

Graphiptère en deuil Graphipterus luctuosus.. I 94 » » » I 94 205

Graphodère cendré Graphoderus cinereus. . .
I 594 » » » » » » »

Graphorinus III 219 » » » » »

Graptodère des crucifères.... Graptodera oleracea. III 351 » D ». » » » »

Grathopliane à élytres vulvccs. Grathophanes vulveripen-
nis III 138 111 ÏÔV 25 5 » » »

Gribouri lourd Cryptocephalus gravidus. III 346 » » » » I 9 26

Gripidie de la presle Gripidius equiseli III 234 » » » » » » »

Gromphus de Lacordaire Gromphus I.acordairei... III 194 » » » » » » »

Gronops lunulatus III 9.24 » » »

Guyanica m 547 » » »

Gymnetis nitida III 56 I 256 20 4

Gymnetis undata III 56 I 169 11 9, »

68Gymnetis rhinocéros III 56 III 10 9

Gymnétron de la campanule. Gymnétron campanulx.. III 245 » » » » » » »

Gymnochéile vêtu Gymnocheila vestita — I 275 » » » » » » »

Gymnogastre à gros yeux.... Gymnogasler bticephalus. III 72 » )> . » » » » »

Gymnognathe Gymnognalhjis. III 209 » » » » » » »

Gymnognatha III 148 )) » »

Gymnolome maigre Gymnoloma strigosa III 64 II 86 16 4 » »

Gymnopleure pilulaire Gymnopleurus pilularius. III 100 » » » » I 5 17

Gymnure bleuâtre Gymnurus cyanescens— 11 77 » » » » » » »

Gymnuse à corselet court Gymnusa brevicollis II 26 » y> » » » »

Gynandromorplie d'Étrurie... Gynandrotnorphus Etrus-
cus I 119 » » » » 119 243

Gynandrope américain Gynandropus americanus I 129 » » » » I 129 263

Gynandrophthalme Gynandrophthalma III 545 » » » » » » »

Gynandrotarse harpaloïde.... Gynandrotarsus harpaloi- »

des I 119 » » » » » » »

Gyrète à deux dents Gyretes bidens I 223 » » » » » . » »

Gyriniens Gyrinii I 217 » » » » » » »

Gyrinus natator 1 221 » » » » 1 221,222 395, 596
Gyrinus striutus I 222 » )) » » I 222 597
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m 345 » )) D R

m 149 » » » in 153 113
ii 45 » » ii 42 52

Gyrophcne repliée Gyrophxna complicans... 11 21 » » » » ii • 21 16

ri

m 530 » » » »

Habrocère à antennes capil¬
laires Habrocerus capillaricornis ii 32 » » » » » » »

m 553 » )) » » » D

m 153 » » )) » » D

m )) » » )) » »

Hadrocère à élytres marron.. Hadrocerus castaneipennis m 78 » » » » » » »

Hadromère Hadromerus m 221 » » » » » » B

Hadrope à antennes blanches. lladropus albiceris m 221 » » » » » » ))

Hadrorhine Hadrorhinus ni 229 » » )) » » » »

Hadrolome rebordée Hadrotoma marginatu... ii 179 III 100 18 1 » » D *

m 515 » » » h » » »

Halégie flatteuse Halegia blanda m 59 III 42 5 1 » » »

m 201 » » » » » » »

Haliple fauve. Haliplus fulvus î 197 » » » )> 1 197 554

Hallomène huméral Hallomenus humeralis... m 185 » » » » III 172 154

Haltice dorsale Haltica dorsalis m 351 » » » » 111 349 290

Halysie à seize points Halysia sexdecies-gultata. ni 557 » » » » » » »

Hainrnatichère de Mirbeck.... 1lammalicherus Mirbeckii. m 313 I 287 24 5 » » »

Hammatichère héros Ilammaticherus héros — m 513 III 516 42 5 1 2,4 3, 15
Hammonie Hammonia m 20 » » » » » » »

ii 133 » » » » D » »

Melolonlha vulgaris m
ni

72 I 55 Intr. 23 I 1,2 1,2
72 » . » » )) III 47,77 51, 74

Hapaloderus m 5 » » » » » » »

Uaplocœ'.us tristis i 146 » » » » » »

Haplonyx m 239 )) » » » » » »

ni 222 » » » » » »

Haptodère spadicé Haptoderus spadiceus i 151 )) » » » I 151 297

Iiarminius caslaneus m 34 » » » » » » »

Harpacterus m 247 » » » » » » »

Harpale à antennes rousses... Harpalus ruflcomis i 123 » » » » l 124 254

Harpale bronzé Harpalus xneus i 123 » » » » 1 125 252

Harpale des sables Harpalus sabulicola i 125 » » » » 1 124 253

Harpalonyqu'e de "Waterhouse.. Harpalonychus Waterhou-
sei m 110 » » » » » D D

Harpine portant des lignes... llarpina viltigora 111 65- 11 20 y 2- )) » D

Harpodaetyle llarpodaclyla m 69 » » » » » » »

Harpognatlie de Hobyns Harpognathus Robynsii... n 20 » » » » » )) »

Harposcèle paradoxal Harposcelis paradoxus... ni 88 D » » » >> »

Hébasque anal Hebascus analis i 280 )) » » » » » »

Hébocère Hebocerus., iii 521 » » » » » )) »

Hédobie impériale Hedobia imperialis ii 211 » » 2) » » » »

Hédybie à gros yeux lledybius ocellatus ii 285 )) » » » » » »

Hédypbane Hedyphanes m- 167 » » D » » » »

Hégémone Ilegemona m -152 » » » » D » »

Hégémone brillant Hegemona resplendens... m 165 » » » » » )) »

Uégètre tagénioïde Hegeter tagenioides iii 148 » Ï> » » 111 148 131
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Heilipus loricatus iii 253 iii 212 51 1 22 fi 22

Heilipus peplus m 235 iii 212 31 2 iii 236 211

Ilelxtrecus etaphroides... i 187 fi » 22 12 » 22 »

Helxus perforatus m 149 iii 140 26) 2 22 fi 22

Helxus tuberculalus..... iii 149 iii 140 26 1 22 22 >

Heliocopris iii 102 22 » 22 22 D 2) >

Heliofugus m 152 fi V 2) » fi 22 »

Idem m 107 » » 22 » 22 )) »

Heliomanes m 316 » D » 22 2) 22 >

Ileliopathes gibbus m 153 > 2) » 22 2) » 22

Heliophilus gibbus m 153 » 2) 22. 22 fi fi XI

Heliotaurus m 172 22 2) 2) 22 22 » 22

Helisteres m 167 » » 22 22 2» 2) 22

Helluo costatus i 90 22 » 22 12 i 90 197

Helluode Taprobanœ i 90 12 2) 22 22 22 22 fi

Helobia brevicollis i 35 I» » 22 12 i 34 92

Helochares lividus i 250 iii 522 45 3 22 fi »

Helodes distincte, m 349 iii 538 46 1 22 22 »

Helophilus lividus i 250 » 2) 22 22 22 2)

235
>

Helophorus aquaticus.... i 236 22 )) 22 22 i 408

Helopii m 164 fi » 2» 22 1» fi >

Helopinus costatus m 168 » 2) 22 22 » 22 >

Helops caraboides m 167 » » 2) 22 iii 137 115

Helops suturalis m 167 22 2) 22 22 iii 166 149

Helola iii 354 » » 22 22 2» s »

ltelota Vigorsii i 271 » 9 2) 22 fi i> »

Hxmatodes bicolor ii 45 fi )) 22 22 ii 45 54

Hemicera splendens m 164 2) 2) 22 12 22 2) »

Hemicharis m 55 >2 2) » » fi » 22

Hemicleus Gaffer m 24 II 2) 2) 22 » 12 >

Hemicrepidius m 29 » ); 2) 22 » 2) 22

Hemicyclus iii 166 22 » 22 22 fi » fi

Hemilophus hemisphilus.. iii 326 fi D 22 22 12 fi 22

Hemiops m 50 » ))

86
» 22 fi fi 22

Hemipharis insularis ni 51 I 4 4 22 > fi

llemipyxis m 351 2) 22 2) 22 » » D

Ilemirhipes Fairmairei... m 25 iii 20 14 5 2) » >

Hemirhipis Coquebertii... ni 25 22 2) 22 22 iii 30 35

Hxmisphxrota m 342 21 2) 22 22 » 2)

104
s

Hemiteles iuterruptus. ..
i 104 2) » 12 22 I 220

Hemonia equiseti m 337 a » 2) 22 2) fi » 22

Henous confertus m 200 » 2) 22 22 22 xi »

tlephebocerus m 215 » 2> 22 » 22 * >

Hepilxstion ocrealus iii 315 » 2) » » 22

I

2) »

llepladonta analis i 20 fi » 22 22 20 62

Heptamera inetallica.... m 68 12 22 2) » iii 48 52

Heptaulacus sus m 108 22 22 22 22 fi 22 fi

llercilis m 68 22 )) 22 » ' 12 22 ii

Herpiscius m 147 2) 2) 11 22 22 fi 12

Herpysticus m 220 » 22 » 22 » 22 »

Hersilia m 347 » 22 22 2) 22 22 22

Hesperophanes sericeus.. m 320 » 2) » 22 2) 22 fi

Hesperophilus ji 88 fi »

100
» 22 fi » >

Helarianus angusticeps.. iii 63 iii 18 4 22 fi D

Heteracantha depressa.. i 162 » 22 22 22 I 162 317

Heterarlhron iii 258 » » » 22 fi » fi

Héilipe cuirassé
Héilipe du pavot
Hélétrèque élaphroïde.. .

Héléus perforé
Héléus tuberculeux....,.
Héliocopris*
Iléliofugc

Idem
Iléliomane

Héliopathe bossu
Héliophile bossu
Héliotaure

Hélistère
Helluo à côtes
Helluode de Taprobane...
Hélobie à cou court

Hélochare livide
Hélode distincte

Hélophile livide
Ilélophore aquatique
Hélopiens
Hélopine à côtes
Hélops caraboïde
Hélops suturai
Hélote
Hélote de Vigors
Hématode à deux couleurs
Hémicère brillante
Hémichare
Hémicle du Cap
Hémicrépidie
Hémicycle.
Hémilophe hémisphile
Hémiops..
Hémiphare insulaire
Hémipyxide
Hémirhipe de Fairmaire..
Hémirhipide de Coquebert
Hémispliérote.
Hémitèle interrompu....
Hémonie de la presle
Hénous conferte

Héphébocère
Hépilestion couleur d'ocre.
Heptadonte anale
Heptamère métallique...
Heptaulace cochon
Hereite

Herpiscie
Herpyslice
Hersilie

Hespérophane soyeux
Hespérophile
Hétariane à tête rétréciè..
Hétéracanthe déprimée...
llélérarlhron

4
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III
i

7>47 » » » » » »

Hétérocère marginé lleterocerus marginalus.. 234 » » » )) I 235 406
Hétérochèle chevelu Heterochelus connatus... m 64 292 28 5 » » »

Hétérochèle podagre Heterocheles podagricus.. m G4 » » )) II 305 224
Hétéroclite Heteroclita m 56 » » » » » »

Heterocnemis m 55 » » » » » » • »

Ilétérocrépidie lleterocrepidius iii 27 )) » » )) )» » »

Hétérodactyle nébrioïde. .... Heterodactylus nebrioides i 117 » » » » » »

Heteroderes m 28 » » » » » »

m 91 » » » » » »

Hétéromères Heteromeres m 136 » » )> )) » » M

Ilétéromorphe de Lacordaire.. Heteromorplius Lacordai-
i 86 » » » » »

ni 88 » » » » » » »

Heteronyx australis m 67 » )> » » III 67 68

Hétéronyx pubescent lleteronyx pubescens m 67 II 1 2 5 D » »

m 529 » » » » » » V

m 153 » » » » » D »

m 27 » » » » D » »

Hélérope africain Heteropus africanus iii 242 » » » » 1) » »

Hétérophage de Mauritanie... Heterophaga Mauritanica. m 158 »

II 64

» » » » D

Hétérophane à villosités Heterophana vïllosula m 56 14 4 » » V

Hétérophthalme oculé Heterophthalmus ocularis m 84 » » » » » » »

Hétérophyile cbrysoméline... Heterophyllus chrysome-
linus ni 164 » » » V » » »

lleteroplia m 81 )J » D » » » S

m 312 » » » » » » »

m 57 » D » » » » »

i 103 » » » 0 » )) »

m 155 » » » » D » »

iii 56 » » » » III 53 60

Hétérosterne buprestoïde.... Heterosternus bupresloi-
des II 51 1,2m 83 209 » » »

Hétérostome. Ilelerostomis iii 545 D » » » » » »

Hétérotarse ténébrioïde llelerotarsus tenebrioides. ni 155 » » » » » » »

Hétérotbops dissemblable.... Heterothops dissimilis... a 59 » » » » )) » D

ii 160 » » V » » »

Hexagonie terminée Hexagonia terminala.... i 79 » » » » » » »

Hexagonochilus m 146 V D » D » » D

Hexaphylle Hexaphyllum m 128 D » » » » » »

Hexaphylle à quatre feuillets.. Hexaphyllus tetraodon. 9 m 125 » » £ »

Hexarthrie de Buquet Hexarthrius Buquetii 111 125 »

I
» »

17

» III 124 109

Hexodon de Montandon Hexodon Montandonii— 111 86 228 4 »

III

» »

Hexodon reticulatus m 86 » » » » 87 86

m 69 )) » » » » » »

Hilocère Uva Ililocera Uva m 558 » » » » III 558 294

Hipomèle Iiipomelus III 143 » » » D » » »

Hippocète rouge llippocœtis rufus i 128 » » » » )) »

H^ppomélas Hippomelas in 39 » » » » » »

Ilipponome Hipponomes m 167 » » » » D D »

Hipporhide à six taches Ilipporhis sex-vittatus— m 218 » » » D »

Hipporhine à six taches Hipporhinus sex-vittatus. m 218 » » » » » D D

Hippopse de la lemne Hippopsis lemniscata m 526 » » D » » »

Hispale llïspalis i 150 s » » D » »

343

»

Ilispe noire Hispa atra ni 541 » » )) D III 285

Ilister à corselet ample Ilister amplicollis il 157 II 248 55 5 D » D
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Ilister biplagiatus n 160

Ilister bimaculalus n 160

Hister arcualus u 157

HisterU H 150

Ilister subrotundus n 160

Hister cognalus n 100

Ilolcorhinus m 229
Ilolisus analis n 59
Ilolobus pygmseus n 92

llolocephalus m . 102
Ilolocnemis Forstroenni.. 1 57

Idem i 265

Ilololepta fossularis. n 155

Hololissus lucanoides.... î 87

Ilolonychus iii 219

llolophylla furfuracea... m 77

Ilololricliia.. : iii 71

Holotrochus volmilus u 87

llomala m 148

Homalirhinus m 173
llomalisus suturalis m 11
Ilomalocerus m 212
Homalochilus m 69

Homalomorpha castanea.. i 104
llomalonolus m 259

lloinalopes m 547

Homalopterus tristis ni 559
Ilomalorhinus m 219
Ilomalota pallipes n 15

llomalolrichus impressi-
collis n 108

llomaplerus Brasiliensis.. III 280

Homeomorplws 111 89

Homocopris 111 102

Ilomocyrtus dromedarius 111 170

Ilomonyx 111 83

llomothes eleyans 1 157

Homoxybium hemorrhoi-
dale 111 17

Iloplarion III 153

Hoplideres spinipennis... 111 505

Hoplia argentea 111 64

Iloplia auréola ni 64

Hoplia sulpluirea m 64

iloplia fasciculata m 64

Iloplia falva m 64

Iloplia margaritacea ni 64

Iloplia pilosa 111 64

Iloplionota m 542

Hopliopsis fulvo-veslitus.. ui 64

Iloplitus fulvus î 197

Hoplitophales iii 255

Hoplochelusrliizotrogoides iii 70

lloplognothus m 83

Hoplonyx. m 168

lloploparochus m 235

ILLUSTRATIONS.

DESSINS IIORS TENTE.

N01 des
Planch.

Noi des
Figur.

DESSINS DANS LE TEXTE.

Tomes. I Pages. Nos des Figures.

Ilister à deux plaies
Hister à deux lâches
Hister arqué
Histériens
Hister presque arrondi
Hister voisin
Holcorhine
Holise anal
Holobe pygmée
Holoeéphale
Ilolocnème de Forstrocnne...

Idem

Hololepte à fossettes
Ilololisse lucanoïde

Holonyque
Holophylle fourchue
Holotrichie

Holotroque enroulé
Ilomale
Homalirhine
Homalise suturai
Homalocèrc
Homalochile

Homalomorphe marron
Ilomalonote

Ilomalope
llomaloptère triste
Homalorhine
Homalote à pieds pâles
Ilomalotrique à impressions

sur le corselet

Homaplère du Brésil
Homéomorphe
Homocopris
Homocyrte dromadaire......
Homonyx
Homolhes élégant
Homoxybie hémorrhoïdal

Iloplarion
Hoplidèreà élytres épineuses.
lloplie argentée
Iloplie auréolée
lloplie couleur de soufre
lloplie fasciculée
lloplie fauve
lloplie marquée de perles....
Hoplie poilue
Hoplionote
Hopliopse vêtu de fauve
Hoplite fauve
Hoplitopliale
Iloplochèle rhizotrogoïde....
Hoplognathe
Hoplonyx
Hoploparoquc

» » )) 22 II 158 121
» 0 21 22 II 150 114
» 0 » 22 II GOJ.O 120
» » » » 22 21 il

» » 0 12 II 150 115
» 0 >2 II 158 122
» )) )) 22 0 12 il

» )) 0 22 II 59 28
» » » 22 » 12 0

» )) » 12 0 12 0

» » 12 I 56 95
» 12 » D » » 0

» )) » » II 153 117
» )) 2) 11 0 22 0

» 2) 12 0 0 0

» 22 )) 22 0 0 12

» » » » 12 0 0

» )) » 0 11 87 65
» 0 » 0 12 0 D

» » )) 12 12 0 0

» » )) >2 III 11 12
» » 22 12 2) » 0

» » 22 12 22 » 0

» » 22 11 21 ii 0

» 21 0 12 22 12 0

» » 22 0 22 0 0

» » 22 12 0 0 0

» 0 22 12 0 0 21

» » 22 » II 121 92

» » 22 11 II 108 81

III 532 45 5 0 0 0

» » 2) 12 0 0 0

» » » 0 11 22 12

» » » 0 III 159 141
» » 0 21 22 0 0

» » 0 0 12 0 0

12 » 0 0 III 16 18

» » 22 » 22 0 0

» 0 22 0 0 0 0

» 0 22 11 III 65 67

11 55 11 2 21 0 0

I 45 într. 50 0 21 0

II 29 9 1 21 22 0

I 291 27 2 22 21 0

I 291 27 3 » 0 »

» » 22 22 III 65 66

» 0 22 0 0 0 0

291 27 1 0 0 0

» » 22 11 I 197 551
» » 22 12 12 >1 0

II 24 7 4 21 0 0

» » 0 12 » 0 0

» • 0 0 2) 0 0 0

0 0 0 » » 0 0
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81 » » 9 9 9 B 9

507 » 9 9 9 9 9 9

61 I 183 12 4 9 9 9

77 9 » 9 9 9 B 9

58 » » 9 9 9 9 9

140 9 » 9 9 9 9 9

189 9 9 9 9 9 9 9

217 9 » 9 9 9 9 9

215 9 » 9 9 9 9 9

228 9 » 9 9 9 9 9

89 » » 9 9 9 9 9

67 9 9 9 9 » 9 9

67 III 100 18 2 9 9 9

29 » 9 9 9 I 295 1*

13 » 9 9 9 9 9 9

109 » » • 9 9 9 9 9

165 » 9 9 9 9 9 9

543 9 9 9 9 9 9 9

110 9 9 9 9 III 110 08
199 I) 9 9 9 9 a

237 9 9 9 9 9 >

203 9 9 9 9 I 3,204 14,368
203 » 9 9 9 I 204 367

230 » 9 9 9 I 250 402

202 » 9 9 9 I 202 563

355 9 9 9 9 9 »

268 II 227 33 3 9 D

268 » 9 9 9 II 268 191

199 » 9 9 9 I 199 356

239 » 9 9 9 I 239 412

239 9 9 9 9 I 238 409

249 9 9 9 9 1 249 424

195 9 9 9 9 9 »

210 » 9 9 9 I 211 581

248 9 9 9 9 I 248 422,423
236 9 9 9 9 I 236 407

247 9 9 9 9 9 »

248 9 9 9 )» I 248 422,423
213 9 9 9 9 I 213 287

234 » 9 9 9 9 9 »

244 » 9 9 9 I 246 419

246 9 9 9 9 9 9 »

226 » 9 9 9 9 9 »

293 9 9 9 9 9 9 t

214 III 8 21 5 I 214 388

214 » » )) 9 I 214 389

215 9 9 9 9 9 9 »

246 » 9 9 9 9 9 ■

244 9 9 9 9 9 9 a

199 9 9 9 9 I 199 356

15 » 9 9 9 II 15 10

215 9 9 » 9 1 215 390

271 9 9 9 9 9 9 >

Hoplope atriplice
Hoploscèle lucanoïde
Hoploscélide hylax
Iloplosteme
Iloplostome
Iloratome petite
Horie maculé

Horloge de la mort
Hormocère à queue

Hormotrophe mêlé d'or.-...

Horonole dédale
Hostiline ;

Hostiline précoce
Huochème de Jaiger
Hyas
Hybale dorcas
Hybonote
Hybose
Ilybosore laboureur
Hyclé
Ilydatice
Ilydatique à deux lignes
Hydatique grammique
Ilydère acuminé
Ilydérode de Schuckard
Hydnobie
Ilydnocère à élytres courtes.
llydnocère ponctuée
llydracne de Hermann
Hydrène à longs palpes
Hydrène riveraine
Hydrobie bronzé
Hydrocanthares
Hydrocanthe grand
Hydrochare caraboïde
Ilydrocque allongé
llydrodème à pattes blanches
Ilydroé caraboide
Hydrome arrondie
Ilydronote de l'alismate. ...

Hydrophile brun
Idem

Hydrophiliens
Hydrophytophile du nénufar.
Hydropore à douze pustules.

Hydropore gris strié
Hydroporomorphe parallèle..

Hydrosome à palpes larges..
Ilydrous
Ilygrobie de Hermann
Ilygronome moyenne
llygrote confluent
Hylaste noir

IIoplopus alriplicis
Hoploscelis lucanoides....
Hoploscelis hylax
Iloplosternus
Hoplosloma
Iloratoma parvula
Horia mandata

Anobium
Hormocerus caudalus

Hormotrophus aureomix-
tus

Iloronotus dœdalus
Hostilina
Hostilina prxcox
Huochemus Jxgeri
Hyas
Hybalus dorcas
Hybonolus
Ilybosa
Ilybosorus arator
Ilyclxus
llydaticus
Ilydaticus bilineatus
llydaticus grammicus
Hydera acuminata
Hyderodes Schuckardi....
Hydnobius
Hydnocera brachyptera..
Hydnocera punctala
tlydracna Hermannii
Hydrxna longipalpis. ■..

llydrxna riparia
llydrobius œneus

Hydrocanthares
Hydrocanthus grandis. ■

Hydrochara caraboides...
llydrochus elongatus ■...

Hydrodema albipes
Ilydrous caraboides
Hydroma ouata
Hydronotus alismatis
Hydrophilus piceus

Idem

Hydrophilii
Hydrophytophilus typhx..
Hydroporus duodecim-pu-

stulatus

Hydroporus griseo-strialus
Hydroporomorpha paral-

lela

Hydrosoma latipalpum
Hydrous
Ilygrobia Hermannii..
Hygronoma dimidiala.
Ilygrotus confluens...
Hylastes ater
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Ilylécote dermestoïde
Hylectlire de la ronce

Hylésine crénelé
Hylobie du sapin
Hylochare
Ilylorhize cachée
Hylotore à grosse tête
Hylotrupe bajule
Hylurge perce-bois
Hyménode ponctué
Hyménolie fauve
Hyménoplie àélytres entourées
Ilyménoplie marquée de stries.
Hyménore à corselet rugueux.

Hymète
Hypérantlieà corselet marqué.
Hypéranthe à point d'interro¬

gation
Hypcranthe à tache sur le cor¬

selet

Hypéranthe terminé
Hypéride d'Eversmann
Hypérion de Schrotter
Hypérops
Hyphante
Hypharpax latéral
Hyphoréon réfléchi
Hyphydre arrondi
Hyphydre varié
Hypnoïde
Hypobore du figuier ...

Hypocale armé
Hypocèle procérule
Hypocéphale armé.

Idem

Hypocéphaliens... „
Hypocolobe
Hypocrypto à longues antennes
Hypodèse soyeuse

Hypogè.ne
Hypolithe

Idem

Hypolithe savonneux

Hypomèce rustique
Hypophlé marron
llypophole de Sommer
Hyporhage à gouttelettes
Hyporhage couvert de rosée..
Hyposome
Hypotèle petit
Hypothénème érudit
Hypsèle
Hypsélogénie concave

Hypsêlonote
Hypsélops
Hypsénor alternant

Ilyliecotus dermestoides..
Hylecthrus rubi
Hylesinus crenatus
Hylobius abielis
Hylochares
Hytorhiza hypocrita
Hylotorus bucephalus....
Hylotrupes bajulus
Hylurgus ligniperda. ...

Hymenodes punctatus
Hymenolia fusca
Hymenoplia cinctipennis..
Hymenoplia strigosa
Hymenorus rugicollis....
Hymetes
Hyperantha stigmaticollis
Hyperantha interrogatio-

nis

Ilyperantha vittaticollis..
Hyperantha terminalis...
Hyperis Eversmanni
Hyperion Schrotterii
Hypérops
Hyphantus
Hypharpax lateralis
Hyphoréon reflexus
Htjphydrus ovalus
Ilyphydrus variegatus..
Hypnoidus
Hypoborus ficus
Hypocalus armatus
Hypocselus procerulus....
Hypocephalus armatus...

Idem

Hypocephalii
Hypocolobus
Hypocryplus longicornis..
Hypodesis sericea
Hypogena
Hypolithus

Idem

Hypolithus saponarius...
Hypomeces ruslicus
Hypophlseus castaneus...
Hypopholis Sommeri
Htyporhagus irroratus
Hyporhagus irroratus—
Hyposomus
Hypotelus pusillus
Hypothenemes eruditus..
Hypselus
Hypselogenia concava
Hypselonotus
Ilypselops.
Ilypsenor alternatus

II
III

III

III
III
III
III
III
III
I

III
III

III

III
III
III

III

III
III
III
I

III
III
I
I
I
I

III

III
III

III
III
III
III
III

II

III

III
III
III

I
III
III
III
III
II

III

II
III

III

III
III
III
11

223
210
272
227

34

69
279
319
271

259
171
66
66
171

346
41

41

41
41
65

103
148
230
168
29

215
213

28
274
164
34

294
294
293
227

28
29

158
28

148
121

221
159
77

157
191

238

103
275

254

57
352
157

165

III

III
II
II

III
»

III

III

45

291

42

291

42
188
35

a

152
a

8

CS

tnlr.
27

a

a

5

40

5
27

11

25
a

21

a

a

»

»

10

28
5

I) S »

» » »

» » »

» D »

» » »

» D D

D » D

III 298 -256
III 272 259
» » »

» » »

» » »

» » »

D » »

» » d

» » D

» » »

» » »

» » D

D » »

)) » D

» s D

» » »

» » »

» » »

I 213 587
D » »

» » »

» » »

)) » V»

» D »

I 259 437
III 294 253

D » »

» D »

» » »

» » »

» » »

» » »

I 424 255
D » »

III 4G1 445

» » »

» » » '

D » »

D » D

II 403 79
» » D

» D »

» » 9

» » 9

» » »

II 1G5 451
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m 323 » » 2) 0 0 0 »

m 29 » » 0 0 0 0 0

m 224 » » 2) 0 0 0 0

III 148 » » 2) 0 0 » »

m 184 0 » 0 0 0 » 0

i 146 » » 0 0 0 0 »

iii 350 0 » 0 0 0 0 D

m 317 » 2) » 0 0 )) »

ii 265 » 0 0 0 11 299 210

m 197 » )) 0 0 0 0 0

m 320 iii 500 40 1 0 0 0

iii 5 » » » 0 0 0 0

iii 177 » » 0 0 0 0 0

i 88 » » 0 0 i 88 194,195
m 357 0 » 0 * 0 0 0

il 294 » » » » » » 0

m 81 » 0 0 0 0 0

i 171 » » 0 0 0 0 »

iii 233 2) 0 0 » 0

11 285 » » 0 0 0 0

i 207 s )) 0 0 i 207 375

m 342 0 » 0 0 0 » »

m 157 » 2) 0 0 0 0 0

m 59 i 64 2 3 0 0 0

i 52 0 » 0 0 i 53 128

ii 109 » » 0 0 0 » 0

iii 315 » » 0 » 0 0 »

m 353 » 2) 0 0 0 0 D

m 353 » )) 0 0 0 0 »

m 233 » » 0 0 0 0 »

m 25 iii 24 15 4 0 0 »

m 156 0 » 0 0 0 0 D

i 287 D » 0 0 0 >) 0

i 277 D » D 0 i 277 457

ii 99 » » 0 0 ii 99 74

i 17 » » 0 0 1 17 48

i 39,40 D 0 0 » 0 B 0

m 33 » 0 0 0 )) » 0

iii 34 S » 2) 0 0 0 B ?

i 287 » » 0 0 0 » 22

m 25 » 0 0 0 0 D S

iii 345 » 2) 0 s 0 O »

m 209 » D 0 » 0 2> S

iii 64 » » D 0 D »

iii 57 III 72 11 4 0 3 B

m 28 2) 2) 0 » 0 D 0

m 215 » 2» » D » 0 0

h -14 » » » 0 0 £> 0

ii 35 D 2> » 0 0 D »

iii 56 2) » D D 0 D S

m 221 2) » 0 D 0 d 2>

m 354 D S » ' s ÎJ ©

Hypsiome
Ilypsiophtlialme
Hypsonote
Hypsosome
Hypule
Hysherpes améthyste
Hysomorphe

I

Ibidion chevelu
Ichnée lycoïde
Ichnode

Ichthyosome marbré
Ichthyure
Ichtydion
Ictine ténébrioïde
Idalie livide

Idgie terminée
Idiocnème à élytres striées
Idiomorphe de Guérin. .

Iléome paca :

Jllops corniculé
Ilybie noir
Imathidie fascié
Imatisme

Inca grillé
Iniopaque des Pyrénées..
Ino peinte
Iothonde bien formée...,

Iphicle
Iphide
Iphipe
Iphis à trois yeux
Iphtime
Ipidie à quatre taches....
Ips raccourci
Irène de Java
Irésie deLacordaire
Irichre unicolore
Isarthre
Iscadide
Ischaène étroite

Ischie de Gerstaecker... .,

Ischiopachyde
Iscbnocère
Ischnochèle
Isclinochèle appauvri
Ischnode
Ischnomère linéaire

Ischnopode
Ischnosome
Ischnostome cuirassé
Ischnotrachèle

Ischyre .

Hypsioma
Hypsiophlhalmus
Ilypsonotus
Ilypsosoma
Hypulus
/Iijsherpes amethystinus..
Hysomorpha

Ibidion comatum
Iclmea lycoides
Ichnodes

Iclithyosoma marmorala.
Ichtliyurus
Ichtydion
Ictinus tenebrioides... .

Ida lia livida

Idgia terminata
Idiocnema sulcipennis .

Idiomorphus Guerinii.. ■

Ileomus pacatus
lllops corniculatus
Ilybius ater
Imathidium fasciatum..
hnalismus
Inca clathratus

Iniopachus Pyrxneus...
Ino picta
Iothondes formosa
Iphiclus

Iphipus
Iphis trioculatus
Iphtimus
Ipidia quadrinotata.. .

Ips abbreviata
Irenxus Javanicus .

Iresia Lacordairii.

Irichrus unicolor
Isarlhrus
Iscadida
Ischxna angustata
Ischius Gerstaeckeri

Iscliiopachys
Ischnocerus
Ischnochelus
Ischnochelis panperatus.
Isclinodes
Ischnomerus lineeris...

Ischnopoda
Ischnosoma
Ischnostoma cuslidatum.
Ischnolrachelus

Ischyrus
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lschyropalpus III 178 » » » » )) D »

lschyrosonyx lu 343 » y » » )) » »

Isocerus maxillosus 111 293 » y » » » » D

Isocerus purpurascens... III 153 » » » » » » »

Isodon III 88 » » » » » » »

Isomalus complanatus... II 102 » » » )) II 103 78

Isomerinus III 229 » » » D » » »

Isomira murina III 171 » y » » » D »

Isonichus marmoratus. .. III 68 I 290 26 3 » » »

Isopleurus nitidus III 193 » » » » u » »

Isoptéron III 155 » » » » » » »

Isorliipis mêlasoldes III 35 » » » » » » »

Isorhynchus pudicus III 259 » » » » » » D

Isosoma elateroides III 20,30 » » » » » » »

Isotoma marginicollis III 176 » » » » » D »

Italiens I 88 » » » » » » »

Ilhycerus punclulatus III 212 » » » p. » » »

Ithypore Billbergi III 242 » » » » » »

Ixodina Abyssinien ht 105 y » » » » » »

Carabus auralus i 46 y » » » I 47 44

Jodamus Joannisii u 230 » » » » » » D

Julodis cirrhoza m 39 » » » u III 58 43

Julodis Caillaudii m 39 II 259 56 4 » i> »

Idem m 39 III 43 6 Ô D m y

Julodis Iris ni 39 II 28G 38 1 » s »

Jumnos Roylii m 57 III 48 7 4 » » »

Kataretes pedicularis i 292 » » » » I 292 4G9

Kunzea nigriceps u 140 y » » » » » »

.... . ' :
. i

Labidognathus m 343 )> » » » » » D

Labidomera m 348 » » » » » » y

Labidostoma hybridum... m 345 II 153 23 D » y

labidoslomis forcipifcra. m 345 » » » » 111 543 287

Laccobius minutus i 249 » » » » I 250 425

Laccophilus minutus i 211 » » » » I 211 384

Laccophilus variegatus... i 211 » » u » I 8,211 23,283

Laccoproctus m 234 » & » » » » y

Lachenes impunctipennis i 101 » » » » )) » »

Lachania m 345 » » » » » » y

Lachnebius m 14 » » » » » » »

Laehnxa puncticollis m 345 II 147 21 1 » » »;

Lachnodera m 77 » » »
. » » » y.

Lachnopus m 221 » » » » » » h

Lachnopliorus rugosus... i 189 y » » » I 189 5î5

Ischyropalpe
Ischyrôsonyx
Isocère maxillaire
Isocère pourpré
Isodon
Isomale aplati...'
Isomérine
Isomire farineuse

Isonique marbré
Isopleure brillant
Isoptéron
Isorbipide mélasoïde
Isorhynque pudique
Isosome élatéroîde
Isotome à corselet marginé..
Itauque t ..

Ithycère ponctué
Ithypore de Billberg
Ixodine d'Abyssinie

J

Jardinière
Jodame de Joannis
Julode à cirrhe
Julode de Caillaud

Idem
Julode Iris
Jumnos de Royle

K

Katarcte pédiculairc
Kunzée à tête noire

L

Labidognathe
Labidomère
Labidostome bybride
Labidoslome porte-forceps...
Laccobie très-petit
Laccophile petit
Laccophile varié
Laccoprocte
Lachènesans point sur les ély-

tres

Lachnaie
Lachnébie
Laclinée à corselet ponctué...
Lachnodère

Lacbnopc
Laehnophore rugueux
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Lachnosterna m n » » 9 » 9 9 9

Lacnogya III 148 » 9 » » 9 9 9

Lacon leprosus m '24 III «28 1(3 5 9 9 9

l.acpatica ni 551 » 9 » » 9 9 9

Lagarus vernalis i 151 I 91 5 4 9 9 »

lAgocheirus in 3'21 » » » » 9 9 9

Lagochila iii 8'2 » 9 » » 9 9 9

Lagopezus iii '210 9 » » 9 9 9 9

Lagria gigas in 170 9
*

» » 9 iii ne 157

I.airus iii 10 9 9 » 9 9 9 »

Laius cyaneus II 282 9 » » » 9 9 9

iMlagetes m 229 9 9 » 9 9 9 »

'.amellicorna m 43 » 0 » )) 9 9 9

Lamia aurocincta m 324 I 2g5 21 3 9 9 9

hamia lugubris m 324 » 9 » » iii 520 208
m 324 tu 45 5 9 9 9

Lampetis iii 39 9 » » » 9 9 9

Lamphoriza m 14 » » » » 9 9 9

Lamphroctra Lalreillei.. ni 13 » » » » I 3 8

Lampra gentilis m 40 9 » » 9 9 9 9

Lamprias i 70 » » » 9 9 9 9

Lamprigera Boyei m 14 » » )> 9 9 9 9

Lamprima xnea ni 127 I 1g6 10 1 9 9 9

Idem m 127 I 205 15 5 9 » 9

Lamprinus Lasserrei.... ii 29 9 » » » 9 9 9

t.amprodes ni 13 9 » » 9 9 9 9

Lampronetes in 14 » » » 9 9 9 9

i.ampropits m 88 9 » » 9 9 9 9

Lamprosoma m 340 » » » )) 9 9 9

Lamprotheca ;ni 347 9 » » 9 9 9 9

Lamprotomus m 14 » » » 9 9 » 9

Lampyris splendidulus... m 15 » » » 9 111 14 14,10
Lampyris Latreillei m 13 9 » » 9 1 3 8

Lampyris Savignyi m 13 9 » » 9 111 14 15

Lampyrii m 8 » 9 » » 9 9 9

Langelandia anophthalma m 283 » » » 9 111 282 245

Languria m 354 9 » » 9 9 » 9

Laparocerus m 229 » » » 9 9

I
9 9

Laphyra Audouinii i 23 9 » » 9 23 72

Laricobius Erichsonii ii 278 9 » » 9 9 9 9

Larinus longirostris m 233 III 202 30 1 9 9 9

Larinus maculalus iii 233 111 222 32 5 9 9 9

Lasius nobilis ii 291 III 0 20 5 9 9 9

Lasiocera nitidula i 59 » » » 9 1 59 130

Lasiocola fulvohirta m 83 » » » 9 9 9 9

Lasiodactijlus i 282 9 » » 9 9 9 9

Lasiodactylus ni 322 » » » 9 9 9 9

Lasioderus m 153 » » H 9 9 9 9

Lasiodera Kirbtji n 245 9 9 » 9 9 9 9

Lasioderma sqnalidum... î 272 » » » 9 9 9 9

I.asionota m 41 » » » 9 9 9 9

Lasiopsis Henningii iii 71 ii 1(3 .
(3 5 9 9 9

I.asiotola pubescens m 159 s » » 9 9 » 9

Lathiphronus m 235 9 D » 9 9 9 9

Lathrimxum melanoce-

phalum ii 112 9 t » 9 9 9 9

Lachnoslerne

Lacnogye
Lacon lépreux
Lacpatice
Lagare du printemps
Lagochéire
Lagochile
Lagopèze
Lagrie géante
Laire

Laius bleu

Lalagète
Lamellicornes
Lamie entourée d'or
Lamie lugubre
Lamie ponctuée
Lampète
Lamphorize
Lamphrocère de Lalrcille.
Lampre gentille
Lamprias
Lamprigère de Bové
Lamprime bronzée

Idem

Lamprine de Lasserre....
Lamprode
Lampronète.
Lamprope
Lamprosome
Lamprotlièce
Lamprotome
Lampyre brillant
Lampyre de Latreille..
Lampyre de Savigny
Lampy riens
Langelandie aveugle
Langurie
Laparocère
Laphyre d'Audouin
Laricobie d'Erichson
Larine à long rostre
Larine maculé
Lasie noble
Lasiocère luisant
Lasiocole jaune poilue....
Lasiodactyle
Lasiodactyle
Lasiodère
Lasiodère de Kirby
Lasioderme adroit
Lasionote

Lasiopse de Henning
Lasiotole pubescent
Lathiplirone
Lathrimée à tête noire
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Lalhrobie à élytres fauves.... Lathrobium fulvipennis.. ii 69 s » » » Il 70 51

Latipalpe de Pise iMtipalpis Pisana m 40 » » 9 » 22 9 9

ni 16'a » » » 2) » 9

ii 67 D » » 2) 9 9

Latridie lilliputien Latridium lilliputanum.. iii 287 » » » 2) III 287 247

Latrobie anal Lalrobium anale ii 69 D >2 D 2) 11 70 52

H 272 » )) )) 9 II 272 194

Lebia fulvicoltis i 75 D » » » I 70 174

i 75 » » D )) I 76 173

Lebioderus Goryi m 280 » 9 » 9 9

9

9

Léichène Leichenum m 154 D » » 2) » 9

Leinota fossuralis ii 155 » » i) ÏT 153
9

117

Léiocnème crénelée Leiocnxmis crenulata i 169 D 9 » 22 22 9

Leiodes castaneus iti 355 1 ii 8 27 9 9

Léionote Leionotus i 201 9 9 D 22 22 9 9

Léiope à élytres variées l.eiopus varipennis iii 321 )) » 2) » 22 9 9

Leioplasis iii 349 )) » 2) 9 2) 9

Leiopomis. iii 351 » 9 2) 22 22 9

Leipterus oblongus i 208 » 9 » 9 I 208
9

575

Léiosome Leiosoma 111 226 » D » 22 )) 9

Léiosome interrompu Leiosoma inlerruptum... ii 105 » » 2) » 9 9 9

Léire aulique Leirus aulicus 1 167 9 » » 2) 9 9 »

Lëisle à barbe épineuse Leistus spinibarbis i 35 9 » 2) 22 1 35 93

Léiste à labre poilu Leistus spinilabris i 35 » » 2) 22 1 53 94

Léistotrophe de Gravenhorst.. Leislotrophus Gravenhors-
tii 11 50 9 » )) 2) 22 9 9

Léistrope à antennes courtes.. Leistropus brevicornis... i 97 9 » 22 22 22 22 9

Leja Jacksoniensis i 192 111 Tilre. 23 4 22 9 9

Leja celer i 192 9 » 2) 22 » 9 9

Lema melanopa iii 558 » D » 22 2) 9 9

kembod.es iii 242 9 )) » D » 9 9

Lemidia nitens ii 267 9 2) 22 II 2g7 189

Lémode Lemodes iii 179 9 )) 2) 22 22 9 9

Lxmophlieus monilis 111 291 » 2) 22 22 9 9

Lxmosaccus iii 239 D » « 9 9 9

Lémosthène vieux Lemosthenus vetustus i 156 22 » » 22 22 9 9

Lemphus manens ii 287 9 » )) >2 9 9 »

Lxna pimelia iii 1g8 » )) » III 1c0 147

Leocxta iii 77 » » » 22 9 9 9

Leontochxta alopex iii 77 » » » 2) 9 9 9

Leperina decorata i 273 » V » 22 9 9 22

Lépidiote à deux taches Lepidiota bimaculata.... iii 77 11 30 10 3 9 9 9

Lépidophoreà corselet marqué 9

de lignes Lepidophorus lineaticollis. iii 225 » » 22 22 9 9 9

Lépidote à corselet arrondi... Lepidotus rotundicollis.. iii 125 9 »

78

2) 22 9 » 9

iii 64 III ll2 3 9 V 9

Lépispile Lepispilus iii 166 » »

188
» 22 22 9 9

iii 61 I 13 5 9 » 9

iii 347 9 » » 22 22 22 9

Léproplère Icpropterus iii 347 9 » » » 9 9 9

Leptacine un peu ponctué.... Leplacimts parum-pun-
ctalus ii 44 1) V 9 22 9 9 9

Leptale Leptaleus iii 178 » D )) 22
. 9 9 9

Leptidie à élytres courtes Leptidia brevipennis iii 318 9 » )) 22 9 9 22

Leptie Leptia iii 40 9 » » 22 9 9 J>

Leplinus testaceus i 266 9 » 2) 22 9 9 12
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Leptinoptère
Leptinotarse
Leptocère

Idem

Leplochéire de Java....
Leptodactyle de Java...
Leptode de Boisduval...
Leptomorphe

Idem

Leptonyme
Leptonyque érodioïde..
Leptopalpeà rostre. . .

Leptope de Barbarie...
I.eptopliylle
Leptops porte-tubercule.
Leptorhynque rétréci...
Leptoschaine maculé...
Leptosome aigu
Leplotrachèle marginé.

Lepture armée d'une lance...
Leptynodère variole
Lépyre colon.... :
Lestève à deux couleurs

Lestignathe coureur
Lestique de Ilano
Léthre à grosse tête
Leucocère

Leucophole à ély très écailleuses
Leucorée à tarse

Leucoscélide aimable
Idem

Leucoscélide eustalacte
Idem

Leucosticte

Leucotliyré
Leucotliyrée à corselet d'airain.
Leurètre pectorale
Lia
Liastrace
Lichas funèbre
Lichnante renard
Lichnie à deux couleurs
Licinc à forme de casside

Ligniperde
Ligniperde cylindrique
Lignyode mangeur de noyaux.
Ligyre
Limebois

Idem
Limnébie atome

Limnê canaliculé
Limné noir brun
Limnésie du nénufar

Limnique pygmée.
Idem

Leplinopterns
Leptinotarsa
Leptocera

Idem

Leptoclieirus Javanicus..
Leptodactyla Javana....
leplodes Boisduvalii
Leptomorpha

Idem

Leptonymus
Leptonychus erodioides ■.

Leptopalpus rostratus
Leptopus Barbants
Leptophyllus
leptops tuberculifer.....
Leptorhynchus angustalus
Leptoschainus maculatus
Leptosomus aciiminatus..
Leptolrachelus margina-

tus

Leptura liastata
leptynoderes varicosus..
Lepyrus colon
lesteva bicolor t.

Lestignalhits cnrsor
Lesticus Janthinus
lethrus ceplialotes
Leucocera

Leucopholis lepidoptera..
Leucortea tarsata
Leucoscelis amabilis....

Idem

Leucoscelis eustalacta ...

Idem
Leucosticta

Leuoothyreus
Leucothyrea xneicollis .

Leuretra pectoralis
Lia

Liastraca
Lichas funebris
Liclinante vulpina
Lichnia discotor
Licinus cassideus

Ligniperda
Ligniperda cylindrica
Lignyodes enucleator
Iigyrus
Xylotrogi.

Idem

Limnebiits atomus

Limnxus canaliculatus.,
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Limnesius typhx
Limnichus pygmxus
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Limonie à pattes noires
Lina du peuplier
Linotome linéaire
Ljogcric jaunâtre
Liophlé nubile .

Liostrace Iota

Liparèlre basai
Liparètre érytroptcre
Liparochre
Liparodère
Lispine rétréci
Lissauchène à fémur rouge....

Lissode équestre
Lissodème hybride
Lissogénie
Lissome équestre

Idem
Lissonote abdominal

Lissoptère à quatre taches....
Lissorhine
Lissotarse déprimé
Listroehèle de Laporte
Listrodère

Listronyx testacée
Listroptère ténébreuse
Litargue à deux fascies
Lithine
Lithocliaride très-petite
Lithode huméral
Lilhonome marginée
Lithophile conné
Lithorhynque de Westermann.

Lilobore
Lilocère
Litomère à longues pattes
Litope violet
Litophile cornu
Litosonyque
Liturge à barbe
Lixe aigu
Lixe porte-lignes
Lobète à corselet contourné...
lî&bétore véréconde

Lobiopo moyen
Lobocéphale strié
Lobodère

Lobodère appendiculé
Lobodonte à trois marques...
Lobogrosse à élytres variées..
Lobopode
Lobops
Lobotrachèle

Lomaptère de Papouasie
Lomaptère magnifique

Limonius nigripes
Lina populi
Linotoma linearis

Liogenis fulvescens
Lioplilxus nubilis
Liostraca Iota

Liparetrus basalis
Liparetrus erylropterus . .
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Liparoderus
Lispinus angustatus
Lissauchenus ruflfemora-

tus

Lissodes equestris
Lissodema hybrida

Lissomus equestris
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Lissopterus quadrinotatus
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Lislroderus

Listronyx testacea
Listroptera tenebrosa
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manni
Litoborus

Litocerus
Litomerus longipes
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Liturgus irrasus
Lixus acutus

Lixus vittiger
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Lobiopa dimidiata
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Loboderes
Lobederus appendiculatus
Lobodontus trisignatus...
Lobogrossa variipennis...
Lobopoda
Lobops
IjObotrachëlus
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Lomaptera magniflca....
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Lonchophore
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Longitarse dorsal
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Lophidie testacé
Lophobase
Lophocère barbu
Lopbodère singulier
Lophome
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bues

Lophote
Lordite procère
Lordops
Loricère à antennes poilues...
Loxocrépide
Loxomère nébrioïde

Loxypyge à lignes jaunes. ...

Lucane cerf
Lucane couleur canellè
Lucane de Buquet
Lucane de Delessert
Lucane métallique
Lucane nébuleux. ...'
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Lucaniens
Lucernute
Lucidote
Luciole italien
Lucion
Ludie ferrugineux
Lupère à pattes rouges
Lupérée européenne
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Lychnacre
Lycbnogastre
Lycbnopbaës
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Lycoïde
Lycomède de Reiebe
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Lomechusa paradoxe. ...

Loncliophorus
Idem.

Loncholus

Longitarsus dorsalis
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Lydus Algirus
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Lygistopterus sanguineus.
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Lymexylon navale
Lymexylonii
Lyonichus quadrillas
Lyperus alerrimus
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Lypre cylindrique
Lyque aurore
Lyque cilié
Lyque tagile
Lyque très-large
Lyrops
Lyrothorax de la Caspienne.
Lystronyque équestre
Lytérie
Lytte à front sillonné
Lytte à vésicaloire

M

Machile
Macracanthe soyeux
Macraspe clou
Macratrie

Macroeéphale à large rostre...
Macrocère
Macrochéile de Bensone
Macrochéire prêteur
Macrochire
Macrocrate à grosse tête
Macrodactyle légèrement épi¬

neux

Macrodère de Green
Macrodontie de Dcjean
Macrogastre à antennes courtes
Macrognathe girafe
Macrolène dépareillé
Macromalocère
Macrome voisin
Macromère
Macronote de Diard

Macronyque à quatre tubercules

Macrope arlequin
Macrophage
Macrophylle
Macroplée delà presle
Macropode variolée
Macropogon de Sibérie
Macropoïde de Nieto
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Mécodème sculpté
Méeonyx à collier
Mccope à trois lignes
Mécopsélaphe.
Mécorhopale allongé... .....

Mécosartliron bupliagc
Mécotarse

Mécothorax

Mécynodère oxuleice
Mécynorhine
Mécynotarse
Mcdon de Rudd

Mégabase porte-miroir
Mégacéphale à quatre tocbes..

Mégacéphale de la Caroline...
Mégacéphale du Sénégal
Mégacéphale sépulcrale
Mégacéphale tortue
Mégacéras
Mégacère tachetée
Mégacrone à belle forme
Mégadentère à antennes jaunes
Mégadcntère de Ilaworlh
Mégadère
Mégadère à taches
Mégadonte bleu céleste
Mégaganthe ténébreux
Mégagénie de Friol
Mégalastome
Mégalocère
Mégalodère
Mégalomète
Mégalomme vigilant
Mégalonyque de Madagascar..

Mégalope à antennes noires..
Mégalophrvde
Mégalophthalme
Mégalops à grosse tête
Mégalorhine de Harris
Mégalorhipe à antennes fortes.
Mégalosome éléphant
Mégaloslyle
Mégalostyle brillant
Mégamère de King
llégaprocle funèbre
Mégaprote
Mégarhine
Mégarhipide noir
Mégarthre rougeâtre
Mégascélide
Mégasome éléphant
Mégasterne mangeur de bolets.

Mégathope

Mecodema sculpturâtum.
Mecortijx collaris
Mecopus trilineatus....
Mecopselaphus
Mecorhopalus elongatus.
Mécosartliron buphagus.
Mecotarsus

Mécothorax

Mecgnodera oxulcica
Mecynorhina
Mecynotarsus
Medon Ruddi

Megabasis speculifer....
Megacepliala quadrisigna

ta

Megacepliala Carolinensis
Megacepliala Senegalensi
Megacepliala sepulcliralis
Megacepliala testiidinea.
Megaceras
Megacera mltata
Megacronus formosus. ■.

Megadenteras flavicornis
Megadentcras Haworthii.
Megaderus
Megaderus stigma
Megadontus cœlatus
Megagantlia tenebrosa.
Megagenius Vrioli
Megalastomis
Megalocera
Megaloderus
Megalometis
Megalomma vigilans....
Megalonycluis Madaga

scariensis

Megalopus nigricornis...
Megalophrys
Mega.lophtha.lmus
Mégalops cephalotes....
Megalorliina Harrisii...
Megalorhipis validicornis
Megalosoma eleplias
Megalostpius
Megalostylus lucidus....
Megamerus liingii
Megaproclus funebris..
Megaprotus
Megarhinus
Megarhipis niger
Megarthrus rufescens...
Megûscelis
Megasoma eleplias
Megasternum boletoplia

gum
Megathopa
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Megatoma serra II 175 )) » » » II 173 137
11 175 » 9 » » II 175 158
III 197 » » 9 » 9 » 9

III 172 » » B 9 9 9 9

Mégistophylle de Junyhuhme.. Megistophylla Junyhuhinii III 77 » » » » 9 9 9

111 500 9 9 * » 9 9 9

III 240 9 » » » 9 9 9

I 201 9 » 9 » I 206 569
I •200 » » 9 » 9 9 9

III 155 » )) 9 9 9 9

III 258 9 9 » » 9 9 9

III 155 D » » » 9 » 9

275 )) )) » » 9 9 9

III 24 » » D » III 25 25

Mélancre Melancrus —
III 148 » » S 9 9 9 9

Mélandrye caraboïde Melandrya caraboid. es III 184 » » » 9 III 177 160

Mélaneslhe Melanesthes III 155 »
,

» » 9 9 9 9

I 154 » » 9 » 1 154 305

Mélanophile à corselet doré... Melanophila auriôollis... III 40 III 35 1 2 9 9 9

III 40 II 195 29 1 9 9 9

III 43Mélanophile ténébreuse Melanophila tenebricosa.. III 40 6 4 9 9 9

Mélanophore de Reiche Melanophorus Reichei— III 149 » 9 D 9 .9 9 9

Mélanoptère Melanopterus III 152 » D » 9 9 9 9

Mélanote à front impressionné Melanotus impressifrons.. I 155 » 9 9 9 I 153 270

Mélanoteà pieds rouges Melanotus rufipes III 28 » D 9 9 III 2o 24
111 28 » » D 9 )) 9 9

III 24 D » D » 9 9 9

Mélasie tarsale Melasia tarsalis III 158 )) » » 9 9 9 9

MéJasie à antennes cn éventail. Melasis flabellicornis. ..
III 31,55 )) 9 » 9 9 )) 9

iil 152 9 )) 9 9 9 9

1 108 )) 9 » 9 9 9 9

Méligèthe à pattes rouges.... Meligetes rufipes I 280 )) » » » 1 280 460

Melina 111 547 1 9 9 9 9 9 9

Mélinoptère prodrome Melinopterus prodromus.. III 108 9 » 9 9 9 9 9

Mélisodère à élytres couleur de
poix Melisodera picipennis— 1 104 » D 9 1 9 9 9 9

III 345 » » )) 9 9 9

III 131 » 9 )) 9 9 9 9

40Melobasis. 111 » 9 » » 9 9 9

Méloé de Saulcy Meloe Saulcyi III 199 » D D 9 III 200 185 •

HT 199 D 9 » 9 111 200 184

Méloïde de Schœft'er Meloides Schœfferi 111 199 D 9 » 9 9 9

77
9

Mélolonthe à élytres striées... Melolontha sulcipennis... III 72 9 » 9 III 76

Mélolonthe à lignes blanches.. Melolontha leucogramma. III 72 11 84 lb 4 9 9 9

Mélolonthe de Mauritanie Melolontha Mauritanica. III 72 I 45 Intr. 27 9 9 »

Mélolonthe foulon Melolontha fullo III 76 11 30 1U 5 » 9 9

Mélolonthe rétréci Melolontha angustata... III 65 111 90 IV 3 9 9 9

Melolontha vulgaris T1I 72 I 35 Intr. 23 1 1,2 1,2
TTî 72 » D D 9 III 47,77 51, 74

Melophila aira III 40 III 40 4 4 9 9 9

Mélyre à pattes rouges Melyris rubripes ir 295 II 153 23 1 9 9 9

Mxmactes m 242 )) » 9 9 9 9 9

Menederes. ni 168 » » 9 9 9 9 9

Menemachus m 235 D 9 » 9 9 9 9

Ménéphylle à pattes recourbées Menephyllus curvipes.... m 156 » 9 9 9 9 9 9

Méracanthe contractée Meracantha contracta.... m 168 D 1 9 » 9 9 D
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» » 9 9 9 9 9

9 9 9 9 9 9 9

9 9 9 9 9 9 .»

» » 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9

» » 9 9 9 9

9 » 9 9 9 9

» » 9 9 9 9 .>

» )) 9 9 9 9 •

)) » 9 9 I 259 437
» 9 9 9 III 294 253
)) 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

9 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

9 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

9 9 9 9 9 9 9

9 9 9 » I 148 290
D 9 9 » I 148 289

» 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 » 9 9

» 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 9 9 9

9 9 • 9 9 I 12G 257

» 9 9 9 9 9 9

D 9 9 9 9 9 9

9 9 9 9 II 128 98

» 9 9 9 9 9 9

I» 9 9 9 9 • 9

» 9 9 9 9 9 9

» 9 9 » 9 9 9

» 9 9 9 I 57 96
D 9 9 9 9 9 »

» 9 9 9 9 9 9

» » 9 9 9 9 »

D » » 9 9 9 9

9 9 9 9 9 9 9

11 147 21 3 9 9 9

9 9 9 9 I 120 246

» 9 9 9 9 9 D

» 9 9 9 9 9 9

» 9 9 9 I 121 248

» 9 9 9 9 9 9

9 9 9 9 9 9 »

» 9 » 9 9 9 >

D 9 9 9 9 9

9 9 9 9 •9 D 9

D 9 9 9 9 D 9

Mérilie

Mérimmète uniforme
Mérione de la mercuriale....
Méristhe couvert de poussière.
Méroscéiice violet

Méryx rugueuse
Mésagroïce
Mésite à élytres pâles
Mésocanthique
Mésoclate armé

Idem

Mésolampyde.
Mésomphalie
Mésophalacre oxulcique
Mésose curculionoïdc
Mésostème

Mésotope renne
Mestore adumbrate
Métablèle tronqué
Métachrome

Métadule
Métallite ambiguë
Métal lonote

Métallophile de Dr. schen*....
Métallophile interrompu....
Métascèle

Métaxymorphe
Métazonique
Métazycère ..

Métèque
Métius splendide
Métonie

Métopie allongé
Métopie cureulionoïde
Métopocoïle à corselet tacheté.
Métopodonte
Métriope d'Hoffmansegg
Métriorhynque
Métrius contracté

Méysmodère bien sculpté
Mézie rebordé

Micipsa » tarses rouges
Micotrète

Micralymme à élytres courtes.
Micraspe carapaçonnée
Microcéphale à corselet dépri¬

mé
Microcère
Microcère à raies
Microchéile couleur de poix..
Microchète sphérique
Microchile à lignes
Microcranie

Microdème
Microdère
Microdère robuste

Merilia
Merimmetes uniforma..
Merionus mercurialis .

Meristhus lepidotus. ..

Meroscelicus violaceus.

Meryx rugosa
Mesagroicus
Mesites pallidipennis..
Mesocanthicus
Mesoclatus armalus...

Idem

Mesolampis
Mesomphalia
Mesophalacrus oxulcica
Mesosa curculionoides.
Mesostema

Mesotopus tarandus..
Mestorus adumbratus..
Metablelus truncatus..

Metachroma
Metadulus
Melallites ambiguus...
Metallonotus

Melallophilus Drescheri
Metallophilus interruptus
Metascelis.

Metaxymorpha
Metazonica

Metazycera
Metxcus
Metius splendidus
Metonius :

Metopius elongatus
Metopius curculionoides
Metopocoilus maculicollis
Melopodontus
Metriopus Hoffmanseggii
Metriorhynchus
Metrius contractas

Meysmoderes euglyptus
Mezium sulcatum

Micipsa rufllarsis
Micotretus

Micralymma brevipennis
Micraspis plialerata. .

Microcephalus depressicol
lis

Microcera
Microcerus retusus....
Microcheila picea
Microchxtes sphsericus.
Microchilus lineatus...
Microcrania. .

Microdema
Microdera
Microderes l'cbustus..,

545
229

224
24

308
288
221
252

246

294

294
13

343

335
322

148

125

220
69

347

241
223

155
148

148
78
41

347
541
182

126

43
5S

128
308
125
141
10

57

244
210
148
354
96
558

120
21

217

121
188

84

68
148

148
113

C 5
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m 541 22 » » » 2) 22 22

m 70 22 » » » 2) 22 »

iii 05 » 22 » » 22 22 22

m 13 » » » » 22 22 22

iii 257 22 )) V » 22 22 1»

iii 67 » 22 » » 22 22 22

iii 55 y> » » » 22 22 »

11 120 22 22 » » 2) 22 22

ii 79 » 22 » » 22 1» 22

m 507 » 22 » » 22 22 22

m 51 11 50 10 2 22 22 J»

m 65 » » » » 22 22 22

m 322 » » » » 22 22 22

H 266 » » » 2) 22 22 £

ii 1 22 » » )) 22 22 »

m 33 » » » » 22 22 2»

m 18 )\ 22 » » 22 22 »

m 341 22 » » » 22 22 22

ii 62 22 » » » ii 61 43

iii 150 » » » » 22 22 »

ni 153 » » » » 22 22 22

m 146 » 22 » » 22 22 »

m 549 » » » » 22 22 22

m 68 2) » » » 22
•

22 »

m 243 » » » » 22 22 »

iii 154 » V » » 22 22 22

i 29 22 » » 2) i 295 4*

i 29 2> ï » 2) i 295 5*

m 326 2) » 2) 22 22 £

m 81 22 » ■
» 22 » 22 22

iii 168 » » » 22 22 22 22

m 256 )) » » 22 iii 256 213

iii 101 » 22 » 22 22 22 »

in 345 2) » » 22 2) 22 22

in 224 » )) » 22 22 22 22

m 255 » » » 22 22 22 22

iii 345 » » » 22 2) 22 22

m 545 22 » » 22 22 22 22

m 66 » » » ))' 22 22 22

iii 152 » » ï> 22 22 22 2)

i 57 » » » 22 i 57 135

i 161 » » » 22 22 22 22

iii 167 22 » » •2 22 22 22

iii 129 22 » » » iii 128 111

ni 177 22 » » 22 22 22 22

m 64 » » » 22 22 22 22

iii 242 » » » 2) 22 22 »

m 149 » » » 22 22 22 22

m 98 22 » i> 22 22 22 >

i 98 22 » )> 22 22 » 2)

i 155 )) 2) » » i 155 306

i 189 22 » » 22 22 2) 22

iii 316 iii 500 40 5 22 12 22

m 516 » » 2) » iii 514 264

iii 143 » » » 22 iii 144 124

Microdonte
Microdonte du pin
Microdore aigle..
Microlampide
Micronyx bleu
Micronyx suturai
Micropeltc
Micropèple sillonné
Microphie psedéroïde
Microphore de Magellan...
Micropilie à ceinturon... .

Microple des bois
Microplie
Mieroptère à élytres courtes
Microptères
Microrliage
Microrliipide noir
Microrhopalie
Mierosaure à pieds pâles...
Microscliatie
Microsite
Microtèle asiatique
Microthère

Microthope. ,

Microxylobie de VVestwood
Microzoum tibial

Migadops oval
Migadops verdâtre.
Milothre histrion

Mimèle-
Minantère anomal

Minotroge à cinq taches..

Minthophile caréné
Minturmie

Minyops caréné
Minyre
Miocliire

Miopriste
Miotemne

Misalampe d'Iloffmansegg.
Miscèle de Java
Miscodère arctique
Missolampe bossu
Milophylle arrosé
Mitrélabre

Mitrophore
Mitropliore de Waterhouse.
Mitrugénie
Mnématie de Ritcli
Molobre

Molops habitant la terre...
Molopside brillant
Molorque du genêt
Molorque très-grand
Molure striée

Microdonta
Microdonta pini
Microdore aquilus
Microlampis
Micronyx cyaneus
Micronyx suturalis
Micropeltis
Micropeplus porcatus
Microphius pcederoides...
Microphorus Magellanicus
Micropilius cingulatus...
Microplus nemoralis
Microplia
Micropterus breiiipennis..
Microptera
Microrhagus
Microrhipis niger
Microrhopalia
Microsaurus pallipes....
Microschatia
Micrositus

Microtelus asialicus
Microthera

Microlhopus
MicroxylobiusWestwoodii.
Microzoum tibiale

Migadops ovalis
Migadops virescens
Mitothris histrio
Mimela
Minanlereus anomalus. ..

Minvtrogus quinque pun-
ctatus

Minlhopfïilus carinatus..
Minturmia •

Minyops carinalus.......
Minyrus
Miochira

Miopristis
Miotemna

Misalampus lloffmanseggii
Miscelus Javanus
Miscodera arclica

Missolampus gibbula....
Mitophyllus irroratus
Milrxlabrus

Milrophorus
Mitrophorus Waterbousei.
Mitrugenius
Mnemalium Ritchii
Molobrus

Molops terricola
Molopsida polita
Molorchus scoparius
Molorclius major
Molurus striata
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Mohjchnus collaris ni 5 £ » £ £ » £ £

Molyles coronatus ni 226 £ » £ £ » )) £

Monachus m 547 » » £ £ £ £ £

Monapus iii 105 £ » £ £ D D £

Monocerus moiiocerus.... iii 178 £ » £ £ £ £ £

Monochamus sutor iii 323 £ £ £ £ £ » £

iii 64 £ D £

Monocrania m 68 £ £ » £ D £ »

Monocrepidius m 28 £ tt £ £ £ £ £

Monodesmus callidioides. iii 306 » )) £ £ £ £ »

Monohamme sutor m 523 £ » £ £ )) £ £

Monolepta bioculata 111 350 » » £ £ £ £ £

Monoloba iii 171 » » £ £ £ £ £

,lfonomacra chrysocephala m 351 » » £ £ £ £ £

Monomata m 284 » » £ £ £ £ £

iii 157 » £ £

£

£ £ £ £

Idem m 191 » » £ £ £

Mononychus pseudocori... iii 242 £ )) £ » £ £

Monophylla terminata... ii 263 D £ £ » 11 297 207

Monoplalus m 351 £ £ £ » » £ £

Monoplius obesus ii 166 £ )) £ »
f £ £ ))

Monotoma unicollis m 282 £ £ £ £ iii 282 246

ilonotomii m 281 » » £ £ £ £ £

Monotropus Nordmannii. m 71 )> » £ £ £ £ £

Mordella ornata m 181 » £ » £ 1 3 7

iii 181 » )) )) £ iii 180 162

Mordellistena teslacea... iii 181 £ £ » £ £ £ £

Morica planaia m 145 )) £ £ » £ £ È

Morimus lugubris iii 324 » £ £ -» iii 520 268

Mono monilicornis i 105 » £ £ » i 103 218

Morirolyce phyllodes i 65 » )) £ £ i 63,64 149,150,151
Morphoides ni 553 » » £ £ £ £ »

Moryphus xneus ii 187 » £ £ £ £ £ £

Muisca bitxniata ii 258 j1 loi 20 5 » £ £

Murmidius ferruginosus.. ii 166 » £ £ £ » £ £

Idem ii 180 £ £ £ £ » £ B

Myas chalybeus i 159 £ £ £ £ i 159,303 510,5*

Mycetina cruciata m 356 » £ £ £ £ £ £

Mycetochares flavipes.... iii 171 » )) £ £ £ £ £

Mycetoma suturalis iii 185 £ B £ £ £ £ £

Mycetophagus quadrigut-
iii 56tatus m 286 284 5 £ £ £

Mycetophagus quadrima-
iiicnlalus iii 286 250 35 3 £ V D

Itycelopliagii m 284 » » £ £ )) » £

Mycetophila flavipes ni 171 . » £ £ £ £ £ D

Mycetoporus lepidus ii 35 £ £ » £ £ £ £

Mycetrupes boleloplàlus.. ii 52 £ » £ £ £ £ £

Mycophterus m 554 £ £ £ £ £ £ £

Mycterus curculionides... m 188 iii 262 28 5 £ £ £

Mycteristes rhinophyllus. m .57 11 hb 13 3 £ £

198

£

Mylabris cichori iii iy8 £ £ £ £ iii 182

Mylacus murinus m 229 » £ £ £ £ » £

Mylaris in 156 » £ £ £ £ £ £

Mylxchus bruneus 1 268. )) )) £ £ i 268,299 450,2"
Mylseckus claviger i 268 11 248 35 3 £ £ £

Molychne à collier
Molyte couronné
Monache

Monape
Monocère à une corne

Monochame cordonnier
Monochèle
Monocranie

Monocrépidie.
Monodesme callidioïde
Monoliamme cordonnier

Monoleple à deux yeux
Monolobe
Monomacre à tête dorée

Monomate
Monomme à gouttelettes

Idem

Mononyque de l'iris
Monophylle terminée
Monoplate
Monoplie obèse
Monolome à corselet uni
Monotomiens

Monolrope de Nordmann. ...

Mordelle ornée
Mordelle peinte
Mordellistène lestacée
Morice plane
Morime lugubre
Morion à collier...

Mormolyce feuille
Morphoïde
Moryphe bronzé
Muisce à deux lignes
Murmidie ferrugineux

Idem

Myas bleu
Mycétine à croix
Mycétochare à pieds jaunes...
Mycétome suturale
Mycétophage à quatre goutte¬

lettes

Mycétophage à quatre taches..

Mycétophagiens
Mycétophile à pieds jaunes...
Mycétopore joli
Mycétrupe mangeur de bolets.
Mycophtère
Myctère curculionide
Myctériste à feuille sur le nez
Mylabre de la chicorée
Mylace murin
Mylare
Mylèque brun
Mylèque porte-massue
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Mylcque pubescent
Myllène douteuse
Myllocère Isabelle
Myocère
Myochous •.

Myocorine
Myode américain
Myoderme couleur de peau.
Myodite américain
Myorhine ,

Myrmacicèle des fourmis...
Myrméchixène enterré

Myrmécille pygmée
Myrmécobie agile
Myrmécoptère choisie
Myrmécosome mutillaire
Myrmédonie à collier
Myrmédonie de Haworth.., ,

Myrmédonie humérale
Myrmédonie triste
Myrmidie ferrugineux

Idem

Myrmode à forme d'akis
Myrrhe à huit taches
Mysie oblongue tachetée
Mystaxe
Mystropome un peu à côtes.
Mystrops débile
Mystroptère bleu
Myzomorphe à écusson

N

Nacerde à extrémité noire...
Nalasse !.
Nanarcte

Nane
Nannisce puce
Nanode du tamarisc

Nanophye du tamarisc
Nanos

Narycie opale
Nascion vieux
Nasiolice
Naste

Nastonyque
Natale de Laplace
Natrircice

Naupacte à longues pattes...
Navosome
Nébrie à cou court
Nébrie des sables
Nécrobie à corselet rouge
Nécrobore américain

Mylxchus pubescens
Myllxna dubia
Myllocerus Isabellinus...
Myocera
Myochous
Myocorina
Myodes americanus
Myoderma alutacea
Myodites americanus
Myorhinus
Myrmacicelus formicarius
Myrmechixenus sublerra-

neus.

Myrmecilla pygmxa...
Myrmecobius agilis
Myrmecoptera egregia.
Myrmecosoma mutillaria
Myrmedonia collaris...
Myrmedonia Haworthi.
Myrmedonia humeralis
Myrmedonia tristis
Myrmidius ferrugineus.

Idem

Myrmodes akidiformis.
Myrrha octies-guttata.
Mysia oblongo-guttata.
Mystaxus
Mystropomus subcostatus
Mysirops debilis
Mystropterus cxruleus.
Myzomorphus scutellatus

Nacerdes melanura....
Nalassus
Nanarcla
Nantis .

Nanuiscus pulicarius..
Nanodes lamarisci. ...

Nanophyes tamarisci..
Nanos

Narycius opalus
Nascio vetusta

Nasiolicus
Nastus

Nastonychus
Natalis Laplacei
Natrircica

Naupactes longimanus.
Navosoma
Nebria brevicollis
Nebria arenaria
Necrobia ruficollis. ...

Necrobora americana..

268 II 259 34 4 9 » >

26 » D » D » D 9

228 » 9 » » D » 9

350 » 9 9 » » » 9

347 » 9 » D » » 9

348 9 » 9 » » )) 9

183 9 » 9 » III GO 164

59 11 64 14 5 » » 9

183 9 D 2) » III 182 164

258 » # V » » D 9

215 » » D » D » 9

383 )) » » » III 282 244

28 » » 9 0 I 209 5*

190 II 227 53 5 D 9 9

24 D » D D I 24 75

178 III 262 28 4 » D 9

9 » » » » 11 9 2

9 » » ï II 9 3

10 9 » » » II 10 4

9 9 » » » II 10 5

166 » » » » » » 9

189 » » » » 9 » 9

24 » D D » » » D

357 » » 9 » )) 9 9

257 I) D 9 » » 9 »

184 » » D » » D 9

88 9 9 » D )) » 9

289 » 9 9 » » D D

106 » » D' » » D »

353 III 532 45 2 » » 9

187 » D D D D D D

167 » » » » D D D

78 » 9 D D » D 9

239 9 » » 9 » D D

64 9 » 9 1> » » D

246 9 D D D 9 D D

246 9 9 D D 9 » 9

101 9 » 9 D D D D

57 9 9 D D D 9 9

40 II 203 50 4 » » 9

169 » 9 9 D D D 9

230 » » D » » D S

5 » » D D 9 a 9

246 II 109 19 1 » D D

181 D D D » » D D

290 II 9 D D » 9 D

507 9 D 9 D » 9 9

35 D D 9 D I 34 92

54 a 9 D 9 I 34 91

276 9 D D » 11 275 198

265 9 D » » I 263 442
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» » » » » D

» » » » » D

» » » » » »

» » » V » »

» D » D V 9

» » » » » 9

» » » » D 9

» D » » )) 9

» )) j » » D

» » » I 276 456
»

"

)) » » » D

» » » » T> »

» » » )) » »

» )) » » » D

» )) » » » 9

D » ■ D )) » 9

» » » d » »

D » )) » »

» » » » » D

» )) » I 285 464

» » » » » »

» » » )) » »

» n » I 202 5,4

» )) » 9 9 9

» )) » » » »

» » II 186 145

)) )) )) » » »

» » » »

» » » D » »

» » » I 191 348

» » » 1 210 380
» )) » » » »

)) » ï> » » »

» » » » 9 »

» » » » » »

» » D I 52 87

» » » D » »

» » » )) » »

)) » » » 9 »

» )) » )) D D

1b » » 11 274 196
295 59 1 » » 9

» » » » » »

150 22 5 9 D D

Nécrode littoral

Nécrophages
Nécrophile américain
Nécrophile soulerrain
Nécrophore allemand
Nécrophore fossoyeur
Nécrophore rechercheur
Nectique fémoral
Nécydale de la podagre
Nécydale du genêt
Nécydale très-grande
Nécydalopse
Nélite
Némasome
Nématode fil

Nématophore
Nématophore
Nématople
Némognathe chrysoméline
Némorhine à dent recourbée..
Némosome allongé
Néomide hémorrhoïdale

Néphode porte-voile
Népyte russule v

Nerphops brûlé
Nerte
Nettarhine

Nigidie
Nilio à villosités

Niphone à antennes en peigne.
Nitidule à deux points
Nitiduliens
Noda ...

Nogre gris
Nomie grec
Nosodème
Nosodendron fascicule

Nosognalhe
Nosophlé court
Nossidie poilu
Notaphe marqué
Notère à antennes épaisses...
Nothe à deux points
Nolibie
Notiobie nébrioïde
Notiode

Notiophile aquatique
Notiophyge taché de noir

Notocorax

Notophyse lucanoïde. .

Notosacanthe ._

Notostène vert

Notoxe à quatre taches
Notoxe à une corne....

Notoxe de Numidie

Necrodes liltoralis. ...

Necrophagii
Necrophila americana.
Necrophilus subterraneus
Necrophorus germanicus.
Necrophorus fossor
Necrophorus ruspator....
Necticus femoralis
Necydalis podagrarix...
Necydalis scoparius
Necydalis major
Necydalopsis
Nelit.es
Nemasoma

Nematodes filum
Nematophora
Nematophorus
Nematoplus.
Nemognatha chrysomelina
Nemorhinus curvidens. ..

Nemosoma elongatum....
Neomida hxmorrhoidalis.

Nephodes velliger
Nepytis russula
Nerphops calcaratus
Nertus
Nettarhinus

Nilio villosa

Niphona pecticornis
Nitidula bipunctata
Nitidularii
Noda

Nogrus griseus
Nomius grxcus
Nosodema
Nosodendron fasciculare..
Nosognatha
Nosophlxus concinuus...
Nossidium pilosellum....
Notaphus ustulatus
Noteras crassicornis
Nothus bipunctalus
Notibius
Notiobia nebrioides
Notiodes

Notiophilus aquaticus—
Notiophygus nigro-pun-

clatus

Notocorax

Notophysis lucanoides...
Notosacantha
Notoslenus viridis
Notoxus quadrimaculatus
Notoxus monocerus

Notoxus Numidicus

260
256
263
265

258

257
257
208

187
316
316

315

163
30
34

14
41

177
197

215
275
163
167

67
233

239
239
128

173
523

284

269
347

202

89
151
185
345
311
198

191

210

185
153

36

234
32

558
152

303
342

274

249
178
249

III

111
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» » » » y> »

150 23 5 » » »

91 17 4 » » D

109 19 4 » )> »

» » » » » »

» » » III 16 a>
» » » I 82 184
» » » III 148 130
» » » » » »

» » T> » » »

» •» » » » »

» » » » » »

» » » » » »

» » » » » »

» » » )) » »

» » » » » »

» » » » » »

» » )) III 137 117

» » » » » »

» » » III 517 205

» » » » » »

» » )) » » »

» » » » » »

» » » » » »

20 14 2 » » »

» » » » » »

» » » I 238 410

» » » )) » »

» » » I 258 409

» » » )) » »

» » » » » »

» » » » » »

» » » III 140 119

» » » » » »

»

» » »

»

»
- »

290 26 R
» » D

» » » » » »

» » D » » »

» » » » » »

20 14 2 » D D

» » » 11 55 59.40,41
» » )) » »

» » » I 59 140

» » » » »

» » » » » »

» » III 56 61

» » » III 113 102

» » » » »

» » » » D D

V » » D »

Notoxe d'Illiger
Notoxe dorsal
Notoxe mou

Idem
Notozone

Nycté hémorrhoïdal
Nyctéis à cou court
Nyctélie du Luczot
Nyctérine
Nyctérope
Nyctipatre
Nyctobate géant
Nyctochare à feuille ventrale
NyctocrépMe
Nyctopète
Nyctophane
Nyctopore
Nyctozoïle obcse

0

Obérée oculée ■.

Obrie de l'orge
Ocalée couleur de châtaigne.,
Occylotrachèle à corselet ru¬

gueux
Ochalée
Ochine du lierre
Ochné limbé
Ochondé chrysomélinc
Ochthébie d'biver
Ochthébie pygmée
Ochthébie riverain
Ochthénome rétréci
Ocis des tempêtes
Ocladie
Ocnère bispide
Octhophile
Octoglosse
Octogonate
Octomère singulière
Octotemne un peu glabre
Octotome

Octydrome de Reiche
Ocuque limbé
Ocype odorant
Ocythoé.
Odacanthe à extrémité noire..

Odidocéphale
Odogénie de Barbarie
Odontarhine pubescente
Odonté à corne mobile
Odontinote
Odontocare
Odontocère

Notoxus llligeri
Notoxus dorsalis
Notoxus mollis

Idem. 1
Notozona.

Nijcteus hxmorrhoidalis.
Nycteis brevicollis
Nyclelia Luczolii
Nycterinus
Nycteropus
Nyclipater
Nyctobates gigas
Nyctocharis phyllogaster.
Nyctocrepis
Nyctopetus
Nyctophanes
Nyctoporis
Nyctozoilus obesus

Oberxa oculata
Obrium canthaurineum..
Ocalea badia

Occylotrachelus rugicollis
Ochalea
Ochina liederx
Oclmeus limbatus
Ochondxus chrysomelinus
Oc/ithebius hybernicus...
Ochthebius pygmxus....
Ochthebius riparius. ...

Ochthenomus anguslalus..
Ocis tempestivus
Ocladius
Ocnera hispida
Octhophilum
Ocloglossa
Octogonates
Octomera singularis
Octotemmis glabriculus..
Octoloma

Octydromus Reicliei
Ocucus limbatus

Ocypus olens
Ocythoe
Odacantlia melamra....

Odidoceplialus
Odogmius Barbarus
Odontarhina pubescens..
Odonlxus mobilicornis...
Odonlinota

Odonlocares
Odontocera

295
249

249
249
351

17
82

149
152
157
152
158

13
13

157
13

140
158

328
517

13

229
350
214
24
109
237

238
237

178
186
243
139
67
16

.351

63

261

541

179
24

53
121
59

235
106

55
116
547

105
516

II
II
II

»

»

»

III

III
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V
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Odontocère
Odontochéile de Cayenne
Odontochéile ventrale
Odontodère

Odontognathe
Odontolarie gigantesque
Odontomaque
Odontome

Odontonyx
Odontonyx à corselet arrondi.
Odonlope
Odontope cuivré
Odontorhine
Odontorhine
Odontoscélide couleur de l'eu.
Odontote
ûdontrie striée
Œdémère de la podagre
Œdémérine brillante

Œdionychide
Œdipode
Œdostcthe fémoral
(Estode

Ogoosome perle
Oicéoptome américain
Oicéoptome thoracique.
Oides à deux points
Oiste

Olénécampte
Olène de Sumatra
Olestcre austral

Oligocare brillante
Oligocère
Oligocoryne
Oligorhipide
Oligote très-petite ......

Olisthcre à grande tête
Olisthope à corselet pointillé.
Olistrène :

Ologlypte
Olophre brun
Olotèle
Omacanthe géante
Omadie indien
Omadie nébuleux
Omalc
Omalie riverain
Omalise suturai
Omalode boréal
Omalodère limbé

Omalomorphe rayé
Omaloplie marbrée
Omaloplie onguiculée
Omaloplie soyeuse
Omalosome à corselet strié...
Omasée noire

Odontocerus
Odontocheila Cayennensis.
Odontocheila veniralis...
Odontoderes

Odontegnathus
Odontolarius giganteus..
Odontomachus
Odonlomus

Odontonyx
Odontonyx roiundicoUis..
Odontopus
Odontopus eupreus
Odontorliina
Odontorhinus
Odontoscelis fuliginosa...
Odontota
Odonlria striala
OEdemera podagrarix...
OEdemerina lucida

OEdionychys
OEdipodes
OEdoslethus femoralis...
OEstodes

Ogoosoma gemmalum
Oiceoptoma ameriçanum..
Oiceoptoma thoracicum...
Oides bipunctatus
Oistus

Olenecamplus
Olena Sumalrx
Olesterus australis

Oligocara nitida
Oligocera
Oligocorynus
Oligorhipys
Oligota pusillima
Olislhxreus megacephalus
Olisthopus puncticollis...
Olistrxna

Ologlyptus
Olophrum piceum
Oloteles.
Omacantha gigas
Omadius indicus
Omadius nebulosus
Omalus
Omalium rivalare
Omalisus suturalis
Omalodes borealis
Omalodera limbata

Omalomorpha virgnta
Omaloplia marmorata...
Omaloplia unguicularis..
Omaloplia holosericea
Omalosoma striaticollis...

Omasxus mêlas

II
21
21

547

85
125

255
42
16

157

155
176

55

225

160
341

67
187

187
351
355

28

50
143

263

263

350
26

526
556
250

158
550
555
18
20

105

142

166
150

III
29

525

245
243
193

114
11

156
187

73
66

06
65

157
154

» » » » » »

» » » » I 21 64

» ». » » I 21 65
» )) » » » » s

» )) » » » » .>

» » » » III 119 106
» » » » » » ■»

» » » A » » *

» » » » » » »

» » » » » » •»

» » » » » » ;

» » » » » » »

» » » )) » » »

» » » » » » »

III 544 47 2 » » »

» » » » » ». »

II 86 1G 2 » » . »

» » » » III 188 170
» » » » » » »

» » » » » » »

» » » » » » »

») » » » » » »

» » » » » » »

» » » » » » »

» » » » I 265. 442
» » » » I 261 459
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» » » » » »
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» » » » .» » »•
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» » » » I 142 281
» » » » » » »

» » » » . » » »

)) » » » » » »

» » » » » » »

» ». . » » » » »

» » » » II 299 . .
214

.» » » » 11. . 297
.

210

» » » » » » »

» » » » II 114 84
» » » » III 11 12

» » » » II 156 119
» » » » I 501 1*
» • » » » » » »

III 84 15 1 » » »

» » » » III 67 70
I 291 27 4 » » »

» » » » » » »

». » » » I . 154 .505
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Tomes.

ILLUSTRATIONS.

DESSINS HORS TEXTE. DESSINS DANS LE TEXTE.

Omète
Omias petite graine
Onimatolampe de Cuvier
Omocère
Omocrate aiillaire
Omocrates

Omoïotèle

Omophile à élytres noires
Omophoïte
Omophore mauvais
Omophron limbé
Omoplate
Omorgue du sureau.
Omosite déprimée
Omostène à élytres tachetées..
Omotéine
Omotote

Omphré noir
Omphré noir
Omus de Californie
Omus de Dejean
Onaspide
Onchocèle rougeâtre
Onchocéphale
Oncborhine
Oncidère vomissant
Oncomère
Oncote en deux parlies
Onite d'Olivier
Oniticelle à pieds pâles
Onochète pore
Onnéochile strié-ponctué

Onthèce
Onthère \
Onthochare

Onthophage maure

Onthophile alternant
Onychocère scorpion
Onychodon
Onyctène de Sonnerat
Onyptérygie brillant
Oochrote

Oocyane
Oodescélide
Oodes hélopioïde
Oogastre
Oogastre de Ménétries
Oogénie
Oonie

Oomorphe d'une seule couleur.
Oophore
Onphotère à antennes en serres
Oopiecte
Ooptère clininoïde
Ootèle réticulé

Ometis
Omias seminulus

Ommatolampus, Cuvieri...
Omocera
Omocrates axillaris
Omoa'ales
Omoiotelus

Omophilus nigripennis...
Omophoita
Omophorus stomachosus.
Omophron limbalum
Omoplata
Omorgus suberosus
Omosita depressa
Omostenus maculipennis..
Omoteina
Omototus

Omphrus morio
Omphreus morio
Omus Californiens. :
Omus Dejeanii.
Onaspides
Onchocxlis rubiginosus .

Onchocephala
Onchorhinus
Oncideres vomicosa
Oncomera

Oncotus bipartitus
Onitis Olivieri
Onilicellus pallipes
Onochœta porcata
Onneochilus punctato-

striatus

Onthsecus
Ontherus
Onthocharis

Onthophagus mourus
Onthophilus alternata
Qnychocerus scorpio
Onychodon
Onyctenus Sonneratii
Onyplerygia fulgens
Oochrotus

Oocyanus
Oodescelis
Oodes helopioides

Oogaster Menelriesii
Oogenius
Oomus
Oomorphus concoior
Oophorus
Oophotera serraticornis.
Oopiectus
Oopterus clininoides....
Ootelus reticulatus

Pages. Tomes. Pages.
N°* des
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Figur.

Tomes. Pages. N°» des Figures.

82 9 » » 9 9 9 9

229 » D » 9 9 9 9

249 » » D )) » 9 »

342 » » » 9 9 9 9

64 I 292 28 2 9 9 9

153 » » » » » 9 S

355 » » » 9 9 9 9

172 » » 9 9 9 9 9

351 » » » 9 » 9 9

237 9 » » 9 9 9 9

33 2) » 9 9 I 33 88,89,90
342 » » » 9 » 9 9

112 )) » » 9 9 9 9

288 » » » » I 288 467
69 )) » » 9 I 297 5*

342 » 9 » 9 9 9 9

351 » » » 9 9 » 9

89 III Titre. 23 5 9 » 9

134 9 2> D 9 9 9 9

14 I 10 Intr. 6 » 9 9

14 » » » 9 I 14 40
343 » » » » » 9 9

241 » » » » 9 » 9

341 » » » 9 9 » »

237 9 D » » 9 9 9

325 » » 9 9 9 9 9

188 » » » 9 9 9 9

152 )) » » 9 9 9 9

104 9 » » 9 9 9 9

105 » » » 9 9 9 9

77 9 D 1» 9 9 9 9

77 III 84 13 4 9 9 9

104 9 D D » 9 9 9

102 » D 9 9 9 9 9

101 » » » » 9 9 9

105 I 157 9 2 9 9 9

166 » » 9 » II 165 131
322 » V) » 9 III 320 209
53 » 9 » 9 9 9 9

197 9 » » 9 9 .
9 9

135 9 )) D 9 I 135 272

158 9 » )) 9 » 9 9

354 9 9 9 9 9 » 9

152 » 9 9 » 9 9 9

176 9 » 9 9 I 176 532
353 » » » 9 9 9 9

146 9 D 9 » 9 9 D

83 » D 9 » )) 9 9

229 » » )) 9 9 9 9

189 9 D » 9 9 9 9

25,28 D » » 9 » 9 9

170 D » » » 9 9 9

158 » 9 » 9 9 9 9

187 D » » 9 » D 9

5 D D » 9 9 )) D
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N01 des

Figur.
Tomes. Pages. | N0' des Figures.

Oothérc
Ootome clavipalpe
Ootonemne

Opache à corselet carré
Opalre allongé
Opatre des sables
Opalrine
Opalroïde
Opétiopalpe à collier
Ophile glabre
Ophile lucanoïde
Ophinée à tête bleue
Ophiomorphe du Cap
Ophite changeant
Opliocéphale hémorrhoïdale.

Ophone allemand
Ophone des sables
Ophone obscur
Ophoptère de Toile
Ophryaste
Ophryodactyle violacé

Oplithalmobore testacê
Opilo dorsal
Opilo de Numidie
Opilo mou

Idem

Opisthie de Richardson.....
Oplochéire
Oplognathe oriental
Oplomère
Oplophore
Oplosterne
Optale
Orchésie brillante
Orchestes de l'aulne

Orégostome
Oréine magnifique
Oréoctochéile villeui
Oréodère argilleux
Oréodère glauque
Oréophile ponctué exlérieure

ment

Oricée. . ■«..

Orime

Orobile bleu

Oromène

Orophie mandibule
Orphne
Orsiloque cornu
Orsodacne à corselet noir...
Orthocère mutique
Orthicères

Orthocheste

Ortliogénie fémoral

Oothera
Ootoma clavipalpe.......
Ootonemna.

Opachus quadralicollis...
Opatrum elongatum
Opatrum sabulosum
Opatrinus
Opa froides
Opeliopalpis collaris
Ophilus ylabralus
Pphilus lucanoides
Opliinea cyanocepltala... ■

Ophiomorphus Capensis...
Ophites versatilis
Ophocephala bœmorrhoi

dalis

Ophonus germanus
Ophonus sabulicola
Ophonus obscurus
Ophoplera Tollci
Ophryastes
Ophryodactylus subviola-

ceus

Ophthalmoborus lestaceus
Opilus dorsalis
Opilus Numidicus
Opilus mollis

Idem

Opisthius Richardsonii...
Oplocheirus
Oplognathus orientalis...
Oplomerus
Oplophora
Oplosternus
Optalus
Orchesia micans
Orchestes alni ."

Oregostoma
Oreina speciosa
Oreoctocheilus villosus...
Oreoderus argillaceus...
Qreodera glauca
Oreophilus externe-pun-

ctalus

Oricsea
Orimus
Orobitis cyaneus
Oromena
Orophius mandibularis..
Orphnus
Orsilochus cornulus
Orsodacna nigricollis....
Ortlwcerus muticus
Orthoceri
Ortliocluestes

Orthogenium fémorale...

III 550 » 9 » » 9 » 9

III 69 » » » » 9 9 »

III 66 » 9 » » » 9 ' 9

III 202 III 242 34 4 »
9 9

III 154 » » 9 » III 153 136

III 154 III 262 28 2 » 9 9

III 154 9 9 » » » 9 9

III 154 » D » » 9 9 9

II 278 » » 9 » II 278 199

II 179 » D 9 » » 9 9

III 24 III 28 16 4 9 9 9

I 58 » » » » 9 9 9

II 72 » » 9 » 9 9 9

II 71 » » » » II 72 55

III 163 9 » 9 » » 9 i

I 125 III 18 24 3 )) 9 9

I 125 » » » » I 124 253

I 125 » » » » I 125 256

III 170 III 316 42 2 9 9 »

III 219 9 » D » 9 9 9

I 86 » » 9 9 )) 9 9

III 234 9 » V D )) 9 9

11 249 II 153 23 3 » 9 .9

II 249 II 150 22 5 9 9 9

II 249 II 91 17 4 9 9 9

II 249 11 109 19
'

4 » 9 9

I 31 S 9 » D 9 9 D

III 168 » D » i» 9 9 9

I 88 » 9 » » 9 9 9

III 168 » » » » 9 9 9

III 323 » 9 D » 9 9 9

III 77 9 9 » D 9 9 9

III 24 D » » » 9 9 9

III 185 » » » S 9 9 9

III 237. )) » D )) III 238 216

III 316 9 » » D 9 9 9

III 349 » 9 » » 9 9 9

I 222 » » » » I 223 598

III 59 9 » » 9 9 D

III 521 » » » » 9 9 9

I 149 » » » D I 140 291

III 312 » 9 » > 9 » 9

III 238 D » » » 9 9 9

III 243 » » » 9 9 9 9

III 550 )) 9 » 9 9 9 9

III 261 1) » » » III 260 232

III 109 9 » » » 9 9 9

III 89 9 » » » D 9 9

III 535 » » » )) 9 9 9

III 162 9 » » » 9 9 9

III 207 S » » 9 9 9 9

III 238 D » » » 9 9 9

I 111 D » » 9 D 9 9
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N°» des
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K°* des
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127 » )> » » 9 9 9

247 » » » » 9 9 9

78 9 9 » » I 79 178
142 » » » » 9 9 9

147 I 95 6 5 9 9 9

307 9 » 9 » 9 9 9

272 9 » » » II 272 105

280 » » » 9 9 9 9

555 9 » » 9 9 9 9

235 )) » » 9 9 9 9

307 » » » » 9 9 9

29 9 » » 9 9 9 9

514 » » » » 9 9 »

89 I 245 19 1 9 » 9

89 9 9 » )> III 91 89

88 9 9 » » 9 9 9

89

9

)) D 9 III 90 88

91 » 9 » 9 9 9 9

167 9 9 » » 9 9 9

135 )) » » 9 9 9 9

59 I 194 14 5 9 9 9

86 9 » » )) II 86 64

185 9 » » 9 9 9 »
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Orthopleure à corselet couleur

de sang

Orthoptère
Orthoptère brunâtre
Orthorhine
Ortliosome à une seule couleur.
Orthostèthe
Orthostome abdominale

Orycte à corne sur le nez
Orycte de Cantoire
Oryclodère
Oryctomorphe à deux taches...

Oryx Silène
Osdare
Osime amnophile
Osmoderme ermite
Osorie à cuisses incisées

Osphyie à deux points
Ostome
Otéroscclide
Othie à élytres fauves
Otidogène
Otiorhynque du liseron
Olophore scolytoïde
Ovipalpe
Oxure soyeuse.
Oxycare
Oxycéphale porte-corne
Oxychéile triste
Oxycléidie
Oxycmème fauve
Oxycoryne
Oxycrèpe à antennes blanches.
Oxyderce crétacé
Oxydère
Oxyglosse bleuâtre
Oxygnalhe allongé
Oxygone
Oxygonie à élytres dentées...
Oxymère basai
Oxynodère
Oxynoptère mucronote
Oxyome porc
Oxyops
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Oxypelte à quatre épines....
Oxypleure de Nodier
Oxypode opaque
Oxypore rouge

Orthognathus
Orthognathus lividus
Ortliogonius xrogonus...
Orlhogonoderus
Orthomus hispanus
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Orthoplerus
Orthopterus piceus
Orthorhinus
Orthosoma unicolor
Ortlwstethus
Orthostoma abdominalis..

Oryctes nasicornis
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Oryctoderus
Oryctomorphus bimacula-

tus

Oryx Silenus
Osdara
Osimus amnophilus
Osmoderma eremita
Osorius incisicrurus

Osphyia bipunctata
Ostoma
Oteroscelis
Othius fulvipennis
Olidogenes
Oliorhynchus ligustri
Otophorus scolytoides....
Ovipalpus
Oxura setosa

Oxycara
Oxycephalus cornigera...
Oxycheila tristis
Oxycleidius
Oxycmemus fulvus
Oxycorynus
Oxycrepis leucocera
Oxyderces cretaceus
Oxydera
Oxyglossus subcyaneus...
Oxygnathus elongatus. .

Oxygona
Oxygonia dentipennis.. .

Oxymerus basalis
Oxynodera
Oxynopterus mucronotus.
Oxyomus porcatus
Oxyops »
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Oxypeltus quadrispinosus
Oxypleurus Nodieri...
Oxypoda opaca
Oxyporus rufus
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Oxysélaphe fuligineux..
Oxysterne
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Ozodère verticale

Pacavie
Pâchnée
Pachnode

Paclinophore cylindrique
Pachrodème

Pacliybracliide
Pachycare de Latreille
Pachycélie
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Pachycèro raboteux
Pachycliile
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Pachycranion de Schœnberr..
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Pachygastre du liseron
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Pachylornère fémoral
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Paeliylotome
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Pachymésie incisée
Pachymorphe couleur d'airain
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Pacbynopbore..
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Pachyonyque
Pachyonyx ouvrier
Pachype à excavation
Pacbypèze à antennes pen¬
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Pachyptère—
Pachyrhine

Oxypterus
Oxyrhynchus discors
Oxyselaphus fuliginosiis.
Oxyslernus
Oxysternus maximits
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Oxystoma flavipes
Oxystomus cylindricus...
Oxytelus tricornis
Oxythirea amabilis
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Ozxna ditomoides
Ozodes nodicollis
Ozodera verticalis

Pacavia
Pachnxus
Pachnoda

Pachnopliorus cylindricus
Pachrodema
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Pachycarus Latreillei...
Pachycxlia
Pachycerus candidus...
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Pachylopus dispar
Pachylotoma
Pachylyclienia
Pachymerus micnns....
Pùchymerus Brasiliensis
Pacliymesia incisa
Pachymorplms xreus...
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Pachynophorus
Pachynotelus albiventris
Pachyonychus
Pachyonyx affaber
Pachypus excavatus

Pacliypeza pennicornis..
Pachypterus
Pachyrhims
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Pachyscèle
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Pachystole
Pachyte à quatre taches
Pachytèle lisse
Pachytérie fasciée
Paehytrichie marron

Pachytrique ours
Paîclère chaussé

Pœdère des rivages
Psesthe
Palamine variable
Pales
Palestre à clytres rouges...
Palestridie
Palestrine doré
Pallène à trois couleurs....
Pallode portant un anneau..
Palmotode.-

Palpeurs
Palpicornes
Palyrhophe horrible.
Pambore alternant
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Panagée à quatre pustules..

Panagée tomenteux.
Pandélétéie
Pandore

Pangue obscur
Panscope à rostre rouge..
Pantocomète
Pantodine de Klug
Pantolie striée
Panlomore

Pantopé cerf
Pantoplane ..

Pantotèle

Parablops
Parachilie crapaud
Paracrase

Paracruste à élytres bleues.
Parallélomorphe des sables

Parallélosome à corselet plat
Paramecops
Paramécosome à tête noire.

Paramèque cylindrique
Parandre maxillaire
Paranome de Lherminier...
Paranonce prase

Pacliyrhynchus profanus.
Pacliyscelus
Pachyscelis
Pachyscelis yranulosa
Pacliysoma /Esculapius..
Pachystethus viduus
Pachystola
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Pachyteria fasciata
Pacliytricliia castanea...
Pachytrichus ursus
Pxderus caligatus
Pxderus riparius
Pses!lies
Palamina variabilis
Pales
Palxstra rufgennis
Palxstridia
Palxstrinus aureits

Pallenis tricolor
Pallodes annidifer
Palmotodes

Palpares
Palpicornia
Palyrhophis horridus—
Pamborus alternans
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Panageus quadripustula-
tus

Panageus lomentosus....
Pandeleteius
Pandora

Pangus caliginosus
Panscopus ruflnasas.. ..

Pantocometis
Pantodinus Klugii
Pantolia striala

Pantomorus ...

Pantopeus, cervinus
Pantoplanes :
Pantoteles

Parablops
Paracliilia bufo
Paracrasis

Paracrustis cyanipennis..
Parallelomorphus arena-

rius
ParaUelosomusplanicollis
Paramecops
Paramecosoma melanoce-

pha/a
Paramecus cylindricus...
Parandra maxillosa
Paranomus Lherminieri.
Paranonca prusina
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Peltoïde
Peltolobe
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Péneste
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Pentamères

Pentnphylle lestacé
Pentaplatarthre paussoïde

Pentarie
Penthée
Penthe oblique
Penthe ténébrioïde
Penlhice
Pentodon ponctué
Pépêronole
Péploptère
Percosie patricienne
Périblepte sculpté
Péricalle à gouttelettes
Péricalle suturai
Périce brillant

Péricopte
Péridérée graine
Péridinète

Périége barde
Périgone pâle
Périlope peltoïde
Périlype charbonnier
Périmachète
Périmèce

Périoge
Périscapte
Péritelle gris
Péritrichie moyenne
Perle aquatique
Pérote

Pérothops moisi
Perpère
Pèrque de Navarre.
Perque stupide
Péryphe chevalier..
Pétalocbile
Pétalon brunâtre
Pétauriste variable
Pétrobie à pieds épineux
Pétrognathe géante
Pétrophile de Findel
Pézopore
Phacécère olivâtre

Phacécoryne de Sommer
Phacélobore singulier
Phacélocère à antennes en sca-

pulaire
Phacéphore
Phaïone ponctuée

Peltoides
Pellolobus
Peltonotus morio

Penestes
Penia Eschscholtzii
Pentamera

Pentaphyllus testaceus..
Pentaplatarthrus paussoi-

des
Pentaria
Penthea
Penllius obliquata
Penthus tenebricosus
Penthicus
Pentodon punctalus
Peperonota
Peploptera
Percosia patricia
Peribleplus sculptas
Pericallus guttalus
Pericallus suturalis
Pericus nitidus

Pericoptus
Periderxus granellus....
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Ptrieges bardas
Perigona pallida
Perilopa peltidea
Perilypus carbonarius...
Perimachelus.
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Perioges
Periscapta
Péritellus griseus
Peritrichia dimidiata....
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Perotis

Pérothops mucidus
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Peryphus eques
Petalochilus
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Pliacecerus olivaceus

Phacecorynus Sommeri..
Pliaceloborus singularis..

Phacelocerascapulicornis.
Pliacephorus
Phaiona puuctala
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Phanée porte-lance
Phanérentome

Phanérops
Plianophore
Pharaon fascicule
Phause à antennes courtes....

Phaylomérinthe
Phébé à deux cornes

Phéoclirous du Sumatra
Phêdime
Phédine à trois couleurs
Phédon de l'adonis

Phédrope
Phélocalocère
Phémolie épaisse
Phengode plumeuse
Phénicocère de Dejean
Phénicodère
Phénithon

Phénognatho d'Erichson
Phénomère de Sundervall
Pliénomère magnifique
Phénops lent
Phénugène
Phérocome abdominale

Phéropsophe de Madagascar..

Philax denté
Philerne farineux
Phileure boule
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Pbilophlé austral
Philorée à pieds pâles
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Phœbe bicornis III 528 » » » » » » »

Plweochrous Sumalrensis. III 110 » » D » » » »

Phœdimus III 57 » » 3» » 33 » 3)

Phœdinus tricolor III 310 » » » » » D »

Phœdon adonidis III 349 » » » » » » I)

Phxdropus III 218 » » » » 33 3» »

Plielocalocera III 329 » D * » D » 3)

Pliemolia grossa I 288 d 33 » » )> D »

Phengodes plumosa III 4 » 33 » » D » 1)

Phxnicocerus Dejeanii... III 515 )) )) D » » » D

Phxnicodera III 345 » » » » » » »

Phxnithon 111 209 » » » » » » 3)

Plixnognathus Ericlisonii. III 67 » 33 » » » » D

Phxnomerus Sundervalli. III 259 » » D D » )) »

Phxnomeris magnifica.. III 82 D » » » » » D

Phxnops tardas III 40 » » D » D D

Phxnugena III 170 » » » D » 3) D

Plierocoma abdominalis.. III 61,64 I 292 28 4 )) » D

Pheropsoplius Madagasca-
riensis III 85 » » » » » D D

Philax crenatus 155 » » » » » » »

Philernus farinosus. ■. .
III 257 » » » » » » D

Phileurus volvox III 95 D » » » D 33 »

Philhydrus fulvipes I 251 » » » D I 251 426

Philistina III 57 D D » » » D D

Pliilocalis III 551 » » » » D » 3)

Philocalus II 254 » » » D » » D

Philocblxma lineaticollis. 111 69 » » D » III 71 72

Philochthes Doris I 193 3) » 33 » D »

182

»

541Philogeus pubescens,., I 182 33 » » » I

Philolithus III 150 3) » » » » » 3)

Philonthus xneus . 11 57 » D » » » » 3»

Philophlxus australis I 74 » » )> 33 » » 9

Pliilorea picipes III 141 )) » » I» » » »

Philorizus fasciatus I 70 » » » » )) D »

Philotecnus bisignatus... I 74 )) » » » D » £

Philyra helopioides II 277 » » » » » 3)

Phlegon III 34 » » » D » » »

Phlxobius III 209 )> » » 33 » 3) ô

Phlxobium clypeatrum.. 11 119 )) » » » » » D

Phlxobocus ruris III 272 33 » » D » D D

Phlxocharis subtilissima. II 105 D D D » » D J>
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Phléonée couleur de ciel ....

Pliléonome à antennes en col¬
lier

Phléopémon
Phléophage du bois
Phléopliile agreste
Phléophile ponctué
Phléopore des écorces
Pliléolrague béros
Phléotribe de l'oli.ve

Phléotrupe grand
Phlexyde
Phligre crétée
Pbloïocope à deux couleurs...
Phloïophile d'Edward
Phloïotrye
Phlyctine
Phobélie
Phobère horrible
Phocas

Pbodage à tête élevée
Pholicode
Pbolidote couvert de rosée...
Pholidote de Ilumboldt
Pholidote de Reiche
Phonie à élylres sanguinolentes
Phoracanthe à deux taches...

Phosphélate
Phospbcne hémiptère
Phosphuge noir
Phosphyronote couleur de ci¬

nabre
Photine
Photure
Phratorede la vitelline

Phrénapathe
Phryganophile à corselet rouge
Phrynète ....

Phrynocole
Phryssome ondé
Phtore crénelée

Phyanisie
Phychoptéryx
Phycodère
Phygasie ;

Phyllobène transversal
Phyllobie oblong
Phyllocare à tarses bleus
Phyllocèreà élytres jaunes. .

Phyllodromeà cou cylindrique.
Phyllognathe Silène
Phyllome des écorces
Phylloperthe des jardins
Phyllophage élevé
Phyllophages
Pbyllopbore

Phlxonxus cœralus.

Phlxouomus monilicornis

Phlxopemon
Phleophagus lignarius. ..

Phlxophilus agrestis
Phlxophilus punclatus...
Plilasopora corlicalis
Phlxotragus héros
Phlxotribus olex

Phlxotrupes grandis
Phlexys
Phligra crislata
Phloiocopus discolor
Phloiophilits Edwardii...
Phloiotrya
Phlyctinus
Pliobelius
Phoberus horridus
Phocas

Phodaga alticeps
Pholicodes
Pholidotus irroratus
Philidotus llumboldtii...

Pholidotus Reichei
Phonius sanguinipennis..
Phoracantha biguttata...
Phosphelates
Phosphxnus hemiplerus..
Phosphuga atrata

Phosphyronota cinarina.
Photinus
Photuris
Phratora vitellinx

Phrenapathes
Phryganophilus ruflcollis
Phryneta
Phrynocolus
Phryssoma crispa....
Phtora crenata

Phyanisia
Phychoptéryx
Phycodera
Phygasia
Phyllobxnus transversalis
Phyllobius oblongus
Phyllocaris cyanitarsis.
Phyllocerus flavipennis.
Phyllodroma cylindricolli
Phyllognatlius Silenus.
Phylloma corticalis
Phyllopertha horticola..
Phyllophaga profunda..
Phyllophagi
Pliyllophorus

92 » P » p p p p

115 » p » p p p p

210 P P p p p p p

252 p p » p p p p

209 » » » p p p p

286 » » » p p p p

14 P P » » p p p

209 P » » » p p p

273 P >î » p III 272 258
272 p » » p p p p

69 p » » p p p p

144 » )) » p p p p

259 II 131 20 1 p p p

295 p » » p p p »

184 p » p p p p p

229 » » » p p p p
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14 p » » p p p p
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351 » » p p p p p

264 *p » p p II 264 185
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349 III 222 2 p p p

34 1) » p p III 30 34

21 » » p » I 21 66
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154 p » p p p p p
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Phylloque à clytres couleur de
rouille

Pliyllotoce brûlé
Phyllolrète des bois
Phyllotrox
Pbymasterne marquée de blanc

laiteux

Phymatiodère
Pbymatode
Phymatodère
Pbymatode tubercule
Phymatode variable
Phymatoptère
Phymatosome tuberculeux...

Phymatriotre
Phynélide
Physauchénie
Pliysée rouge
Pliysétops tatare
Physicère
Physimère
Physocèie contracté
Physodactyle de Ilcnning....
Physodeutère vigilant
Physodère
Physogastre mentoce
Pliysognathe obscur
Physomère calandroïde
Physonote
Physonyque
Physopalpe
Physorhine à tête rouillée...

Physosterne
Physolhore
Phytale
Phyte
Phytécie de Guérin
Phytobène
Phytobie pie
Phytodecte à dix taches

Phytolème changeante
Phytonoine de la Carotte
Phytophile
Phytophile hélopioïde
Phytoscaphe
Phytose porte-épine
Phytotribe
Phyzocoryne
Piazomie
Piazortïine
Piazure
Pieste épineux
Pieste scorié

a

Phyllocus erythropterus..

Pliyllotocus prxustus. ..

Pliyllotreta nemorum ...

Phyllotrox
Pliymasterna lacteo-gut-

latus ,

Pliymatioderus
Phymal odes
Phymaloderus.
Phymalodes tuberculatus.
Phymatodes variabilis...
Phymatopterus
Phymatosoma tubercula-

tum

Phymatriotris
Phynelis
Physauchenia
Physea rufa
Physetops tataricus
Physicerus
Physimerus
Physocœlus contractas...
Physodactylus Henningii
Physodeutera vigilans...
Physodera
Physogaster tnendocinus.
Physognathus obscurus...
Physomerus calandroides.
Physonota
Physonychus
Physopalpa
Physorhinuserythrocepha-

lus

Physoslerna
Physollwrus
Phytalus
Phyla
Phylxcia Guerinii
Phylobxnus
Phytobius pica
Phytodecta decem-pancta-

ta

Phylolxma mutabilis....
Phytonomus dauci
Phytophilus
Phytophilus helopioides..
Phytoscaphus
Phytosus spinifer
Phytolribus
Pliyzocoryna
Piazomius
Piazorhinus
Piazurus
Piestus spinosus
Pieslus scoriaceus
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ni 60 111 78 12 1 y y y
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m 351 y y y » » y y

III 235 » y y y y y y

m 523 » y y y y y y

m 317 » y y y y »

m 176 » y y » » y y

m 520 » y y y y y

ni 155 y y y y » » y

m 319 9 y y y y y y

iii 280 » y » y » y y

iii 170 )> y y y y y y

m 140 )) y y y y y y

m 229 9 » y y y y y

m 345 » y y y y y y

i 89 » y y y i 89 196
n 55 » » y y y y y

m 347 » y y y y y y

m 551 » » y y y y y

iii 168 1) y y y y y y

ni 20 » » y » iii 20 25
i 22 » y y y y » y

i 76 y y y y » y »

m 141 » o y » y y y

h ■107 » y y y ii 108 80
iii 240 » » y y y y y

iii 545 y y y y y y y

iii 351 y y y y y y y

iii 350 » y y y y y y

iii 27 9 y y y y y y

iii 141 y y y y y y y

iii 242 y y y y y y y

iii 71 ii 16 6 » » y

i 193 y y y y y y y

iii 328 i 265 21 2 y y y

iii 177 y y y y y y y

iii 237 » y y y y y y

iii 349 y y y y » y y

iii 68 y y y y y y y

111 226 » y » y y y y

iii 234 y y y » y y y

iii 157 » y y y y y y

iii 251 y y y y y y y

ii 20 y y » y y y y

iii 254 » » y y y y y

iii 541 y y » y y y y

iii 2-20. y y y y y y y

iii 257 y y y y y y y

iii 243 y y y y y y »

ii 100 y y » y 11 101 76

II oo y B y y ii 101 77
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» fi » I 299 4*
» » » » y D
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» fi 7) fi » »

188 13 1 » » »

» » )) fi » »

352 45 4 » » »

» » » I 9 24
158 29 2 » y »

» )) D III 140 119
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•» » » III 140 118
» )) » » s y

» * » » » » »

» » fi » fi »
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» » » 1 61 144
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» » » fi u »

» fi D » » »

» » » » fi fi

» » » » » fi

» )) » » » fi
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» » » » fi fi

» » » » D fi

» )) » » fi fi

» » fi y fi fi

» » » » fi fi

» » » » D »

» » » » » »

» fi » » fi fi

» )) » III 128 112
» » » » » »

» » » » y »

» » » I 13 38
D » » y » »

95 18 5 » » »

» » » II 45 34
fi » » fi » »

» » » » » y

» » » » » »

» » » » y »

» » » » fi fi

Piézie aplinoïde
Piézocoryne
Piézodère.
Piézomate

Piézophylle robuste
Piézotrachèle

Piiéophore
Pilinurgue poilu
Piliolobe
Pilose à corselet poilu
Pimélie de Barbarie
Pimélie globuleuse
Pimélie hispide
Pimélieus
Pimélie ponctuée.
Pimélope porc
Pinare
Pinète

Pinophile à patles larges
Pinote

Pionyque de Lacordaire
Pionyque tachetée
Pissode du pin
Pithisce.... I

Pithobie allongé
Pithophile atoinaire
Pithyophile
Pixide
Placocère »

Placode caf're

Placuse petite
Plagiodère du cocliléaria
Plagiogone des sables
Plagiorliyte marqué de jaune.
Planètes à deux taches
Plastocère anguleux
Plastologue à côtes
Platamode à pieds dentés....
Platéia
Platesthe déprimée
Plathyolme à corselet dilaté..
Platogète
Platyaspiste
Platycélie
Platycère à oreilles
Platycère de Mauritanie
Platychèle
Platychile pâle
Platychore de Lebas
Platyclère aplati
Platycnème très-large.
Platycope
Platycoryne
Platydème d'Europe
Platydère

Idem

Piezia aptinoides
Piezocorynus
Piezoderes
Piezomalus

Piezophyllus robustus ..

Piezolrachelus

Pileophorus
Pilinurgus pilosus.....
Pilioloba
Pilosus pilosicollis
Pimelia Barbara
Pimelia globosa
Pimelia hispida
Pimelii
Pimelia punctata
Pimelopus porcellus
Pinarus
Pinela

Pinophilus lalipes
Pinotus

Pionycha Lacordairei...
Pionycha maculata
Pissodes pini
Pithiscus
Pilhobius anguinus
Pithophilus atomarius..
Pithyophilus
Pixis
Placocerus
Placodes cafter
Placusa pumïlio
Plagiodera cochlearix. .

Plagiogonus arenarius..
Plagiorhytis flauo-macul
Planètes bimaculatus.
Plaslocerus angulosus...
Plastologus coslatas
Platamodes dentipes....
Plateia...
Platesthes depressa....
Plathyolmus dilaticollis.
Platogetes
Plalyaspistes
Plalycxlia
Platycerus auriculatus..
Platycerus Mauritanien.
Platychelus
Platychile pallida
Platychora Lebasii
Platyclerus planatus....
Platycnemus lateritius..
Platycopes
Platycorynus
Platydema Europxa ...

Platyderus
Idem
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229
27

214

254
58

149
346

159

139

140
132

139
89

243
159
76

102

61
61

233
41
28

206
76

349
245
155
22

349
108
58

91
30

224
148
157
142

142
349

221

84
126

289
64
13

287

258

45
220

347

163
136

191

III
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69 » 9 9 » 11 501 221
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50 J> » » 9 9 9 9

165 D » 9 9 II 165 130

50 » » 9 9 9 9 9

66 III 78 13 4 9 9 9

181 » » 9 9 9 9 2)

171 » 9 9 9 9 9 »

Plalygénie barbue
Idem

Platygnalhe octangulaire
Platygonie
Platylampe
Platymère
Tlatymétope à quatre taches.

riatyne aplatie
Platynocère
Platynode de Westermann...
Platynoptère de Dupont
Platynoptère lycoïde
Platynote
Platynote arqué
Platyole
Platyome à corselet sculpté...
Platyome des sables
Platyope à lignes
Platype cylindrique
Platype pointu
Platyphane
Platyprie.
Platyprosope
Platyprosope allongé
Platyplère de Panzer
Platyrhine à large rostre
Platyrhopale de Melly
Platyscélide noir
Platysme de Duponchel
Plafysome algérien
Platysome de la Caroline....
Platysome rétréci
Platysomes
Plalysle
Platysterne hébreux
Platystèthe à longues antennes
Platytare du cap Famine
Platytarse porte-soie
Platytome hématode
Platytrachèle
Plécomère
Plecte déprimé.
Plectéodère chercheur

Plectonyque
Plectre obscure
Plectre tomenteuse

Plectromère

Plectrophore
Plectroscélide à pieds dentés.
Plectrosterne

Plégadère transversal
Pléonome

Pléophylle à élylres fasciées..
Plésianaspe
Plésie brillante. ,

Platygenia barbata...
Idem

Platygnathus octangularis
Platygonium
Platylampis
Platymerus
Platymetopus quadrima-

culatus

Platynus complanatus...
Platynocera
Platynodes Westermamii.
Platynoptera Duponti....
Platynoptera lycoides....
Plalynotus
Platynotus arcuatus
Platyolus
Platyomus cultricollis ..

Platyomus sabulosus
Platyopa lineata
Platypus cylindricus....
Plalypus oxyurus

Platyphanes
Plalypria ...

Plalyprosopus
Platyprosopus elongatus..
Platypterus Panzeri. ...

Platyrhinus latirostris...
Platyrhopalus Mellyi —
Plalyscelis mêlas
Platysma Duponchelii...
Platysoma algericum
Plalysoma Carolinum....
Platysoma coarctatum...
Platysoma
Platysles. .

Platysternus hebrxus...
Platyslethus longicornis..
Plalytarus Faminii
Platytarsus setiger
Platytoma hxmatodes.. ■

Platylrachelus
Plecomera
Plectes depressus
Plecteodera scrutator....

Plectonyclia
Plcclris caliginosa
Plectris lomentosa
Pleclromerus

Plectrophorus
Plectroscelis dentipes
Pleelrosternus

Plegaderus transversale.
Pleonomus

Pleophylla fasciatipennis.
Plesianaspis
Plesia micans
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TT 155 » D » y y y

Plésiophthalme noir-bleuâtre. Plesiophthalmus nigro-
cyanus III 169 » D » y y y »

Plésiorhine Plxsiorhina III 57 » » D » y y y

Plcuracanthe brésilien Pleuracanthus brasilien-
sis I 92 » » » y y » »

Pleurapterus III 280 » » » » y y y

Pleuraulace Pleuraulaca III 547 » » » y y y y

Pleurophore à corselet carré.. Pleuropliorus quadricollis. III 140 » D D » y y y

Pleurophorus cossus III 109 » 1) y » y y y

Pleurosome rebordé Pleurosoma sulcatum I 180 » y D y y y y

Plinlhus caliginosus III 226 » » » y » y y

Plocamocère soyeuse Plocamocera sericella— II 265 » » » 0 II 265 187

Plocxderus armatus III 295 » » » y JI1 296 251

Plocbiocère de Cayenne Plochiocera Cayennensis I 21 » » y > I 21 64

Plocbione de Bonfils Plochionus Boufilsii I 78 D » y I 78 177

Plochionocerus II 41 » » » y y y y

Plusiote Plusiolis III 83 » » y y y y y

Pocadie ferrugineux Pocadius ferrugineus 1 281 » » » y y y y

Podabre des Alpes Podabrus Alpinus 111 4 » » D y y y y

Podagrice à pattes brunes.... Podagrica fitscipes 111 551 » D » » y y y

Podalgue lapin Podalgus cuniculus 111 88 D » » » » y y

Podhomata suturalis III 140 » D D y y y y

Podischnus 111 91 » » D y y » y

Podistra Alpina m 5 » » D y y y »

Podonema m 30 » » » y y y y

Podonla ni 172 » D » y y y y

Pœcilus citpreus i 145 » 1) y y I 145 28 i

Pœcilomorphe Pœcilomorpha III 340 » D

42

» y y y w

Pcecilonote à corselet marqué. Pœcilonota stigmalicollis. ni 41 III o 4 y y y

Pœeilonote à taches sur le cor¬
42selet Pœcilonota vitlaticollis.. iii •41 III 5 5 y y y

Pœeilonote terminé Pœcilonota terminalis... m 41 11 188 27 5 y y y

Pœcilopeplus m 308 i> » » y y y »

Pœcilosoma ornatum m 508 D » » y y y y

Pœciloslhèthe Pœcilosthethus m 169 2> » » y y y y

268
Pogone à élytres pâles Pogonus pallidipennis,.. i 135 » » D y i 155

Pogonobasis m 146 » » y y y y

Pogonocherus otalis m 522 D » y y y y

Pogonophorus i 35 » » » y y y y

Pogonostome de Klug Pogonostoma Klugii i 27 I 50 Intr. 19 y y y

Pogonotarse à pieds plumeux.. Pogonotarsus pluniipes. ■.
m 55 )) » D y y » y

Polémie à antennes larges. ..
Polemius laticornis m 5 D » D y y y y

Pollaclase Pollaclasis iii 13 » » D y y y y

Polpogénie asidioïde Polpogenia asidioides.... m 140 » » D y y y y

Polposipus m 147 D » » y y » »

Polyarthron à antennes en pei¬
500gne Polyarthron peclicornis.. m D D y y

11

» y

15Polybore à élytres maculées... Polyborus maculipennis.. il 19 »

III

D y y 19

Polybothre bleu-doré Polybothris aureo-cyanea. m 39 40 4 5 y y »

Polycaon du Chili Polycaon Chiliensis il 291 D » » y y y y

Idem m 258 D » y y y y y

Polycesla tigrina m 41 III 58 3 4 y y y

Polyehalce Polychalcu m 542 » D y y y y »

Polychise à pieds poilus..... Polychisis hirtipe.s ni 514 » D y y y y y

Polychroma m 41 » D y y y y »
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» B » B » » »

» » » » D B »

D » D » » )) »

» » D » » » B

» » fi ))
'

)) )) »

» D B » » X »

» B B » » » »

» B » » » » »

» » )) » III 222 202

III 202 50 2 b » »

B » b » D » »

» b » » » » 0

B » b » B » »

» b » » II 73 57

b » » » B » D

)) » » » » » »

» » » » » »

» » v) » » » »

II 50 10 5 B » »

1) » » » III 77 75

» » » » » b »

III 143 27 2 B D »

)) » b » b » X

B b b » I 08 101

S) b B » » » »

» b )) » , » B »

B B » V » » »

» B » & b » »

» b b » b » »

B » b b b » »

B » » » » » »

III 108 19 1 » » »

» » b » » » »

» » b X » b »

)) » » b » » fi

)) b d » b » »

)) » b » B » »

» » b » » » »

» » b » b » »

» » b » » » »

b » b b )) » »

)) » » » I 224 399

B b » D » » »

» » b » » » »

b » » b » »

» » » » » »

» » )) » I 230 402

» • » » » B » B

b » » » b » »

» b » » I 279 459
» » b » b b »

» » b b b b »

» » » b )) D »

» » » » b » »

II 109 19 5 X » »

Polyclade
Polyclase
Polycléis.
Polycome laineux
Polycoryne
Polydabre modeste
Polyderce zone

Polydie
Polydruse brillant
Polydruse noir
Polygramme
Polygraphe pubescent
Polyme à antennes noires
Polyodonte rétréci
Polyonyque moisi
Polyopsie couleur de feu
Polyoze de Lacordaire
Polyphrade
Polypliylle foulon
Polyphylle rougeâlre
Polypleure
Polyscope rugueux
Polysite ventru
Polystique unicolor
Polystome.
Polytèle
Polytome
Polyzone fascié
Pomachilie
Pondontie

Poophage du cresson
Popilie à deux points
Porcope
Pore ocracé

Porophore
Poropleure.
Poroptère
Pororhynque do Labéon. ...

Porpace
Porphyraspide
Porphyronote
Porrorhyque marginé

Porrostome

Porte-morts
Porthète du cycas.. -.

Porthmidie fauve

Potamopbilo acuminé
Potériopliore couleur de neige
Prépode
Pria de la douce-amère
Priestocère
Prinobie

Priobie marron

Priocère
Priocère à deux épines

Polyclada
Polyclasis
Pohjclxis
Polycornus lanuginosus..
Polycorynus
Polydabrus modestus....
Polyderces zonatus
Polydius
Polydrusits micans
Polydrusus niger
Polygramma
Polygraphus pubescens..
Polymus nigricornis ....

Polyodontus angiistalus..
Pohjonychus mucidus ...

Polyopsia prxusla
Pohjoza iMCordairei
Polyphrades
Polyphylla fullo
Polypliylia rubescens....
Polypleurus
Polyscopus rugosus... .

Polysilus ventricosus ..

Polystichus unicolor
Polystoma
Polyteles
Polytomus
Polyzonus fasciatus
Pomachilius
Pondontia

Poophagus sisymbrii
Popilia bipuncla
Porcopus
Porus ochraceus

Porophorus
Poropleura
Poropterus
Pororhynchus Labeonis...
Porpacus
Porphyraspis
Porphyronota
Porrorhynchus margina-

tus
Porrostoma

Necrophorus
Portlieles zamix
Porlhmidius fulvus
Potamophilus acuminatus
Poteriophorus niveus
Prxpodes
Pria dulcamarx
Priestocera
Prinobius
Priobium castaneum....
Prioceres
Prioceres bispinosa

550
13

221

221
210
221
258
218

222

222
348
273

356
73

42

327
306
219
76
76

147
146

164
68

19

218
18

315
27

349
244

81
79
10

222

346
242

221
229
342

55

224

10

258
252
27

230
249
221
279

34

506
216

123
256
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Priognalhe
Prionaptùre à élytres jaunes.,
Prione chagriné.
Prione de Desmarest
Prione de Spence
Prione obscur
Prione exserte
Prioncsthe funéraire
Prionocère à élytres bleues..,
Prionodère

Prionomère

Prionope
Prionophore à huit points..

Idem
Prionote humble

Prionothêque couronné
Prionyque
Priope
Prioptère
Prioscélide

Pristilophe.
Pristimère

Pristiptère
Pristodactyle américain
Pristolophe :...
Pristonyque souterrain
Proace à pattes rouges

Proagosterne
Probelle
Probosce

Procéphale décharné
Procéphale orné
Procère d'Audouin
Procère d'Olivier
Procère scabreux

Prochélyne
Prochome

Procirre de Lefebvre
Procruste coriace
Prodontie moyenne
Proécès

Proégosterne couleur de neige
Proégosterne ocracé
Prognathe à quatre cornes...
Proicte à élytres poilues
Promcce à longues pattes..
Promécodère à antennes bru¬

nes

Promécognathe très-lisse

Promécops
Promécoptère marginée
Promécothcre

Promèque
Prométopie à six taches

Priognathus III 173 » » D » » y y

Prionapterus flavipennis. III 306 » » » » )) y y

Prionus coriaceus. III 305 » D- » D III 505 258

Prionus Desmarestii III 309 I '209 22 5 » y y

Prionus Spencei III 309 I 269 22 4 » » y

Prionus obscurus III 305 » » » » I 5 13

Prionus éxsertus III 305 III 398 41 3 » y y

Prioneslhis funerarius... III 335 » » » » » y y

Prionocera cxruleipennis. 11 294 » » D » y y

Prionodera III 347 »
.

» » y » y y

Prionomerus III 235 » » » » » y y

Prionopus III 235 a » » » » y y

Prionophora octo-puncta-
ta III 39 II 168 25 4 » y y

Idem II 168 II 195 29 5 » y y

Prionotus immunis III 197 » » » » y y y

Prionotheca coronata III 140 III 152 25 5 » y y

Prionychus III 171 » » D » y y y

Priopus III 38 b D D » » y y

Prioptera III 342 > » » >> » y y

Prioscelis III 155 » » » » y » »

Pristilophus III 29 » » y » y y

Pristimerus III 235 » » » » y y y

Pristiptera III 39 » » y » y y y

27GPristodactyla americana. I 137 1) » 9 » i 157

Pristolophus III 24 » » » » »

I
y y

273Prislonychus terricoia... I 155 » » )) D 156

Proacis rufipes III 141 y y » » III 142 121

Proagosternus III 77 » » » » » y y

Probellus III 176 » » » )) » y y

Probosca III 187 » » » » »

I

y

27

y

Procephalus macilenlus.. I 27 » » » » 85

Procephalus ornatus. I 27 » » » »

13

I 27 82

Procerus Audouinii I 42 I 24 Intr. » y y

Procerus Olivieri I 42 1 11 Iutr. 8 y y y

103
Procerus scabrosus I 42 » » » » I 42

Prochelyna III 78 D .» ..
A D y y y

Prochoma III 148 » » » » y y y

Procirrus I^/ebvrei II 78 » D » y y

I

y y

Procrusles coriaceus I 43 » » » » 43 104

Prodontia dimidiana.... III 311 » y » » y y y

Proeces III 253 » » » » y y y

Prsegosternus niveus.... III 69 11 55 11 5 y y y

Prxgosternus ochraceus.. III 69 II 45 12 3 y y y

Prognatha quadricomis.. II 102 » » » D y y y

Proictes hirtipennis III 220 )) » » D y y y

Promeces longipes III 315 » » » » y y y

Promecoderùs brunnicor-
2.0

nis .• I 160 » » » » I 117

Promecognathus lœvissi-
mus 1 172 » y D » y y y

Promécops III 221 » D » » y y y

Promecoptera marginalis. I 79 )) » » y y y y

Promecothera III 341 » » )) D y y y

Promeclius III 349 » » D » y y y

Prometopia sex-maculata. I 280 D » y » y y
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III 188 »

II II 25
• D

21

Prophane Prophanes III 1G6 ïx X) » » » D

Propomacre à deux taches .. Propomacrus bimaculatus III 79 » x> » » » D d

Propylée à quatorze points... Propylea quatuor-decim-
punctata III 357 » » » » X) » D

III 219 )) X) » D

III 199 » xx »

111 348 » »

III 152 XX »

III 220 » )) » XX

Prosopocère à corne surle iront Prosopocera fronticornis. III 325 » )x » )) » » »

III •125 » X) » »

III 172 X) »

III 7!) X) » » )>

III 219 » » XX XX X)

Prostome à grandes mandibules Prostomis mandibularis.. III 292 » )) )) » )) D »

Prostome à mandibules Prostoma mandibularis.. I 274 » » » xx I 274 455

Prosymne à élytres criblées... Prosymnus crebripennis.. II 271 » » » » » » »

Protécie marquée de blanc... Protxcia albo-guttata... III 54 I 84 5 1 X) » »

Protéine à élytres courtes.... Proteinus brachypterus.. II 117 )) » » /) 11 117 85

Proténome Protenomus III 221 » » » » » » X)

Prothyme à quatre points.... Prothyma quadripunctala. I 23 » » » X) )) » »

Protocérie colosse Protocerius colossus III 249 » » » X) » » »

III 217 » » d » » XX

Protopale de Stéphens Protopalus Stephensi III 241 » » » X) » xx X)

III 343 » » » » » » X)

III 347 xx xx » )) )) X) D

III 551 » » » '» » D »

III xx » » » » X) XX

III 975 » » xx xx » X) »

III 196 xx » » xx 1) » XX

Psalidie à mâchoires Psalidium maxillosum... III 219 » » x> » » D X)

Psalidognalhe de Grant Psalidognathus Granlii... III 303 I 205 15 y » » »

Psahdostome fémoral Psalidostomus femoralus. 111 126 » » » » XX D xx

Psammèque à deux points Psammxchus bipunctatus. III 288 » » » » )) XX xx

Psammétique à côtes Psammetichus costatus... III 146 111 148. 27 5 » X) »

Psammode à une seule couleur Psammodes unicolor III 143 » >x » » » d »

Psammodie à corselet strié... Psammodius sulcicollis... III 11)8 xx » » » » D xx

Psammotrupes III 99 » » » » » X) xx

Psaryphis nana III 146 » » » xx » » XX

Psectrope en deux parties— Psectropus bipartitus III 152 XX x> » x> » » »

Psectroscelis ITT 149 xx xx xx » » )) }>

Pselaphacus ITT 354 » xx » » xx » x)

Psélaphe à fossette Psdaphus fossulatus II 155 111 6 20 2 XX »

125

XX

Pselaphus Heiseï II 135 xx xx » » 11 104

Pselaphu II 122 » » » xx XX X) XX

Psélaphopélie anthracoïde Pselaphopelius antliracoi-
des I 188 » » » » » » xx

Pseudagrile brillant Pseudagrilus splendens.. III 42 11 274 37 2 » X) »

Pseudaptine à antennes blan¬
85 191ches Pseudaptinus albicomis . I 85 xx xx » »

Pseudhélops tubercule Pseudhelops tuberculatus. III 167 » » » • » )) x) xx

Pseudoblaps III 152 » xx XX xx » » xx

Pseudochlamys ht 346 » » )) xx » x) x)

Pseudocolaspe soyeux Pseudocolaspis setosa m 547 i 162 24 1 x) D D
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Pseudolycus. III 187 » » » » » » »

III » » » » » » »

150Pseudomasée très-petite Pseudomasxus minor.... 1 •150 » » » )) 1 295

TIT m » )) » » » » »

Pseudomorphe de Lacordaire. Pseudomorphus Lacordai-
rei 1 87 » » » » » » »

Pseudophone à antennes rous¬
1 124ses Pseudoplionus rufteornis.. I m )) » » » 254

Pseudopse rebordé Pseudopsis sulcatus II 121 » » » » )) » »

Pseudorthome amaroïde .... Pseudorthomus amaroides I 154 » » » » » »

Pseudosérice Pseudoserica 111 (19 » » » » » » »

Pseudostérope de Sehmidt... Pseudosteropus Schmidtii. 1 150 )) » )) )) D » »

Pseudoxychéile à deux points. Pseudoxycheila bipuncta-
I •15ta 1 15 » » » )) 42

Psilocera atra I 27 » » » » I 27 81

Psilocladus 111 13 » )) » » » » »

Psilocnemis III 58 » )) » » » » »

Psilodema III 60 » » » » » » D

Psilodon de Schubert Psilodon Schuberli III 128 )l » » )) » » ))

Psilonyque rhabdophole Psilonychus rhabdopho-
lis 111 77 » ))

39
)) » » ))

Psiloptera lugubris III 39 11 288 2 » »

Psilorhynque à deux faseics... Psilorhynchus bifasciatus. III 4 » » »

»

» » » »

Psilotus cornutus 1 286 » » )) » » »

Psoa Viennensis III 258 » » » » » » »

Psomeles III 229 » » » » » » »

Psoroades III 168 » » » D » D D

Psychidie à pieds bruns Psychidium brunnipes... 11 206 » » » )) » » »

Psychobie de Spiriola Psychobius Spinolx 1 149 » » » » D »

Psygmatocère de Dejean Psygmatocerus Dejeanii.. III 313 » » » » »

Psyllioïde à tête dorée Psyllioides chrysocephala. 111 351 » » » » » »

Ptena III 551 » » » » )) » »

Pténidie ponctué Ptenidium punclalum II 198 » » » » » » »

Pteracantlius III 234 » » » )) ))

Pleranlus III 168 » » # » )) » »

Ptérobollire déchiré Pterobothris corrosus.... III 40 » » » » » D »

Plerocolus ovatus III 212 » » » » D

Pté^ocome de la sarpe Plerocoma sarpx III 140 » » » » » » »

Ptéroglosse suturai......... Pteroglossus suluralis... I 127 » » )) D » D

Ptérohéléus couleur de poix.. Pterohelxus picetts III 149 III 140 26 4 )) » »

Ptérohéléus parallèle Pterohelxus parailélus.. 111 149 II] 158 29 5 » » »

Ptérolasie diclincte Plerolasia distincta 111 140 » » » »

Ptérolome brun Pteroloma hrunnea.. .. I 37 » » » » I 30 95

Idem Idem I 265 D » » » D

I

»

5G
»

Ptérolome de Forstroenne.... Pteroloma Forstroenni... I 37 D » » » 95

Idem Idem I 265 » » » » » » »

Ptérophore naval Pberophorus navalis.. .
11 222 » » » » » »

111 311 D » » » )) » »

Ptéroplate variable Pleroplalus variabitis... II 511 )) » » » III 10 9

Ptéroplie acuminé Pleroplius acuminatus... 111 524 » ); » » 1» » »

Ptéropore Pteroporus 111 253 » » » » » » »

Ptérnsterne suturai Pterosternus suluralis... 111 329 » » » » » »

Ptérostique à pieds jaunes ... Pterostiçlius (luvo-jeniora-
I 148 288lus I 148 » » » »

Pléroslique peu ponctué Pleroslichus parum-pun-
I 14S 287ctatus I 148 »

•

» » »
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)) » » 9 III 34 59

» 9 D 9 9 9 »

» » » 9 9 9 »

» » 9 9 II 116 GO-r<

» » 9 9 9 9 9

» » » 9 9 9 »

D » » » III 1G 17

» » » 9 9 9 l

» 9 )) 9 9 9 9

1) » » 9 III 128 111
II 1G2 41 5 9 9 9

» » » 9 9 9 9

» » » 9 9 9 9

» » » 9 I 267 448

» » » 9 I 267 447
)) » » 9 9 9 »

» » » 9 9 9 9

11 18? 2G 1 9 9 9

11 274 57 4 9 9 9

» » 9 9 9 9 9

» 9 » 9
. 9 9 9

I 188 15 2 9 9 9

ù D » 9 9 9 »

» » » 9 9 9 9

I 287 24 1 9 9 9

)) » » 9 9 9 9

» » » 9 9 9 9

» » 9 9 9 » 9

)) 9 » 9 9 9 9

» » »' 9 9 9 9

D » » 9 9 9 9

» » » 9 » 9 9

I GO C.-J 12 O
9 9 9

» 9 » 9 9 9 9

» » 9 9 9 9 9

1) )) 9 9 9 9 9

» » 9 9 III 172 155
11 95 18 1 9 9 »

D » 9 9 9 9 9

» » » 9 9 9 9

)) 9 9 9 9 9 9

D )) 9 .9 9 9 »

» )) » 9 III 180 161
111 5IG 42 1 9 9 9

» » » 9 9 9 9

ii Titre. 1 4 9 9 »

ù » » 9 9 9 9

D » » )) m 20 32
» » - » 9 9 9 9

D » » 9 » 9 9

» » 9 D 9 9 9

Ptérotarse à tubercules

Ptérvcopte
Ptilie
Ptilie atomaire
Ptilie très-petit
Ptilin à antennes en peigne...
Ptilodactyle élatéroïde
Ptilope
Ptilophore de Dufour
Ptilophylle arrosé
Pline à fossettes

Ptinelle très-petite
Ptiniens

Ptomophage à corselet carré..

Ptomophage méridional

Ptomopliile à larmes
Ptoque
Ptosime aimable
Ptosime plate
Ptycliode à trois lignes
Ptyehodère
Ptychophore à ventre épineux,

Ptychoptère
Ptyocère
Purpuricène de Barbarie
Pycnocère
Pycnope crapaud
Pycomère
Pyctodère
Pygare cuivreux
Pygolampide
Pygopyge
Pygore jointe
Pylare désigné
Pyle
Pylophile gris
Pytho déprimé
Pyticère de Dupont
Pyrame à antennes épaisses...
Pyraotomène
Pyrectosome
Pyrgops inops
Pyrochre pourpre
Pyrode magnifique
Pyrogastre
Pyronote brillante
Pyrope à rostre saphir
Pyroplrorc noctiluque
Pyroptère voisin
Pyrote
Pyrroce oblique

Pterotarsus tubercula-
tus

Plerycoptus
Ptilius .-

Ptilium atomarium. ....

Plilium minutissimum...
Ptilinus peclicorms
Plilodactyla elaterina...
Ptilopus
Ptilophorus Dufourii
Plilophyllum irroratum..
Ptinus fossulatus
Ptinella minutissima
Ptiniores

Ptomophagus quadraticol-
lis

Ptomophagus meridiona-
lis

Ptomophila lacrymosa...
Plochus
Plosima amabilis
Ptosima planata
Ptycliodes trilineatus
Ptyclioderes
Ptychophorus spiniven-

tris

Ptycliopterus
Ptyocerus
Purpuricenus Barbants..
Pycnocerus
Pycnopns bufo
Pycomerus
Pyctoderes
Pygarus cuprascens
Pygolampis
Pygopyga
Pygora conjuncta
Pylarus designatus
Pylus
Pylophiles griseus
Pytho depressus
Pyticera Duponti
Pyramis crassicornis
Pyraotomena
Pyrectosoma
Pyrgops inops
Pyrochroa coccinea.
Pyrodes speciosus
Pyrogaster
Pyronota fëstiva
Pyropus saphirhinns....
Pyrophorus noctilucus...
Pyropterus affinis
Pyrota
Pyrrocis obliqua!a

III
iii
I

II
II
ii

III
III
iii

m
ii

h

ii

i
i
m
m
ni
m
ni

m

ii

m

m

m
m
m
m

m
iii

m

m

m

ii

i
iii

ii
i

m
m

m

m
m
m

iii

m
m

m
iii

iii

33

326
71

196

197

212

16
221
182

129
21(1
197

207

267

206
260
229
41
41

324
209

58
245
18

313

155
242
284
229
101

13
13

55
239
244
243

157

270
101

13
13

229
179
368

14
67

249

29

11
196

167
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Q

Quédie à pieds pâles.
Quédie fuligineux....

R

Rabdote
Rabdote peinte
Rachidie noir
Raebiode à corselet épineux.,
Ragaehéile
Ramphe bronzé
Rante marqué
Raphidopalpe
Raphirie boops
Raptor
Rathyme charbonnier
Rayacbèle
Réichenbachie des joncs
Rembe à front large
Rembe poli
Remphane palmé
Rémus soyeux.
Repsime
Rhadinosome acuminé

Rhagie à deux fascies
Rhagocrépide de Riédel
Rhagodactyle brésilien

Rhagonyque obscure
Rhagoptéryx
Rhamnusie du saule

Rhamphe
Rhaphiopode suturai
llhaphirbynque
Rhèbe de Gebler
Rhédoscélide
Rhexie sans sculptures
Rhigue
Rhinarie

Rhinaspide de Schranck
Rhinaste
Rhine à rostre barbu
Rhinocète
Rhinolace des fourmis
Rhinomacère attélaboïde
Rhinomacère curculioïde
Rbinoné à élytres granuleuses.
Rhinoplie dorsale
Rhinosine du chêne
Rhinotie
Rhinotmcte

Quedius pallipes
Quedius fuliginosus

Rabdota
Rabdotis picta
Raehidium nigrilum
Rachiodes spinicollis
Ragacheila
Ramphus xne.us
Rantus notâtus

Raphidopalpa
Rapliirius boops
Raptor
Rathymus carbonarins...
Rayacheta
Reichenbachia juncorum..
Rembus lalifrons
Rembus politus
Remphanus palmalus....
Remus setosus

Repsimus
Rhadinosomus acuminatus

Rhagium bifasciatum....
Rhagocrepis Riedelii
Rhagodactylus brasiiien-

sis....

Rliagonycha obscura
Rhagoptéryx
Rhamnusium salicis

Rhamphus
Rhaphiopodus suturalis..
Rhaphirhynchus
Rhxbus Gebleri t

Rhxdoscelis
Rhexius insculplus
Rhigus
Rhinaria

Rhinaspis Scliranckïi
Rhinastus
Rhina barbirostris
Rhinocxta
Rlunolacus formicarius...
Rhinomacer attelaboides.
Rhinomacer curculioides..
Rhinoneits granulipennis..
Rhinoplia dorsalis
Rhinosinus roboris
Rhinotia
Rhinotmelus

II 61 » » » » II 61 43

11 62 » » D » » » »

m 14 » » » » » » »

111 54 I 04 2 1 D » »

III 510 » » » » » » »

m 255 » » » » » » »

ii 44 » » y » D » »

ni 214 » » » » » » »

i 206 » » » » 1 206 571

m 550 » D » D » » »

ii 62 » » » » » » »

i 155 » » ï> » » » »

î 1G'2 » » » » 1 'iC2 515

iii 5 » . » » » D » D

ii 156 V X) » » I) D »

i 174 » » » » I 301 3*

i 174 » » » )) I 175,259 529,2*
m 507 » » » » » » D

ii 59 » )) » » )) » D

m 85 » » » » » » ï>

m 222 » D » » » » »

iii 530 » » T » » » 1)

î 61 » » » » » » »

i 129 » » » » » » D

iii 5 » » » » » » »

iii 58 » » » » )) » »

iii 330 » » » » » »

m 214 » » » » » » »

iii 507 » » » » » »

iii 215 » » )) » » » D

m 339 » » 1) » » » ))

m 42 D » 1) » » » y

ii ■142 » » » » I) » D

iii 218 » » » » » » »

iii 257 » D » )) » » »

ni 69 » » » » # D »

iii 238 » » » » » D D

m 247 » » )) » » )) »

in 57 » » » » D D »

m 212 111 232 53 3 » » »

iii 212 » » » » III 212 193

m 188 III 262 28 5 » D »

m 244 » » » » » » »

m 81 » » )) » » D » -

iii 173 111 202 28 1 » » D

m 212 » D » » » D »

111 351 O » » w » D D



TABLE ALPHABÉTIQUE. — COLÉOPTÈRES. 91

NOMS VULGAIRES. NOMS SCIENTIFIQUES.

DESCRIPTION

MŒl'RS, ETC.

ILLUSTRATIONS.

DESSINS HORS TEXTE. DESSINS DANS DE TEXTE.

Toines. Pages. Tomes. Pages.
N0' des
Planch.

N°* des
Figur.

Tomes. Pages. N0* des Figures.

m 516 » » » X) a » £

m 82 » X) X) X) » XX £

m 18 » X)
,

X» XX III 17 20

m 18 III 28 16 1,2 X) X) £

m 17 » » » IX a X) £

m 183 £ x> » XX » X) >

m 13 y> x> a X) d X) »

m 200 £ » » X) a X) £

m 182 » » a X) III 180 105

m 200 £ » a » XX X) £

II 114 » » XX X) II 121 95

i 71 J> X) » X) a » £

ni 244 £ X) XX 2) XX » £

m 69 » » XX X) XX XX £

i 277 £ » x> XX I 278 458

m 93 £ XX » X) XX 1) £

m 70 I 45 Intr. 51 » S £

III 70 III 84 15 2 X) XX £

m 70 » » XX X) 11 501 220

iii 70 £ X) » X) III 71 71

i 98 » » XX XX 1 505 1*

m 81 £ XX X) XX III 81 81

m 350 £ X) » X) a X) £

m 57 II 84 15 2 X) XX £

m 188 £ » a X) » 1» £

iii 261 » XX a XX III 260 255

ni 316 » » a s )) £ £

iii 77 £ X) XX XX X) X) a

m 148 » » » XX » 1) £

in 242 » X) » a )) )) £

u 60 » XX X) )> XX £

m 33 » X) XX IX X) X) £

m 212 » » » X) III 212 192

iii 247 » » x> » III 248 225

111 246 £ » X) » XX XX £

iii 535 i> X) D XX 1» X) £

m 253 » » X) » X) X) £

m 51 III 72 11 1 » » £

m 253 » x> X) XX » X) £

iii 224 » 1» X) XX » » £

n 224 » X) X) X) XX » £

u 108 I 55 lntr. 26 XX X) £

iii 219 £ X) X) » X) XX £

ni 242 » X) a X) » » £

i 70 £ X) X) XX » XX a

m 225 » x> X» XX 2) » a

m 323 » X) X) XX X) X) £

m 227 » X) X) X) III 227 207

m 215 III 202 50 5 X) » £

m 57 1 80 4 4 » X) £

m 25S £ X) » » X) X) £

m 284 X) X) X) )> X) X) £

iii 13 X) X) a )) X) IX £

Rbinotrage
Rhinyptie
Rbipioère bleue
Rhipicère rebordé
Rhipicériens
Rbipidie des blattes
Rbipidophore
Rhipidoptcre
Rhipiphore à élytres rouges.
Rhipiptère
Rbisanthe bronzé

Rhisophile
Rhitidosome globuleux
Rhizonème verdâtre

Rbizophage porte-selle... .

Rhizoplatyde
Rbizotrogue amphyte
Rbizotrogue cendré
Rbizotrogue d été

Idem

Rliombodère tachetée

Rhombonyx de Juin
Rhombopalpe
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Rygmode
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Scotode
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Scydmène de Schaum
Scydmène porte-massue....
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Scymne très-petit
Scyphophore
Scytaline en forme de serpent
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Scythrope petit rat
Sébase à palpes
Sébastéos galène
Sélage
Sélas
Sélasie rhipicéroïde
Sélatosome
Sélemne,
Sélène

Sélénépistome
Sélénocopris
Sélénodère de Cayenne
Sélénodon

Sélénophore imprimé
Sémanote
Sémanote ondé
Sémiane
Sémiote suturai
Sémire brune

Sénodonie à corselet carré...

Sénomorphe
Sépidie à crête
Sépidie tomenteux
Séraugodc
Sérice chauve-souris
Sérice marginé
Sérice soyeuse
Séricesthe géminée
Séricode bembidionide
Séricoïde glacial
Séricosome marginé
Serricornes
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Serropalpe strié
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Syntomie bronzé
Synuque des neiges
Syrichthe
Syslema
Systénodère agréable
Syzygops Cyclope

T

Tachine enterré

Tachybacne
Tachyde à quatre signes
Tachygone horrible
Tachype
Tachype à pattes fauves
Tachypète
Tachypore obtus
Tachyte à pattes fauves
Tachyuse noire
Tagénie d'Orient
Tagone
Tanaos
Tanaos couleur de sang
Tanarlire

Tanychile
Tanygnatbe terminé
Tanymèce paillé
Tanyprocte de Perse
Tanyrhine
Tanyrhynque
Tanyspliyre du lemna
Tanystome strié
Tapéine dépareillée
Taphrie des neiges
Taplirocére
Taphrodère à pattes courtes .

Tapinote des celliers
Taponopse à côtes
Taraude ténébrioïde
Tarsostène à une tache

Tarus

Tasgie à mauvais pied
Tasioderme testacé

Taupin couleur de sang
Taurliine de nire
Taurocère cornu

Taurome
Taxicornes
Technite
Teffle de Megerle
Téinocère

Téinodactyle dorsale
Télauge bronzé
Téléphore à extrémité noire..
Téléphore brun

Synlomium xneum...
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Syriclhus
Systema
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Tachyta picipes
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Tanarhrus
Tanychilus
Tanynalhus terminalis.
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Tanysphyrus lemnss...
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Tapeina dispar
Tapliria nivalis
Taphrocerus
Taphroderes brevipes..
Tapinotus cellatus
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Tarsostenus univittatus.
Tarus
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Tasioderma testaceum.
Elater sanguineus
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Taurocerus cornutus...

Tauroma
Taxicornia

Technites
Tefflus Megerlei
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Teinodactyla dorsalis..
Telaugis xnescens. ...

Telepliorus melanurus..
Telephorus fusais
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Telephorii m î » fi » » » » »

Telephoroides m 14 » fi » )) » S fi

Tellena m 54b » » » » » fi fi

Telopes. ... II 180 » » fi fi » » »

Telura m 67 D » » » » fi »

Temesidera rufipennis... m 197 11 » fi fi » fi fi

Vemnaspis m 539 » fi » fi » » »

Temnochelus sulcatipennis m 00 1 m 26 4 » »

Temnochila cœrulea... .
i 275 » » » » » fi

Temnodera testacea n 150 » » » » fi fi »

Temnopis ni 320 » » » » fi » »

2*28Temnophilus cerasi m 254 » » » » 111 253

Temnoplectron rotnndatus m 101 » » » » » » »

Temnopterus spinipennis. i 247 » » » fi I 247 420

Temnorhynclius ni 89 » » )) » fi » »

Temnoscheila cœrulea i 275 » » » » » » fi

Temnostoma III 11,66 fi » D » » » fi

Tenebrio molitor m 155 » fi fi » » fi D

Tenerus lineaticollis II 241 » fi fi » II 299 213

Txniodera m 56 0 » » » fi » »

Tsenioles decoratus iii 324 I 289 25 5 d » fi

Tœnodema cyanescens n 77 » fi » x> fi D »

Txnosoma ii 93 » » » » D i>

Tentyria punctipennis.... m 148 » » fi fi 111 148 129

Teramocerus m 215 » » fi » »

Teretrius picipes ii 164 » » » » II 164 129

Terielasmus m 27 » » » » »

Teropalpus suturalis n 91 fi fi » fi 11 91 70

Tessarodon Novx-IIollan-
dise m 101 1) fi » » » » d

Tesserocerus insignis iii 276 s fi n » III 270 241

Tethrxa m 55 » fi » » » » s

Tetracanthicus i 246 » » » » fi » »

Tetragonus splendens iii 56 1 109 11 3 fi » »

Tetragonoderus viridicol-
lis i 130 » » » » I 130 265

Tetralobus rotundifrons.. m 27 fi » » » III 26 29

Telralobus cinereus iii 27 111 20 14 3 » » »

Tetralobus gigas m 27 111 28 10 3 » D »

Tetralychnia iii 14 » » » » fi » »

Tetramera i 9 » D

8(3

D » »

Telraodorhina ebenina... m 55 1 4 1 »

III
III

» »

Tetraonyx veniralis
Tetraopes tornator

iii
iii

196

325

»

»

»

»

»

»

»

ù

196
326 271

Tetraophthalma maculata. iii 325 111 295 39 4 » fi

Tetrapliyllus III 165 » » » » »

»
Idem....» 111 353 » » » fi »

Tetraphthalmus iii 127 » » » » fi »

-Tetracha i 16 » » » » »

Tetratoma iii 287 » » » » » »

Tetratoma fungorum iii 186 » » » » )) d »

Tetrsechma sanguineo-ma-
culata iii 101 fi » » »

Tetrigusparallelus.. ...
iii 25 » » » » »

Téléphoriens
Téléphoroïde
TeHène

Télope
Télure.
Témésidère à élytres rouges .

Temnaspide
Temnochèle à élytres striées.,
Temnochile bleue
Temnodère testacée

Temnope
Temnophile du cerisier
Temnoplectron arrondi
Temnoptère à élytres épineu¬

ses

Temnorhynque
Temnoschéile bleu
Temnostome
Ténébrion meunier

Ténère à corselet marqué de
lignes

Téniodère
Téniote décoré
Ténodème bleuâtre •

Ténosome

Tentyrie à élytres ponctuées..
Téramocère
Térétrie à pieds pâles
Tériélasme

Téropalpe suturai
Tessarodon de la Nouvelle-

Hollande

Tessérocère insigne
Téthrée

Tétracantliique
Tétragone brillant
Tétragonodère à corselet vert.

Tétralobe à front arrondi

Tétralobe cendré.
Tétralobe géant
Télralyelinie
Tétramères
Tétraodorhine couleurd'cbène.

Tétraonyï ventral
Tétraope tourmenteur
Tétraophthalme tachetée
Tétraphylle

Idem....

Tétraphthalme
Tétraque
Tétratome
Tétratome des champignons..
Tétrcchme tachetée de sang..

Tétrige parallèle
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» » 2) » 22

» » » » 22

» » » » 12

» » » » 22

» » » » 2)

y> » » 2) 22

» » » » 22

17 2 » » 2)

» » I 202 441
» » » 2» 22

» II 247 171
» » 2> y> »

» » )) 2) s

» » » 2) »

» » » 2) »

» » » 2) »

» » 1» 2) D

» » » 2) D

» )) » D

M I 25 78
» » )> 2) »

» » )) »

» » 2) »

» )) 2) »

» » )) 2) s

» » » 22 D

5 » 22 D

» » » 1)

» )) 22 »

)) » )) » lï

» » II 119 87

17 1 )) » 9

» » » 2) »

54 5 » 2) »

» » III 56 02

» )) » 22 »

» Ï> » 22 »

» » 2) 22 »

» » )) 22 9

» » III 549 290

» » D 2) >

» » » 22 D

» » 2) 22 »

» » » 22 9

» » I 272 451

» » » 22 »

» » » 22 »

» » » 22 D

» » » 22 D

» » I 79 179

» » » 22 9

» » » 2) »

» » » 22 a

» » )) 22 a

Tétrodère déchirée
Teuchète fossoyeur
Thalassobie à treillage
Thalpophile court
Thalycre soyeux
Thaménobie

Thamnophile charbonnier...
Thanasime des fourmis

Thanatoplûle sinué
Thanéclère de Buquet
Thanéclère couleur de sang..

Tharops mélasoïde
Théa à deux points
Théano petite
Thécacère noueux

Thelmatophile du nénufar....
Thémognathe
Théogone Neptune
Thérapope
Thérate labiée

Thérie
Thermonecte moyen
Thermophile.-
Thérobie
Thinobase
Thinobie cilié
Thirammate un peu bronzé... .

Thomésie
Thonie.

Thoracopliore
Thoraxophoreà antennes épais¬

ses

Thorecte à corselet ponctué...
Thoricte
Thoricte de Mauritanie
Thrichosthète fasciculée

Thriptère chevelue
Throniste de Roux

Throsque dermestoïde
Idem,

Thyame dorsale
Thyersie latérale
Thylacite fritille
Thylacodère eumolpoïde
Thylocère à antennes épaisses.
Thymale limbé
Thympanophore carialiculé...

Thyra
Thyrcomorphe
Thyréocéphale de Jcckel
Thyréoptère nodule
Thyréosome à forme de casside
Thyridie
Thysanote anchomcnoïde
'fhysbé...

Telrodera erosa

Teuchetes fossor
Thalassobius tesselatus...

Thalpophila abbreviata...
Tlialycra sericea
Thamenobius

Thamnophilus carbonarius
Thanasimus formicarius..
Thanatophilus sinuatus..
Thaneclerus Buqueti
Thaneclerus sanguineus..
Tharops melasoides
Thea bipunctata
Theano pusilla
Tliecaceras nodosum

Thelmatophilus typhx
Themognatha
Theogones Neptunus
Therapopus
Therates labiata
Therius

Tliermonectus médiatus..

Thermophilus
Therobius
Thinobasis

Tliinobius ciliatus
Thirammatus subxneus..
Thomesia
Thonius

Thoracophorus
Thoraxopliorus crassicor-

nis

Thorectes puncticollis
Thorictus
Thorictus Mauritaniens...
Thrichostlieta fascicularis.
Thriptera crinita
Thronislus Rouxii
Throscus dermestoides...

Idem

Thyamis dorsalis
Thyersia laterahs
Thylaciles fritillum
Tliylacoderes eumolpoides.
Thylocerus crassicornis...
Thymalus limbalus
Thympanophorus canali-

culatus

Thyra
Thyrcomorplia
Thyreoceplialus Jeckelii.. ■

Thyreopterus nodulatus...
Thyreosoma cassidoides...
Thyridium
Thysanotus ancliomenoides
Thysbe

III 190 »

III 108 »

I 189 »

III 148 »

1 279 »

III 237 »

III 234 »

II 244 II

I 262 »

II 247 »

11 247 »

III 53 »

III 357 »

II 268 »

III 165 »

II 293 »

III 41 »

III 91 »

III 224 »

I 25 »

III 16 D

I 203 »

I 92 »

III 16 »

III 00 »

II 94 ))

1 146
III 345 ))

III 553
III 108 »

II 120 ))

III 115 I

III 554 »

II 190 II

III 54 »

III 140 »

III 89 »

II 191 S

III 55 »

III | 351 »

III 508 »

III 219 »

III 141 ))

III 4 »

I 271 ))

II 52 »

III 347 »

III 342 ))

II 42 »

I 79 ))

I 272 ))

III 82 »

I 80 »

III 347

91

91

228

259
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TII 56 » 2) 2) 2) 22 » 22

TTI 90 » » » 22 » 22 »

III 95 )) 2) 2) 2) 22 22 22

11 95(1 » » )> 2) II 230 165

II 235 111 270 38 6 22 22 2)

11 233 » 2) 2) 22 11 255 101

II 941 » 2) » 22 II 241 169

II 933 }) 22 2) 22 2) D 22

III 317 » » 2) 2) » 22 ï>

TTI 94 » 22 2) 22 22 22 2)

Timarcha turbida TTT 348 » » 2) 22 III 349 289

TTT 243 » 2) 2) 22 » 22 »

Tiphea TTT 287 22 » 2) 22 » 22 D

II 517 22 2) 2) 22 II 173 157

Titanus giganteus TTT 304 )) 2) 1» 22 » s 22

Titxna TTT 165 22 2) 2) 22 » 22 »

Titubxa sex-jnaculata ... TTT 345 » 2) 2) 22 22 22 22

Tmesipfiorus carinatus...
Tinesisternus marmoralus

II 134 D » 22 22 22 » 22

Iil 320 III 300 40 4 22 22 22

Tmesorhina ITT 57 » 2) 22 22 22 22 22

Tomarus III 88 )) 2) 22 >> 22 22 22

Tomicéphale à corselet san- Tomicephalus sanguinicol-
lis T1T 99 » 2) 22 22 22 » »

Tomicus stenographus
Tomoderas

III 274 22 2) » III 2G5 234,255
III 178 2) 2) 22 22 2) 22 »

Tomoptère à forme de stapliy-
Tomopterus staphylinus..
Tomoxia bucephala

III 315 » 2) 22 22 2) 22

III 181 2) 22 22 22 22 22

Tophroderes frenatus
Lorneutes cncullatus

III 210 2) » 2) 22 III 208 190

III 240 22 2) 2) 22 D 22

Torneute à élylres pâles Torneutespallidipennis...
Gyrinus

III
I

293
221

2)

22

2)

2)

22

22

2)

22

III 291
22

251
22

Toxeutus ITT 235 )) 2) 22 2) 22 22 »

Toxieum ITT 159 22 2) 0 2) 22 22

Toxophorus III 235 2) D 22 2) 22 22 »

Toxotus cursor III 330 2) » 22 22 22 »

Trachxleum III 143 22 2) 2) 22 22 S

Trachelia pustulata...... ITT 313 2) 2) 22 22 22 D

Trachelostomus inxqualis.
Trachelyzus

III 177 » 2> 22 22 2) 22

III 9.15 2) )) 22 22 22 22 22

I 89 2) 2) 22 22 I 89 196

TII 938 2) 2) )) 22 22 ))

Trachys pusilla
Trachyderes variegatus...
Trachyderma hispida
Trachymerus croceopla-

giatus

TTI 43 II 221 52 5 >2 D

III 310 » V) 22 2) III 310 261

ITT 139 » 2) 22 2) III 140 119

Trachymère taché de safran..
TTT 240 2) 22 22 2) 22 22 D

Trachynolus reticulatus..
Trachypachus transversi-

color

TTT 143 » 2) 22 22 22 2» D

Trachypaque à couleurs Irans-
T 169 2) 22 22 22 22 2) D

Trachyphlé un peu rugueux.. Trachyphlxus scabriuscu-
TTT 999 2) » )) 22 t 22 »

Trachypteris
Trachyscelis ophodioides..
Trachysoma

TTT 40 2) 2) 2) 22 D 22 D

Trachyscélide ophodioïde
Trachysome

III

III
III

161
323

320

2)

2)

»

22

2)

22

»

22

22

22

22

22

22

22

22

22

2)

D

22

»
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Tragocère à deux fascies Tragocerus bifasciatus... m 308 III 295 59 5 D » D

Tragonocéphale à belle forme. Tragonocephala formosa.. m 525 I 287 24 2 » » »

Tragope Tragopus 111 242 » » » D » » »

Tragosome des souches Tragosoma depsarium.... m 506 III 508 41 4 » » D

Trane Tranes m 233 » » » » » » »

Traphécoryne Traphecorynus III 242 » » » » )) » D

Trématode lénébricoïde Trematodes tenebricoides. m 71 11 24 7 1 » » »

Trèque d'Audouin Trechus Audouinii........ i 186 III Titre. 23 1 )) » »

i 185 I
»

109 7 5 I 185 343

Trète Tretus III 241 » » » » » »

Triacane apical I 283 » » D » )) » »

II 52 » » » » » »

II 191 » » » » » » »

II 161 » » » » II 161 124

Tribolie ferrugineux Tribolium ferrugineum... III 159 » » » » » » »

III 149 » » )) » » » »

III 84 » » » » » u »

I 60 » » D » I 60 111

Tricheste à antennes poilues.. Trichestes pilisicornis— III 71 » » S » II 505 227

Trichius fasciatus III 59 » » » » 1 3 11

TTI 59 » » )) D ht 58 63

Trichine Trichine I 108 » » » )) » » »

Trichiodère à deux carènes... Trichiodera bicarinata... III 69,78 » » » » » » »

Trichodes amnios 11 255 II 109 19 5 » » D

II 257 » » » » n 256 179

II 257 » » » » n 256 178

Trichodère Trichoderes m 507 )> » » » » » »

Trichognalhe à élytres margi- Trichognatha marginipen-
nées nis i 66 » » » » i 66 157

Trichoïde orné Trichoides ornatus ii 255 II 109 19 2 » » »

Tricholépide marquée de poils
29blancs Tricholepis niveopilus.... m 77 11 y 3 » » »

Trichonote cochon Trichonotus scroplia 111 108 » » » » » » »

Trichonyx à corselet rebordé.. Trichonyx sulcicollis ii 142 » » » » D » »

Trichophore Trichophorus m 30 » » » » » D »

Trichophore lippe Triclwphorus lippus m 312 D » » » » » »

Trichophye à antennes poilues. Trichophyus pilicornis... n 34 )) » » » » )) »

Trichople lisse Trichoplus Ixvis iii 58 » » » » » »

253

»

428Trichopode à forme de casside. Trichopoda cassidiformis.. i 253 » » » » 1

Trichops Tricliops m 110 » » » » D » »

Trichopsélaphe légèrement iri¬ Trichopselaphus subiri-
se descens i 114 » » D » )) » »

148Trichoptéryde atomaire Trichopteryx atomaria... ii 197 )) » » » II 176

Trichoptéryde de Ratisbonne.. Trichopteryx Ratisbonnen-
147sis ii 196 » » » » II 193

ii 195 » » » » » »

ii 60 )) » » » » »

ii 101 )) » » » » »

iii 347 » » » » » »

Trichostèthe fasciculée Trichostetha fascicularis. m 54 D » » » III 56 62

Trichoton Trichoton m 153 » » » » » » D

Tricondyle aptère î 26 )) » » » 1 26 79

Tricténotome de Children Trictenoloma Childrenii.. m 303 I 1 lntr. 5 » » »

m 147 » » » » » » - »

m

i
91

224

»

»

»

»

D

»

»

D

D

I

»

224

»

399Trigonocliéile à rostre Trigonocheilus rostratus..
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Trigonodactyle à extrémité
noire Trigonodactyla melanura. i 56 » » » » 1 57 154

m VI) » )) )) y » y

m 189, » » )) » y y y

Trigonoderme noire. Trigonoderma nigra ii 177 » » » » II 177 143

Trigonope Trigonopus m 159 » » »

14
» y » y

Trigonopeltate delta Trigonopeltatus delta ni 59 1 164 4 » y y

Trigonophorus m 40,57 » » » » y » y

Trigonophore du myrtille Trigonophorus myrtillinus II 52 y y » D y » y

Trigonoscélide noueuse Trigonoscelis nodosa.. ..
m 159 » » » » y y u

Trigonostome moisi Trigonostoma mucoreum. 111 84 » » » )> » y y

Trigonotarse Trigonotarsus 111 154 y » » » y » y

Trigonotarse calandroïde.... Trigonolarsus calandroi-
des m 249 » » » I) y y y

Trigonotome à deux couleurs Trigonotoma bicolor i 143 y » » » 1 143 283

in 13 » » » » y y y

Trimera i 9 » » » » y y y

Trimie à antennes courtes... Minium brevicorne n 140 » y » » II 140 107

Trmorphus peltatus i 174 y V » S y y y

Trimytis m 149 y y » » y » y

Trinodes hirtus H 180 » » » » y » »

Triodonta tarsalis nr 66 I 290 26 1 y y y

Idem m 109 » » » » » y y

Triodonlus nitidulus ht 06 i 228 17 9 y y y

Idem m 109 » » » )) y y y

Trionychus ni 93 » » » » y y y

Trioplus cylindricus m 93 1) » » » » y y

Triorophe Triorophus m 147 » » » » y y y

Triphyllus punclatus m 280 y » » » y y y

Triplatoma TTI 354 y » » )) y y y

Triplax russica III 355 » » » y III 553 292

Triplectus luctuosus I 118 y » » » y y y

Triplonyque Triplomjcha III 14 » » »

17
» y y y

Tripthorhique posagrie Tripthorhicus posagrius.. III 82 111 60 4 y y y

Tritome à deux taches Tritoma bipustulata 111 355 y » » » y y y

Trochale arrondi Trochalus rotundatus III 66 1 84 15 5 y y »

Idem III 199 D » » » y y y

Trochalonote Trochalonota III 349 I) » » » y y »

Trochoïdée à croix Troçhoideus cruciatus III 280 y » » » y y y

Troglops blanchâtre Troglops albicans. ...... II 287 y » a » y y y

Trogodendre fascicule Trogodendron fascicula-
tum II 248 11 61 17 3 » y y

Trogophlée à deux lignes Trogoplilteus bilinealus-.. II 95 y » » » II 63 72

Trogosita Barbarica I 274 y » » y 1 274 454

Trogosite de Mauritanie Trogosita Mauritanica.... III 289 » » » y y 9 y

Trogue Trogus I 199 » » » y y y y

Troncatipennes. I 56 y » » y y y y

Tropide Tropis 516 » » » y y y

208
y

Tropidère à rostre blanc Tropideres albirostris ... III 209 y » » y 111 191

Tropidoptère Tropidopterus III 168 y » » y » y y

Tropidosome de Spense Tropidosoma Spensei III 303 y » » y y y y

Tropinote Tropinota III 55 » » » y y y y

III 82 » a » y y y y

Tropiphore globuleux Tropiphorus globatus III 224 y » » y y y y

III 221 » » » y y y y

Tropisterne glabre Tropisternus glaber I 247 y » » y I 247 421
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Figur.
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Trotegoptera in 71 D » » 22 22 2) »

Trotomma m 177 D 22 22 22 22 22 2)

Trox sabulosus m 111 » » 22 22 iii 112 100
Trox scaber m 111 » » 22 22 iii 112 99

Trypanxus thoracicus— u 1(54 D 22 22 22 >2 22

Trypeles in 239 » » >2 22 22 » 22

Trypherus lalipennis.... m 5 D )) 22 D 22 » 22

Trypocladus muricatus... m 258 » 22 22 22 22 »

Trysibius in 226 )) )) 22 22 22 » 22

Tryssus m 69 » » 22 2) 22 22 22

Tychins quinque-puncta-
tus m 256 » )) 22 2) iii 256 213

Tylodes plinoides m 250 » » 22 22 iii 230 210

Tylodes ptinioides m 242 » 22. 2) 22 iii 243 220

Tyloderes spinosus m 250 » » 22 22 22 22 22

Tylomus m 257 » » » 2) 2) 22 2)

Tyndarus margineUus... m 41 » » 22 22 22 2) 22

Typhxus typhxus m 115 J> » 22 22 22 22 »

Typhx typhx u 293 » » >2 22 22 22 22

Typocephalus m 553 » » >2 » » 22 2/

Typophorus ni 347 » » 22 22 )2 22 »

Tychus niger 11 158 » » 22 22 ii 122 96

Tyrus mucronatus u 152 )) » 22 22 ii 152 102

Tytthonyx erytlirocephala. m 5 » » 22 22 22 22 22

Tyttosoma II 148 D » » 2) » » 22

Uleda diaperoides m 158 » » 22 >2 22 22 22

Uleoiota flavipes m 291 D )) 22 22 22 » D

Ulocerus lacertcsus m 216 » » 22 22 22 22 »

Diodes verrucosus m 162 D 2) 22 22 » 2) 2)

Uloma ferruginosa m 158 » » 22 22 22 22 22

Ulomenes hypocrita m 69 U 12 5 4 22 22 22

Ulosoma m 158 » » 22 » 22 22 22

Idem m 242 D 2) 22 22 22 » 22

Upinella aterrima m 171 » » 22 22 22 » 22

Upis ceramboides m 156 » 2) 22 22 111 156 140

Urda nana m 146 D » 22 22 » 22 2)

Urodera m 345 » 22 22 22 22 22

Urodon rufipes m 208 » » 22 2) 22 22 D

Uroplala m 341 » D 22 22 22 22 D

Uroxys cuprascens III 101 22 » 22 22 22 D ï)

Uterosomus m 210 » 22 22 22 22 22 D

Vaigus hemipterus iii 59 I 188 15 3 22 22 S

Variopalpis i -187 )) 2) 22 >2 22 22 22

Vartagus Buquetii i 179 » 22 22 » 1 179 558

Vatellustarsatus i 215 » 2) » » 1 213 586

Velleius dilatatus u 63 » 22 2) D II 63 44

Lampyris. iii 13 » 22 22 22 22 2) »

Trotégoptère
Trotomme
Trox des sables
Trox raboteux

Trypané thoracique
Trypète
Tryphère à larges élytres
Trypoclade muriqué
Trysibie
Trysse
Tychie à cinq tacbes

Tylode plinoïde
Tylode ptinioïde
Tylodère épineux
Tylome.;
Tyndare marginé
Typhé typhê
Typhée du nénufar
Typocéphale
Typophore
Tyque noir
Tyrus pointu
Tyttlionyx à tête couleur de

rouille

Tyttosome

u

Ulède diapéroïde
Uléoiote à pieds jaunes.
Ulocère lézard
Ulode verruqueux
lilome ferrugineux
Clomène hypocrite
Ulosome.

Idem ,

Upinelle très-noire
Upis céramboïde
Urde naine ,

Urodère
Urodon à pieds rouges..,
Uroplate
Uroxyde cuivreuse
Utérosome

Valgue hémiptère..
Variopalpe
Vartague de Buquet
Vatelle à tarse. ...

Velléie dilaté
Ver luisant
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MŒURS, ETC.

ILLUSTRATIONS.

DESSINS HORS TEXTE. DESSINS DANS LE TEXTE.

Pages. Tomes. Pages.
N°* des
Planch.

N°* des
Fignr.

Tomes. Pages. sto£•a

189 D » 22 2) » D 22

529 III 330 44 3 22 22 B

529 » B 2) 22 III 331 274
13 » » » 22 B B 22

144 D » 22 22 B 22 »

242 » 22 22 22 I 242 415
215 » 2) 22 22 B 22 B

4 22 22 » B B 22 B

244 >2 » 22 B B B B

188 B 2) 22 2) 22 B B

42 B 22 22 22 II 43 53
42 D >2 22 22 11 42 52

167 B 2) 22 22 » B 22

72 B 2) 22 22 I 72 168

209 » 2) 22 22 B B T>

91 )) 22 D 22 III 90 90

201 » 22 22 22 22 22 22

313 B 22 22 22 B 22 22

216 » 22 22 ï. 22 1) 22

128 22 22 22 22 B B B

351 » 22 22 /» 22 » 22

34 22 22 22 22 22 22 0

213 B 22 22 22 22 22 B

210 B 22 22 » B B B

184 2) 22 » D 22 » B

34 » 22 22 22 B B 22

258 » » 22 22 II 258 165
510 B 22 22 22 B 22 B

114 » 22 B 22 B B 22
.

261 » 22 22 22 22 B 2)

191 » 22 • 22 22 B B

67,72 » 22 22 22 B B B

258 » 22 22 22 » B B

257 » 22 » 22 22 B D

177 » 22 2) 22 B 22 22

54 » 22 22 22 B B B

527 )) 22 22 2) 22 B B

91 )) 22 2) 22 B B B

273 )) 22 22 22 B B B

240 2) 22 22 22 II 240 168

262 2> 22 D 22 22 B B

92 B 22 22 22 B 22 22

57 )) 22 22 X) B D B

152 2) 22 22 22 B V 2)

512 » 22 22 B B 22 B

172 2) » 22 B B 22 B

172 B 22 B 22 22 22 B

212 2) 22 22 22 B B 22

253 22 22 2) 2) II 253 175

Vésicants

Yespère de Xatarte.
Vespère timide
Vesta de Chevrolat..
Vièle
Volvule enflé.
Vrillette

Xanlhesle
Xantliocère
Xanthoehre de Carniole
Xantholine à pattes rouges. .

Xantholine noir
Xanthome

Xantrophée tachetée
Xénocère saperdoïde
Xénodore Janus
Xénos de Rossi
Xeslie à élytres épineuses...
Xestobie à réseaux

Xiphodonte antilope
Xiphtone
Xylèce de l'aulne
Xylétine du lierre
Xylinade rugueux
Xylite
Xylobie de l'aulne
Xylobie élégant
Xylocare oculé
Xylodrome uni ..

Xylographe bostriclioïde
Xylonotrogue
Xylonyque
Xyloperthe sinuée
Xylophages
Xylophile
Xylophile de l'aulne
Xylorhine venimeuse..
Xylorycle
Xylotère domestique
Xylotrète vert
Xylotroge brun
Xylotrupe Gédéon
Xyphoscèle
Xyste
Xystrocère globuleuse
Xystronie
Xystrope
Xystrophore à antennesen soie.

Ylote à pattes ocracécs.

Vesicata

Vesperus Xatartii.
Vesperus strepens.
Vesta Chevrolalii..

Vieta
Volvulus inflatus..
Anobium

Xanthesta
Xanthocerus
Xanthochroa Carniolica..
Xantholinus rufipes
Xantholinus ater
Xanthomus

Xantrophsea vittala
Xenocerus sapercloides...
Xenodorus Janus
Xenos

Xeslia
Xestobium tessellatum...

Xiphodontus antilope....
Xiplilona
Xylxcus alni
Xylelinus hederx
Xylinades rugosus
Xylila
Xylobius alni
Xylobius elegans
Xylocaris oculaia. t
Xylodromus deplanatus...
Xylogruphus boslrichoides
Xylonolrogus
Xylonychus
Xylopertha sinuala
Xylophaga
Xylophilus
Xylophilus alni
Xylorhina venosa

Xyloryctes
Xyloterus domesticus. ...

Xylotretus viridis
Xylolrogus brunneus
Xylotrupes Gedeon
Xyphoscelis
Xysta
Xystrocera
Xystronia
Xystropus—
Xyslrophorus serralicor-

nis

Ylolis ochropus. II
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Tomes. Pages.
N°* des
Planch.

N°* des
Figur.

Tomes. Pages. N" des Figures.

Zabre bossu
Zabre fémoral
Zabre pingouin
Zadène
Zalmèno
Zanthemnie
Zémine à corselet cuivré....
Zénithicole austral
Zénoa couleur de poix
Zeugophore un peu épineuse.
Zilobe -ferrugineuse '..
Ziropbore épineux
Zirophore scorie
Zolodine
Zonarie
Zonite brûlée

Zonyptile
Zophère du Guatémala

Idem. ...

Zophie peint en rouge
Zophobas
Zophose
Zuphie de Numidie
Zygie oblongue
Zygogramme
Zygops à corselet rouge
Zygraphe oculé
Zyras de Haworth

Zabrus gibbus
Zabrus femoratus
Zabrus pinguis
Zadenus
Zalmsenus
Zanthemnia
Zemina cupricollis
Zenithiçola australis....
Zenoa picea
Zeugophora subspinosa..
Ziloba ferruginea
Zirophorus spinosus....
Zirophorus scoriaceus..
Zolodinus
Zonarius
Zonilis prxusla
Zonyptilus
Zoplierus Guatemalensis

Idem

Zophius rufopictus
Zophobas
Zophosus
Zuphium Numidicum...
Zygia oblonga
Zygogramma
Zygops rubricollis
Zygraphus oculator
Zyras Haworthi

162 » » » » 1 163 319
162 » S » » I 163 318
162 I 109 7 4 » » D

152 » » » » D » »

82 D » » » » » »

70 » » » » » » »

41 11 191 28 4 V » »

254 » » » » II 254 176
18 » » » » » »

338 )) » » » » D »

184 » D » » » D D

101 » D » » II 101 76
101 » » » » II 101 77
156 » » » » » D »

353 D » » » » »

197 » » » » III 196 179
89 » » D » » » »

143 III 148 27 3 » » »

151 » » » » » » »

167 D » » » )) » D

156 » » » )> » D »

143 V » » » D » »

68 D » » » I 68 160
295 D » » » D » »

348 » D B » ï> D »

243 III 242 34 5 » D »

323 »
»

» » » » 9 »

10 » » » » II 9 3

FIN DE LA TABLE DES COLÉOPTÈRES.
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